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L’ESTAFETTE 


OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 
Obser raloire de Paris da 11 juin, 2' de la lune. 



TMMO- 

moaim 


ÉMt 


eentl|n4e. 

métrique. 

Ihermomét 


du ciel. 

» h. matin 

no 

mill. 

345.22 

43.3 

SE 

Beau ciel. 

Midi 

04.4 

2ÎI.24 

44.2 

id. 

Idem. 

3 h. »o!r . 

44.4 

222.91 

22.2 

Id. 

Idem. 

9 h. noir . 

Si.» 

Î23. 11 

14.2 

id. 

Idem. 

*oht on r.i tovajulls 

00 

Soleil lové à 


4 h 3’ 

Kivi&kB. en pava haut. 
— en diti Lu.... 

. 0 00 

— couché à.... 

T S’ 

. 0 00 

Lubb IcTéo à. 


9 22’ 

— aa-doMUR do itiv. o o» 


— couchée * ... 

t 22’ 

— aauleut d’hier.. 

. o 00 

Tr.nrsraor.midi ar. 0»h 10 22-' 


EXTÉRIEUR. 


sas «©waatAwa. 


ÉDITION QUOTIDIENNE, 


J FIS IMPORTANT, — L’Estafbttb, qui reproduit le texte des principaux articles des feuilles périodiques, 
donne les NOUVELLES OFFICIELLES en même temps que le Moniteur. Cette feuille réunit dans son cadre 
toutes les nouvelles éparses dans chacun des autres journaux, et 1e* transmet, le môme Jour, à ses abonnés.— 
Les personnes qui désireraient recevoir le Journal, comme essai, peuvent en demander l’envoi gratis pendant 
cinq jours. — Les articles dont la source n’est pas indiquée appartiennent à la rédaction de ce Journal. 

Indépendamment de son édition quotidienne, I’Estafbttr publie une seconde édition paraissant 
tous les deux jours , — et une troisième édition paraissant tous les dimanches. 


Osi $’ abonne à Paris, rue Coq-Héron , I. 

Ka province, eboi Ici Dtrectear» de* poites cl de* i 
DU l’ahonnbmknt: 


!*• ÉDITION. 

muiun 

Troi* mois... 20 f. 

Six mois 38 

Ùoan 75 


2* ÉDITION. 

ruuifiAirr 

votre lzo dbvx somme. 

Trois mois... 8 t. 

81s mois 10 

Un an. ...... 80 


TROISIÈME ÉDITION 

rUAlUAIT TOUS LES DUUBOKUi 

Dn an , 15 fr. — Six moli, 8 fr. 
Insertions: «« front cinquante ftntrmcs la liens. 


AIVGUTSnRZ. 

LONDRES , 77 juin.— Cité, ♦ heures. — Consolidé» pour compte ouvert 
à 91 3 4, fermés 91 5'8. — Fon 1s espagnol actif, 26 0/0 ; passive , 6 1/8 ; dif- 
férée, lî 3 8. — Portugal», & 0/0 . 2* 1/4 ; id. 3 0/0. 24 1,4. — Brésiliens, 77 
1/4. —Colombiens, 27 u 0. — Mexicains, 31 5 8. — Belges, 105 0,0 — Nouvel 
emprunt hollandais, 100 3 8— Hollandais, & 0/0, 102 1/2; Id., 2 1/2 0/0, 54 3/4. 
— Danois. 80 0/0- — Russes. 116 0.0. 

— O » s'est beaucoup occupé à la bourse des embarras de I» banque com- 
merciale d'Angleterre, banque par action qui a seixe comptoirs à Manches- 
ter, Birmingham, etc. Oa a dit que celle banque avait suspendu , mais ce 
n’est pas exact. MM. Barnelt, Hoare el comp. , qui agissaient comme sej 
banquiers 5 Londres, refusent de payer ses billets ci scs effets indiqués au 
besoin, mais nous croyons que cette banque paie toutes les demandes faites 
5 ses comptoirs. ( Globs .) 
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INTÉRIEUR. 

PAHtS.— HErUtC nus .MOCMSXAIX, 

DE I) W'EMAKCk. 

Le Danemarck a fait quelque bruit ces temps passés; on a 
parlé d’émeute à Copenhague, d’outrages faits par le peuple à la 
personne du roi, d’ovations décernées à un avocat qui s’est posé 
comme chef d’opposition et comme champion de la liberté de la 
presse. Nous voulons bien ne pas attacher, pour le moment, trop 
d’importance à des manifestations dont le but et la cause ne sont 
qu’imparfaitement connus ; mais ces manifestations n’en révè- 
lent pas moins du malaise et de l’irritation. Quand le champ des 
discussions politiques est fermé, c’est-à-dire, en d’autres termes, 
quand la presse n’est pas libre, le mécontentement public se fait 
jour comme il peut, et, ne pouvant exprimer ses griefs par des 
paroles, le peuple les traduit par des actes. 

En attendant que les faits qui viennent de se passer dans la 
métropole de la monarchie suédoise nous soient mieux connus, 
et qu'il soit permis de les juger d’une manière plus compétente, 
voyons un peu quelle est ta Constitution de cette monarchie et 
quelle est sa position pailictihere tj^ns la grande famille euro- 
péenne. 

Reprenons les choses d’un peu haut. 

Le Danemarck est curieux en ce sens, que la royauté n’est là 
qu’une autocratie absolue, provoquée et voulue par la démocra- 
tie elle-même. Jusqu’au dix-septième siècle, la péninsule cira- 
brique fut une monarchie élective tempérée d’un côté par un sé- 
nat aristocratique, de l'autre parles communes; peu a peu cel- 
les-ci avaient perdu de leur autorité ; composées d’hommes occu- 
pés et forcés, par conséquent, de partager leur temps entre leurs 
affaires privées et les affaires publiques, elles s 'étaient laissé dé- 
pouiller a petit bruit du pouvoir. Une noblesse oppressive et u- 
surpatrice avait attiré à elle tous les emplois et la direction pres- 
que exclusive du gouvernement. 


Elle avait d’abord partagé l’autorité avec le clergé, qui nulle 
part ne fut plus pu ssant; niais la réforme aviit détruit son in- 
fluence. Pour sc défaire de ce rival redoutable, l’aristocratie da- 
i oisc avait embrassé avec ardeur le protestantisme ; le coup était 
habile, il fut décisif; il ruina l'autel de fond en comble, et la no- 
blesse resta seule maîtresse des affaires et du Irène. 

Les communes, de leur côté, étaient aux abois, lorsque, tout 
d’un coup, par une mesure unique dans l’histoire, elles décré- 
tèrent leur propre dissolution, et, pour se soustraire à la tyran- 
nie féodale, remirent tous leurs pouvoirs aux mains de la royau- 
té; le peuple se suicidait, mais il tuait du même coup le noble 
son ennemi. Cette étrange révolution se lit en 1660, notez cette 
date, et cinq ans plus lard, le i-i novembre 1665, le roi Frédé- 
ric 11 1, aidé de son séide le premier ministre Schumacker, pu- 
blia la loi voyait , qui n'est autre chose que la rédaction minu- 
tieuse de tous les droits nouveaux de la royauté danoise. 

« C’est par la bonté paternelle de Dieu, y est-il dit, que notre 
» sénat et les états du royaume ont résolu de renoncer au droit 
•* d 'élection qui leur appartenait ; en conséquence, ils ont trou- 
» vé bon de nous remettre toutes les copies de la capitulation 
>• «pie nous avions signées, el d’en annuler toutes les clauses et 
» toutes les conditions, nous déchargeant du serment que nous 
» fîmes lorsque nous parvînmes au trône, el nous déclarant ab- 
» solument libre de toutes les ohligrtions qu’il nous imposait. Les 
» susdits états, de leur plein gré et mouvement, sans aucune 
» sollicitation de notre part, nous ont en même temps donné le 
n titre do roi héréditaire pour nous et nos descendait; à quoi 
» ils ont ajouté le pouvoir, non seulement de régler selon notre 
» bon plaisir la forme du gouvernement pour l’avenir, mais de 
» déterminer encore celle, de la succession, etc., etc. » 

Telle est, en résumé , cette ordonnance inouie , qui met ex- 
pressément le roi au-dessus de tous les contrats, de toutes les 
conventions humaines, et l’investit du droit de faire les lois, de 
les interpréter, de les abroger, d'y ajouter ou d’y déroger. C’est 
là ce qu’on appelle depuis deux «iècles hi constitution du Dnne- 
marck. 

Il est diflicilede concevoir à priori un peuple qui se condam- 
ne lui-inéme à la servitude; mais l’état où se trouvait alors l’Eu- 
rope explique cette singulière anomalie. Où en était en effet 
l'Europe en 1660? Le despotisme royal le plus absolu, le moins 
conteslé, régnait en Espagne, en Italie, en Allemagne, on An- 
gleterre même , alors en proie aux réactions de Charles 11. La 
Russie n’existait pas encore; la France, c’était Louis XIV. Il est 
à remarquer que le roi de Danemarck, Frédéric III, était depuis 
long-lemps , soumis à l'iulluencc de ce dernier monarque, et 
tout porte à croire qu’il recevait les conseils de ce grand maître 
en fait de despotisme. Du moins est-il certain que l’ambassadeur 
français Derlou dirigeait ou secondait les projets de la cour da- 
noise. 


Le synchronisme ici est évident; la démocratie n’était nulle 
part assez poissante pour résister seule à l'aristocratie ; le peuple 
danois ne fit que suivre le courant du siècle , en abdiquant aux 
mains delà monarchie. Hélait nécessaire alors que la monarchie 
fût forte, alin de tuer ce qui restait de féodalité en Europe. L’a- 
néantissement de ce dernier élément simplifiait d’autant la ques- 
tion sociale. Demeurée en tête à tête avec la royauté , la démo- 
cratie devait s’enrichir et se fortifier de tout ce qui affaiblissait 
celle-ci, de tout ce qui l’appauvrissait, jusqu’à ce qu’enfin la vie 
passât tout entière du côté du peuple . et que la royauté ne fût 
plus (ju’une forme. Ces temps sont arrivés. 

Mais revenons au Danemarck de 1660. 

L’administration de la justice tomba des mains des seigneurs 
dans celles du roi; toutes les branches du gouvernement relevè- 
rent de son autorité unique et absolue ; des baillis nommés par 
lui furent chargés de la gestion des provinces , et le droit de vie 
et de mort que les nobles avaient exercé jusqu’alors sur leurs 
serfs, devint un privilège exclusif de la couronne. 

Est-ce à dire que les abus cessèrent tout d’un coup, et que la 
condition des peuples ne laissa plus rien à désirer? Ce que l’on 
peut affirmer. c’est que les rouages de l’administration fonction- 
nèrent dès lors avec plus d’ensemble, plus de régularité, et que 
le sentiment de l’unité et de Légalité naquit dans un pays jus- 
qu alors divisé de droits e! d’intérêts. 

Ce travail s’est opéré lentement sans doute, mais enfin il s’est 
opéré, et les résultats sont aujourd’hui sensibles. Le peuple da- 
nois est résolu à reprendre désormais pour son compte les droits 
qu’il avait affermés jadis à la couronne; la royauté elle-même 
sent qu'il faut transiger, elque les beaux jours de l’absolutisme 
sont passés. Dès l’année qui suivit la révolution de juillet, on 
avait compris la nécessité de rendre au peuple une portion, si- 
non la totalité de ses antiques prérogatives, et l’on institua, en 
1834, les assemblées provinciales , destinées à remplacer les 
anciennes communes. Or, il est à remarquer qu’en rappelant 1© 
peuple aux affaires, la royauté commet un parjure, puisque dans 
la loi royale elle jura de garder intact le pouvoir héréditaire et 
absolu. C’est là certes pour la démocratie un triomphe qu’il est 
important de constater. 

Toutefois, il ne faudrait pas s’exagérer la valeur de c es assem- 
blées provinciales ; elles ne sont pas sans analogie avec les 
étals provinciaux de la Prusse, qui, ï-ans doute, leur ont servi 
de modèle el n’investissent le peuple que de très petits drt ils spé- 
ciaux et municipaux; mais enfin, telles qu’edes sont, cc n’en est 
pas moins un commencement d’action ; le mouvement politique 
est imprimé, les Danois y prennent goût, et les voilà qui récla- 
ment a grands cris, et cela depuis plusieurs années, la liberté de 
la presse et la discussion publique du budget. Il faudra bien que 
la royauté y vienne, car ses finances sont loin d’être llorissantes; 
son crédit est presque nul. Quand un pays en est là. il est bien 
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THÉÂTRES. 

Mlle Mars.— Les romanciers. — M. Vienne».— Mlle Thierriet.— Le» Fem- 
mes savantes . — Donaventure. — Les Deux Systèmes. — Marco.— 

L'Honneur d'une Femme. — Capitaine. ’ 

Bouchet , l’Alcesie que nous envoie Bruxelles . devait débuter cette se- 
maine ; mais Alceste a été obligé d’ajourner son début : il lui manque une 
Célimène: en d’. litres ternies. Mlle Mars est malade depuis un mois. Mlle 
Mars cl Célimàre sont une seule et môme personne ; quand l’une se trouve 
mal, l’autre ne se sent pas bien : Célimène souffre de toutes les douleurs 
de Mlle Mars ; elle a le même médecin . elle exécute les mômes ordon- 
nances , elle est alitée dans le même lit. On n’a pas encore osé les sépa- 
rer : Valérie, Suzanne, Victorine, Henriette, et tant d’autres charmantes 
filles de la comédie, ont définitivement rompu avec Mlle Mars; elles la 
quiitcni ou en sont quittées , peu importe : leur longue et brillante inti- 
mité est finie , voilà ce qui est positif. Célimène seule reste fidèle et ré- 
siste; personne n’a l’audace de s'aventurer avec elle. Mlle Mars lui a mis 
au Iront une couronne dont l'éclat intimide; il semble qu’on y lise ces 
mots : Malheur à qui y touchera apri* moi ! 

Mlle Mars, cependant , a pris une grande résolution : elle est décidée 
à résigner cette couronne et à la livrer à l’avidité des prétendantes. La 
grande actrice, en un mot. se prépare à quitter définitivement le théâtre. 
Mais comme cet empereur, qui au moment d’abdiquer, seira la main à 
ses capitaines, jeta un suprême regard sur ses soldats, donna un dernier 
baiser à ses aigles et à son drapeau, Mlle Mars veut faire au Théâtrc- 
Françtis des adieux solennels. Voici son plan de campagne : dès que sa 
santé le lui permettra, elle passera en revue ses meilleurs troupes, c’est- 
à-dire les rôles qui ont conquri à son talent et à son nom le plus d'auto- 
rité et le plus d’éclat; puis elles fera de sa personne défiler un à un de- 
vant le parterre, comme autant de témoins de sa g’oire et de ses écla- 
ta ns services. Après ces adieux de Fontainebleau, Mhe Mars se retirera 
dans son lie d’Elbe, fi nir bernent, sans arrière-pensée , sans se ré-erver 
un debarquement à Cannes. On a grand’peur seulement qu’avec toute sa 
gloire, Mlle Mars n’emporte dans sa retraite le grand art qui »’a rendue 
rélèbre. ci qu'après elle, les Célimènes ne ressemblent à des marchan tes 
d : modes. 

Le théâtre est menacé d’iuvaston par le roman. Georges Sand et M. de 
Balzac ont ouvert lu brèche, et voici tous les romanciers qui s’y précipi- 
tent. Celui-là brandit un d:ame au bout de sa plume, celui-ci une comé- 
die : l’un est M. Eugène Sue, l'autre M. Alfred de Musset, sans oublier 
M. Charles Bernard, et M. Léon Gozlan. Nous avons eu les maréchaux, 
nous aurons les caporaux du roman, et après eux les fricoteurs, comme 
ditM. Bugeaud. Savez-vous ce que prouve cette irruption générale des 
romanciers dans l'empire dramatique ? L'ne grande dépréciation de la 
denrée romancière, une énorme baisse dans les prix de fabrique. Nos 
gens ne savent plus à quel roman sc vouer : la marchandise encombre la 
place; le roman intime est en discrédit, le roman de mœurs ne trouve 


plus acheteur, on fait fi du roman historique, et le roman maritime est au 
plus bas. Les romanciers rôdent autour des magasins de libraires, l’œil 
inquiet, le teint pâle, les dents longues, et à peine leur jette-t-on un os à 
ronger : alors, comme ces peuplades faméliques qui abandonnent un pays 
après l'avoir dévasté et en cherchent un autre à leur appétit dévorant, les 
bandes de romanciers quittent la librairie et se ruent avidement sur le 
théâtre. Voilà le secret de cette subite invasion : c’est une question de 
nourriture, et pas autre chose. Il faut que Théâtre-Français y prenne gar- 
de. On peut entrer en pourparlcr avec deux ou trois chefs principaux, 
et leur donner as le; mais gare aux maraudeurs, aux traînards et aux pil- 
lards ! Molière, Corneille, Regnard, Beaumarchais, Marivaux, formez vos 
bataillons, croisez baïonnettes, et en avant marche! Ilurra ! hurra ! sur 
cette troupe sauvage et indisciplinée qui se prépare à assiéger votre glo- 
rieuse citadelle à coups d'inventions ridicules et de mauvaise prose. Le 
Théâtre- Français n'est pas fait pour abriter les fabricans d’in-8* avariés 
et d’in-12 diffamés ; il n’entend pas ramasser les restes de M. Charles Des- 
sessaris et de M. Hippolyte Souverain. 

M. Viennet tient bon ; les honneurs ne le gâtent pas : il reste fidèle à 
ses vieilles amours et continue à cultiver la inuse. La prosaïque pairie 
ne l’a pas guéri de la passion des vers; il rime des épltres et des poèmes, 
et des tragédies et des comédies, à la barbe du grand chancelier, M. 
Etienne Pasquier. Ainsi, l’autre jour, M. Viennet a mis au monde une co- 
médie en cinq actes et en vers, eulre un rapport de M. Girod (de l’Ain) 
et un discours de M. Bartbc. Celte comédie est intitulée : la Triple intri- 
gue. On dit que, dans un moment de distraction, confondant son rôle de 
pair et d'auteur dramatique, M. Viennet a demandé la parole pour lire sa 
pièce à la noble chambre. M. Pasquier paraissait scandalisé. — Ah ! par- 
bleu ! a dit M. Viennet, vous en avez joué bien d’autres comédies. Et, 
faisant un sahit à M. le chancelier, il est allé frapper tout droit à la porte 
du Théâtre-Français. Qui vive. — M. Viennet, pair de France et auteur 
de Clovis.— Entrez. 

Le comité du Théâtre- Fiançais prend séance, cl M. Viennet lire de sa 
poche un inquiétant manuscrit : c’est la Triple Intrigue. On écoute, A- 
près une mûre délibération, le comité déclare que la pièce est excellent e 
pour un pair de France, et, en conséquence, il la refuse à l’unanimité. 
M. Viennet retombe . tout meurtri du coup , sur la pairie. Le Théâtre- 
Français espère qu’il ne s'en relèvera pas. 

Nous avions bien auguré du premier début de Mlle Thierret dans la 
Fausse Agnes, rôle de la baronne. Mlle Thierret a p issé de Destouches 
à Mol. ère, el l’augure n’a pas eu tout- à -fait raison. Dans BélUe des 
Femmes savantes, la débutante a manqué d’aisance, d'entrain et de lais- 
ser aller. H faut au ridicule de Belise de l'épanouissement et de folles 
bluffées ; Mlle Thierret lui a donné la raideur et la dureté d’un soldat 
aux gardes. Et. en effet, Mlle Thierret q Quelque chose de singulièrement 
viril dans tonte sa personne : le ton, le geste, l'allure, la voix; les traits 
sont hardis, le teint solide, le sourcil épais, et. Dieu inc damne ! la lèvre 
supérieure laisse apercevoir une légère teiqte brune qui ressemble terri- 


blement à une moustache. Faut-il le dire? Mlle Thierret, dans ce rôle de 
Belise, m’a rappelé M. de Pourceaugnac se dégubant en femme pour évi- 
ter d'étre pendu. Sbrigatil, voulant rassurer le pauvre gentilhomme li- 
mousin, qui tremble que sa barbe ne le trahisse : « Eh! votre barbe n’est 
rien, lui dit-il; il y a des femmes qui en ont autant que vous. • Voyez 
Mlle Thierret, pourrait ajouter Sbrigani. 

Mlle Thierret ou Belise n’a pas seule péché- dans cette représentation 
des Femmes savantes ; Martine, Henriette. Clitandre et surtout Armaude 
ont aussi plus d'une peccaddlc à se reprocher. Pour Mircour. qui tentait 
la fortune pour la première fois dans le rôle de Clitandre, il faut attendre 
et ne pas désespé er ; Mircour est plein de bonne volonté; il veut, à 
toute force, se faire jour dans la comédie. Pourquoi n’y parviendrait-il 
pas? Oser, c’est déjà quelque chose. Mircour a donc osé; mais malgré 
son audace, Clitandre lui a fait évidemment grand’peur. Il a joué le rôle 
en tâtonnant, avec incertitude, en petit amoureux de comédie, comme il 
y en a tant. Clitandre est autre chose. Il n un grand cœur, un grand es- 
prit, de la fermeté, un rare bon sens et une délicatesse exquise; il doit 
être tendre avec Henriette, réservé et loyal vis-à-vis d’Armaude, respec- 
tueux envers Chrysale et Philaminte, railleur, fier et dédaigneux en face 
de Trissotin, et partout Famé la plus sincère, le ton le plus distingué, la 
parole la plus nette, l'esprit le plus choisi qu’on puisse voir, Clitandre est 
un homme enfin, non pas un timide écolier qui sautille et balbutie son 
araoui. Que Mircour y songe bien, et s’efforce de mettre en relief, avec 
plus de vigueur et de solidité, les traits nobles, les nobles sentimens et le 
noble esprit de ce noble Clitandre. 

Il faut le dire à Mlle Plcssy , elle ue comprend qu’à demi le caractère 
d'Henriette, et conséquemment ne le rend tout au plus qu’à moitié. Il y a 
beaucoup d’analogie entre Clitandre et Henriette : c’est la m 'me loyauté, 
le môme bon sens, le môme cœur sincère, le même esprit relevé ; le fond 
est pareil ; la différence n’est (pie dans la forme. Les qualités de Clitandre 
oui naturellement quelque chose de plus sévère; celles d’Henriette sont 
assaisonnée* d'un chimie délicat et aiguisées d’une line fleur de malice 
et de charmante gatté : mais, comme Clitandre, Henriette a la fermeté 
qu’inspirent l'in tel lig nce et la raison; elle ne recu’e devant personne, ni 
devant Armande , ni devant M. Trissotin. Souvent la raillerie la plus spi- 
rituelle vient à son ai le, mais to ij >urs c’est le bon droit et le bon sens. 
Elle est franche avant tout, sur toutes choses et pour tout le monde; et 
ne sait pas cacher ce qu'el'e a sur le cœur. Une jeune fille d'une tel’e 
raison et d’un tel esprit sera toujours maîtresse d’elle- même; elle ne s'a- 
bandonnera ni au découragement, ni à la détresse, ni à la mauvaise hu- 
meur : elle a le cœur trop haut, l'esprit trop juste, l’âme trop sereine 
pour tomber dans cette faiblesse; >oii esprit et son bon sens dominent 
toutes les situa - ions et passent à travers «ous les périls, sans en ôîre alté- 
rés. Voilà ce que Mlle Plessy ne sait point assez. Elle amollit quelquefois 
les contours nets et fermes de cet adorable caractère ; elle émousse trop 
souvent les traits de ce charmant esprit. Que vous dirai-je ? il y a des mo- 
mens où cette spirituelle e« raisonnable Henriette ressemble, par la faut* 


Et puis les traités de 1815 ont placé le Danemarck daiW DM 
condition précaire et assez misérable; pnvé^ia^nv^e, U 
n’n reçu en échange que des terres morcelées qui jusqu alois lui 
étaie^demeu i ées étrangère' , et qui ont jeté une singulière : con- 
fusion dans scs rapports administratifs. C est ainsi, par exemple. 
que la ville d’Allona elles üilmarsches, dans le Holstein, jouis- 
sent de privilèges particuliers et sont en dehors du sj sterne de 
douane qui régit le reste de la monarchie. Une autre compli- 
JÏÏfon créée par les traités de Vienne, c’est que le ro. de Dane- 
marck se trouve être membre de la confédération germanique 
mnant qué duc de Holstein et de Laucnbourg deux provinces 
dont l'existence est ambiguë, et qui ne sont,en lin de compte, ni 

3 ' 1 ï ! TaurS ^bie^d’aulres bizarreries à signaler dans la constitu- 
tion politique et administrative de cet étrange royaume; mais 
e lle recherche nous entraînerait trop loin -, et d ailleurs tout 
cela n’est que du provisoire ; quand viendra le jour des grandes 
réformes lorsqu’au parcage d hommes consacré par les traités 
qui tyrannisent aujourd’hui l’Europe aura succédé la division 
libre et intelligente des nations, alors, disons-nous, chaque indi- 
vidualité retournera vers son centre naturel , et la raison 
liberté réuniront ce que la violence et le despotisme aut ont sé- 
paré Or, cela ne s’accomplira pas sur un seul point . mais dans 
^Europe entière, car l'Europe a une vie commune, elle se meut 
en vertu de lois générales, sous l’empire de principes éternels. 
C’est là ce qui constitue le synchronisme européen ; c est là ce 
oui fait que chaque événement , même le plus minime en appa- 
Sce a une signification, une valeur historique et sociale , en ce 
qu il se rattache à l’ensemble de l’humanité et se lie au mouve- 

111 ilésummis-nous pour conclure. Au dix-septième siècle, le vent 
souillait à la royauté; plus haut nous ayons vu pourquoi .-cest 
alors que le peuple danoisse jette : de lui-même cmre te bm du 
pouvoir roval. Au dix-neuvième siècle, le vent souille a la démo- 
cratie- fidèle à la pensée de son époque et a ses propres anlecé- 
dens le peuple danois se ravise; il revendique ses droits, il exige 
de-s garanties, et la couronne,intinudée répond à ces légitimes re- 
clanialions par l'établissement des assemblées provinciales. 
Quelque peu décisive que soit cette première victoire, c ^fou- 
fours une victoire et c’est le prélude d’une plus complote L avè- 
nement de la démocratie est prochain, de la démocratie danoise 
comme de toutes les autres. Le peuple est d âge a sortir de tu- 
telle • il s'émancipe de son plein droit : les temps arrivent ou il 
va être appelé à recueillir partout les fruits semés par lui et pour 
lui dans le passé. • ( National.) 

LAISSONS FAIRE BT LAISSONS TOMBER. 

11 y a quelque chose de consolant pour les hommes qui ont 
foi dans la logique et dans la suprématie des idées sur les laits, 
à voir aujourd'hui MM. Thiers et Odilon Barrot sur le pinacle , 
quand on songe que ces deux hommes sont la personnification 
de deux formules qui pendant les quinze ans de la restauration 
ont été traitées avec dédain par ceux qui avaient le pouvoir. 

Les maximes : la loi est athée, et le gouvernement appar- 
tient à la chambre élective , ne se trouvaient que dans les écrits, 
dans quelques discours de la chambre. On croyait qu elles reste- 
raient toujours à l’étal des théories. , il fut un temps ou il n y 

avait que six députés pour les appuyer à la chambre. Du reste, 
tous les faits de la société appartenaient au principe contraire. 
La Fiance était catholique et monarchique. La royauté, entourée 
d’une garde rovale magniliaue, recevait les hommages do tout 
ce qui avait raiig et crédit dans la société. Les illuminations, les 
bouquets de fête, les grandes revues, les acclamations des popu- 
ldions, les séances royales, les Te Deum, rien ne manquait dans 
l’ordre des faits pour produire une illusion de puissance. 

De même, la religion catholique était proclamée la religion de 
l’état- des masses de population v< naient s’agenouiller aux sta- 
tions du Calvaire; au Jubilé les processions remplissaient Paris : 
les archevêques et les évêques étaient à la chambre des pairs et 
au conseil d élai, on faisait la loi du sacrilège, et des procès a 
ceux qui ne tapissaient pas sur .e passage du Saint-Sacrement. 

Pour les hommes du monde extérieur, MM. Barrot et Thiers 
n’étaient que des rêveurs, comme nous aujourd'hui qui défen- 
dons le droit commun et le droit monarchique ; mais les reves de 
ces deux hommes étaient dans les conséquences de la charte. La 


de M Ile Plessy, à une grande et belle pensionnaire qui s’attriste et boude 
pÜrce qu’on la contrarie. Est-ce là Henriette? je vous le demande 
^ Mlle Nobletest d’une mollesse incroyable dans le rôle d Armande , e e 
n’en a ni le tou âpre, ni la pédanterie, ni la prétention, ni orgueil. Mlle 
NobUl joue la comédie et la tragédie avec une égale négligence et une 
Ocale faiblesse. EUe v dépense tout juste l’ardeur, hntelbgence, la verve, 
la nas- ion qu'il fout pour chau’.er l’opéra-comique. Sans Provost, Chrysalc 
Dlein de chaleur et de naturel ; sans Monrose. amusant Tnssotin ; sans 
Kegnier, rude et âpre Vadius, on aurait demandé : Ou donc est la corné- 

d ‘ f eoendant on n’écoute jamais ce cbef-d’œuvre des Femmes savantes 
sans admiration et sans regrets. Pensées style, caractères. toutes les 
beautés de ce rare ouvrage éclatent, brillent, charment, surprennen , 
malgré l’insu Aisance des acteurs et la faiblesse de l’exécution. Un an après 
!« Femmes sommes. Molière n’était plus, et cest là le regret. S arrêter 
tout à coup au milieu de l’essor ascendant de son gen.e! Quel malheur 
nour h comédie! Molière, avant que d’expirer, lui légué encore le Bour- 
geois Gentilhomme. Mais ce n’éiail pas tout ce que sou génie pouvait 
donner : il restait sans doute quelque autre merveille de style, , d ongma- 
lité et de raison, toute prèle à éclore de ce beau sol fécond, épuré et a- 

grandi par les Femmes savantes. 

Est-ce un forfait que ma noire couleur ? 
dit un pauvre nègre dans une élégie de Millevoie. Est-ce un crime que 
d’avoir les cheveux rouges? pourrait s écrier Bonaventure. 

Bona'unturc est en effet martyr de sa rousseur. 1 ne saurait faire 
un pas sans entendre retentir autour de lui celte douloureuse apostro- 
phe fo le roux! voici le roux! le vilain roux! Toutes Igs femmes lui 
iournent le dos. toutes les filles lui rient au nez, tous les hommes le 
montrent au doigt, tous les petits garçons courent après lut , 1 accablent 
des comparaisons les moius agréables : on le traite de carotte, on ap- 
puie homard, on l’assimile à la garance. Bref, la situation n’es tpi us te- 
nable. Bonaventure quitte son village et prend e P» rü 
cherche un pays plus philosophe et moins susceptible sur la couleur. Si 
Faillis en Angleterre, dit-il, tous les milords sont roux. 

J Chemin faisant, Bonaventure rencontra Simplette , une charmante pe- 
tite rousse, aussi maltraitée que lui par l’aristocratie des bruns, des blonds 
et des châtains. Simplette et Bonaventure se communiquent leur mfortu- 
nu, et ces deux roux iufortunés se consolent entre eux. Déjà leurs cœurs 
s'entendent ; quand on eu est là, on est bien près de rncler ses 

Mais voici que Bonaventure sauve la vie a un illustre coiffeur . le coif- 
feur reconnaissant couvre la uuque rousse de sou libérateur d une perru- 
que extrêmement noire, lui disant : Va, mou aiui, avec cela tu feras ton 
rtn> m jn Bonaventure, bien résolu à saisir l’occasion par les cheveux, en- 


charte avait été jurée par Charles X, et portait que le budget se- 
rait voté annuellement, et que tous les cultes auraient une égale 
protection et une égale liberté. 

îji une religion (le 6,000 ans, si une monarchie de 1,400 ans 
ont été atteintes temporairement par les conséquences d’une 
charte, si les deux hommes qui ont aperçu les défauts de la cons- 
titution donnée par Louis XVlll sonlatijourd hui sur nos têtes 
avec leurs maximes triomphantes, comment pourrait-on croire 
que nous, qui demandons les conséquences logiques et incontes- 
tables, nonseulcmenl de la charte de i830, mais de tous les prin- 
cipes de la constitution de ce pays, nous n aurons pas aussi notre 
jour et notre heure? . 

Le droit commun est dans la charte de 1830, 1 admission de 
tous à nommer les députés ne peut être refusée par ceux qui ont 
fait de la volonté nationale le principe et la justification de leur 
révolution. . 

Ayons donc foi dans la logique et dans l’avenir. Les faits qui 
produisent aujourd'hui l’illusion contraire à nos espérances sont 
moins éblouissans que ne l’était sous Charles X la puissance de 
la monarchie et de la religion. 

Laissons faire et laissons tomber. (Gazette de France.) 
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retard que no* troupes avaient mis à quitter le bivouac : elle a fait deux lieue* 
au pas de course pour nous attaquer avec une audace Inouïe. 

» Le bataillon des tirailleurs de Vincennes a beaucoup souffert; il ne lui 
reste aucun officier ni sergent-major, ce sont des sergens qui commandent 
les compagnies et les pelotons. Les zouaves ont perdu également beaucoup 

(le .7l°faiuira encore deux expéditions semblables pour ravitailler Mcdeah et 
Mitiana jusqu’au mois de septembre. .... 

• Tout ce qu'il v a de disponible en iiifanleri.e , artillerie et cavalerie a Al- 
ger ; art aujourd'hui sous les ordres de M. I* general Corbin, et doit se réu- 
nir à iro s heures de I après-midi au fort l'Empereur; on ignore sur quel 
point va se porter celle co' une.» " . 

N. B C'est au retour de celle tournée que le généra! Corbin a envoyé la 
dépêche télégraphique que nous avons publiée hier. 

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE. 

Le prtftl maritime à >1. le ministre de la marine. 

Deux convois sont entrés à Bliifo les 21 et 22 ; le général Corbin s’est re- 
plié sur Alger le 24, ramenant nos blessés et nos malades , sans avoir ren- 
contré uu seul Arabe. Alger, le Sahel et la plaine sont tranquilles. Les «rans- 
tnissions télégraphiques , qu'on avait dit suspendues sur différens poiuts , 
n'ont pas cessé d'exister. 

Le maréchal était attendu le 27 à Blida, et vers le 30 à Alger. 

Des Arabes transfuges disent que leurs coreligionnaires meurent de faim; 

uc l'année d'Abd-el-Kader est obligée de se dissoudre pour aller chercher 

e quoi vivre, et que l’émir commence à manquer de fonds pour payer ses 
troupes régulières. ... .... 

Tout est tranquille du côté d'Oran. Les mulets, les chevaux et les bestiaux 
abondent sur le marché de Moslaganem. 


Notre correspondant de Toulon nous mande .sous la date du 25 juin, les dé- 
tails suivaiis extraits de plusieurs lelires d’Afrique : 

« pendant que le général Gueheoncuc reste à Oran dans les limites des 
avant-postes avec y ou 10,000 liommts, l'occasion U plus favorable pour bat- 
tre Boumedj el Benlhajny nous échappe. En effet, plusieurs conliugens de la 
proviuce d'Oran sont avec Abd-el-Kader ; et In» corps des deux lieutenans 
de l'émir sont considérablement affaiblis ; à l’ouest, une armée marocaine 
de 10 à 12,000 hommes garde la frontière, et semble menacer Abd-el-Ka- 
der. qui a fait mourir deux de* sujets de l'empereur de Naroc, ce qui 
a irrité ce dernier au point quiil veut tirer vengeance de cet aue arbitraire ; 
au sud, Tedjini est, dit-ou, rernré à Aïo-Madby, et a fait uu traite d'alliance, 
avec le Maroc. En cet eut de choses, une colonne mobile 4 à 6,000 hommes 
suffirait (et l’on a les éléuieus pour la former) pour refouler au loin les heu- 
tenans de l'émir, el pour protég t les récoltes de nos alliés que les Arabes 
viennent moissonner sous les yeux de nos soldats étonnés de i’inaclion dans 
laquelle ou les laisse. • , . . _ , 

A Alger, le découragement esl à son comble ; le petit nombre de colons 
qui se tiouvent daus la plaine profilent de toutes les escortes pour rentrer 
eu ville, abandonnant tout à la merci de l'ennemi. C’est la troisième lois en 
sept mois que les Arabes d’Abd-cl-Xader sont maîtres absolus de la Mitidja 
el presque du massif ; cette fois ou y a vu des réguliers, et l’on craint pour 
quelques postes faiblement gardés. 

.phitippevilie s’agrandit el s'embellit de pluslen plus.tousles jours; on a été 
oblige de donner quelques alignemeus depuis pour former de nouvelles rues; 
il est arrivé sur ce point i, 2 oo colons depuis le I« janvier, et il faut bâtir des 
maisons pour lesloger ; aussi les constructions civres sont-elles très actives; 
on bâtit non seulement dans l'enceinte de la nouvelle ville mais au dehors; 
les coteaux qui eutourent la plaine seront bientôt couverts de maisons de 
campagne. Là tout se foità l’europeenue ; on attend de Marseille des voitu- 
res oui feront uu service régulier de Philippeville - Stora. Le génie emploie 
beaucoup de monde et s’occupe activement des travaux de défense, etc. 

• Le bey de Tunis se promène dans sa régence avec son armee régulière 
qu’il n'avait pas encore lait sortir: il veut sans doute faire voir ses force* 
aux populations arabes afin do se faire craindre. On ne croit pas que le bey 
arrive jusqu'à la proviuce de Gab«s que ses kalilas ont pacifiée; maison 
pense qu’il se rendra à Keel, sur la lisière de la province de Constautine. 

■ Je vous avais annoncé dans le temps que M. Subtil, représentant une 
Icouipagnie de Marseille, s’etalt rendu au golfe de Sidra avec les hommes et 
es outils nécessaires pour exploiter les mines de soulre qui s'y irouvent. 
Ccite expédition a avorté ; Abd-el Gelil, bey du Fezzan, voyant que l’épo- 
que fixée par N. Subtil était pa>sée. a quitté le rivage avec les hommes et les 
chameaux qu'il s'était engagé à fournir, et le navire français n'a pas osé 
accoster. Uses! rendu à Tripoli. Il est fâcheux que celle entreprise n’ait pas 
réussi, car elle aurait mis le commerce européen en rapport avec le puissant 
bey du Fezzan qui commande la bonne moitié de la régence de Tripoli. » 

J . * (Cowr/er.J 

—Nous rerevons d’Alger, 20 Juin, la lettre suivante : 

« Le !•* de ce mois, la campagne a repris son cours el avec elle les incen- 
dies et les assassinats ! Vingt huit chrétiens viennent d’être massacrés par les 
musulmans sur differens poiuts de la division d’Alger. De* meules de foin ont 
été Drûléts, et l’ennemi a pousse l'audace jusqu'à venir près de la porte Bab- 
Azouu pour incendier les approvisionueinens de fourrage qui sont en face 
des magasins de l'administration. . ... 

» I.'armée el la colonie voient avec effroi par vos derniers journaux que le 
maréchal Valée reste le gouverneur-général de l'Afrique. La demoralison est 
générale, el I on ne pouvait annoncer une nouvelle plus décourageante. » 

— Voici le fragment d’une lettre écrite le 16 de mois du col de Médeah : 

• Pendant la marche de la colonne jusqu'à Mdiana, les Arabes- sc sont à 
peine montrés ; leurs tirailleurs nous ont lué 30 hommes el blessés 170. On 
s’est emparé de Miliana le 8 ; U a fa»lu quatre jours pour mettre celle ville t n 
étal de défense. Au retour, le maréchal, voyant que l'année était exténuée 
de fatigues par des marches de dix-huit heures, Ut faire une halle au col et 
couronner pen.tant la nuit les hauteurs qui dominent le col de Teniah. 

Malheureusement les convois ne ourent quitter le bivouac qu’au jour, à 
cause d'accidens survenus à des voitures. Il en est résulté une attaque sé- 
rieuse sur l'arrière-garde de l'armée ; elle nous a coûté à peu près 40 hommes 
i tues et 190 blessés. L'inlanteric régulière d'Abd-el-Kader s'était aperçue du 
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Hier au soir, le ramislere a éprouvé un nouvel échec à D chambre des 
communes. Lord Morpetli avait proposé un amendement sur le projet de blll 
de lord Stanley concernant l'enregistrement des électeurs d’Irlande. Cet 
amendement a été rejeté à une majorité de 275 voix contre S71. Il est vrai 
que trois membres libéraux ont voté avec l’opposition, entre autres lord Ho- 
wich voici quelle était U question : LordSt -nley proposait un enregistre- 
ment annuel, et lord üorpelh voulait que l’on maintint l’enregistrement tri- 
mestriel. 

— Nous regrettons vivement que lord Stanley ait remporté un nouvel 
avantage sur le ministère relativement à son projet de hill concernant l’en- 
registrement des électeurs d'Irlande. Ces succès partiels n'ont aucune por- 
tée rcebe , car il est impossible que le bill toit adopté. I.e but de lord Sian- 
ley est évidemment de harceler le ministère. Le r oble lord comprend sa po- 
sitiou comme homme de parti ; mais il est assurément un très mauvais pa- 
triote. (•>«"•) 


joimuu n’xss>A«Hvs. 

On annonce que Cabrera, désespérant de pouvoir conserver Berga , a le 
dessein de l'évacuer cl de se retirer dans les montagnes. Après avoir lait sau- 
ter les fortifications de celte plsce, il aurait garni de l'artillerie qu il en a ti- 
ré les hauteurs avoisinantes où il compte se retrancher. .Suivant le système 
de’ cruauté et de terreur qui a toujours été le sien, U aurait l’intention d'in- 
cendier la ville avant d’eu sortir , el presque chaque jour , sur des soupçons 
de connivence avec le parti constitutionnel, il ferait fusiller des chefs car- 

La proclamation suivante, datée de Vich le 13 juin, a été adressée par le 
S général Segarra à ses ancieus compagnons d'armes qui , dans la Catalogne , 
î “ont restés attachés à la cause du prétendant. 

■ compatriotes armés contre la cause de la reine 1 
I » je suis resté long temps à votre tête ; mes efforts ont toujours eu pour 
objet le bien de la patrie et en particulier celui de celte province. Tant que 
» j'ai cru pouvoir l’obtenir en défendant la musc de l'ex-lnfant don Carlos , je 
l'ai fait avec énergie , et vous m'avez vu affronter avec vous tous les périls. 
J'ai adouci les maux d’une guerre civile que quelques-uns de mes prédéces- 
seurs av.iienl porte à un degre honteux cl horrible. 

» Les querelle» civiles cnire frères doivent avoir un terme raisonnable et il 
ne peut être qu'une réconciliation mutuelle, surtout lorsque l'un des partis 
1 est assez puissant pour ne laisser à son adversaire d’autres espérances que 
celle de verser inutilement le sang et de répandre la désolation et le deuil 


tre dans un magnifique jardin qui conduit à un château. Hélas! la perru- 
que brune a déjà fait de Bonaventure un ingrat; il abandonne et oublie 
Simplette, la pauvre rousse. Quoi ! la fidélité , l’amour , la vertu, tieu- 
draienl-ils en ce monde à un cheveu noir ou rouv de plus ou de moins. 

O le beau brun ! s’écrie la jardinière ; et elle abrite Bonaventure, le 
nourrit, le loge dans les vêtemens de déluut son mari, le bichonne et le 
caresse. Bonaventure, choyé, amplement vêtu, abondamment nourri, peut 
dire : O ma perruque ! je te remercie ; lui qui lout-à-l’heure n’avait pas de 
chemise et mourait de faim. 

O le beau brun ! s’écrie la femme de chambre qui survient et enlève 
Bonaventure à la tendresse de la jardinière. Le beau brun est installé daus 
l'antichambre ; il étale ses grâces sous le chapeau à plumes et l'uniforme 
d’un magnifique chasseur, et l’ingrat oublie la jardinière comme il a ou- 
blié Simplette. . . 

De l'antichambre, Bonaventure arrive au salon avec sa perruque noire 
pour passeport. Madame la eemtessc aime les bruns et se propose d’éle- 
ver Bonaventure aux fonctions de son secrétaire intime. La femme de 
chambre va rejoindre la jardinière et Simplette; et de trois ! 

Bonaventure ne voit plus de limite à sa fortune ; il s’étend dans un 
moelleux fauteuil, et rêve qu’il est le maître du château. O fatal sommeut! 
pendant qu’il dort, un rival lui enlève sa perruque ! la perriique tombe, 
Je roux reste et le beau brun s’évanouit. Comtesse, femme de chambre, 
jardinière surviennent : Ô le vilain roux ! On le chasse, on le pourchasse. 
Bonaventure saute par la fenêtre au risque de se rompre le cou. Figurez- 
vous l’âne dépouillé de la peau du liou el livré aux dents et aux aboiemens 
de tous les mâtins de la basse-cour. 

Bonaventure cherche la rivière pour y plonger son désespoir et en finir 
avec la vie. Le voilà au foud de l’eau ; mais Simplette veille, la pauvre 
Simplette oub iée : elle appelle, on accourt, et BonaventHre est sauvé. Un 
héritage de 20 mille francs lui tombe au même instant comme une tuile 
sur la tête. Cet accident ne change rien à la couleur de ses cheveux, mais 
les brunes et les blondes le regardent tendrement. Bonaventure ne veut 
ni brune ni blonde : il épouse Simplette la rousse et renonce aux jardi- 
nières , aux femmes de chambre , aux comtesses, à Satan , à ses pompes 
et à ses perruques. 

Le Vaudeville a enfin rencontré une jolie pièce, une pièce amusante et 
un succès : les auteurs sont MM. de Courcy et Dupeuty : ils ont eu là 
une idée originale, chose rare en fait de Vaudevilles, et l’idée est devenue 
une comédie plaisante et spirituelle. Arnal est charmant et plein de verve 
dans le rôle de Bonaventure : Mme Doche est une Simplette bieu gra- 
cieuse; Mme Guilfomin , en vieille comtesse du directoire , m’a paru uu 
être des plus adorables. 

U théâtre des Variété» a des momeos de faneuse prodigalité : u vient 


! de donner deux médiocres vaudevilles coup sur coup. Le premier a la 
j prétention de recommencer V Ecole des Maris : l’auteur, M. Danois, l’a 
I intitulé les Deux Systèmes. Faut-il être confiant, débonnaire, ou bien 
soupçonneux, jaloux; faut-il tyranniser ou caresser sa femme pour sauver 
sa fidelité ? Lequel des deux systèmes est le meilleur et le plus sûr ? M. 
Dartois dit ni l’un ni l’autre. En face de cette terrible conclusion, je mets 
en avant un troisième système : Restez garçon ! 

0 uaul à Marco c’ést un Napolitain des plus entreprenans ; il s’est mis 
en tête d’obtenir la main et d’enlever le cœur d’une adorable comtesse. 
Marco a uu rival ; mais Marco joue si bien sa partie, qu’il court dans la 
chaise de poste de ce pauvre homme, laisse l’infortuné se morfondre à la 
pluie, escalade les fenêtres, renverse les portes, se glisse dans les cham- 
bres à coucher, dérobe une foule de baisers nocturnes à la comtesse et 
finit par rester vainqueur dans cette course au clocher. Cela ressemble à 
tout et ne ressemble à rien. M. Mélesville a ceut pièces charmantes et 
cent succès pour se consoler. 

Terrible mélodrame ; auteurs, MM. Benjamin Antier et de Combe- 
rousse. Il s’agit de l’honneur d’une femme, y compris l’honneur du mari. 
L’honnenr de la femme succombe ; l’honnenr du mari s’arme d’uu pisto- 
let et poursuit le séducteur. Il y a bien des terreurs et bien des larmes. 
L’honneur du mari vengé, l'honneur de la femme se rachète par l’expia- 
tion et la pénitence ; alors l’honneur du mari pardonne , et l’honneur de 
la femme serelèveet renaît dans cette absolution, Succès de pleurs. 

Cependant Capitaine, un fier et brave cheval , caracole aux Champs-- 
Elysées, et piaffe et se dresse sous le savant éperon de M. Boucher. Ca- 
pitaine esl uu brave, il aime le bruit dn clairon, et lance des flammes par 
ses naseaux : on dirait qu’il court à la bataille et demande à fouler aux 
pieds des morts et des mourans. Il n’a pas les grâces et la beauté de par- 
tisan; mais son air sauvage et guerrier plaît et donne le frisson. Partisan 
est l’Alcibiade des chevaux ; Capitaine en est le Sacripant. X 

[National.) 


HrOUVBXÆtt» DES THEATRES. 

L’Académie royale de Musique songe sérieusement à sa parure d’hiver; 
un ballet, pour lequel on se comporte avec magnificence , aura les pré- 
mices de cette riche toilette; le Diable amoureux rouvrira les portes de 
l’Opéra ; dans cette œuvre , dont Mazilier , auquel nous devons la Gipsy, 
est l’aine chorégraphique, nous reverrons Mlle Pauline Lerouv, cette jeu- 
ne et charmante danseuse , et cette mime délicate que depuis plusieurs 
mois la souffrance a tenue loin de la scèue. Mlle Pauline Leroux n'ap- 
' par lient à aucune de» écoles qui se personnifient et »e résument par ua 


parmi des concitoyens. Tous les hommes honorables, toutes les populations 
de la Catalogne désirent cette réconciliation au tond de leurs cœurs. Le mien 
ne pouvait rester indifférent à un vœu aussi général, aussi justifié par la si- 
tuation des affaires; je me décidai donc à procurer à tout prix ce bienfait à 

ma patrie. 

» Le problème était résolu par la soumission des provinces basques et na- 
varraises, par la défaite des forces de l'Arragon, par l’entrée prochaine en 
Catalogne des troupes nombreuses et invincibles du duc de la Victoire, il 
était résolu surtout par la situation du prince que nous avions proclamé, et 
qui est allé chercher chez une nation alliée de S. M. la reine, un asile d'où il 
lui est impossible de prendre part à la lutte que vous soutenez en son nom. 

Il n'a plus d'espoir. La guerre a pour objet de maintenir une cause et des 
principes qui ne peuvent plus se soutenir ; elle sert à satisfaire des vengean- 
ces et des vues particulières et à éterniser les maux d’un peuple malheureux, 
je ne devais pas y contribuer, mais m'y opposer. 

■ c*s considérations et le bien de mon pays que je n’ai Jamaisperdu de 
vue, m'ont poussé à abréger ses souffrances, eu faisant cesser l'effusion du 
sang qui se répandait désormais sans résultat. J’avais pris à cet effet mes 
dispositions, et dans peu de jours je vous aurais donné le repos après lequel 
nous soupirons, en nous réunissant les uns et les autres autour de notre 
reine Isabelle il, pleine d'amour et de sollicitude pour les peuples, et en nous 
occupant de cicatriser les plaies de la patrie, si mes démarches n'avaient été 
traversées par une trahison que je ne pouvais supporter de la part des per- 
sonnes qui me semblaient les mieux disposées pour le bien général. Vos 
souffrances vontsc prolonger indéfiniment, si vous n’écoutez pas ta voix d’un 
chef que vous avez toujours estime. 

» La cause uue vons soutenez est perdue sans remède. Repoussez les sug- 
gesstons sanguinaires de cette foule d’hommes perdus; qui apres avoir désolé 
le pays qui les a vus naître, sont entré! maintenant sur notre sol pour ache- 
ver de le ruiner ; pour faire couler le sang et couvrir la Catalogne de désas- 
tres dans le but d’assouvir leurs haines et leurs vengeances et de mettre en 
sûreté ce qu’ils parviendront à vous enlever. 

• Voilà la vérité. Préservez-vous des maux qui vous menacent ; dc croyez 
pas à l’arrivée d’étrangers pour vous appuyer. Déposez les armes. Contribuez 
a la pacilication générale en vous unissant au nom d'Isabelle II, le seul cen- 
tre du bonheur pour l'Espagne, et la constitution de l’elat. Préseutez vous 
aux autorités militaires de S. M.; elles vous attendent à bras ouverts. Vous 
serez reçus par elles, par les troupes, par les populations avec la cordialité 
et les bonne» dispositions qu’elles m’ont témoignées à moi-même, et dont je 
continue d’éprouver les effets dans cette ville de Vieil. 

• José Segakra. » 

Dans une autre proclamation rédigée en espagnol et en idlômc catalan, le 
général Van Halen, après avoir fait un tableau des horreurs exercées sur les 
populations par les bandes do Cabrera, annonce la prochaine entrée de ce- 
lui-ci en France, où il s’est déjà fait précéder de plusieurs membres de sa fa- 
mille. où il espère jouir tranquillement du fruit de ses rapines. 

Sur la proposition du général en chef duc de la Victoire, le général don 
Antonio Van llalen a été elové à la dignité de grand de Castille, avec le titre 
de comte de Penacamps, pour la glorieuse victoire qu'il a remportée dans cet 
endroit, sur les factieux de la Catalogne. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. 

Bayonne, 20 juin 1840, à neuf heures. 

Lt tout-préfet à M. le minittre de l'intérieur. 

Le 25 au soir, le général Concha a battu Balmaseda entre Miranda de Ar- 
ga et Tafalla ; il lui a tué une centaine d'hommes et a fait 130 prisonniers. 

Bayonne. 29 juin, à deux heures. 

La tout-préfet à M. Icminitlrcde l’intérieur. 

Balmaseda est entré en France hier soir par Larrau avec 380 hommes. On 
assure que 2,000 hommes entreront aussi demain ou pendant la nuit par le 
même point. 

P&USSS. 

On mande de Berlin, 22 juin, à la Gazelle univertelle de Leiptick : 
m Ce qui s’est passé hier au château peut donner une idée de l’activité ex- 
traordinaire que déploie le roi. Jusqu'à neuf heures du malin, le roi a expé- 
dié les affaires ordinaires. S. M. a reçu ensuite les officiers des garnisons de 
Postdate et de Berlin, au nombre de 800. Les ambassadeurs ont été présen- 
tés, ainsi que des députations de Posen, de Breslaw, etc. Avant le dîner, le 
roi a donné audience à plusieurs étrangers de distinction ; après le dîner, 
le roi a consacré une henre à revêtir de sa signature des lettres adressées à 
toutes les cours de l'Europe, pour leur notifier son avènement. A cinq heu- 
res du soir, les généraux qui partiront avec ces lettres oat été admis chez le 
roi, et S. M. leur a en outre donué des instructions verbales. • 

AFFAIRE» DE «TAPEES. 

Les nouvelles suivantes publiées par le Courier anglais, sont confirmées par 
le Malta-Timet du 15 : 

« Un correspondant de Naples sur l'exactitude duquel nous avons lieu de 
compter, nou* assure que le différend du soufre peut être considéré comme 
terminé. L’état des affaires était considéré comme si satisfaisant que l’amiral 
Sloprord avait quitté Naples pour Malle à bord d'un bateau à vapeur la Con- 
fiance. L’amiral a reçu des instructions pour mettre en liberté tous les navires 
napolitains retenus à Malte. Ce fait n'est pas douteux et en confirmation de 
la nouvelle nous pouvons déclarer qu'une lettre de Malte, en date du 15 cou- 
rant, annonce que l’amiral y est arrivé. 

Si l'on en croit une lettre des frontières d'Italie, du 15 juin, publiée parle 
Jownal de Francfort, le secrétaire d'état, Caprioli , aurait demandé au roi de 
Naples de modifier son ministère; sur le refus de ce dernier, M. Caprioli se 
serait retiré et a prétexté une maladie pour ne pas prendre part aux délibé 


rations relatives aux Instructions à donner à M. Sierra Capriola ; il aurait } des nations les plus favorisées 

laissé la rédaction des notes et leur responsabillié au père Code, confesseur ? . 2 » Il est expressément stipulé que le réglement du montant total des in- 

■ u . r01 - „ * ... ï demnités dues à la famille Bâcl, à m. Lavie et à divers nuiras Français m I 

Les nouvelles reçues directement de Naples ne font pas mention de ccl éve- avant ou depuis le blocus, ont prouvé des préjudices de la part (iud il gou- 
vernement et de ses agens, sera déféré à des arbitres dont la moitié eera choi- 
. sie par le représentant de la France et l’autre moitié par le gouvernement dc 
i. Buenos-Ayres. 

» Il est egalement stipulé que la réclamation de M. Despuy contre le gou- 


nement. 


Ghrooitqaü politique. 

Le roi a désigne M. le lieutenant-général comte Philippe de 
Ségur, pair de France, pour aller complimenter le roi de Prusse 
sur son avènement au trône. 

{Messager et Moniteur parisien.) 

M. le maréchal Molitor a eu aujourd'hui une longue confé- 
rence avccM. le président du conseil; ce qui semblerait confir- 
mer la nouvelle que nous avons donnée hier que le gouverne- 
ment de l’Algérie lui était destiné. [Temps.) 


veriiemeiU argentin sera déterce au réglement dos mêmes arbitres. A tin de 
signaler les concessions faites par le gouvernement de S. M., tout en in- 
sistant sur ces conditions on saisit l'occasion de déclarer au gouvernement 
de Buenos-Ayres que ce s conditions doivent ê:rc regardées comme irré- 
vocables, et quo dans le cas où elles ne seraieut pas ralitlées, on est décidé à 
maintenir le blocus du littoral de la république Argenllne jusqu'à ce que sa- 
tisfaction entière ait etc obtenue. Les nations neutres étant très intéressées à 
ce que celte questioo soit promptement résolue, c'est par l'ordre du gouver- 
nement de S. M. que le soussigné a i'Iionneur, momicur le consul, de vous 
informer de ces circonstances, aiusi que les autres ministres et agens résidant 
a Buenos-Ayres. daus le bul de vous faire encore une fois bien connaître les 
[ dispositions pacifiques et conciliâmes de la France, persuadé (pie vous n’he- 
. „ . . , . .. , j i o • . î ôterez pas, -lacs l intérêt de votre pays, dans celui de la république Argen- 

— La lot sur le tribunal de la berne se trouve exposée aux m- ; Une, et a titre d’agent d’un gouvernement ami de la France, à employer vo- 
lluences contraires des diverses coteries qui dominent la chant- lre c r*- rt 'l et vos bons offices pour taire comprendre aux habitons de Bueuos- 
bre des pairs. D’un côté M. Portalis oppose, comme rapporteur, » A )' res l eii[ s vcrii^des Intérêts et les décider à nous donner satisfaction. 

la force d’inertie nonr laisser arriver la clAfiire de 1» session s-m« L ^ nem ,. nl ' ? S M : a doul J* l«rdre a i ïOusMgué de vous faire 
ta ion e a mu ut pour laisser arrivei ta clôture ue la session, sans celte notification. II a neanmoins voulu que, dans le cas où scs proposition* 

3 ue le projet ait été discuté ; d autre part, M. Persil, impatient î seraient do nouveau rejetées par le gouvernement de Buenos-Ayres votre 

e voir cette loi votée , insiste pour qu’elle soit mise en délibéra- I gouvernement comprit que si son commerce et ses nationaux avaient à soui- 

liori' mais comme l'attitude de I\1 Persil est hion loin d’ôtro irir par suite de la prolongation du ! locus , la fau;c n’en était , sous aucun 
itou, mais, comme îaïuiuue ue tu. rersu est men loin üeire ! prétexte à la France, mais qu’il fallait absolument l'imputer a l'inconceva- 
comparable a la position de M. Portalis , c est celui-ci qui l’em- j Lie ténacité de Bucuos-Ayrcs. 

; Eu un mot, la France n’a p, 


portera, la loi ne sera pas discutée. 


( Idem .) 


pas ces* é de s'efforcer d'amener un arrangement 
I et pour y parvenir, il n’est pres dc sacrifices qu'elle ne se soit montrée prêle 
L’Angleterre a maintenant relâche tous les bâtimens napoli- - f./SJ s * ,euce ,es *® s calomnies, les accusations 

tains arrôtés ; (quant aux négociations entamées sous la médiation î ment l'objet 1 depuis deiîx Vu! dVi!^ mStS t 


de la France, elles ont continué avec la lenteur que nous avions 
signalée dès l’origine. D’une part, la maladie de lord Granville a 
long-temps fourni un prétexte de retards ; de l’autre, M. Thiers 
n’a pas laissé ignorer que les chambres lui donnaient beaucoup 
d’occupation, promettant d’ôtre tout à cette affaire aussitôt qu’el- 
les seraient éloignées. 

Le moment approche donc où la négociation pourra être me- 
née avec plus de suite. 11 faut espérer que JVI. Thiers, dans son 
désir d’ôtre agréable à l’Angleterre, n’oubliera pas que tout sa- 
crifice trop considérable demandé au gouvernement napolitain 
pourrait bien tourner au préjudice des intérêts français. On par- 
le d’un traité de commerce que l’Angleterre voudrait imposer: 
c’est là-dessus qu’il faut veiller. ( Commerce .) 


DesbruiLsalarmans courent depuis deux jours dans le monde 
industriel sur le sort du projet dc loi relatifau chemin de fer de ! 
Paris à Rouen. On dit que quelques personnes intéressées dans j 
l’ancien projet par les plateaux sont parvenues à faire partager : 
quelques-unes de Ieursidées à M. Jaubert, et que M. le minis- ? 
tre des travaux publics ne défendra pas avec son énergie ordi- 
naire la loi devant la chambre des pairs. 

Nous ne croyons pas à ces bruits, mais ils ont produit aujour- 
d’hui un mauvais effet sur l'esprit public. On ajoute que M. le • 


^ — premier magistral 

de Bueiios-Ayreb. 

» Eile laisse dc côté les frais des nombreux arméniens qui lui ont été im- 
posés par l'état déraisonnable des affaires ; elle veut bien oublier tous les ex- 
cès commis contre une partie de ses sujets ; l’assassinat récemment commis de 
; saugfroid par des hommes appartenant à l’armée que le gouverneur de buéuos- 
: Ayres avait euvoyee contre la république orientale et contre les Francis, 

; assassinai commis sur la personne «le nos officiers et de cinq matelots ue sa 
suite, jet s par le mauvais temps sur le point occupé par ceite armée. Enfin 
elle se borne à réclamer en laveur de ses eoucitovens l’apjilicalion de 
doctrines plus compatibles avec l’humanité et la justice. Elle réctamc pour 
eux le droit commun olvcrvé dans tous les pays et la réparation des préju- 
dices causés aux Français établis sur le territoire argentin par la violation 
; des principes qu’elle a abandonnera jamais et qui intéressent également tou- 
1 tes les nations. 

• Le soussigné vous prie, monsieur le consul, de vouloir bien soumettre 
la présente eoni&unication à votre gouvernement, et il profite de cette occa- 
sion pour vous renouveler l’assurance de la considération distinguée a\§: la- 
< quelle, etc. Signé buciii.t im maktigny. » 


FAITS DIVERS. 

LL. MU. ont reçu dans la soirée de samedi M. le président de la cham- 
bre des députés , M. l’ambassadeur d'Angleterre , M. le comte de Bondy, 
M. le comte de Bérenger, M. le vicomte Tirlct, pairs dc France; plusieurs 
députés et plusieurs dames. 

Hier dimanche, M. l’ambassadeur d’Autriche, M. le maréchal Gérard , 
M. le comte de Medem , Mv le comte de Lavillegontier , M. Mérilhou , 


préfel de la Seine-Inférieure est arrivé exprès à Paris pour sou- J I*» de J™ Me , ; » 0M ^ alemeul eu r " onn,!ur d ' é,re 
tenir auprès de M. le ministre les intérêts de son département. re( us p 


(Siècle.) 


NOUVELLES DE 9COB7TEVIDEO . 

Les journaux anglais publient la pièce suivante, qui jette quelque jour sur 
les démarchés inopportunes de M. l’amiral Dupotet : 

« Montevideo, 26 mars. 

> Monsieur le consul, M. Felipe Aiuua, ministre des affaires étrangères do 
la république Argentine, a fait, il y a quelques jours, à l’amiral Dupotet, 
commandant eu chef des forces navales françaises, des propositions relati- 
ves à la levée de blocus établi sur le littoral de l’Argentine et auquel est con- 
-fiée la direction des négociations diplomatiques de la France, relativement à 
ses différends immédiats avec Buenos Av res. 

■ Le soussigné pense que ces propositions sont de telle nature qu’il ne lui 
est pas permis de les accepter. La Frauce ne peut, après deux ans de blocus, 
consentir à suspendre les hostilités. Elle a le dçoit d’exiger que les différends 
se terminent en même temps que le blocus, et le soussigné a écrit dans ce 


reçus par 

— La caisse d’épargne de Paris a reçu dimanche 28 et lundi 29 juin 
1840, de 3,601 déposans, dont 562 nouveaux, la somme dc 547,372 fr. 

Les remboursemens demandés se sont élevés à la somme de 555,500 
francs. 

— M. le marquis Boissy-Dueoudray, pair de France, est mort avant- 
hier à Plcssis-aux Bois. Ses obsèques auront lieu dans cette commune le 
2 juillet. 

— M. de Broë, conseiller à la cour de cassation, est mort en son do- 
micile, rue de Vendôme, 2. Ses obsèques auront Heu demain à l’église de 
Sainte-Elisabeth. 

-—Le prix des charges à la cour de cassation s’est élevé depuis quel- 
ques années, comme celui de tous les autres offices. Le cabinet de M. Ni- 
cod, nouvellement nommé conseiller, vient d’élre acheté 510,000 fr. par 
M. Coffinières. M. Michel (de Bourges) a été sur le point de traiter pour 
le même prix. M. Nicod avait vendu une première fois son cabinet en 1830, 


sens au gouvernement de Buénos-Ayrcs ; mais le gouvernement de ta majes- - .. • u . 

té, voulant donner une nouvelle preuve de son désir de mettre un terme à j lorsqu d fut nommé a\ocdi t-géuéral a la cour de cassation, a M. Lacoste, 
uu état de choses si préjudiciable a tous les intérêls, le soussigné, en confor- i qui l’avait alors payé 199,000 fr. Il 1 avait racheté 2o0,000 fr., il y a 18 
mité des instructions qu’il a reçues, a fait connaître au gouvernement de mois, à la mort de M. Lacoste. 

Buenos-Ayres qu’il étoit autorisé à traiter avec lui sur les bases indiquées i , (Jlns i P i ûurn aL ooLitiaue et Littéraire dr Toulouse 

dans la lettre adressée par le soussigné, le 23 avril 1839, au commodore Ni- ! “ l Mo . u » l,8 f n8 J £ ^„. u^JLCÏ IL «L ! 

cholson, et comprise dans les pièces imprimées dont il a l’honneur de vous ’ so ,,s I® date du 26 juin .« M. Bergasse de Saurai, uu des plus riches pro- 
transmettre deux copies. Ces bases sont les suivantes : j priétaircs de l’Ariége, a été assassiné a coups de couteau dans son do- 

» 1 » En attendant la conclusion d’un traité de commerce et dc navigation ; micile. L’assassin a été arrêté sur-le-champ. M. Bergasse est mort le 25 
entre la France et la confédération des provinces unies de Rio de la Plata.les ; au matin des suites de ses blessures. » 

Français résidant sur le territoire de la république jouiront, relativement à j .... ... , . , 

leurs personnes et à leurs propriétés , de la réciprocité accordée aux sujets J — Le presbytère de Neuvilie-Samt-ltemy (diocèse d Arras) , isolé et 


nom propre ; elle n’a d’autre système que celui de la grAce unie à la cor- 
rection, d’autre école que celle de l’expression vive et spirituelle, d’autre 
opinion que la légèreté. 

— I^s affaires des privilèges pendans s'arrangent ; le théAire de la 
Porte-Saint-Marliu sera pourvu ; une constitution nouvelle le mettra à 
même d’étre utile à l’art moderne, sans égorger l’art ancien ; l’Odéon . 
qui voudrait parler français et déclamer en vers et en prose, chantera de 
l’italien durant tout l’hiver prochain; la salle delà Renaissance recom- 
mencera courageusement sa campagne lyrique. La ferveur est partout ; 
mais, hélas! la fortune n’est nulle part. 


COUKIUEU DE PARIS. 

Moici venir la saison des épreuves. Garde à vous ! L’hiver on peut ca- 
cher les imperfections de sa beauté. les défauts dc son caractère, les mi- 
sères dc son esprit; le jour est sombre et l'ou ne vit que le soir; on se 
voit souvent, mais avec un masque, et bien décidé à se plaire ; c’est-à-dire 
à se tromper mutuellement ; on parle souvent, mais très vite, quand on a 
mille choses à se raconter, quand les événemens qui se renouvellent sans 
cesse vous apportent des conversations toutes faites; et puis aussi quand 
personne n’écoute, ce qui aide beaucoup à la conversation. L'hiver, il est 
très facile d’être aimable ; ce qui est difficile, c’est de ne l’étre pas. Il y a 
cependant des gens qui parviennent à vaincre cette difficulté. Mais dans la 
belle saison, mais l’été... qu’il est rared’étre réellement beau, réellement 
bon, réellement spirituel ! l’été est impitoyable, il nous fait subir d’horii- 
blés épreuves. 

Première épreuve. L’arrivée au château. Etre pendant toute une 
matinée le monsieur qu’on aiiend au chûteau. Se sentir l’objet des ques- 
tions de toutes les personnes qui ne vous connaissent point : quel est le 
monsieur que vous attendez demain, ma nièce, est-ce un jeune homme? 
— Oui, c’est M*”.— Ah ! est-il parent du général dc ce nom?— C’est son 
fils.— Sans doute, il est tout dévoué à ces gens-ci?— Il espère être bien- 
tôt nommé secrétaire d’amb ssade. — Fort bien, est-ce qu’il faudra nous 
gêner devant lui ? — Non, ma tante, vous pouvez dire du mal de qui vous 
voudrez sans qu’il vous contredise ; c’est un mécontent. — A-t-il de l’es- 
prit?— Dans le modde on lui en trouve beaucoup. — Comment est-il ? — 
Ni beau ni laid, mais il a l’air très distingué. — Je vois ce que c’est, dit la 
tante en elle-même, c'est un petit sot que ma nièce trouve charmant. 

Sur ce, le monsieur qu’on attend arrive ; il tombe dans une réunion im- 
posante s’il en fût jamais : sept femmes qui font de la tapisserie, un ami 
de la famille qui fait l’aimable. A peine l’arrivée du nouvel hôte est-elle 
pressentie que tous les rôles se dessinent par une affectation particulière; 


les jeunes personnes s’empressent de s’enfuir, affectant d’être effarouchées. 
L’ami de la famille, qui prévoit que son règne est fini et qu’on va s’occuper 
d’un autre, picnd avec un dépit mal dissimulé sa casquette pour aller se 
promener dans le parc, affectant une discrétion malveillante. La jeune 
femme à la mode, qui est depuis quelques jours au château, plie lentement 
son ouvrage en examinant le nouveau venu, et en se demandant s’il mérite 
qu’* Ile mette pour lui sa robe neuve ; au premier coup-d œil elle a reconnu 
qu'il était lui-méme un homme à la mode , elle a deviné aussi qu’il était 
eu coquetterie avec la maîtresse de la maison ; alors son parti est pris, elle 
se pose à elle-même celte proposition : Plaire à ce monsieur qui vient ici 
pour Mme de S..., mais faire bien sentir à Mme de S... qu’on ne veut pas 
lui enlever son monsieur. Pour cela elle reste daus le salon assez 
de temps pour être vue , et pas assez pour qu’on puisse s’occuper 
d'elle ; elle affecte la plus complète indifférence. La tante affecte la plus 
grande politesse et la plus hostile curiosité ; son regard et ses besi- 
cles semblent dire : Voyons donc un peu ce Lovelace dont ma nièce a la 
tête tournée. La maîtresse de la maison, de son côté, affecte ia plus im- 
passible froideur, s’efforçant de cacher toute sa joie d’avoir pu attirer à 
treute lieues de Paris l’homme le plus séduisant de sa coterie. Infortuné 
jeune homme, que votre rôle est difficile à jouer. Vous voilà pendant huit 
jours le héros de la campagne ; voilà six personnes désœuvrées dont vous 
allez èlre l’unique préoccupation. Elles n’ont rien autre chose à faire qu’à 
vous observer, vous critiquer, vous juger. Si vous avez un défaut de pro- 
nonciation. les deux jeunes filles qui se sont enfuies à votre approche et 
qui semblent ne jamais vous écouter, l’ont déjà bien remarqué. L’alnée 
vous contrefait à merveille ; elle fait mourir de rire toutes ces dames 
quand elle s'amuse à parler comme vous. Si pour être plus agréable yous 
marchez comme nos éiégans en vous donnant des airs gracieux, et en pre- 
nant dc vagues allures de cacliucha, la plus jeune des deux sœurs a tout 
de suite découvert et signalé ce ridicule ; elle marche en vous imitant der- 
rière vous, et tout le moude rit. Mais comme vous venez de dire un mol 
que vous croyez fort plaisant, vous pensez que c’est votre esprit qui amuse; 
hélas ce n’esi que voire sottise. La vieille tante vous observe avec pitié. 
Elle part de vos prétentions, de vos manies ponr rappeler les usages a- 
gréables et les plaisirs délicats de son temps, elle fait valoir son liasse à 
vos dépens ; chacun de ses regrets est pour vous une injure. Ah ! dit-elle, 
l’esprit de conversation est tout à fait perdu en France ; ce qui signifie : 
votre conversation est insipide. Elle continue : Il y avait autrefois des con- 
teurs charmans qui faisaient les délices des châteaux; cela signifie : Vos 
histoires, qui n’en Unissent pas, sont absurdes. Elle ajoute : Dc mou temps 
les jeunes gens étaient très romanesques ; cela signifie : Vous êtes uu 
égoïste qui n’aimez rien. Et il vous faut supporter toutes ces épigrammes 
et y répondre gracieusement comme si vous ne les aviez pas comprises. 


L’esprit de conversation , direz-vous , a dû nécessairement mourir le 
jour où l’art dc la parole est devenu un moyen dc fortune ; on cause mal 
quand on s’écoute parler; vous regrettez, madame, les aimables conteurs 
d’autrefois ; moi, je vais plus loin, je regrette les troubadours : la guitare 
et la harpe devaient prêter tant de charmes à leurs récits ! Quant à nos 
sentimens, madame, s’ils sont peu romanesques, ils sont du moins très 
profonds ; nous soupirons moins, nous languissons moins, peut-être , 
que ne le faisaient les jeunes gens de votre temps ; nous n’avons point de 
passions folles, mais nous sommes capables de dévoûment sérieux. » Ces 
réponses suffisent pour vous aliéner sans retour la vieille tante ; les gens 
raalveiilans ne vous pardonnent jamais de n’élre point déconcerté p® r 
leurs épigramtnes. Ce n’est pas tout, l’ami de la maison voi s tend des 
pièges du malin an soir, il vous entraîne dans des prés marécageux , il 
vous fait passer dans des allées abandonnées , il vous envoie dans la figu- 
re toutes les branches qu’il a l’air d’écarter pour votre passage. Il 
raconte à déjeuner que vous vous levez lard et qu’il vous a entendu ron- 
fler toute la nuit ; il rapporte, sur votre compte, toutes sortes de cho- 
ses insignifiantes, mais destinées à vous nuire. 

La jeune femme à la mode, qui se pare pour vous de ses pins beaux a- 
tours, et qui vous lance les regards les plus coquets, fait semblant de n’oser 
vous parler dans la crainte d'alarmer son amie; ménagemens cruels, offen- 
sans pour tous; chacun est gêné, contraint, cl la maîtresse de la maison elle- 
même, décout âgée, refroidie par tant d’obstacles sans poéaie.nc trouve plus 
pour vous cet intérêt de coquetterie qui ici avait fait désirer si vivement 
votre présence. Vous avez perdu auprès d’elle presque tons vos avantages; 
vous annoncez votre départ, et l’idée ne lui vient pas de vous dire : • Res- 
te/.; « car elle s’avoue que vous lui plaisez maintenant beaucoup moins 
qu’à Paris ; en effet, vou - êtes moins aimable ; mais ce n’est pas voire laute, 
c’est celle des personnes qui l’entoureni. Il est impossible d’être aimabie 
à la campagne sans bienveillance et sans intimité. 

Deuxième épreuve : Le voyage. L’épreuve du voyage est une dos plus 
dangereuses pour les hommes souvent, pour les femmes toujours. Mme de 
Lavîgnyest une personne charmante, vous vous êtes occupé d’elle tout l'hi- 
ver. Que j’aime à voyager, disait-clie étendue nonchalamment sur son ca- 
napé. Ou ue me connaît pas quand on ne m’a pas rencontrée en voyage, je 
ne suis aimable qu’en voyage ; j’aime tant à courir les montagnes, a voir le 
lever du soleil dans les blanches vapeurs ; j'aitue les orages, les coups de 
tonnerre que répètent les échos; j’aime les lorrens, les précipices, etc., etc. 
Vous vous laissez entraîner par cet enthousiasme, e'. vous partez pour la Suis - 
se avec Mme de Lavignv. Mais vous découvrez bientôt qu'elle u’aime ni les 
montagnes, ni les orages, ni les précipices, ni les torrens, ni surtout le lever 
I du soleil; elle n’est jamais prêle à partir pour une excursion avant midi; les 
! auberges sont exécrables, dit-elle; les lits sont à mauvais qu’elle o’a pu 


était mis en mouvement par ces chevaux mêmes au moyen d'une «haine à 
/a Vaucanson; un moulin qui donnait de la farine véritable, dont les bou- 
langers faisaient immédiatement du pain! Et ces pêcheurs amenant un ba- 
teau plein de truites du Rhin, énormes et sautillantes! Et ces tourneurs nui 
faisaient des chaises ; et ces imprimeurs, les rois de la fêle, qui tiraient des 
milliers d'exemplaires d’un hymne à Gutenberg, répandu à grands Ilots sur 
les spectateurs ! Vous peindrai-je les lithographes avec leurs rouleaux, les 
• potiers avec leurs meules, les tapissieurs portant des pyramides de fauteuils, 
de canapés el de guéridons? Vous parlerai je de la danse des tonneliers, la 
plus ravissante idée chorégraphique qu’il y ait au inonde, et capable de 
faire courir tout Paris à l’Opéra ? Il faut nous arrêter; le courrier part. Qu'il 
me suffise de vous dire que cette lête de Strasbourg nous réconciliera avec les 
fêles ; que c’est la chose la plus extraordinairement belle, gracieuse, origl 
n ile que j'aie vus de ma vie, que c'est un modèle à suivre, et qu'il laut esl 
pérer qu'ou le suivra. Le peuple est un grand artiste, en vérité : cette fête 
n'a pas coûté un centime à la ville. Il n'y avait pas un gendarme ; il y avait 
cent mille personnes, et je ne sache pas qu’il y ait eu un pied foulé ni qu’on 
ait dérobé un seul mouchoir de poche. Ce soir, dlner-monslrc, de 600 cou 
verts; discours et félicitations. 

TROISIÈME JOURNÉE. 

Après l i fête officielle et la fêle populaire, uous devions avoir hier une fê 
te militaire. L’autorité militaire qui, pendant toute la durée ue ces fêtes, a 
vait concouru avec une complaisance digne d’éloges à l'exécution de toules 
les mesures d'ordre cl de sûrelé publique proposées par le comité de Guten- 
berg , avait voulu couronner par une grande parade celle troisième jour- 
née. Malheureusement le mauvais temps a empêché celle parade d’avoir 
lieu, et elle a été remise à dimanche, C'est dimauche aussi, à six heures du 
soir, qu’aura lieu la grande séance gymnastique militaire que nous avons an 
noticée précédemment. 

A dix heures du matin a eu lieu dans une des salles de l’académie, con- 
formément au programme des fêtes, une réunion des imprimeurs et libraires 
qui s’eiaicnt rendus à Strasbourg pour nos fêtes. Quarante membres envi- 
rons étaient présens. Plusieurs questions de la plus haute importance ont été 
successivement discutées. Celle séance a duré près de quatre heures, et la 
continuation en a été remise à ce matin y dix heures. 

A deux heures, une partie des étrangers et des membres du comité se sont 
réunis à l'Hôtel-de-Ville, d’où ils se sont dirigés avec M. le maire vers l’an- 
cien Château Royal, pour assister à l'exposition des produits de l’industrie 
alsacienne. Ils onl été reçus à l’entrée des salles par le comité de l'exposition 
et M. OEsinger, président du comité, a adressé aux arrivans les paroles sui- 
vantes : 

« La solennité à laquelle nous avons assisté a prouvé de nouveau que 
dans notre beau pays de France la pensée esl partout la même quand il 
s'agit de rendre hommage au génie. 

» L’industrie alsacienne ue pouvait faire défaut à cette mémorable cir- 
constance, elle s’est empressée d'offrir son tribut pour ajouter à l’éclat d’une 
fête dont le souvenir ne s’effacera de long temps. Les produits de celle in- 
dustrie sont étalés devant vous ; ils constalenl par leur nombre el le choix 
le progrès des inventions utiles et des perfectionneincns qui s’y rattachent. 
Ils témoignent encore des sentimens généreux et hienveiilans de nos amis 
du Haut-Rhin qui ont largement concouru à cette partie de nos fêtes. 

> Puissent ces mots être l’expression de nos sympathies et de notre sin- 
cère reconnaissance ! » 

Après quelques mots de réponse de M. le maire , les salles de l'exposition 
ont été ouvertes, el les étrangers ont pu admirer le bel aspect qu'elles pré- 
sentent, et les produits nombreux de notre industrie alsacienne. Aujour- 
d’hui, samedi, l'exposition sera ouverte au public. 

A quatre heures a eu lieu , à l’auditoire du Temple-IVeuf , le tirage de la 
loterie typographique organisée par les ouvriers. 

Celle solennité typographique avait attiré un concours nombreux de spec- 
tateurs, et pendant les intervalles de repos, la musique du 34* de ligne exé- 
cutait des morceaux d'harmonie. 

Cette dernière journée de nos fêles a clé terminée par un brillant bal à la 
salle de spectacle. 

Un grand nombre de maisons et plusieurs édifices publics ont été iliuninés 
dans la soirée. 

Banquet de la Halle-aux-BUs. 

Voici un comptc-réndu plus détaillé du banquet qui a eu lieu à la Halle- 
aux-Blés , jeudi soir, et dans lequel se trouvait réunies les autorités du dé- 
partement , les dépulalions étrangères el une foule de citoyens des diverses 
communes de l’Alsace. Les convives étaient au nombre de 600. Le magnifi- 
que local de la Halle-aux-Btés était décoré avec une élégante simplicité qui 
seule convient aux grandes et nobles proportions de cet édifice. Sur des dra- 
peaux nationaux s’entrelaçant aux piliers des deux cdtés, reposaient les ar- 
mes de Paris , de Lyon , d'Angleterre , de Bade , de Wurtemberg , de la Ba- 
vière et des principales communes de l'Alsace qui s’etaienl as*ociées à l'é- 
rection du monument de Gutenberg. Entre les piliers étaient placés de grands 
orangers. La musique du 29* de ligne a exécuté différens airs pendant la du- 
rée du banquet, el a ajouté ainsi a l'animation générale qui y régnait. 

■Us toats ont été portés dans l'ordre suivant : 

ParM. Buchct, lieutenant-général, commandant la cinquième division mi- 
litaire : 

« Au roi des Français! » 

Par M. le maire de Strasbourg : • A Gutenberg ! » 

Par M. Collard, recteur de l’Académie, membre du conseil municipal : • A 
l’heureux émule de Thorwaldsen ; au grand artiste qui , s’appropriant tour 
à tour la pensée de Corneille , l'aine de Racine, la vivacité d'action de Cou- 
dé, le génie investigateur de Biquet et de Cuvier, résume aujourd’hui toutes 
ces inspirations dans un nouveau chef-d’œuvre , pour consacrer encore une 
de nos gloires, pour associer Strasbourg à l'immortalité de Gutenberg. Admi- 
ration el reconnaissance à David d’Angers. • 

Par M. Lieehtenbcrger, avocat, membre du conseil municipal : « A l’impri- 
merie ! » 

Par M. Bruch, doyen delà Faculté de Ihoélogie protestante : « Aux lettres 
et aux sciences I » 

Par M. Hepp, professeur à la Faculté de droit : « Aux comités auxiliaires 
de Paris et de Lyon ! » 

U Par M. Silbermau, imprimeur : 

« Aux membres des députations étrangères à notre cité qui ont bien voulu 
honorer ces fêtes de leur présence I 

» A eux notre salul cordial, l’expression de noire gratitude pour la part si 
active, si sympathique qu'ils ont prise à noire œuvre nationale. Puissent-ils 
lire dans le fond de nos cœurs tout I« bonheur que nous éprouvons à les voir 
au milieu de nous. 

* Une pensée commune nous confond tous en ce moment, celle de célébrer 
la mémoire de Gutenberg ; mais saisissons aussi avec empressement cette cir- 
constance solennelle pour resserrer de plus en plus ce s liens d’amitié, de fra- 
ternité qui doivent unir tous les citoyens de notre belie France, et tous les 
peuples civilisés. 

» A nos chers hôtes de tous les pays, de toutes les nations ! » 

M. Dupin s'est Ipvé et a répondu en ces termes : 

• Messieurs, en remerciant l’honorable citoyen qui vient d’adresser des 
paroles si flatteuses aux députations et aux étrangers invités 6 celle réu- 
nion, permetlez-moi de prendre ma revanche en portant un toast en l’hon 
ncur de la ville de Strasbourg et du magistrat qui représente si dignement 
celte noble et antique cité. 

» fiabitans de Strasbourg, les sympathies qui nous ont attirés parmi vous 


n'ont pu que s’accroître par le spectacle ravissant des fêtes dont uous avons 
été les heureux témoins, et par les sentimens si patriotiques, si vrais, si una- 
nimes, qui onl éclaté dans cette mémorable solennité. 

> Nous nous sommes associés de cœur et d’ame à la grande pensée qui do- 
minait tous les esprits, à l’émotion qui animait tous les ordres de citoyens 
dans ces honneurs civiques décernés par la commune de Strasbourg à l’im- 
mortel inventeur de l’imprimerie. 

Celte association de sentimens je la proclame au nom du barreau de Paris 
dont je fus le bâtonnier, et qui dans les mauvais jours de la liberté, a four- 
ni tant de zélés défenseurs à la presse opprimée. 

• Je le proclame au nom des députés de la France qui, en 1830, ont Inscrit 
l’abolition de la censure au rang de nos lois constitulionneiles. 

» Je la proclame au nom de l’ Académie française, qui m’a fait l’honneur 
de m’accréditer près de vous, et dont j’exprime tidelemeni la pensée, en di- 
sant que la gloire des lettres et des sciences est Intimement liée a la liberté de 
la presse qui perpétue les grandes découvertes et propage les grandes re 
nommées. 

» Je le dis aussi comme membre de celle autre académie qui, dans son li 
tre comme dans ses actes, ue sépare point de l’élude des sciences politiques 
le culte de la morale qui leur sert de guide et de sanction : morale qui con • 
damne ’e despotisme autant qu'elle réprouve la licence, cl qui fonde le main- 
tien de l’ordre social sur l’exacte observation des lois et le respect religieux 
de tous les droits. 

» L'institut tout entier doit être fier de compter parmi ses membres le grand 
artiste (M. David) qui consacre jiar prédilection son immense taleut à perpé- 
tuer la mémoire de nos gloires nationales, son ciseau exprime avec une 
égaie perfection la noble attitude d’un héros ou le modeste génie d’un sim- 
ple ouvrier. 

» Messieurs, je crois me rendre en ce moment le fidèle interprète de laut 
d’illustres visiteurs étrangers ou nationaux, en vous assurant que nous con- 
serverons affectueusement le souvenir de la cordiale hospitalité avec laquelle 
vous nous avez accueillis. Nous réunissons nos voix en chœur pour, féliciter 
la ville de Strasbourg d’avoir doté le monde civilisé du plus puissant véhicule 
de la pensée humaine, et d’avoir allumé les premières lueurs d’un phare qui 
rayonue aujourd'hui sur tous les peuples de la terre. 

« Honneur à Gutenberg! honneur à Strasbourg, berceau de l’imprimerie! 
Strasbourg, à qui nous restons unis par des liens à jamais indissolubles : la 
patrie, la gloire et la liberté ! • 

Cette vigoureuse improvisation, interrompue souvent par des applaudissc- 
mens, a produit une vive sensation. 

fit. Blanqul s'est levé immédiatement el a prononcé les paroles suivantes, 
accueillies avec le plus vif mtérét, principalement le passage où il a rappelé 
1 union des divers cubes. 

• Messieurs, permettez à un citoyen étranger à votre ville de vous remer- 
cier tous de l’hospitalité que vous avez exercé d’une manière si délicate et si 
cordiale envers les visiteurs accourus h cette fête vraiment mémorable. Hon- 
neur à vous qui en avez pris l'initiative et qui l’avez si dignement poursui- 
vie ! Vous avez donné là un gnfnd exemplo; vous avez fait à votre ville un 
immortel honneur. Il esl beau, dans un temps d’égoïsme et d’intérêts maté- 
riels, de réveiller au cœur des peuples le feu sacre de l’enthousiasme et de 
la reconnaissance ; il est beau de tourner le front des hommes vers les deux 
et de leur rappeler par un noble symbole leurs droits et leurs devoirs. La 



respect dû à la dignité humaine ; vous lancez le premier manifeste de la 
paix sous les auspices du travail et du progrès social. 

• Nous n'avons pas vu, messieurs, sans une vive émotion et un respect 
sympathique le Ilot de vos concitoyens répandus autour du monument dont 
notre Phidias populaire a Tait présent à la France dans vos murs. Vos amis 
de Paris comme ceux de l’autre côte du Rhin emporteront un doux souvenir 
de ce grand spectacle. C’est un grand spectacle, en effet également honora- 
ble pour vos administrateurs et pour vous-mêmes, que celui d’une popula- 
tion aussi nombreuse, aussi calme, aussi recueillie dans un sentiment una- 
nime de vénération pour la mémoire de Gutenberg, il faut espérer que cet 
exemple aura des imitateurs, et que nos fêles papuiaires, trop souvent mê- 
lées d agitation et de deuil, emprunteront désormais quelque chose à la reli- 
gieuse gravilé de celle que vous venez de donner. Celte concorde frater- 
nelle de toutes vos corporations, cet accord amical de la bourgeoisie et de 
l'armée, et l’harmonie, si agréable à Dieu, de vos cultes divers, nous ont 
profondément touchés.C’estpourde telles conquêtes que Gutenberg a inventé 
'imprimerie, et sa grande ombre a du tressaillir hier en vous reconnaissant 
pour ses enfans. 

* Qu’il me soit permis en finissant de remercier encore une fois votre digne 
maire et vous tous de l'accueil que la ville de Strasbourg nous a fait. Hon- 
neur à cette ville hospitalière, française de cœur et d’arae, el fidèle avant 
garde de fa grande nation ! Honueur à l'Alsace qui fournit de si habiles tra- 
vailleurs pour enrichir la pairie, et de si braves soldats pour la défendre ! • 

Plusieurs autres toasisont été prononcés aux applaudissemcns de l’assem- 
blée. 

Par M. Laquianle, ancien capitaine du génie : «Aux aris et aux métiers! » 

Par M. Lortel, président de la députation de Lyon : « A la prospérité de 
antique Mayence, patrie de Gutenberg ! » 

Par M. Dupin : • A l’armée ! elle s’est associée à vos fêtes, comme vous 
vous associeriez à elle pour défendre la patrie ! » 

Ces toasts ont été couverts par les applaudissement de l’assemblée, et vers 
neuf heures et demie, après une collecte en faveur de la caisse de secours 
des veuves d'ouvriers imprimeurs, coilecle qui a produit 321 f. 20 c., le ban 
quel s'est terminé au milieu de la joie cordiale de tous ceux qui y avaient 
pris part. 


TRIBUNAUX. 

JUSTICE DK PAIX. 

Les mauvais locataires. 

H y a environ six mois que M. Petit, concierge d’une sale maison située 
rue Jean-Pain-Mollet, reçut de son propriétaire, M. Léon Lasalle, l’autorisa- 
tion de faire les locations en son absence. Mais il paraît que M. Lassalle n'est 
•as content des résultats obtenus, car il l’assigne devant le juge de paix , à 
'effet d'obtenir 100 francs de dommages-intérêts. 

petit, se récriant. 100 francs ! à moi ! 

m. la. sa lue. Soyez sans crainte, je vous les retiendrai sur vos appointe 
mens. 

petit. Bon ! Avec ca que je gagne, chez vous... Si ce n’était la dame du 
•reinier, dont je fais le ménage, et le commis du quatrième qui me confie 
htbtdomadairement ses bottes, je ne joindrais jamais los deux bouts... Ça 
n’étalt pas comme ça quand j’étais garçon de bureau dans un journal... Un 
fameux. 

le juge. Pourquoi réclamez'vous, M. I.asallc, 100 fr. de votre portier? 

m. lasalle. Voici les faits : A mon départ pour Rouen, il y avait un ap- 
partement vacant au troisième, 160 fr. de loyer par an. Je dis à mon portier : 
Vous le louerez, vous le garnirez de gens recommandables ; je me fie à vous; 
vous n’êtes point un sot... 

petit. Le premier jour que j’mis l’écriteau, il vint un gros garçon, joufflu 
comme une pomme, en habit noir et en cravate rouge; il regarda l'apparte- 


ment. II me convient , dit il , quoiqu'il soit bien sombre et en mauva/s air. 
Mais je n’y serai que le soir, ça m'est parfaitement égal... La nuit , tous les 
apparteinens sont gris. Ledit individu payait bien, me disait-on; il était rond 
comme une boule, bon enfant tout à fait, et puis il avait un esprit... 
le juge. A-t-il gardé long-temps le logement? g 

petit. Non , monsieur; au bout de trois jours je fus forcé de l’expulser" 
Il était agréable pendant le jour, parce qui! était sorti ; mais la nuit il re- 
cevait deux ou trois de st-s amis ; ils chantaient ensemble Guillaume Tell • 
et d’autres opéras ; ils battaient la mesure avec les deux talons, que ça em- 
pêchait tout le monde de dormir. 
le juge. Et voire second locataire? 

petit. Ab ! oui, j>arlons-en de celui-là... Sitôt que l’écriteau est remis , il 
m’arrive un homme, tout noir du haut en bas... Il ra’deraande d’abord y a-t- 
il une église ici près?... Oui, que j’lui dis ; Il y a Notre-Dame qu'elle n’est 
pas écartée, il emménage... Il resle trois mois tranquille comme Baptiste... 
Mais no v’Ià-t-il pas qu'une nuit, la veille du terme, mon dévôt jugea à pro- 
pos de sortir par voie extraordinaire. . . Il déménage par la fenêtre ! Le len- 
demain, quand je vais pour lui présenter sa quittance, il reslait dans le lo- 
cal un vieux bréviaire et (rois chaussettes du même pied. 

m. lasalle. Et votre troisième locataire, qu'en d irez- vous ? Vous l’avez 
I lissé déménager sous voire nez, celui-là. . . 

petit. Dam ! que voulez-vous... quoique portier, on a un cœur... Imagi- 
nez-vous que mes derniers locataires étaient une veuve et son fils. La pau- 
vre femme avait soixante ans, le jeune homme en avait vingt ; mais il avait 
les pommelles des joues rouges, ot les yeux éteints comme défunt M. Mille- 
voye, qui me disait quelque fois bonsoir à mon journal. II s’en allait de la 

f 'oitrine. Une fois installés dans leur petit mobilier , le fils travaillait nuit et 
our pour nourrir sa mère... mais les couleurs et le mauvais air de ta rue le 
tuaient insensiblement. Bientôt il ne sortit qu’une heure par jour... puis une 
fois par semaine... puis il il ne sortit plus du tout. Quelque temps après , 
j 'en Irai chez eux ma quittance à la main ; je vis le fils dans un fauteuil , il 
était blanc comme un drap. — Je vous demande de l’argent , que j'dis à la 
mère. — Ali mon Dieu qu elle me fait tout bas, l’apothicaire a tout dévoré. 
— Qu’y a-t-il ? fit le pauvre enfant , vous voulez saisir les meubles ! Oh ! 
monsieur le portier, jiromettez que vous laisserez h maman ses vieux a. 
blés quand je serai mort ? — Oui , monsieur, que j'lui dis ; oui , monsitu. 
Auguste, je vous le jure , ça s'arraugera ! Mais tu n’mourras pas , mon an- 
ge, lui dit la mère.— Vous ne pensez pas à nous quitter d’sitôt, que j'lui fis en 
essuyant mes yeux du bout de ma manche?...— Oh ! non ! non !... qu’il nous 
dit en souriant d'un air hagard... Sa mère lui dit alors : Auguste, ne me re- 
garde pas comme ça... tu me fais peur... Mais l’ange ne l'écoulait plus, mon- 
sieur le juge, le mauvais locataire était déménagé, il était mort.Le lendemain, 
je suivis le corps de la pauvre victime jusqu'au Père-Lachaise ; huit jours 
après, fidèle à ma parole, j'aidai la vieille femme à déménager..'. Je l’avais 
promis au petit, voyez-vous... j'nai fait que mon devoir. Je m’offre à payer 
ce tcrmc-là, si on l’exige. 

m. le juge. Sur le lait du premier et du deuxième locataire, attendu que 
le non paiement a été indépendant de la volonté de Petit, il n'y a pas lieu à 
prononcer. Sur le troisième, attendu que le déménagement a été fait du con- 
sentement de Relit, le tribunal le condamne à payer £0 fr. au propriétaire. 
Monsieur Petit, la justice esl souvent obligée de faire violence à scs sympa- 
thies ; >e juge de paix vous condamne ; mais, je vous le promets, le comité de 
bienfaisance acquittera le montant de votre condamnation. (Vif mouvement 
d’approbation.) {Audience.) 


P. — Ce soir, aux Variétés, la 6* représentation de Marco, le Galopin indus- 
triel, par Levassor, et le Pire de la Débutante, par Vernet. 

— Ce soir mardi, à l'Opéra-Comique, la 17* représentation de Zanetta, par 
Couderc , Mme Damoreau et Mlle Rossi. Le spectacle commencera par le 
Cent-Suisse. 


SPECTACLES DU 30 JUIN. 

OPÉRA.— 

français.— Maréchale d'Ancrc, Mariage raisonnable. 

opéra-comique.— Zanetta, Cent-Suisse. 

vaudeville.— Bonaventure, Marcelin. 

variétés.— Marco, Deux Systèmes, Père de la Débutante. 

gymnase.— Femme charmante. Jarvis, Assemblée. 

palais -royal.— Cocorico, Iphigénie, Dîners. 

ambigu.— Deux de moins, Honneur, Garçons do recette. 

gaitk.— D* rep. de l’Eclat de rire. 

comte.— Enseigne, Espiègle. 

folies.— Etienne, Mystères, Limonadière, Ouragan. 

panthéon.— Guimard. Birottcau, Echelle, Si j’étais jeune. 

gymnase des enfans.— Louis XI V, stuarts, Prima Donna, Diable. 

jardin turc.— C oncert tous !es soirs, à huit heures. 

belleville.— Meunière, Famille Lusigny, Ricochets, Famille du fumiste. 

cirque national (Champs-Elysées, carré Marigny). — Tous les murs a S 
heures grands exercices d’équllalioii, haute école, manœuvres de cavalerie 
danse et voltige à cheval, chevaux dressés, scènes comiques. 
panorama (aux Champs-Elysées).— Incendie de Moscou, de dix heures du 
malin à six heures du soir.— Prix d'entrée : 2 fr. 60 c. 


BOURSE ME L’IBM JD&J 2» J( LV 


Coure 

d’hier. 


117 40 

RÉ» M» 

10S 50 
14 80 

104 20 

104 ot» 
21 1/8 

. »/» 

»" ./. 

6 1/2 

105 »/» 

595 »» 

»»» a» 

1172 50 
aa a/a 
au a/a 
23 5 fS 


AU COMPTANT. 

CINQ 0/0 , Jouissance du 22 mare, 
117 50 55 60 55 

Quaire 1/2 o/o, j. mare.. .. m 

Quatre 0/0, j. mare 106 75 

TROIS 0/0 , Jouissance du 22 juin , 
84f 70 75 80 8» 

Av. B. 64 80 82 56— Ap. B. 4 h. 84 95 
Ronte de Naples, j. juill... J04 

Etats-Romains 103 7/8 

Espagne dette active 27 i 

Id. différée ancien » »/» 

Id. id. nouveau... »» »/» 

Id. passive 6 5/8 

Emprunt belge 105 »/» 

Emprunt d'Hafti 585 »* 

Emprunt d'Autriche »»» •• 

Obligations du Piémont. ..ino *» 
Hollande 2 1/2 0/0 55 »/» 


Portugal s o/o 

Id. 3 0/o 


»» » la 

23 1/2 


FIN COURANT. 



1” cre 

p.haut 

pl.bas 

dern. 

5 0/0 liquid... 

SB» M» 

■MM M» 

MMM MM 

■MM MM 

Fin cour... 

It7 45 

117 75 

117 45 


3 0/û liquid... 
Fin cour... 

»B MM 

MM MM 

MM MM 

MM MM 

84 80 

ii » 

84 80 

85 » 

Apr. fin cour. 


MM MM 
MM MM 
MM MM 

MM MM 
MM MM 

MJ> MM 

d.l 50 
d.l »» 
d.» 50 

Apr. fin pr... 


»» Mil 

»» »a 
85 40 

MM MM 

»• MM 
20 

d.l ■» 
d.l »» 
d.» M 

R. Nap. liq... 

»»» MM 

»»M MM 

MM» BU 

■MM MM 

Fin cour... 

104 40 

104 40 

104 40 

10* 40 


Rep. du c. à la On du m. 
Cinq o/O 02 54 
Trois 0/0 05 io 
DucaD io 


D’uu ro. A Faut. 
S» % 35 
22 54 25 
32 54 


Banque de Franco 3550 

Bons du Trésor » 0/0 

Oblig.de la ville de Paris., noo 

Rente de la ville 105 

Caisse hypothécaire 808 75 ' 

Caisse Laffitte, coup. 1000 f. 1092 50 

— COUp. 5000 f. 5225 


S maire canaux . . mis 

ouissance no 

Trois Canaux 

Canal Bourgogne 109 

Jouissance •«•... MM 

Canal de Sambre i l’Oise. . 900 
— Roanne 4 Digoio. .. ■mm 


Ventes mobilières. 

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE. 

RM L'hOTIU. DM COHNlSSalRBC-reUSEOfiS, 
rLACB DR LA DOU'ASE, 

LU 1" JUILLET. 

Consistant en trois bureaux, casier, car- 
ions, chaises, cheminée prussienne, douze 
étaux, six roues, machines à percer et A 
raboter, deux enclume.», outils, élaux, 17 
pompes et autres objets. 

autre. — Consistant eu chaises, tables, 
fauteuils, commode, secrétaire, buffet, gra- 
vure, tableaux, guéridon, batterie de cui- 
sine, et quantité d'autres objets. 

LS 2 JUILLET. 

Consistant en lablo de jeu, chaises-gon- 
doles, fauteuils, bureau en acajou, table en 
noyer, pendules S colonnes, Irois couverts 
en argent, buffet en noyer, neuf paires do 
draps, sept douzaines de serviettes eu loè- 
lo, taie d'oreiller, couvre-pieds, casserolles, 
pOts. scies, assiettes, fontaine cl autres 
meubles et effets. 

autre. — Consistant en commode, gué- 
ridon, console à dessus de marbre, bureau, 
tables de Jeu, à ouvrages, armoire A glace, 
caca où avec ses coussins, chaises-gondo- 
les, fauteuil.» rouvert» en velours d’Utrech 
jaune, le tout en acajou, carlonniers, pen- 
dules, glaces, tableaux, banquettes, ri- 
deaux cl autres meubles «t effet*. 


autre. — Consistant en table, chaises, 
paravent, fauteuils, bergère, bureau, bi- 
bliothèque, 300 vol. des ouvreges des meil- 
leurs auteurs. 

ACTiiE.— Consistant en fontaine en pier- 
re. tables , casseroles en cuivre,' glaces, 
chaises, commode, table de nuit, pendules, 
vases et autres objets. 

autre. — Consistant en établis de me- 
nuisier, tables, fourneaux, fauteuils, chai- 
ses, casseroles, commode A dessus de mar- 
bre, glaces et autres objets. 

autre.— Consistant en deux consoles en 
bois d'acajou, poêle en faïence, grande 

S uantité do pendules, secrétaire en acajou 
dessus de marbre, glaces, chaises ot au- 
tres objets. 

RUE JIEUTK-DES-1-ETlTS-CUAHrS, 61 , 

LE 2 JUILLET. 

Consistant en chaises, tables, comptoir, 
casier, châssis, rideaux, banquette, fontai- 
ne. bouteilles vides, série de mesures et 
beaucoup d’autres objets. 


VENTE A L'AMIABLE. 

A vendre A l’amiable, collection reliée 
du BULLETIN DES LOIS. 

S’adresser à M. PHILIBERT, rue Coq- 
lléron, 6. 


Ventes immobilières. 

EN LA CHAMBRE DES NOTAIRES. 

A vendre par adjudication, en la chambre . 
des notaires de Paris, par le ministère 
de M*' ESNEE el TH1FAINE-DESAU- 
NKAUX, notaires A Paris, le mardi 7 juil- I 
Ici 1840. 

Une jolie MAISON bourgeoise de ville et 
de campagne, sise barrière Blanche, com- 
mune de Montmartre, 8. ayant cour, basse- j 
cour, jardin anglais et potager. Cette pro- 
priété a pour avenue une belle allée de 
tilleul» et peut convenir A un spéculateur. 

Mise A prix i30,o«o fr. 

S’adresser ! 1* Pour voir la propriété, 
dans la maison même, cl pour connaître 
les conditions de l’adjudication A M* ES- 
NEE, notaire à Paris, boulevarl St-Martin, 
33; et A M‘ THIFAINE-DESAUNEAUX, 
notaire à Paris, rue de Menant, 8. 6-2 


A vendre par licitation entre majeurs sur 
une seule publication , le mirdt 14 juillet 
1840, A midi, en la chambre des notaire» 
de Paris , par le ministère de M' OU- 
TREBON et CHANDRU. 

Une MAISON sise A Paris , rue Jean- 
Robert, 22. 

Revenu 3,771 f. 

• Mise i prix.. 50,0*0 


S'adresser pour les renseîgncmens à Pa- 
ris : 

A M' OCTRKBON, notaire , rue St-lfo- 
noré, 354, dépositaire du cahier des char- 
ge* ; à M* CHANDPU , notaire , rue J.-J. 
Rousseau, 18, et A M. Ravisé .cour de la 
Ste-Chapellc, 1 3. s-2 


Adjudication le 14 juillot 1840, A midi, en 
la chambre de* notaires de Paris, par le 
ministère de M« GAMBJER , 

D’une MAISON sise A Paris . rue Saijit- 
Honoré, 34o, presque vis-à-vis la rue d’Al- 
ger. 

Mise A prix 212,000 L 

H suffira d’une seule enchère pour que 
l’adjudication soit prononcée- 
S'adresser sur les lieux cl audit M c GAM- 
B1ER, rue de i’Aocienne-Coinedic, 4. 5-2 


EN L’AUDIENCE DES CRIÉES. 

Adjudication définitive lo 8 juillet 1840 , 
en l’audience de» criées du tribunal civil de 
la Seine, séant au Palais-dn-Justicc, à Pa- 
ri». issue de l’audience ordinaire delà pre- 
mière chambre , une heure de relevée , en 
2 lots , 1“ d’une MALSON avec se* dépen- 
dances . sise A Paris , rue de Bretagne , 3. 
Produit 2,190 f. Mise A prix 21,890 f. 2" 
D’une autre MAISON avec scs dépendan- 
ces, sise A Paris, rue de Berry, s ancien et 


CHEMINS DE FER. Dr Cr*. CapiL 

Saint-Gormain 7i0 500 

D» obligations 1 1 70 1250 

Versailles (rive droite).... 525 500 

D u obligations 1040 »»»» 

Versailles (rive gaucho.... 340 500 


8 nouveau. Produit 2,700 f. Mise A prix 
24,700 f. S’adresser I® a M* St-Amand , rue 
Coquillère,46; 2° A M' VINCENT, rue St- 
Fiacre. 20. tou» deux avoués poursuivons: 
3* A M* B LOT, rue do Grammonl. 16, 4* A 
M” GOI8ET, rue du Petit-Rcposoir. 6, ces 
deux dernier» co-licitans. Nota. L’insertion 
légale a eu lieu le 26 juin dans le journal 
les Affiches parisiennes. 


Vente* île Fonds. 

A vendre en l’étude de M c MAILAND.no- 
laire, A Pari», rue St Marc-Feydeau , |4, 
file somedi 11 juillet 1840, heure de midi, 
fa» CAFÉ-RESTAURANT du théâtre du 
t’Odèon, exploité A Paris , rue Molière, 2. 

Mise A prix 15,000 f. 

S’adresser pour les renscigncmeo> audit 
M* MAIL AND . notaire . et A M' MARTI- 
GNON, avocat, rue Neuve -de* -Petits- 
Champs, 50. 4-2 

Venté» h l'amiable. 

Beau TERRAIN propre à bâtir, situé A 
Paris, rue Traversiére-St-Honoré, eu face 
le monument projeté de Molière, d'une 
contenance d'environ 1,300 mètres. 

S’adresser à M* LE HON. notaire, à Pa- 
ris rue du Coq-Saiot-Honoré. 1S1 
Et A M* LEDUC, avocat, rue Choiseuil. 
n. S. 4-2 


Part» A Orléans sjo SO o 

Montpellier A CeUe 397 50 500 

Mulhouse A Thann 400 so» 

Bordeaux A la Teste SOffl 

Strasbourg A Bâle 420 500 

Sambre A la Meute ... 50o 


Ventes immobilières. 

HORS PARIS. 

Vetilc par adjudication volontaire le di- 
manche S juillet 1840, heure de midi , A 
Gif, canton de Palaiseau (.Scine-et-Oi*e\ 
en la maison d’école , par le ministère 
de M r JAUSSAUD. notaire. A Pari* rue 
Nouve-des-Petits-Champs , 61. eide M* 
GIROUD MOLLIEIt , notaire, A Ver- 
sailles, rue Hoche, 16, 

De différente» pièce* de TERRE en pré, 
situées terroir de Giff . divisée* en S lot» 
qui ne pourront être réunis. 

S’adresser pour le» renseignemens A M*» 
JAUSSAUD et GIROUD MOLLIER, no- 
taires susnommés. 4.3 

Vent es* à l’umluble. 

A vendre la TERRE de Saint-Germain, 
«iluèc dan* le département d’Jndrc-et- 
Loire , d’une superficie de 280 hectares 
composée d’un château, jardins, enclos 4 
ferme* , réserves en pré* , terres laboura- 
bles, vigne», etc., 36 hectares de bois. etc. 
Revenu net 7,000 f. au moins. 

S’adresser A Paris A M° CHATELAIN, 
notaire, rue Croix-des-Peliu-Cluimps 43 - 
A Loches , A M* VERITE, et à M. FI*-’ 
SOUS, propriétaire. 


BULLETIN COMMERCIAL. 


Gommer ce français. 


PARIS. 29 JUIN. 
spiritueux. 

Le 3/6 disponible 83 — * Ai 


courant du 

mois 83 '• A ,— juillet et aoû, *3 A •* 

»»,— 4 dernier mois 84 «r A •» 

HUILES. 

L'huile de colza disponible 108 »» A •»» 
»•«, — cours du mois tou A to9 50, — jull. s io 
juillet et août no >"• A »»• 4 derniers 

mois ti2 »» A »> » *>». 

•a votes. 

Savon disponible 120 ,— escompte 15 A ti 
tri 0 / 0 , —ordre de livraison i» 1/2 à »".— 
6 derniers mol* «» o/o A o/o. 


HALLE AUX BLES DE PARIS. 

Du 27 juin. 

PARINE*. 

La situation n’csl pa* changée depuis 
mercredi. Même cours . même incertude 
dans les affaires. 

On ne croit pourtant pas que les farines 
tombent au dessous du cours actuel , du 
moins d’ici A quelque temps. 


Il serait ditllcile d'assigner les cours , car 
les affaires ont été nulle*. Les pris demeu- 
rent do 38 A <0 f. pour les bonnes sortes, 
poids do 1 16 A ti8 k®. 


Les offres afflueul toujours , et U venir, 
peu active. 


(ïn a traité quelques petits lots de 20 A 
21 f„ poids de 1 10 A H2 k®. 

Une partie de seigle du nord a été cédée 
A is L, poids de 106 k. 


Sans variation. On les tient de t* A 18 f. 
dehors. 83 A 40o k®. • 

ATOMES. 

Les prix sont maintenus avec fermeté , 
avec beaucoup d'activité dans les affaires. 

Beaueo... t4S A tso k. 26 »■ A 27 

Brie 145 140 27 »» 26 »* 

Picardie.. 135 140 21 >•» 25 •* 

dilo.... 125 130 22 50 23 » 

ISSUES. 

Cet article est toujours eu faveur cl très 
recherché. 

Ko mouture tî »» A ts 50. Son seul 13 
50 à 14 »»• Recoupette 15 »» A 10 »» , d° II- 
ncs >•» »» A t7 5o. flemoiilage 224 23 >••>, d° 
blanc 25 »» à 24. 


COURS COMMERCIAL OU 27 JUIN. 


Inférieures 

Deuxième quai. 
Troisième id. 
Quatrième id. 


Blé 


Blé vieux 34 » 35 » 

SEIGLES, l’bect. 1/2. 

Vieux 21 » 22 » 

Nouveaux i» • 20 » 

ORGES , l’hect. 1/2. 

(Entrée i 50 par hect.) 

Ch. entrée 20 50 21 » 

Hors Paris 17 » 19 » 

AVOINES , les 5 hect. et plu*. 
(Entrée 66 par hect." 


27 

29 


Choix (145 A ISO kilO ™ 

Id. par petits lot» 28 

Première qualité (i4o kil.).. 24 50 25 » 

Deuxième id. (I35kil.).. 23 50 34 » 


ISSUES DE BLE. 

23 

» 

26 boiss. 

combles (325 lit.) 




14 >• 

1 J 

56 





Id. par petit* lois 


15 

50 

Recoupette# .... 


17 

8» 


Remontages 






MARCHE AUX FOURRAGE». 


74 

■■ 

75 

« 

paris, 26 juin. 



72 

n 

73 

ri 









„ 

laub. st-antoihb 

!'• q 

riq. 







Foin (les 500 kil.) 79 a 82 

72 à 71 

67 A 

0 

6t> 

„ 

67 


Luzerne 

76 78 

71 74 

«5 68 

48 

n 



Trèfle 

ri ri 

M ri 

•» 

ri 





Reg. de luzerne. 

ri • 

ri ri 

• 

n 





dilo de trèfle... 

• ri 

ri » 

*• 

ri 

'%• 




Sainfoin nouv... 

» ri 

ri ri 

«ï 

ri 

40 

r 

42 

M 

l’aille de blé. . . . 

38 41 

» ri 

ri 

* 

39 

#. 

40 

n 

l’aille de seigle.. 

42 43 

ri » 

»• 

« 

37 

50 

38 

50 

Paille d’avoine.. 

63 65 

» ri 

• 

» 

35 

» 

36 

ri 

PAUB. ST-MARTIN. 

—23 JUIN. 




Foin » » 68 » 

Paille dH blé 36 37 33 35 

Paille de seigle... 45 » 42 44 

Paille d’avoine... • « • » 


lient laux. 

HALLE AUX VEAUX. j2« JUIN. 

Veaux 96S amenés, 938 vendus 75 A 95 
e. le 1/2 kil. — Vaches grasses ttS amenées, 
103 vendues, 46 A 60 c. le 1/2 kil. 

ST-GERMAIN-EN-LAYK, 22 JUIN- 

Pores 950 amenés, 950 vendus, 60 A 62 

le 1/2 k. 

HOUDAN, 24 JUIN. 

368 veaux gras pour Paris A 63, 68, 73 e., 
—de choix 7» A *•,— 35 nourrissons ou élè- 
ves dans les prix de 20 A 60 fr. 

RANCIS, 34 JUIN. 

Il y avait sur noire place 320 veaux. !8 
vaches. 50 bœufs. — Les veaux ont été ven- 
dus A raison de 60 A 73 c. »/» le t/2 k., les 
vaches au prix moyen de 40 A 45 c. «/■• le 
i/2 kil., les Bœufs de 5i A 75 c. «/• le t/2k. 


LILLE. 25 JUIN. 

nniLB. — Colza (l’hect. payable comp.) 
toi »« A »»>• lin 83 so A >•>• •••’, — œil- 
lette 87 50 A 87 75, — dilo bon goût 93 à 94 
»«,— dito dilo soutirée 99 »» à «» »»,— cban 
vrc 90 »• A »», — camcline 91 »» A 91 
50, — épurée pour qninquets 106 «• A •»» 

• ri. 

Suif fondu du pays 64 le» 50 kit. 


Voiture pour Paris s|»». 

Graines s Coïta (rbectolit.) 25 »» A 30 ««, 
— œillette 25 •» A 27 >••. — lin 20 »• A 24 »»•. 
— cameline 18 »» A 21 »», — chanvre 15 »» A 

Tourteaux : Colia (lea too k.) 15 >•« A «» 
»•,— œillette 13 50 A ■•»,— lin ts 50 A 20 
«», — cameline i4 50 A »» »», — chanvre 13 
»• A «» •». 


Port do Havre. 


HAVRE. 28 JUIN. 

ENTRÉS VENANT DE 

25. — Aretbusa, c’ Baxter, New-York 

Victoire, c. Leborgne. Sundcrland 

Aiii ustus, c. PÜe, d’’ 

Cntoline. c. Boucher. d" 

Saint-Jean, c. Perrault, d® 

A i niable- A ngélique, c. Coinlo, d° 

Margaret, c. Walt, d" 

Ann, c. Fox, Newcastle 

Agnes, c. Robert, d® 

Ann, c. Edmond, d" 

Soutnworth, c. Hanson, d° 

Othilia. c. Gallnean, d" 

Espoir, c. Lemaret. Poiilliguen 

Vovagenr. c. Louard, Croisic 

Saint-Jean, c. Cauchois, Caen 

26 . — Jason, c. Chatx, Pointe-é-PItre 

Sinnet-Margaret, c. Tboiupson, Kiel 

Elisabeth, c. Rorlhorp, Sundcrland 
Hrown, c. Ilopper. d® 

Ann, c. Peck, Newcastle 

Raclicl, c. Ilingue, d" 

Marie-Stalle, e. Grcguy, d" 

Albert, c. Clark, d° 

A arro, c. Butter, d* 

Dore, c. Bouling. d 

Tclcmachus, c. Comraing, d“ 


Holderness, e. Hllson, 
Gras*, c. Summers. 
Ver. c. Burse, 

Union, k. Gaudin, 


25 .— Rotterdam c. Buchon, 
Rouennai*, c. Gilles, 


Rotterdam 

Rouen 


HAVRE. 27 JUIN. 

VEN1BS EUTES A LA BOURSE DH CB JOOR. 

Cacao.— 37 quarts Martinique 76 t/4 c. 
Café.— i.ioo sacs liant bon ord. coloré 53 
en enlr. 


1 4 b. Louisiane 

31 

22 — 

88 

24 — 

88 

28 — 1 

K 

42 — 

87 « 

t «4 — 

82 H 

167 b. Floride» 

68 

36 b. Géorgie 

75 

8 b. Mobile 

86 

184 — 

61 

6t — 

60 

10 

77 

33 — 

81 

733b#lle*. 



A a# I » » iv» *• <»iiavii 4 j» 4 *, • a.W'v moi 

ter et Genwsée de 32 A 33 f. le baril A 
l’acq. 

Indigo.— ta c. Ktiruali, 6 f. 25. 

Sucré».— ii boucs nrut, 61 f. 

La farine d'Amérique s’écoule en baisse. 
Notre approvisionnement est de tf A to.ooo 
baril» de toute» provenances. Existences 
en blé étranger 25,000 hect., dont 6,ooo 
Odessa. 


Premier établissement dota capitale pour 
le traitement végétal des maladies secrétes 
et des dartres, démangeaisons, taches et 
boutons à la peau.— Consult. médicales 
gratuites de io A 2 h., passage Colbert, en- 
trée particulière rue Vivlenne, 4. 


LE MYROSTOME. 

Puissant cosmétique, qui guérit instan- 
tanément et radicalement les douleur» de 
dents les plus vives, les blanchit sans al- 
térer l'émail, assainit l'halcinc, fortifie les 
gencives, arrête ta carie, prévient et guè- 
ril le scorbut. Se vend chez. M. Du VI- 
GNAU, pharmacien, ruo Richelieu, 66. 


PAPIER CHIMIQUE DE FAYARD EIBLAYN 

Précieux ionique» pour les douleur» rhumatismales, gouttes, irritations de poitrine 
speciliquc pour les brûlures, plaies ot blessures, et pour les cors, obils de perdrix 
cl oignons, en rouleaux de t et 2 fr., avec la signature dr Fa Tard et Blain. — Aux 
Pharm. rue Montholon, tî, sur la place, et roc du Marchc-Sl-Honoré, en eace de la 
rue Saimt-Htacintmb, 7. 


FABRIQUE DE CHOCOLAT, 

RUE SAINTE-ANNE, 41. 

I,a torréfaction des cacaos par un pro- 
cédé nouveau, donne aux produits de celle 
fabrique une grande supériorité. 

Chocolat de santé combiné avec le meil- 
leur marignan et le plus pur rarague, 2 fr. 
A 2 fr. io c., rafraîchissant au lait d'amande 
3 et 4 fr. 


EXPOSITION DE 1839, 

.MÉDAILLE DE BROKER ET BREVET 

d'importation. 
Fabrique de perruque* de 15 1 
' 30 fr. ; toupet* métallique* de 15 
— A 25 fr, : toupets A crochets et A 
coller de io A 20 fr. — Cher. ROLLAND, 
coiffeur, 34, rue Caumnitin. 



JBX. TROB A ^^T^r>- JUMEAUX. 

JJ 

OBIN, breveté, 

Pammukc C’IiolMéiil, Wîî. 

BARDAGISTE-IIERNIAIRK, tabricant de bi- 
berons kn liège élastique r.r dbnéoclysiu, 
SERINGUE DR IOCIIL. 

Tient un magasin de bandages anglais, s'ajustant 
d'eux-mémes, sans sous-cuisses, supérieurs A tous 
ceux qui ont paru jusqu'à ce jour, et nouveau sus- 
pensotr très commode pour monter A cheval. 


G MAILING, 

Ingenieur-mécanicicn , fabricant d'instrument do 
chirurgie, quai Napoléon, 33, en la Cilé. 

Fauteuil acoustique, permettant aux personnes 
impotantes, sourdes, de recueillir les sons dans une 
assemblée, au théâtre cl dans l’appartement. Appa- 
reil contre la surdité : ce nouvel appareil se place 
sur la tète , et peut servir aux personnes dont la 
faiblesse de l’ouïe ne permet pas de recueillir un 
discours prononce dans une assemblée. Tube acous- 
tique llexiblc, eu caoutchouc . d'un usage cxcllent 
pour la couversation particulière. Cornet coquille, 
élégant très sonore. Cornets cornes de nouvelle in- 
vention; corne A tympans pour la conver«aliou gé- 
nérale et le spectacle. 


ÏSÆK MC1U» SIPHOIDE. Æisssr, 

admis a l’exposition de 1839, 


ChexCHAULIN. papetier du roi, bre- 
veté. rue St-llonore, 213, près du Pa- 
lais-Royal.— Cet encrier, de forme élé- 
gante et commode, convient aux per- 
| sonne» qui écrivent beaucoup cl à cel- 
lles qui écrivent peu.— L'encre s'y con- 
serve fluide et claire , sans exiger le 
moindre entretien. Prix 2, 3, 4, 5 et 6 f. 
Papeterie de choix, tabletterie, maroquinerie, 
objets de goût et de fantaisie. 



TRAITÉ 


MALADIES VÉNÉRIENNES. 

Par le docteur G. de SAINT-GKRV AIS. 


Description des scrofules, dartres invétérées, af- 
fections de la ves»ie , gravelle , rétrécissement du 
canal de l’urètre, fleurs blanches, ulcères des fem- 
mes, moyens de les prévenir, etc., un vol. de 800 
pages avec 20 gravures. — Prix : « fr. — Traitement 
gratuit par correspondance chei l’auteur, visible de 
dix A deux heures, rue Richer, 6 bis. 


LE PIOPAMTtll DES MODES . 

Ce Journal , honoré des souscriptions de LL. 
AA. RR. Mgr le duc, Mme la duebesso d'Orléans, 
et de S. A. if. ta princesse Clémentine, donne des 
gravures et une carte d'échantillons de# éloifes A la 
mode, avec ta. nom du négociant chez qui on la 
trouve, son prix et sa largeur, aussi tas dame# 
n'ont plus besoin de courir tous les maaasina Dour 
faire leurs emplette*. 

Paris > Un an 20 f.— 6 moi* io f.— J moi» 6 f. 

Dépt. : Un an 22 f.— 6 moi» 12 f.— 3 moi» 7 f. 

On «'abonne A Pari», place do l’Ecole, s. 



MKD MI.I.KS D'on BT II’ ARGENT. 

APPAREIL Chevalier. 
ur prendre rh'-z soi des 
nins de vapeur complot# 
ou (oraux. Le* osai» eu ont 
été fait* à l'hospice en pré- 
sence de M. Il tel, médecin 
. _ . en chef, qui en a recom- 

mandé l’emploi. Chez l’inventeur, breveté, 
rue Montmartre, i4o, où Ton trouve un 
assortiment de bronze», tels que lustres, 
lampes, candélabres, pendule», etc. 


Chocolat Ferrugineux 


ém OOUUt-hiiAGk. 


12, m St -HUIT, Varie. 


«mtr» la* PALM 


Seul approuvé par la Faculté H Médecine; 0 convient 
cor Mira*, 1 m PSRTE# IUICIU, Im un D’EfTOMAC •»«. P««r Ua Isrisi 
tl Mt MM forma *• Boahoai rt par Batlas. — td+ Mti m d» trim : U Dvra 4a m4m 
a?«M, t { fr. , at Im botlM » a» ï fr. — Btota Ata. tm pu4a «SU* 4. fit.» M 4* 
tara**. - Ma 44i« 4aa CerrMEAf » , at aiigar U MOT/C* gai aa Ullvra gnmitt 


■ MÉDAILLES D'oil ET D’ARGENT. 

"N BAIGNOIRES 

CncvALtan. — Meu- 
ble portatif pour la 
ville et la campagne, 
.chauffant l’eau et le 
'linge nécessaires pour 
le* bains, avec économie de temps et de 
combustible. Chez l’inventeur, breveté, 
rue Montmartre. 140, où l’on trouve un 
assortiment de bronzes, tels que lustres, 
lampes, candélabres, pendule*, etc. 



DR4GEES 


Do moutarde blanche de Hemet, pharma- 
cien breveté. Mottes If. et 2 f. Kilo» sont 
très agréable* A prendre, et plus efficace» 
que ta graine ordinaire. Au magasin de 
moutarde, boulevart Bonne-Nouvelle, 3, et 
rue de Sèvres, 78. 


Nouveau Traité des Rétentions d’urine 

ET DES RKTBÉClSSr.MRNS DU CANAL DE l.'URÈTRE ; 

Aveu un MANUEL PRATIQUE sur la lilholrilie ou broiement -le 
ta pierre dans ta vessie ; 

Par L.-P. IÏÜBOÙCHKT. 6» édition, entièrement refondue.— 
Prix : 5 f.. et 6 f. 50 par In poste.— So trouve chez l’éditeur Ct.s- 
ur.R-BAiLi.iKKE, libr., rue de l'Ecolo-do-Médecine, 17, Dki.au- 
kay, libr-, nu Palais-Royal, et chez l’Auteur, rue Choiseul. 17. 


SURbITE. 


Oreillons tenant seuls sur la télé. Coquilles en argent, en- 
tièrement invisibles. Cornet a tube avec lequel ou est obligé de 
parler bas pour ne pas étourdir la personne qui s'en sert , tant 
sourde quelle soit. Cornels de tous modèles donnés à l'essai pen- 
dant huit jours. 15 fr. chaque. Affr.)SA!SSAC,ru« Coquillière. 34. 


RACAHOUT 

DES ARABES 


Seul aliment approuvé pour rétablir le» eonvaleseens , œs da- 
mes. les cofans cl toutes les personnes faible» — Chez Del an- 
grenier, ruo Richelieu, 26, A Paris. — Dépôts dan» toutes le» 
villes. 


8 tas expériences faites publiquement à la clinique de 
M. Lisvram. chirurgien en chef de la Pitié, ont prouvé 
que le COSMETIQUE du docteur Boucheron est ta seul 
spéciUquo employé avec succès contre tas maladie* des 
CHEVEUX pour en arrêter 1a chute, ta décoloration et 
te* faire repousser. Flacon, 20 fr. ; 1/2, 10 fr. ; bonnet ad hoc, 
5 fr. POMMADE ponr la conservation des cheveux. 3 fr. Fau- 
bourg Montmartre, 23. 


BRIQUETS MERCKEL brevetés 

Rue du Bouloy, 74, hôtel des Fermes , a Pans. 

ÉTABLISSEMENT BI ÉCIAL R» SAN* RIVALITE. 

Pour la fabrication de* Briquet* A ressort * et des 
Allumettes -n cire. Variété, bonne confeoHon ut 
célérité dans tas expéditions, tels sont lc f * TnDl j' 
ees oui recommandent cette maison a la conllam e 
nos commissionnaires cl expéditeurs de tous le» 
„ ;i v S . _ o> v t vnntqCE ; Des allumettes magiques 
'•t lanifères en cire. 2 pression et à frottement ; al- 
luinellc» infernales, amadou et diablotins pour fu- 
meur*. allumettes en bois, .chimiques et de cuisine, 
Matahès en London. - DEPOTS : dans le passage 
«tas Pavillons , 5. rue Neuve-dek-PcUts-Champs ; ga- 
lerie de l’Industrie, boulevart Bonne-Nouvelle, près 
la porte Saint-Denis; et maison Giroux, rue du 
Coq -St-llonoré. 7. 

AW.CMSNNE M%l»ON LABULLLEE 


AMANDINE 


1)E FAGUER tare. , rue bic iibi.icu. 93. 
Celte Paie perfectionnée, bUnohiucl adoucit la 
peau, la préserve et ta guérit Jdu hàlc et des ger- 
çures. 4 fr. le pot. 


GERCVRES auxSEINS 


COSMETIQUE eonlre les gerçures et crevasses au 
sein, composé par Libbbr, pharmacien. On garan- 
llt, sur l'honneur, que ce précieux spécifique , ap- 
prouvé par tas médecins-accoucheurs et sages-fem- 
me* du premier rang , guérit les gerçures les plus 
invétérées dans l'espace de 4 A 5 jour*. Prix du fla- 
con, avec les bouts de sein en plomb : 3 fr.— Dépôt 
genérul chez Mme Delacour, brevetée du roi, rue 
St-llonoré, »22, à Pari». 

~EAU DENTI-DOLORIFUGE du doc- 
fc: * leur Molimer, reconnue depuis So ans 

Y» A seul r ;mêde qui guérisse les maux do dents 
enlève sur-le-champ les douleurs le» 
plus algues et préserve de ta cruelle nécessité de 
les faire arracher. Prix : 2 fr. Chez Mme DELA- 
liot-Honoré, 122 , A Paris. 

AVIS A1TZ DA1ÆS3. 

Chez le» principaux merciers et marchands do 
nouveautés de ta capitata, buse mécanique simpli- 
fié A 5 fr., fr. avec lequel on peut mettre et retirer 
son corsel en une seconde, de JOSSELIN, brévté. 


I SOU LA BOUTEILLE. 

Exposition 1839 

D. FF.VRK, rue St-llonoré, 398, au premier. 

L'eau si souvent malsaine, nuisible aux denu et 
à l’estomae, rend ta vin faible et froid. LA POU- 
DRE DE SK LT/, GAZEUSE corrige l'eau, «n fait 
une boisson rafraîchissante et agréable, qui peut *e 
mêler au vin sans lui oter sa vorce, facilite la 
digestion, prévient tas aigreurs, ta scorbut, ta pier- 
re, ta gravelle, Im rétention» et maux de reins des 
homme» de bureaux.— poudre pour rendre la limo- 
nade gazeuse.— Poudre de vin mousseux chan- 
geant tout vin blanc en choipagne. 20 paquets pour 
20 bouteilles, 1 fr. dito, très forte 1 fr. 50 c. 

MANGEZ MOI. 

Goulcz-1e pour vous faire une idée de la perfec 
lion do notre chocolat demi-cara<>uk à 2 fr. -• pu- 
caraqce A3 fr. praline, le plus exqtii* des bonn 
bons, A 4 fr. 


■■suffira 

- BRK t 'ETÉK 

■DK CKÀ&BOITO1E& 

lUWlUfcjÜSTïL 
iKisaxrGftirf 

jUOT'TîL V, 

msvfrjst 



Association de ta librairie et de la presse quotidienne 
Paris, rue Coq-Héron, 3. 

S0U8CRIPT101X AVEC PRIME AUX 

MÉMOIRES SUR U RESTAURATION. 

Par M*" la ducheue d' Abranl's. 

Six forts vol. in-S®, A 7 fr. 50 c. cltaque.-Prix 45 f. 

Chaque souscripteur reçoit l 'ESTAFETTE pen- 
dant six mois gratuitement. 


CHEMISES 

FLANDIN, 

Rue I6lcHeIle«i, n. A3 

En face la bibliothèque. 

PATE DE IJflKAÇOIV, 

Contre ta* Rhume», Calharrhc», coqiiclucbes. 
Asthmes, enrouemcus.ctc., citez 

QtTSlaQTTBJStr, 

Pharmacien , 13, rue de Poitou. 


MOUTARDE BLANCHE. Plu» do saignée* ni de 
sanhsuc en l'employant. — l fr. i/2 kil- Chez DI- 
DIER, Palais-Royal, 32. 



Brevet prolonge de dix ans A Mme BRETON, 
'sage-femme, boulv. St-Martin, 3 bis. en face 
ta Ghàteau-4’Kau. 

I I^s bouts de sein, tétines et biberons de Mme 
ifireion cx-répetiteur en chef de clin que a la 
son royale d’acconchement , sont tas seuls 

"n'àtant obtenu de. médailles des expeiiilion» de rind^rte a» «•«, JgJ 
pt i839 Pour éviter la mauvaise contrefaçon, il faut exiger gratis, avec ena 
nue aDoarcil l’a»is a*x mères en 24 pages, qui indique les soins et ahmens 
J’un enfant. te* bout* de *ein et biberons de Mme Breton portent son nom, 
elle reçoit do» dame» encointes à tout terme de la grossesse. 



Grande Baisse de Pri*. 

Afin d’éviter tontes chances défavora- 
bles et faire avantage aux personnes qui 

f iaient comptant habits brodé* civils et mi- 
liaires de toutes distinctions, également 
habits fashion civile. Il fait A façon. 

MARTIN, tailleur, passage St-Guillau 
me, rue Richelieu, 7. 


NOUVEAU PROCEDE 

En trois jour», netoyage à neuf et façon 
de robes en soie et en lame A 7 fr. 50 c. 
Ou se charge aussi do ta teinture. 

Mme GEORGETTE, rue de Bondy, 12 



ic rue »s RIVOLI. 


pnt/n nr.AXCJfin lt: TJ-.rSW 
r* Rmiinnsi le# Roufteura. Ica Kphéli«lc> 





mort aux chapeaux de soie 

BEAUX CHAPEAUX EN CASTOR A 16 FRANCS. 

R» sont d'un noir brillant et impénétrable# A lVau et à la 
»ii»nsi 2 ration ; ils sont souple» et légers, ne *e déforment pas; 
JK f ONT LONG , COURT LT RAS POIL, NOIR «lU CRIS. BU CHOIX du 
consommateur, trouvera ta plus vaste assortiment qu il pu.,sc 
d vrer avec 4o p. o/n OT rabais sur loua les autres chapeliers, 
o li ne son' rue «U marchands de chapeaux. t.etm maison est la 
?«nlê daos Paris qui vende au détail- Vas* assortiment de cha- 
çenux de soie avec le même ramai#. Expédition pour ta France 

BHjînr^fabrieanl, 32. rue de Rivoli. - Dépôt i3, rue de l’An- 
eœtine^omédta, faubourg Samt-Gennam, dan» I* cour A gauche. 


POMMADE SELON LA FORMULE DE 


[Contre la perte de 

_ _ _ — _ II, cuevxlubk , pré- 

parée par Mallard, pharmacien, rue d'Argenteuil, St. L’efficscitô 
de ce cosmi tique est maintenant reconnue pour favoriser le re- 
tour de la chevelure, en arrêter la chute et la décoloration. 

Pâte ttlaceenne. 
> topique offre aux 

porsouiies atteintes do et-Uc iuti mite l’avantage de faire cesser 
les douleurs de* les premières applications, et celui beaucoup 
plu* précieux de le» en débarrasser radicalement en tort peu ae 
temps, comme cela est attesté par d'innombrables succès, a ta 
pharmacie, rua d’Argenteuil, 3t, à Paris. 


DUtUVTREN 


Gué r xsofîïs CORS 


PATE DE HAT DRY, 

Pharmacien , UU , rue Richelieu. 

La saveur exquise do ce bonbon pectoral et son efficacité 
pour calmer ta toux et fortifier la poitrine lui ont valu l’approba- 
tion de médecins du premier mérite, et un grand nombre «e con- 
sommateur» lui accordent une préférence marquée. Se vend par 
boites de t fr. 50 c. et de 3 fr. , 


RASOIRS FOUBERT, 

TREMPE ANGLAISE, garantie, avec facilité de les changer. 

3 fr. pièce. Passage Choiseul, 35, A Pari*. 

AFFILOIR8 PIII LOGEA ES, supérieur* aux cuirs pour faire 
couper ta» rasoir*, A 3, 4 et S fr.— Couteaux de table l' qualité la 
doux., manche ivoire, de 27 A 30 fr.; manche ébène, do 14 A 18 tr 


théoiioki: BOULÉ, gérant. 


BOULÉ et Comp., Imprime un des corps militaire», de la gendarmerie, et du cadastre, rue Coq-Héron, * 




environné d’un bosquet, retentit tout-à-coup , le 23 juin, du bruit d'une 
querelle qui venait de s'élever sous ses murs. Un cliquetis d’armes annon- 
çait qu'un duel avait lien en cet endroit. Aussitôt, M. le curé de la Neu- 
ville, malgré son grand fige cl scs infirmités, sort de sa maison cl arrive 
au milieu de quatre militaires dont deux espadonnaient avec chaleur. A la 
vue de ce vénérable prêtre qui tes salue avec cordialité en les engageant 
à entrer chez lui pour accommoder leur diffé ,, cnd , les combattans inter- 
dits laissent tomber leurs sabres. Bientôt pourtant ils veulent reprendre 
le combat. M. ic coré les presse, insiste avec tant d’onction, que les deux 
témoins se rangent de son côté ; une courte et tranche explication fait é- 
vanouir les sji iefs que les combattans croyaient avoir l’un contre l'autre ; 
on entre au presbytère, et leur généreux conciliateur fait signer la paix 
aux soldats, désarmés par son intervention , en les faisant boire à sa 
santé, 

— Une excavation assez profonde, mais peu étendue, s’est déclarée 
tout d’un coup, avant-hier, dans la rue de Vaugirard, en face de la mai- 
son, n. lô, pur suite d’éboulemenl dans les galeries souterraines connues 
sous h; nom de Catacombes et pratiquées sous une partie du faubourg 
Naint-Oermain. Les habitons, effrayés de cet accident, se sont empressés 
de faire étayer la maison la plus rapprochée jusqu’au premier étage, mais 
Quelques instans après que les pièces de charpente ont été posées, tin 
nouvel affaissement du point d’appui est venu rendre cette précaution 
inutile. Au reste, les architectes qui ont examiné ensuite les lieux ont 
déclaré qu'il n'y avait aucun danger, et que les voisins pouvaient se tran- 
quilliser à ce sujet. L'autorité, après avoir fait remplir provisoirement 
('excavation, l’a fait encadrer pour parera tout danger, en attendant que 
toutes les mesures de consolidation fussent prises conformement à l’avis 
des ingénieurs des ponts et chaulées. 

— Un vol assez hardi a été commis dans notre ville hier à la Bouled’Or. 
Une domestique avait ouvert la porte de cette maison à un voyageur qui 
se remettait en route ; elle crut inutile de la fermer sur lui, attendu qu’il 
commençait à faire jour. Profitant de cette circonstance, un de ces hom- 
mes qui pensent, comme les saint-simoniens, que tout doit être commun, 
s’introduisit furtivement dans la maison. Parvenu à Pane des chambres à 
coucher, il y entra; mais le voyageur qui l'occupait lui demandant ce 
qu'il voulait, cet homme se retira fort poliment, le chapeau à la main, en 
nommant une personne chez laquelle, dit-il, il avait cru entrer. Pénétrant 
ensuite dans une autre chambre occupée par le receveur des contribu- 
tions indirectes de Vierzon et un autre voyageur, tandis que ceux-ci dor- 
maient, le visiteur matinal s'empara alors du portefeuille de l'employé, 
contenant, dit-on, pour plus de A.000 fr. de valeurs, il prit encore quel- 
ques pièces d’argent, formant environ 7 fr., qu’il trouva dans la poche 
d’un vêtement. 

D’autre argent était dans le chapeau de l'un des dormeurs , ainsi que 
sur la cheminée; le voleur n’y toucha pas. Il ne pouvait faire mieux, en 
effet,. que de laiser à chacun d’eux de quoi payer leur dépense. Les va- 
leurs contenues dans le portefeuille étaient des billets de la banque dé- 
partementale et un mandat sur le receveur-général . et le volé s’est em- 
pressé de mettre opposition à leur paiement. Le voleur en sera donc pour 
scs frais d’adresse. ((lazette du Berri.) 

— Un incendié épouvantable a dévoré, samedi dernier, soixante-six 
maisons, c’est-à-dire plus des deux tiers du village d’Allerey, près de Ver- 
dun-sur-lr-Doubs (Saône cl- Loire). Le feu, aperçu d'abord sur un point, 
s’est presque aussitôt manifesté sur des points opposés et assez éloignés, 
te qui a fan supposer que la malveillance n’avait point été étrangère à ce 
triste événement. Les secours les plus prompts sont arrivés de Verdun ; 
les pompiers de Châloiissur-Saône, ainsi qu'un détachement de soixante 
hommes du AV, avertis un peu tard, sc sont aussitôt tendus sur les lieux 
qu'ils n’ont quittés que le lendemain, après que le feu a été entièrement 
maîtrisé pav leur zèle et leur courageux et intelligent concours. Le déta- 
chement était commandé par le capitaine Pauthicr et le lieutenant Beau- 
mont. La conduite exemplaire du détachement a été mise à l’ordre du 
jour du régiment. 

Un accident affreux est venu ajouter à l’horreur de ce sinistre. Une mal- 
heureuse femme, qui avait caché ses économies «le bien des années, s’éle- 
vant à iU ou 1,500 fr., a voulu braver tous les dangers pour tacher de 
les enlever ; mais elle a été écrasée par un ébouloment, et l’on n’a plus 
retrouvé d’elle qu’un tronçon carbonisé, sans tête et sans jambes, auquel 
on a donné la sépulture. 

Une assez grande quantité de bétail, des moutons particulièrement, ont 
péri dans les étables. Un homme, soupçonné, dit-on, d’être l’auteur de cet 
incendie, a été arrêté, ün nous assure qu’un de nos braves pompiers a 
eu un orteil coupé p^r un coup de hache. 

Le vaste château d’Allerey, qui a été préservé du feu par les massifs 
d'arbres qui l'environnent, est devenu le refuge d’une grande partie des 
ncendiés. ( Patriote de Saône-ti-l/tire.) 

— On écrit de Reims, 27 juin : 

« Un déplorable événement est venu aujourd’hui attrister notre ville. 
Eulre onze heures et midi, trois ouvriers occupés à creuser les fondations 
d’une maison appartenant à M. Desingly, rue des Teilicrs, sur rempla- 
cement de Saint-Pierre, étaient arrivés à une profondeur de 5 mètres en- 
viron, lorsque l’un d’eux, s’apercevant d'nn mouvement subit que fai- 

salent les terres, se hâta de gravir l’échelle. A peine avait-il mis le pied 
sur le sol, qu’un èboulement considérable eut lieu et ensevelit ses deux 
compagnons ; on s'empressa de toute part de porter secours à ces mal- 
heureux, et, après un travail de 15 minutes environ, l’on parvint à déga- 
ger l’un d’eux qui avait heureusement conservé la position verticale. Ce- 
lui-ci en fui quille pour quelques contusions à la tête, mats le dernier 
ayant été renversé et follement contusionné, on ne put le rappeler à la 
vie, il avait été étouffé. » 

— On écrit de Boulet s une lettre qui contient des détails d’un louchant 
intérêt sur le courage déployé par une jeune mère pour sauver son en- 
fant ; 

• Un incendie avait éclaté dans la nuit de dimanche dernier a l’auberge 
du Duc de lorraine. Le feu avait tant de violence que les habitans furent 
contraiuts de se sauver en chemise. Une jeune femme, mère de denx en- 
fans. avait d’abord obéi à la première impulsion de la peur ; tenant dans 
scs bras une tille à la mamelle. Mais un antre enfant de trois ans avait été 
oublié au milieu de celte horrible confusion. Cette femme s’en souvient à 
l'instant ; elle jette une exclamation douloureuse, dépose son nourrisson 
sur le pavé et se précipite courageusement dans les flammes, au milieu 
des crts de consternation que fait pousser aux spectateurs cet acte de su- 
blime témérité. 

» La malheureuse s’exposait en effet à une mort certaine. Cependant 
le ciel veillait sur elle. Elle reparaît avec son précieux fardeau , le visage 
noirci, les cheveux brûlés, les habits fumait» , ci pîeurant de joie en ac- 
cablant de baisers l’enfant qu’elle venait d’arracher au trépas. A peine 
avait-elle franchi le seuil du bâtiment incendié, qu’il s’écroulait derrière 
elle avec des craquemens épouvantables. • (Courrier belge.) 

— La fête du couronnement du roi et de la reine de Dauemarck aura 
lieu le 28 juin, au château de Frédérichsborg. Les journaux de Copen- 
hague sont remplis de détails concernant cette cérémonie. 

—Hier, dans l'apres midi, lord et lady Ravensworlh ont donné à S. M. 
la reine et au prince Albert une fête champêtre dans leur maison de cam- 
pagne de Pcrcy’s Cross (Eulhum). Des milliers de personnes s’étaient réu- 
nies sur ia route de Brompton. S. M. a été accueillie sursoit passage 
avec des transports d’enthousiasme. A Queens’ aIhjs, toutes les maisons 
étaient ornees de festons et de guirlandes. Des dames, placées aux croi- 
sées de chaque maison, saluaient respectueusement la reine et agitaient 
leurs mouchoirs en signe de joie. On rivalisait de dévoûment. A leur ar- 
rivée. S. M. et le prince ont été reçus par lord et lady Ravensworlh , et 
conduits dans le salon de réception. Lord Ravensworlh donnait le bras 
à la reine. La reine et le prince portaient le ruban bleu et les insignes 
en diatnans de l'ordre de la Jarretière. Les dames étaient en demi-toi- 
lette. La danse a commencé à ncaf heures. La reine a valsé avec le prin- 
ce Georges de Cambridge. A dix heures du soir, S. M. et le prince se 
sont retirés. (Standard.) 

— On écrit de Lubeck, le 18 juin : 

• Les avis que nous recevons de Moscou sont des plus désastreux. Il y 
a disette de grains dans les provinces intérieures de la Russie. La derniè- 
re récolte a été insuffisante; la setnaille a mal réussi. Il n’y a pas eu assez 
de neige pour couvrir les plantes lorsqu’il y avait un froid de 25 à 30 de- 
grés. Les paysans exigent déjà de leurs seigneurs des moyens d’existence; 
mais ceux-ci ont pour la plupart à peine de quoi satisfaire à leurs propres 
besoins. Les grains sont actuellement plus chers ici qu’à Saint-Pétersbourg 
et a Riga. On craint une famine et les désastres qui en seront ia suite. On 
est généralement impatient d’obtenir la libre importation des grains étran- 
gers. » 

— On écrit de Soleure : 

t 11 vient de mourir à Mümliswyl une centenaire, la nommée Made- 
leine Fleury, née Fricker. Cette femme a en 12 eofans (dont 1 est mort à 
l’âge de 30 ans), 77 petits-fils et petites-filles (dont 2A sont morts), et 16 
arrières-petits lils et arrière-petites tilles (encore en vie). Elle n’a jamais 
eu de maladie grave, et a conservé jusqu’à sa mort toutes ses facultés in- 
tellectuelles. Depuis un grand nombre d’années, et jusqu'au 30 avril der- 
iiicr, elle allait tous les jours, quelque temps qu’il fit, à l'église parois- 
siale, distante d'une lieue de sa demeute. Celle femme était un modèle de 
vertu; cl'e était pieuse, patiente, lanorieuse, bonne, estimée de tout le 
monde, et elle s’est éteinte sans souffrance. Elle était née le 25 juillet 
17A0. Son père est mort à l’âge d« 103 ans. » 

L’ingénieur Chevallier, opticien du roi, inventeur des jumelles centrées 
doul la fabrique et tes magasins sont situées, depuis 45 ans, tour de l’hor- 
luge du Palais, en face le marché aux Heurs, vient de fabriquer récemment 
un grand nombre da thermomètres centigra les, pour conaailrc les différeos 
degrés de température des terres lahourables suivant les saisons. 

Le prix de ces thermomètres renfermé dans des piquets en zinc, est le mô- 
me que pour le gleu crenomctre fixe à .15 francs. 

— GUKiuson qui éloone tout le monde et surtout les savaas et illustre* 
docteurs en médecine. M. Duplessis, propriétaire à Moulins-Engilberl (Niè- 
vre) , était hydropique depuis plusieurs aunées , attaqué d'obstruction au 
foie, d'anévrisme au cœur, au point qu'il avait subi vingt-huit fois la ponc- 
tion, élait généralement condamné à périr comme on l'est toujours lorsque 
I on e»t hydropique ; pendant cet intervalle de souffrance et en dernier res- 
sort, on s'est adresse a M. Meunier de Cheuier, rue des Bons-Entons, 10, a 
Paris, qui, avec son traittment végétal, lui a sauvé la vie. On va le voir de 
vingt-cinq à trente lieues pour s'en assurer. C’est donc avec raison que M. le 

marquis du château de la Montagne dit qu'une stmblable guérison devrait 
ôtre connue de toute l’Europe. 

actes omcixu. 

Par ordonnance du 28 juin, M. Vincem, conseiller- d'état en service extra- 
ordinaire, directeur du commerce intérieur au ministère de l'agriculture et v 
ou commerce, a été nommé .nnseillcr- d'état en service ordinaire, eo rempla- 
cement de m. le baron Maurice Durai. 

— Le Moniteur publie t° les lois qui autorisent les viiles d’F.lbeuf et d'Agen 
à contracter des emprunts. , . , 

i° La toi qui ouvre des crédits extraordinaires et supplémentaires pour le 
paiement de créances du département de ta guerre. 

INAI70ÜJIATI0K EX IA STATUE DE GUTINBCBG . 

Strasbourg, 25 juin. 

La fête. a été belle hier, mais elle l’a été bien davantage aujourd'hui. Le 
temps m'a manqué pour vous donner tous les détails dont elle était digne, 
car c’était une véritable fôte, et qui n’avait rien de commun avec nos tetes 
publiques, dont chacun sait toujours le programme à l'avance. Ici la com- 
mission du monument de Gutenberg avait tout prévu et disposé avec la mu- 
nicipalité : point de folle dépense, point de centimes additionnels imposés au 
budget de la \ ille : chaque maison a tourni son offrande Spontanée de guir- 
landes et de Heurs ; chaque père de famille son contingent de jeunes filles et 
de rians visages aux fenêtres. Les spectateurs formaient évidemment la par- 
tie la plus intéressante du spectacle. Il y avait plaisir à voir cette foule im- 
mense et variée, animée d'un enthousiasme digne et réfléchi, prendre part à 
la tôie de l'intelligence et de la civilisation comme à la sienne propre, et té 
moigner par sa tenue imposante et calme de son respect pour l’ordre en mô- 
me temps que de son amour pour la liberté. M. Liechtenberger, avocat dis- 
tingué ue Strasbourg, a prononcé à ce sujet quelques nob es et belles paroles 
au moment de l'inauguration de la statue. Le maire, M.Schutzenberger, a eu 
aussi de beaux inouvemens d'inspiration. 

Aujourd’hui la scène a change d’aspect, et l'on eût dit que le présent avait 
di-paru pour taire place au passé, un se serait cru transporté au siecle on 
vécut Gutenberg. A neuf heures et demie environ, une véritable armee a pé- 
nétré par toutes les portes de Sirasbourg à ta fois. Celaient les députations 
de toutes les villes et bourgades, i plus de dix lieues à la ronde, dans les 
cosiumes les plus pittoresques, les uus anciens, les autres moderues, à pied, 
à che»al, en voiture, accomjngnés ou précédés de musiques, de bannières 
et d'attributs innombrables. Une roule de chars remplis de jeunes tilles s’a- 
vancaient ejeorté* par des cavalcades composées de leurs pères, de leurs frè- 
res, et sans doute aussi de leurs amis. Je ne saurais vous exprimer la sea- 
saiion produite par le défilé de ces populations fortes et martiales, qui sa- 
vent manier la charrue aussi bien que l'épée, cl qui n'avaient laissé au foyer 
domestique, en venaut, que les invalides et les malades. Il n’y a pas d'or- 
donnateur capable d'improviser en France une procession plus originale et 
plus curieuse que celle-là. 

Ces visiteurs agrestes n'ont pas tardé à se joindre au cortège industriel qui 
avait été organise dans la ville et qui comptait plus de quarante corps de mé- 
tiers rangés derrière leurs bannières, la pludart portant avec gravité le chef- 
d'œuvre industriel exigé dans le temps de maîtrises et traînant sur des char* 
les instrumens de leurs professions. 

Les élèves de l'Ecole industrielle ouvraient la marche dans le costume le 
plus gracieux, les uns armés de compas, les autres de règles, d’insirumen* 
de ptosique. A leur suite veuait un char sur lequel ils avaient organisé de» 
machines que plusieurs d entre eux faisaient fonctionner. Les sellier* conJui- 
saieal un cheval magnifiquement enharnaché ; les peintres, les vitriers, les 
lamisiers. précédés de bannières, d'emhlômcs, de tableaux de toute espèce 
disposes avec un goût admirable, amenaient avec eux des légions de ehar- 
mans petits eofans avec leur» babils bleus, roses, lilas, bariolés de mille cou- 
leurs. Les serruriers accompagnaient plusieurs chariots énormes, avec dvs* 
forges de campagne allumées, Mitaient en cheminant le fer sur leurs enclu- 
mes et lançaient au loin les éliuce les. Les maréchaux avaient combiné des 
fers à cheval sous forme de dessins de la structure la plus originale. Le» 
chau Ironnicrs, armés de pied en cap, la tôle couverte le gros casques en cui- 
vre. poussaient devant eux un appareil -modèle à distiller, en pleine activité. 
Les jardiniers se sont surpassés, et leur exhibition a dépassé tout ce que la 
féerie peut imaginer de plus ravissant. Quaire chars de plus de vingt-cinq 
pieds de longueur corapo*aient leurs équipages. Le premier était chargé de 
jeunes filles admirablement enchâssées dans des marteaux de /leurs ; le se- 
cond portail une véritable serre ambulante, toute de palmier», de bananiers, 
de magnolias, de cactus gigantesques; les autres étaient couronnes de fleurs, 
de fruits, de grandi s filles et de petits eufans, dans un désordre si délicieu- 
sement travaillé, qu'à peine on pouvait distinguer ce qui était fleur ou enfant. 

Les teinturiers, tes tisserands, les cordonniers , les cordiers, les tanneurs 
avaient trouvé moyen d'embellir les produits de leur industrie cl de les ex- 
poser «n groupes de l'as pet le plus agréable. Les coiffeurs avaient envoyé à 
la céicmonic de petits détachcmens d'enfans aux longues tresses . assis sur 
des palanquin*. Un de ces jolis enlaus est venu haranguer le maire et em- 
braser M. Dupin, en lui remettant un bouquet. Les tailleurs s’etaient com- 
plètement costumés en gentilshommes du moyen âge , de la manière la plus 
splendide, et formaient le peloton le plus curieux de cette merveilleuse pro- 
cession. On a beaucoup applaudi celui qui marchait gravement, vêtu à la Gu- 
tenberg. Les menuMtr* et les charrons, tous armés des outils de leurs mé- 
tier*, conduisaient des chars orné* de chefs d'œuvres industriels, escaliers 
tournant, buffets d’orgues, modèles de charpente, de diligences, de placage; 
tout cela si bien exécuté, si habilement décoré, qu’on s T en pendrait de dé- 
sespoir à l'Opéra. Que vous dirai-je des boucliers vêtus de rouge, la hache et 
le couteau à la mata, suivis de tout petits bouchers armés de tout petits cou 
teaux, menant pèle-môleet sans confusion deux bœufs gras couverts de guir- 
landes et escortés par des filles de quinze ans, ca robes de mousseline et en 
gants blancs: 1 Qui essaiera de peindre ce je ne sais quoi indéfinissable, celte 
vision indéfinissable, cette vision de* Mille n une nulle ! 

Et les meuniers traînant sur un char à six chevaux un moulin complet qui 

s'endormir avant deux heures du matin ; s’il faut gravir une montagne, elle 
a des palpitations ; s'il faut dcscenure une colline, elle a un point de 
côté épouvantable; si l'on est au bord d'nn précipice, elle a des vertiges ; 
si l’on passe sous une voûte dans une galerie, elle dit qu’elle étonllè et 
qu’elle se sent mourir. Elle a peur de tout, des voleurs, du tonnerre, des 
boeufs, des grenouilles, des chauve-souris, des souris ; elle craint d’avoir 
trop chaud, elle craint d’avoir un peu froid, elle ne voudrait pas trop se 
fatiguer ; elle ne peut pas rester trop long-temps sans manger, et puis à 
table tout la dégoûte ; elle vous dit à chaque plat : Coiumcni pouvez-vous 
manger de cela ? Elle oublie quelque chose dans chaque auberge : ici 
son ombrelle, là sa montre, et son sac partout ; et la roule est setnéc de 
petits messagers qui courent chercher ce qu’elle a oublié. L’orage lui fait 
mal aux nerfs, la pluie lui fait mal aux dents, la poussière lui fait mal aux 
yeux, le pavé lui fait mal aux pieds; elle se plaint toujours, elle gémit 
ioujours, elle crie toujours ; elle appelle cela aimer à voyager. Enliu 
vous découvrez que cette Parisienne charmante est insupportable à deux 
cents lieues de Paris, et tout à fait désenchanté sur son compte, vous 
trouvez à votre tour qu'elle avait bien raison de dire : On ne me connaît 
pas quand on ne m’a pas vue en voyage. 

Troisième épreuve : La Comédie de société. Tout est mystère dans 
l'art de jouer la comédie. Tel homme qui vous parait, dans un salon, spi- 
rituel, élégant, charmant, — vous semble, sur un théâtre, prétentieux , 
niais, ridicule ; et vous le voyez toujours ainsi malgré vous. Telle femme, 
au contraire, vous avait semblé, dans le monde, gauche, insigiiitiante, et 
presque laide, vous apparaît tout à coup, sur le théâtre, gracieuse, pi- 
quante et vraiment jolie. La comédie est une grande épreuve qu’on ne 
doit jamais risquer qu'avec des indifférens. Quelqu'un même a dit à ce 
sujet : u II ne fart jamais voir la femme qu’on aime jouer la comédie ; si 
elle la joue mal, on se désenchante ; si elle la joue bien, on se désabuse.» 

Quatrième ép-cuve: La lecture à haute voix. Il y a des gens, des per- 
sonnes très bien élevées, qui ont une manière de lire si désagréable, si 
fa'uante, si lourde, que vous les prenez en horreur à l’instant ; leur voix 
vous devient odieuse, vous ne vouiez pa> même les entendre parler, et 
vous finissez par trouver ridicule tout ce qu’ils disent. On ne sait pas as- 
sez tout ce qu’il y a de séduction dans .'art de bien lire. 

Cinquième épreuve : La purtie de chasse. Un homme qui a de gran- 
des prétentions, et qui, dès le matin, se déguise sérieusement en chasseur, 
et qui revient le soir sans avoir rien tué, court les plus grands dangers. 
Dès le retour, il souffre d’ôlre déguisé en Neturod, n 'avant rien tué; son 
humeur s’altère visiblement, il maudit sa veste, il maudit ses guêtres, tous 
ces attributs sont autant de ridicules pour lui ; son fusil lui semblo un far- 
s. deau cruellement inutile; son earnier désert lui parait d’autant plus pe- 

v tant qu’il est vide. Il est maussade, il est humilié. Il prévoit vingt ques- 
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lions embarrassantes. Si on lui dit : Avez-vous fait bonne chasse, il vous 
lance un regard furieux et ne répond pas. Si ses compaguons le plaisan- 
tent, il leur décoche des traits mordaus. A dîner, quand on sert le gibier, 
ii devient rouge et baisse les yeux ; on lui offre une aile de faisan, il la 
dépose avec colère ; i! boudt tout le monde; il a perdu toute sa bonne 
grâce et mute sa galié. Il faut tant d'esprit pour savoir être malheureux à 
la rit; s ;e! 

Sixième épreuve : La contredanse. Ceci regarde les femmes, et p'us par- 
ticulièrement encore les jeunes personnes. 0 vous, cœurs sensibles, qui 
rêvez au choix d’une compagne, ne vous décidez jamais , jamais, croyez- 
moi, avant d’avoir tenté l’épreuve de la contredanse : tout votre avenir 
en dépend. Mais, ne confondez point ; il ne s’agit pas ici de la contre- 
danse qu’on danse, mais bien (le la contredanse qu’on joue. A la campa- 
gne, si l’on veut danser et valser, ce sont les jeunes tilles qui, l’une après 
l’autre, viennent tenir le piano ; regardez les bien, observez-les bien, et 
confiez sans hésiter votre bonheur à celle qui aura le plus parfaitement 

Joué son quadrille. M 1 '* de B. a du talent; ses doigts sont britlans; elle 
est très bonne musicienne, mais elle est étourdie ; elle joue vite, par 
complaisance, c’est-à-dire trè; ma!. C’est une tête légère; celte femme-là 
ne vous convient pas : sa sœur a plus de sang-froid, mais on voit que tout 
l’cnnuic ; elle joue lentement et sans intelligence ; c'est une grande pa- 
resseuse qui vons ennuiera. M u * P*** tape, tape ; elle va casser le piano; 
elle joue avec beaucoup de prétention, et pas du tout en mesure ; c’est 
une petite sotte qui se croit tous les taleus, fuycz-la bien vite. M n# de X. 
vient de jouer ce quadrille dans la perfection : quel goût ! quel style ! 
quelle pureté de sons ! c’est une. personne très distinguée ; mais c’est 
pour elle; c’est pour se faire valoir qu’elle a joué; elle s'est fort peu in- 
quiétée des causeurs ; elle a joué deux fois la pastourelle , et puis dis- 
traite par ses propres succès, croyant la figure achevée, elle s’est inter- 
rompue subitement en laissant les danseurs le pied en l’air, ce qui est fort 
désagréable; je crains que M'Me X. ne soit une personne un peu égoïste, 
et je ne vous conseille pas de vous attacher à elle. Mais voilà une jeune 
fille bien jolie qui vient s'asseoir au piano; écoutons : son jeu. qui ne cher- 
che point à être brillant, trahit cependant un talent véritable ; bien, très 
bien, de la douceur, de la fermeté et la plus scrupuleuse exactitude; delà 
grâce eide l’aplomb, c’est parfait; c’est un rail de caractère , pas uneéiour- 
derie, rien d’oublié; aussi voyez comme l'on danse avec plaisir au son 
de celte excellente musique ; que ces airs paraissent jolis ! regardez donc 
la grosse Mme T... elle saute, elle devient presque légère; c’est uu triom- 
phe pour l’orchestre. Croyez-nous, demandez bien vite en mariage la jeune 
tille qui est au piano; une femme qui joue les contredanses avec ce soin, 
ce goût, cette complaisance attentive, et celte délicate intelligence, est un 
trésor; elle sera bonne épouse, bonne mère et très bonne ménagère; on 
peut l’épouser b» yeux fermé*. vicomte delaunaî. (Presse.) 

MODES. 

Que dire de la mode, lorsqu’on veut être vrai , à une époque où cha- 
cun abandonne notre Paris pour la vie agréable et paisible de la campa- 
gne ? De quelque côté que les regards se tournent , ils ne rencontrent 
que préparatifs de départ. Les commandes sc succèdent rapidement ; de 
délicieuses choses se confectionnent, niais nous ne les verrons pas si 
nous ne nous empressons de les examiner avant qa’elles soient expé- 
diées. . 

En général . tout ce que nous avons eu 1 occasion a admirer pour la 
campagne porte le cachet de la plus haute distinction. La simplicité, cet- 
te année, préside aux toilettes d’été, et avec raison , car tout le prix de» 
toilettes de celte saison consiste dans une grande fraîcheur. 

Le blanc se portera plus que jamais ; aussi qu’exisle-t-il de plus char- 
mant par une belle journée, sous les frais ombrages . qu’une légère robe 
de mousseline bien ample, bien claire, toute garnie d’une riche dentelle ? 
On peut affirmer que jamais le goût de la dentelle n’avait été porté au 
degré où ii est parvenu ; on la sème à pleines ntaios , même dans les né- 
gligés; c’est bien joli , c’est encore de bon goût, mais cependant ii ne fau- 
drait pas l’employer avec trop de profusion : bientôt elle ne serait plus 
aussi distinguée. ' 

Nous avons remarqué des robes blauches sans prétentions , a volans 
festonnés , et dont chaque dent était bordée d’une petite Valencienne. Les 
manches de presque toutes ces robes claires sont courtes et composées 
de festons superposés sc contrariant , également garnis de Valenciennes. 
Enfin, en ce moment, le cri de prévoyance fashionable est : re partez pas 
sans dentelle, emportez en beaucoup, car vous en aurez besoin pour vos 
chapeaux et vos robes, vos châles et vos écharpes. 

Les chapeaux de paille d’Italie ont souvent pour ornement une simple 
écharpe de tarlatane bordée de dentelles ; ces écharpes ont uu grand 
avantage, le soleil ne les fane point; elles peuvent se nettoyer, et parce 
moyen, le chapeau conserve long-temps sou élégance et sa fraîcheur. 
Nous avons vu des chapeaux ainsi garnis cl fort remarqués. Les capotes 
bouillonnées se portent toujours, tuais leur vogue commence à passer. 

Pour les déjeuners de campagne, c’est une bien jolie mise qu’une re- 
dingote de batiste tirant sur le chamois et festonnée ou bordée de vert 
ou de cerise. Depuis plusieurs années on reporte la batiste , et 1 on s’en 
trouve bien. 

Lès tabliers sont indispensables; les mieux portes sont toujours ceux 
de soie a reflets changent» . avec un ou deux petits volans , les fronce a 
montées autour de la taille sur une riche cordelière en soie. 
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Det ultranuTntane Bled' Cfermania 
skrirer i Anledning af Kejser Wil- 
helm s Fodselsdag: »Hvad os angaaer, 
da maae ri tilstaae, at ri denne Gang hâve 
fejret 8uvertenens Fodselsdag mcd ejendom- 
melige Folelser. At disse Felelser ikke ud- 
strakte sig til vor alderitegne Mouarks Per- 
*on, som til euhrer Tid fortjener at holdea 
i Ære, behere ri sikkert ikke at tilfoje; 
men ri rille reut ud sige, at ri i Aar for 
fursie Gaug paa Kougeus Fedselsdag bler 
grebne af Bekyuiringer og bauge Acelser 
fur Herskereus Kroue. Der er i den sidste 
Tid foregaaet saa Meget, og narnlig maae 
Konsekveuserue af, hvad der i de sidste 
Maaneder er skeet, gjore sig gjteldende paa 
eu saa ubenherlig Maade, at 'ihroueu ikke 
kan blive uberert af det foreataaeude Augreb 
paa Aiteret, ja, deu er endogsaa enduu 
stærkere truet eud dette. Saa Meget 
er rist, at Kroueu forelebig er ude af Stand 
til at rende om paa deu Vej, som den bar 
betraadt; den er bleren altfor stœrkt kom- 
promitteret af sineegne Ministre, og den kan 
kun frelee* ved, at Libcialismen praktisk 
o verbe rites oui, at den ikke i Længdeu kan 
existera. Nettp os Katholiker vil deu her- 
lige Opgave lill'alde at prarstere dette Beris 
og derred paanj frelse Kronena Auseelse. 
J a, ri Katholiker rille stride for rort prote- 
stantiske Kongehus, ri rille kæmpe til sid- 
ste Muud, og de faa Rester, som ere tilbage 
nf det for saa stœrke protestantisk kouserva- 
tire Parti og endnu hare beraret et klart 
Blik for Fremtiden, rille Ikke hare audeu 
Udrej eud at «lutte sig til os i denne K amp. 
Hrad vilde de ogsau du hâve vœret i Land- 
dageu udeu det katholske Centrum? Hvad 
ville de Tære ved de næ6te Valg udeu Ka- 
tholikerne?* 


v & uu om.ni oauueug goue iMaturer 111 !or ikke 
at tage ubodelig Skade deraf. Vore Skibs- 
foreres Pligt er det at give Skibsliret den 
gavnligste Form for deres Folk, Medborgeres 
Pligt at anvise dem Vejen til ogsaa i Land 
at 1ère saaledes, som det sig ber for ære- 
kjœre Mcnnesker. Med Glæde ville vi der- 
for ogsaa 6ee et sailor’s home rejse fiig her i 
Byen, ikke en Pragtbygning, saaledes som 
deu findes mange andre Sleder, men et reu- 
ligt, lyst og venligt Tilfl ugtssted, afpasset ef- 
ter vore smaa Forhold, og hvori Sofolkenea 
slette Tilbejeligheder ikke kunne finde Nœ- 
ring, inedens deriuiod de gode bæres oppe.« 
Forfatteien mener, at forekjellige, navnlig 
ekonomiske Heusyn taie for, at et saadant 
Logiahua sættes i Forbindelae med Boligerne 
for de gifte Sefolks Familier. Familieboli- 
gerne skulde da indeholde tre Arter af Lej- 
lighed: 1} for Enker, eulige Hustruer og 
Koner inea et Par smaa Boro, 2) for Ma- 
troser, Sejlmagere, Tommermænd og Lige 
stillede, 3) for mindre bemidlede Skibsforere, 
Styrmæud, Maekinmesire og Liguende, af 
heuholdsvis 40, 64 og 130 Kvadrataleua 
Storrelse. Logishuset skulde indrettes til 30 
à 35 Senge, Halvdeleu i en fælles, afdelt' 
Soveeal, Halvdeleu i Smaakamre; tillige 
maatte der rœre en 0konomilejlighed, en 
stor Spise&al, Læsestue med Bibliothek osv. 
Byguiugeu bor uaturligvis ligge i Nærheden 
af Havnen. Forfatteren nærer god Fortrost- 
ning til, at de fornodne Midler ville komme 
tilveje; Familieboligerne ville, naar de byg- 
ges hensigtsmæsaig, kunne avare Regniug, 
og kuu Logishuset krœ»er et aarligt Tilskud, 
da der for sauime Betaling, som Somauden 
hidtilhar givet i de sædvauligeLogishuse, skal 
ydes ham et i enhver Henseende bedre Hjem* 
Vi dele ForfatlereusHaab, og idet vi meddel« 
dette korte Uddrag af den omhandlede Ar* 

—• Cnniin *îl vAr« MaH kArtr» ,,( 




| n d h o l d. 

Snron Brebetif îfdjeming , af berif ‘dartob. — îorr e bel Otreco. 
JîmoHtb'gabriffii „Oreiunb". — $>oem bat Slet, IVonrab «lier ©ifrnng? 
af (£. glor. — Ugtn* 'polttif. — eompitur-'ffiediaïuénitr. 


Anton -frfbfiil; Cfd)crntng. 

îttt IprifTc og epigrammatiffe $igter îlnbrea* îfcber 
ning (fobt i ©unjlau i ©djleften 1611, bob fom '})roje*for 
9îoflecf 1659) bar ben ferfle, fom gjorbe Üîaonet îféetnin 
bcremt, og berer tillige til be aribfïc ©tjerner paa îbbfflanb 
Sigterbimmel. Xeit beremte Martin CpiÇ bar iffe alen 
ban* ?ctrer og ftorbillebe fom îigter, men tillige ban* £aub* 
manb i fneorefl «etubning; tbi Cpifc bar fobt i ^unjlaulrebfe: 
(i SJbeu Seberfelb). gorobrigt bil mon bibe, at ftamilie 
îféeming iffe oprinbelig bar fra ©cbtefieu, men fra .iSeb 
men, b*or ben tibligere ffal babe boet paa ©rœnbjen a 
SRabren og babe eiet abeligt ©fjolb og «jelm (beu* SJaabci 
ffal enbnu eie* af Oberft 91. g. îfdjeruing, eller eiebe* ibet 
mtnbile af ban* gaber). $en* {Ram bar fin Cprinbelf 
af ï.rbet îftbernb eller ©ternp , ber t bc flabifle ©pro : 
betpber „fort" (man minbe* ïidjernagora eller bet fort 
SPjtrg, bcilfet bi efter 3talienerne pleic at faite Monténégro 
«Ücr man nimbe* 9$enbernee <S;ernebog, ben forte @ub 
füer ©erbente* <5jernD ©eorg, ben forte Bergen ofb. ofb.). 

&l «9tH«"g af tmaafTee en Archer til?; ben no* 
ntwnte îigter bar 'U oui îféerntng, fom ffal barre traat 
« iienefte bo* Gbriftian ben ftjerbe unber benne* ulpffelig 
fSrig U625— 29» og flben barre blebct bo* bam. ©aalebet 
4-anmarf ban* '>jetn. «an ffal babe bceret fœrlig onbe 
f ben beremu ©eneralfeltmarfïalf «ans ©c$acf, og for fions 
be ' , . îr<b,f fiar ban naturligbii« beüer iffe fremmeb 
©frif. V 1666 f ° m banff ®«"««lûuMtenr. 3 et liüe latinf 
t, fom ban 1663 uben {Ra»n« 9ï«bnelfe ubgab i îlmfter 

■ûnaa # J ,a ”« b " n ^ . îeh> ,cm b<n ' ber " l,ar fa< 

boa fn» Ûr J n ” 8 l * <ut bcô faa m °n8* ferrer" (ubeutbio 
t or êtaiT ^ tnntn) ' foiM ben < ter »f<l» »ar tilftebe" bel 
bat e taaff 01 "!* tnmft 166 °' * beilfcn ban iffe a 

ITl «*. *W « N, 

Stanb en ' ICtrIt u ^ rce 9«be bemofratiffe (folfelioe 

îiHib til h* 1, * ^ ore,lin 8 «net 1 en meget ftoi 

meb al ben 9,^!" ^ r ® nfet f Aongemagt og en lebenbe Uoitlu 
altfaa nwnlia *”* fel * ‘ ,attbc ffr< ® et n 3 fU«bel«breb 
©Wftet braqte 1 r ?'* t,9a * ta - 2)fnne W* «««^ *ct 
01 nbgibe etltorf* ° C " ri3 * lœrbe 0lc ^ofenfranç ti: 
tWewina fit ir f .' U n,0f ” be " ®agbaffer« berngtebeîPog" 

^bffe ^roftofoJc^m f T baa 2lhaU iuben bûn fcet,e ' n,fn 
f°nfatte Stamttn V' ’ ' l " br ' 0,btnbur 3 tr 3ob. «une 

êfri î‘ fApologia Nobm.T^r met ' 01 Wofenfran ^ for tl W 
bemt f Ta r ln ' ‘ 8 8 Da,,icæ ) af Tanniarf* «oieflerei 

"**<*<" boa 09 rm ® Cefil0b 0|c -' bcab **8«»« 

. ®-«aL f ^:: r br ' i; u e,t ^ ^ aa tur ‘« bt ^ bir 

ffal ton babt en s» \ m " 8 ffaI CŒre beb u 9 ift * mtn bai1 

t9r 3 »bn 8 ribritenb/- be I«^ nnbe ' ~ faatibt ci tibe ~ 

aDt banflt ’ ^ |cbenbacn - fra bam nebftamnie 
faalebe* ben ^ n fc irn,n 8 er - ©oitnefon af bam bar nel 

b#b 17 8l), ber f-rt # 4 , ft t, * ernin8 (fibli W«9«r 1707, 
. 1 «jobenbabn gab Unberbii«ning i 0og» 


bolberi, men fiben îom forger og firarmmer fammefleb* Heo (Sa* 
bitain og Gyerceermefier beb 53pen* iBorgerffab 1 man bar fra 1 74 1 et 
$ar tpbfïe ©Irifter af bam om iBogbelberietj. iUnbrea* îftber= 
ning bar forft gift meb ©unilb Marie ffiiberoe (beb 1757), 
bernaft meb fiaren Marie Morcb (bob 1785) og meb fine 
tofioner babbe ban ibetminbfte tre ©entier*): 3obati gre^ 
berif îfeberning, bob 1808 fom Major, ©tabSabjutant 
og (Sferceermefler beb bet borgetlige Militair i fijebenbabn; 
- 3 0 b a n «enrif îfeberning, fobt 1749, bob 1828 fom 
'Çrcefl i «Stninberup og ©ranbîefe i ©joellanb; — og (af 
fit fibfie îlSgteffab): 

') 'Waaflee ban tiüiqe ftar bat! tn fjertt (og enbnu fit»), nrmtig ttn 
Van« Cbriftian Z<&txt\in$, ber 1»*2I bebt fom aoetbeter i 
fWibbftfart, og boi* Son er ben mioarenbe ®eteTinairpbttiicu« , $ro» 
fcOiet tané Cbtifiian îftbetning (fobt i Wibbelfort b. 29 be 
îtreil 1004 ). 


Sjlert it f ter îfeberning, fort i fijebenbabn 2ben 
&ebr 1767, ©tubent fra Patinffolen fammefleb* 1783, anfat 
fom Solonteur i ©eneralitetet 1785, og 1788 lieutenant t 
'îlrtillericorpfet, i bbilfen Ggenffab ban gjorbe bet fjortenbag* 
gelttog meb mob ©berig i «ojleu famine ?lar. 1794 bleb 
ban berneeft 3nfpecteur beb fiauonflobcriet og be ebrige 9ln= 
1*0 baa greberif*boerf, fleg îib efter anben til Sapitain, 
Major, Cberftlientenant; gjorbe 1811 „en SReife i ©berig og 
9îorgc i t^arfet* îlnliggenber, men mere for at inbbtnte Sfter* 
retninger om Stemningen i bi«fe SRiger"; bar 1813-14 CSom* 
manbant paa ?ll«; tog 1830 fin «fffeb fra greberif«b<rrf og 
bobe 26be 3<tli 1832 fom Cberfl og SJicecommanbant paa 
{Rofenborg ©lot. {Çra 1794 af (eoerebe ban enfclte flerre og 
minbre ©frifter (af bbilfe «Den Militairiffe ©opbron til fi”t 
unge, nerfarne fiammerater. ©n frie Cberfcettelfe", fibbbn. 
1794, turbe berre bet intereSfantefle) fatnt en iffe ringe Moengbe 



Cberfl ^nton /rebetik îfmcrnin*. 
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©labartiflcr, af puilfe »i bog per fun ffuHe uœone: „Gr bet 
tjenligt at beleîanmarfs raabeube ©rooiubftalftœnber?" inb* 
fprt i 9lr. 30 af „&jobenpaonSpoften" for 1832. ©fan feer, 
at ban Relier iffe polbt ftg fremmeb forîebatten om oor npe 
gorfatningSuboifling. — 3lnben 3nl<bag 1792 baobe pan cegtet 
©farte ». l'il^oio (febt 3bie Oftbr. 1708, bob 6le gebruar 
1830), œlbfie îattet af ©iceabmiral 3lnton greberif ». 1'üfjotv 
og eiifabtt ©irgitte ÎBigant. 3 bette ASgttffab paobe ban 
tt ^ar îettre, men fun ben entfie ©on, — ben 31 n ton 
greberif îfeperning, meb buis 8b ci i bc felgenbe Üi* 
nier fîulle bcfîœftige oS. 

3 beu liüe ©titmp 'Autobiographie, fom Oberfl 31. g. 
îfeperning bar mebbeelt til bet iüufirerebe golfeblab „3 $jem* 
met" (7be Aargang 5Rr. 1, for fpoerbagen b. 5te 3an. 18G1), 
figer ban om fin gaber, b»ab »i nœften orbret ffutlc ubffrbe : 
„gaa ©îctnb ffplbe bereS gâter mere enb jeg; pane flare og 
bcoibfie Cpfattelfe af gorbolbene, pauS rige JhuibfîabSfplbe 
og mangefibige Uboifling ere fomne mig tilgobe i faare 
mange JRetninger. ©eb faa mange üeiligpeber, poor anbre 
baoe maattet foge og lerfe for at faae bereS îoiul lefl, »ar 
et ©porgStnaal og en ©amtale nof for mig. ©om enefie 
©on »ar ieg meget om batn fom ©arn; fom pugre ©ianb 
forte jeg t otte Aar i GmbebSftilling uuber bam bet fortroligfte 
©antlb meb pain. SDîen min gaber »ar opooyet i en îib, 
ba ferfl be faafalbte pbilofopbifîe 3beer og fiben beres Ub* 
prcegning gjennem ben franffe jReuolution paobe reoet pele 
beu europeeiffe Ungbom meb fig; ba bisfe 3bcer per i 8aubet 
ba»be funbet bereS Ubtrpf gienuem eu {Rœffe boifl folfeligc 
©amfunbSnbuifliifger: ©oitbetts gribeb, ©folerneS gorbebring, 
gattigoœfenets Crbning, f'anbeoecrus 3«bferclfe of». §an 
baobe ieet îrpffefripebeu blomjire og fpnfe fannnen, og ba»be 
iffe ueeret nogeu ligegplbig îilffuer »eb Üronprinbs greberife 
Cptrœben fom §o»ebteber i SRegjcringeu efter ©ernflorffs 
î eb. Jpatt paobe opfattet ©egioeupeberne i 31aret 1807 b^elt 
anberlebcS enb be gtefle: fom eu golge af 'JfapoleonS eergjer* 
rige 'planer; og ffjonbt ban beelte beu almiubelige garnie 
ooer beu libte Coerlafi, faae ban i Ootrfalbet mere et 9iob* 
»arge fra engelff ©ibe enb en fietibtlig £enftgt mob oe. 
llagtet ban gobt faae, poor megen Upumffbeb beu franffe 
Jtofi bortfeiebe, faae ban bog lige faa flart, at Unbertrpffelfeu 
og iffe gribeben fulgte ©apoleonS ©por. ©febcitS ntattgc fun 
fane fRapoleonS ©torbeb, faae ban ©fuggefiberne titlige, for* 
ubfaae og pnffebe UnbertrpfferenS og GrobrerenS galb. Uben* 
for fin egeutlige ©tilling blc» ban brugt i mange fortrolige 
©eubelfer og^uero, og jeg »ar meget tiblig pane gortrolige : 
ban probebe min 'Paalibeligbeb og brugte ben. 3tfl bar faa* 
lebe8 neppe fptten ctler atteu 3lar gantmel, ba ban betroebe 
mig fine ©reoflaber og 'Papirer og gjorbe mig ©febbelclfcr, 
ber bragte mig til at fatte og forftaae ©cgioenpcber, pois 
îraabe »are ffjulte for be glefte." 

Af bc naonte goralbre ble» Anton greberif îfdjrrning 
fobt paa greberif6»arf ben 12te îeebr. 1795. greberil8»arf 
»ar bengaug et gabriffteb og ©obs, fom (fra 1792 til 1804) 
tilborte Üattbgreo Garl af §c8fen, tnen rtbeu bennee ©oiger* 
fon, JtroupriubS greberif tgreberif VI.;. — „i'aubgreoene ©tp* 
relfe" (»i oebblioe at labe îfeberniitg taie, fîjeubt »i tiüabe 
08 eufelte îilfoininger og SRcltelfer) „bar 'prœget af be ppi* 
lofopbiffe 3beer, fom befjalebe mange gprfler og ©tormœnb 
i fibfte §alobtel af forrige £»unbrebaar. îer »ar oprettet en egen 
©filite, tilbeclS efter amerifanf! ©J enfler; gabrifenfl gattig* 
»afen »ar orbuet fom en gieufibig gorfergelfe8anftalt meb en 
egen Gommisfion i ©pibfett; ©folen paobe ligelebea fut egen 
©folecommisfton, i puilfeit 'praften »ar et ©ieblem paa lige 
gob meb be anbre ©îebtcmmer; og fReligioneunberuiismngen 
»ar fun et gag fom be anbre 8aregjenflcnbe, iffe ©rtmblaget 
for pele llnbcroiieningen. $ocrt ©arn baobe fun to îimere 
©folegang baglig, tnen aüe îrengebornetie, ogfaa GmbebS* 
og ©efUUing8manbene8 ©ornter, beeltoge i Uitberoiieningen. 
3eg gif faalebes i Almueffolen til mit trettenbe 3tar, og oeb 
©iben ab ©foleuuber»ii8ningen oar ber fun liben 8eiligpeb 
til at gioe mig Uuberoiiemng i fierre Cuifang, ffjonbt ©foleuS 
Parer ga» mig og mine to ©pflre nogle 'Prioattitner ugeutlig. 
ÜJiin gaber paobe ingen îib til at gioe mig formelig Unber- 
oiisning, men pan ga» mig enplab8 paa fitGontoir, orbnebe 
og lebebe et ©elofiubium, lob mig felge ftg paa fine baglige 
©aitbringer i ©arlfteberue, lob mig gjove fRebe for 3llt, poab 
jeg borte og faae *), og ooerbrog mig abffillige ^>»er» at ttbs 
fore, çan paobe libt A»l8brug, poori jeg efter Gonc maatte 
beeltage oeb at ubmaale ©ab, jalge Kartofler, polbe ©og per* 
ooer, taüe îraoer o. f. o. — 'Dliit tibligfie ©eftemmelfe oar at 
trabe itib i en Snbuftrioirffompeb, poorfor jeg, faa tiblig mine 
Pegem8frafter tittobe bet, i en 3llber ai 11—12 Aar, baglig 
ble» beffaftiget to til fire ïimer i ©arffieberne , ifar t 
©mebeoarffiebet. îette forte mig tiblig i nart gorpolb til 
ben menige, arbeibenbe ©tfolfning, og ber berffebe fiebfe bet 
oeloiüigfle gorpolb imettem oe. gorfl efter 1807 tog mit 
Pio en atibeit fRetning: jeg ble» braget peu mob tfrigerftanben, 
ble» fra 1808 forberebt til at inbtrabe i Artiaericabetffolen, 

•) OTan bar (agi o«, at gateren iffe franrtt nogcn bcfinni ©jernlng af 
Senntn, men «t tan uçagerllg traurte, ai t*n tuer Sftrn ftultf giare 
tam Srgnflat for, beat tan ben ^ag baobe giort, og poorfor pan 
paobe giort bet. 


JlluJtreret ®idende. 


bleo 1809 Gabet og ben 15be 3uli 1811 ©cconblieutcnant i 
3lrtiüericorpfet. — 3^g bleo flray paa en faare belbig 'JRaabe 
braget iub i tore Srigebeoagelfcr. îe egeéittig blobige gelttog 
oare jo oel allerebe fluttebe for ben battffe Îiar8 ©ebfommenbe, 
ba jeg fom i ©eoagelfe, men i bet ©ar ublobigc gelttog, fom 
fulgte paa, tog jeg $eel og fom faalebes forfl meb bet 2bet 
3lrtiÜericorpe til IRpineu (beeltog i 3ülicp8 ©eleiring; og ber* 
naft 1815 meb bet banffe Gontingent til granfrig . boor jeg 
forbleo lange nof oeb îroppecorpfet for at lare 3llmucn i 
bet norblige granfrig noie at fjenbe. 3 ©egpnbelfen af 1817 
feitbteS jeg til ©ari8 for at gjore ©tubier i granfrige Jpoocb* 
fiab, og i ©ommeren 1818 til 2Rey." 

„3 'Paris fortes jeg til ©eter 3lttbrea8 ^eiberg, ber 
ftiart fattebe ©obbeb for mig og iubfertc mig i enfelte anfete 
politiffe «rebfe. Cgjaa a 1 1 c ©ruun larte jeg at fjenbe, 
og gjennem oor (Sefanbt oeb bet franffe $of, ©eneral 28 al* 
terjtorff, fom jeg i ©croring meb flere anfete politiffe 
©îaitb fra gortib og ®atib og jaae eufelte Affpeifinger af be 
peiere Hrebfce 'JRaabe at leoe og oare paa. 2)er oar ben* 
gang fra forfîjellige Panbe ftremmet mangfolbige unge ©faub 
til ©arie, aile begeiftrebe af ben golfeaanb og gribebSbuft, 
fom baobe lebfaget ©efnelfeéfrigen , og i ©aria bepaublebe 
ntan meb 3*et og ©egeiflring Alt, poab ber angif bet npe 
gorfatningelio , fom oar bragt granfrig meb greben. $er 
oar faalebes baabe Peiligbeb og Cpforbriug til at pore, jee, 
lare og uboiflee, uben at mon fel» ret oibfle poorban. 3eg 
ftobte ogfaa paa PantSmanb, pois Omgaug oar baabe be* 
pagelig og gaonlig. gortrinSoiie ffal jeg per naone ben 
langft afbobe ©rofeefor £>ot»iç." 

„®a jeg fulgte îroppecorpfet baabe til og fra granfrig, 
faae jeg bet norblige îptfflanb, Ufebcrlanbene, 2'elgien og bet 
franffe glaubern, fom man fun feer Panbene paa tenue ©ïaabe. 
3nbq»artering8lioct inebicrcr nemlig af og til langere Cp* 
polb, fitart i ‘JRibtpunfterne for Uboifliug ogCmfatning, fuart 
i aiftbeô liggenbe, fjalben befpgte Ggne, faa man ofte blioer 
inboiet i bet fneorefie gamilielio. €g brugeS Officeren nu oeb 
gorretninger, font mebfore ©erpriug meb PanbeiteS 'JRpnbig* 
peber, larct pan be&uben 9ioget af Pooe, ©aboaner og gor* 
oaltningSformer at fjenbe." 

„Gfter faalebes i fire, fem 3lar at paoe beoaget mig i 
forfîjellige Ggne af oort eget og bc naonte fremmebe Panbe, 
gjennem ©amlio meb beie og laoe, rige og fattige, golf af 
aile ©tanber og Slasfev, fom jeg i ©egpnbelfen af 1819 til* 
Page til fljobcnpaon og bleo beu 23be 3lug. 1820 ubnaoitt 
til ©remierlientenant. ©amme 3lar, i mit femogtpoenbe 3lar, 
bleo jeg anfat fom Aaftftent po8 min gaber paa greberifsoarf. 
$an oar bleoett fpg efter et galb, og oftere maatte jeg i lau* 
gere îib fungere fom 3nfpecteur i bans ©teb. 9Ren ©enge* 
mangleit, fom ©tateu leb uuber, paobe oirfet poift cbelaggenbe 
paa bette gabriffleb; npe gorbriitgcr, ber flillebeS til ifrubt* 
tiloirfningen, gjorbe bet oanffeligt at fplbeftgjere Peoeringertte; 
©toberict og ©aabenfabrifen oare uben ©eftillinger; til beu 
prioate ®rift8 llboifling faonebes itapital og abffilligt Anbet; 
©anbfraften oar nafien opbaoet fom golge af terre ©omre; 
2-pgningcrne oare forfalbne, tilbecls falbefarbige , og ©efolf* 
ningen oar forarmet. $er oar nof at prooe fuie Ürafter paa. 
©eb nof faa libt Gftertanfc maatte man fperge: ^>üoroibt porer 
gabrifbrift pjemme per i Paubet? §oorlebe8 fiiller ben ftg 
til oort Agerbrug? til Jpanbel og ©ebrift i bet $cle? til Un* 
beroiisningeoafen og Oplpaningemibler? Uben at paoe îib 
til noget omfattenbe ©tubium af Poo og fRet, fanbt jeg mig 
bog opforbret til at arbeibe mig faa meget inb beri , at jeg 
forftob ©amfunbStiloarelfeno loobunbne ©ammeubaing." 

„îet oar oeb famme îib (1821-22), at ber oeb flere 
©eflemmelfer bleo gioet oort Unioerfitets latinffe Ganbibater 
gortrini flere îRetningcr; PaugSoccfeu og Gfameneoafen ftram* 
mebc« i $aanbocerl og 3nbufiri; fRœring paa Panbet potbteS 
i ftramme îoiler o. f.o. 'JRobfatningen tnellem poab jeg 
paobe feet anbenftets og faae per, traabte gribeitbe frein for 
mig. ©ont min gaber bleo jeg jRaabgioer for allé ©lage 
©etrœngte af AlmueflaSfen. ©aa ben îib grunbfœfiebe fig 
ben Coerbeoiieniug poô mig, at îaumarf faonebe eu ©fel* 
lemflaSfe, at benne fun lob ftg finbe i PaubboflaSfen , at 
©onbefribebcit oar et palogjort ©œrf, at Paug«oœfen og Üjpb* 
ftabbomme Oare pinbrenbe for en natutlig Uboifling, at 
Gpameusoafenet for en ftor Î5eel flpttebe ©Ubbelmaabigpeben, 
og at bet latinffe Paug oar Paugene» Paug og bet ffabeligfle af 
bem aile. îa jeg paobe afounbet mine Grfaringer og mine 
Unberfpgelfer benne ©rnnbanffuelfe, aabnebe jeg gelttoget oeb 
©febbelclfer til ©reôfen *), oeb at tage mig af abffillige ©ager, 
fort fagt: oeb $jelp af be faa ©iibler, ber flobe til min 
SRaabigpeb uben at ooerffribe PooligpebcnS ©roeubfer. 3eg 
oar bengattg enbnu iffe trebioe Aar gantmel og fattet paa at 
arbeibe oibere, poorlebes ©agerne enb fiillebe ftg for mig; 
jeg paobe, maaffee for meget, gplelfen af-at funne forge for 
mig felo, ibet jeg oar legetnlig fteerf, frpgtebe iffe for legem* 
ligt Arbeibe, leb iffe let uuber legetnlige ©aon, men paobe 

•) ÎJiSfe ,,’KtMfIfIftr" fjrnfct oi iffe. I )a Dbftfl îféfming (or ioId 
îtor fiMn nifbteltf o« ÿoertfammen af bel, fom nu ftnte« om bora i 
Cr«lt»é ^Sorfailir» Çfriton" lit. 6. 413-16, omtaltc San tim 
Sctlrr itfe. îfotge bu» Ceiiton («ne* San« forflr liieraiie ÎMrtiomSeb 
ai tilperc Sam j-26. 


et friff og freibigt ©inb. At jeg oebbleo at le» t ^ 
brog til at gjore mig uafpcrngig." 

3 fin StiUing paa greberifsoarf oebbleo pan til 
aaret 1828, ba pan tiHigemeb (©eneral) G. g. $anfen 0 g(© t * 
neral) ©tblegel fenbtes af ben banffe 9îegjering ooer î 0 m 
Ion til bet franffe Gypebitionscorps paa ©forea, p Cer 
bleo anfat til îjenefte fom Abjoiut oeb Artiaerifiabens ©j a , 
terieloœfen. 3 goraaret 1829 oenbte pan ooer ©larfeilie ii|* 
bage til granfrig og oppolbt fig i fep Uget i îonloufe, f 0 r 
at lare be beroœrcnbe flore Artillerictabliefementer noie 
fjenbe, famt i ©arifl, poorfra pan pjembragte îegninger til 
bet npe franffe Artillerifpftcm. - 3 Gfteraaret 1829 font h an 
tilbage til ftjobenpaOn, og ubnaonteS ben 27be Octbr. famnu 
Aar til Gapitaiu, ligefom ban fort efter anfatteS fom p« rft 
i ©pofif og Gpetni oeb 'ArtiUcricabetinftitutet. © Œ fi e ^ at 
1830, bleo ban SReblem af ben fongelige Gommisfion. ber 
nebfattes i Anlebning af Cprettelfen af ben militaire .ÇtoifTole 
og libt feutre af en anben Gommisfion, bois $ocro car at 
reorganifere Panbcabetafabemiet. 3 bisfe Gommisfioner funbt 
pans nue og frie 3beer umulig anbet enb frcmlalbe en 
©îœngbe ©ammeufteb meb GommisfiotterneS autre og albre 
©feblenimer, uaonlig meb (©encrai) §anieu, ber iniiblertib 
formaaebe langt mere pos greberif VI., enb pan formaatbt i 
feioe îebatterue. Gubelig bleo îftberuing ben lftc 3uni i83o 
forfte ©foleofficeer og Parer i Artillcripraftif oeb ben militaire 
Jpoiffole. 

©fen fort efter rpftebe Julireoolutionen fra ©aris af pele 
ben curopaiffe ©erben. îen npe Panbfogeb paa ©iib, Uoe 
3 C II 6 Pornfen, raabte fra Sitl af paa «©cpltStuigpelfltinS" 
PanbSprioilcgicr; unber 22be fRoobr. 1830 iitbfcubte ©ralater, 
ÎRibberffab og be oorige ©obsbefibbere i ^ertugbommet ^ol* 
lien en AbrcSfe til ^ong greberif VI., fom ble» befoaret 
unber 29be 'Jîoobr.; og plubfelig bragte „©tatstibenben" af 
lltc gebr. 1831 oS en officiel Unberretniug om, at Rongcn 
tilfigttbe at gioe baabe „flongcriget îanmarf" og „$ertug* 
bommerne" ©vooiubfialftœtiber , i poilfen Anlebning ber oar 
gioet Sauceflierne Crbrer til at ubarbeibe „allcrunberbaiiigflt 
gorflag". Unber 28bc ©fai ubfom bernaft feioe Anorbuin* 
gertte om ©rooiubrtalftauberitcS 3nbfprelfe. — îer fom ogiaa 
Pio og ©eoagelfe perbjemme, og, fom ooenfor bemarfet, om 
bet faa oar garnie Cberfl îfeberning, gaberen, fafttbe pan 
ftg eiebliffelig inb i îebatten. Relier itfe ©onnen pelbt fig 
tilbage, men ubgao enbnu 1831 : ,.îe ©reusftffc ©rooinbftaU 
ftanbcrS §iflorie i forte îrat", boilfen 9f. 3f. gald famme Aar 
ooerfatte paa îpbff. ©amtibig ubgao pan „9fogle ©etnarfninger 
om bet banffe 2<abningcfpftem og betô ©fangler" (9h. 1), poilfet 
bet iolgenbe Aar bleo fulgt af 9îr. 2 og 'Jfr. 3 (aile bisfe tre 
'Jînmere bieoe ligelebcs unber Get ooerfatte paa îpbff) og 
1833 af 9fr. 4. ©amtibig ftreu pan i „SjobcnpaonSpofien": 
„Cm golfeoabuing i îaumarf." îeSubeit paobe ban bet 
foregaaenbe 'Aar oœret en af 3nbbpberne til og ©tiftane af 
28.*©fai*©elffabet, og mcbcnS pan i .ftciffoleraabet oppo* 
ucrcbe mob be oorige ©fcbletumer, fogte pan at forent Pige* 
finbebe i politiffe ©ammenfomfter. Alt bette gif garnie Song 
greberif for oibt, og unber Gte 3uni 1833 fif îfeperning en 
fongelig Crbre til at foretage en UnberfogelfeSrtifc i Ub* 
lanbet, „ber oilbe mebtage long îib", og bleo famtibig af* 
fîcbiget fom ©foleofficeer. îet oar flet og ret en paberfig 
Panbsforoiisning, men ba îfeperning lob, fom pan iffe forM 
bet, og gif op at taffe Jtougen for bet œrefulbe f>oero, foarcte 
benne fort og gobt: „'Jfaa, faa îe tager bet paa ben 'JRaabe 1“ - 
3 ©egpnbelfen af 3uli reifie pan, nten forinben gaoc n®3 lt 
©entier bam ctt grofofi poS ©ïabam Ppnge i grtberifSberg. 
î>a famlebe en îeet unge ©ienuefîer, meft ©tubenter, fig 
ubtufor for at bringe pam fin îaf til Afffeb, fit Cuffe om 
en Ipflelig 9leife. Gn offeutlig ©ieningSubtalelfe porte ben* 
gang til be nœfien uporte ©jelbenpcber, men ben, fra b 1 ' 1 
oeltalcnbe Pœber ben oarnte îaf fom til pam, oar ben unge 
Or la Pepmann. 

§an Pereipe nu îpbff lanb, ©cptocip, bet norblige 
lien, granfrig, ©elgien, $oUanb og Gnglano. 
bcnpttebe pan ben rige 8eiligpcb til at uboibe fini 
og fin Grfaring , og mangt et ©efjenbtffab fliftebe _ 
©fetnb, ber ait ragtbe frem i ^iPorien, etter t ben 
îib fom til at gjore bet. GpenipeloiiS ffufle " ctC ” t « ona , 
ral Gaoaignac, 1848 graufrigS ©rafibcnt, og ioal * ba „ 
parte, nu bet» îleifer ©apoleon III. 3 granfrig 9* crc ' tJ| 
flere militairoibenffabelige Slfpanblinger til îibSffn ttr ^ { __ 
af biSft («La Force armée» ofo.) bleo tilligt i<rrfWt ^ 

3 3uli 1838 pjemocnbte pan, men fif fem ©iaane « 
fgt. îillabtlfe til aller at reife bort for at ooertage ^ 
fen oeb Anlceget af nogle Stultniner, fom et Aute't | - aUt , 

beelS af franffurtffe ©anfierpuîe, eiebe i Separte' 11 
îoire. 3 ©egpnbelfen af 1839 reifie pan ba «««' ^ 
paon, men faafnart pan oar fœtbig meb fuie H» ^ 

tog pan i Gfteraaret 1839 ©eftpretfeu af ben Ituc 3 
©îontpcBier til Gette. l8 39), og 

3miblertib oar greberif VI bob (Sbie ^ 

Aaret efter, îccbr. 1840, oenbte î- atter “* fl J 
paon. îet fpnteS enbog en foie ©tnnb, fom ^ tle» 
gens ©unp nu oilbe ttlfmile pam, tpi lt!tt ^ a ntbrog* 
ban ©atteriepef og lObe 3uni 1841 » icber a 
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gR ( n atter fom ban i Uleilig^cb reb pu ©en, og paa famme 
2ib, foin ban fef» fanbt, at ban burbe fpge pn «fffeb of 
SrigôtjenefUn, gjorbe ban® noget nerrefloage Jîanuucrater i 
ïrtifleriet ©fribt for at flippe for Satnmeratffab meb ben, 
ber rebfjenbte fiq at bele «nffuelfer, foin rare nbtalte i „gœbre* 
lanbet", at «rttfleriel nemlig fnube faae bpgtige Cfpcerer reb 
at gaae inb paa Unberflaeferne® îlroncement til Ofpceer. 2lf 
en Srigôret Heu ban enbog ibcmt nogle ©ageô îlrreft*), og 
bet barbe ingen 9lob, at ban jo ben 21be ©ecbr. 1841, „i 
Snlebuing af ben flore «rmeerebuction" , pf fin îfnfpgning 
cm Wfffeb berilliget „t Paabe" og meb PenPon. — SWen peu* 
fienen bler i îangben utÜflraffelig til ban® og gamiliefl U b* 
fournie, og ban fogte berfor Priraterbrerr; beftprebe faalebe® 
en ©ib et giitccrffccrcri og flere anbre inbuftrieflc 2lulœg, men 
fortfatte famtibig fin politiffe SSirffombcb , ubgao 9ïr. 6 af 
„bet banffe ©œbitingflfpftcnt" (9îr. 5 car aflerebe nbfoinmet 
1839) og rar narnlig en flittig Pîebarbeiber t „gœbrelanbet." 
— 2lf b anô mere praftiff politiffe fBirffombeb fra bette ïib«rum 
ffuüe »i narnlig frembœre, at ban i ©ecbr. 1842 rar Plcb* 
inbbpber til Pîobet i Jpoiel b’îlnglctcrrc, bror bet iblaitbt 
jlnbet rebtogeô at inbbpbe til en Plarlôfubffripticn for meb 
en ©are at bœbre 1'- 9 or enjeu, brem $jemntetpbfïerne 

barbe rillet rafle nb af ben flcôrigffe ©tanberforfamling, og 
brem ben banffe SRegjering farnebe §jcrte til at ftotte i ban® 
tfantp for gabrelanb og Ploberômaal. ©a bet forgelige 9?o* 
remberreffript barbe raft 9îore trinbt i îanbbcfolfningen, 
narnlig i $oIbœl Hmt, og en Conbe i bette 2lmt, 3en« 
©regerfen, barbe fattet 3been til ©onberennerne® ©elffab, 
rar bet bernœp ©., fom i gorenlng meb 8. Sbriftenfen, 
3 .( 5 .©rcirfeti, O.Sebntann og eufelteîlnbre b. 5te Plai 1846 
ftiftebe bet nœritte ©elffab efter Cpforbring fra barœrenbe©fole* 
tarer, nurœrcnbe Sureancbef, 21. S. ©lecrup; og ©. rar 
bette ©elffab® gormanb fra bet® ©tiftelfe, inbtil ban to 9lar 
feitere inbtraabte i Plarteininifteriet. Plan fan mene og fige 
ont ©elffabet, brab man ril, men ligefitlbt rar bet fulbfom* 
men berettiget, ba bet fliftebe®, og reb en flog ©rganifation 
ffabte bet en fraftig gorening, ber omfattebe en niagtig ©eet 
af ©anmarfô Sonbeftanb. ©et bar ganffe rifi fetierc labet 
fig forrilbe og ferlebe til forgelige Pitôgrcb (brilfet politiff 
©amfunb fait i en lœngere îlarrœffe fige fig frit for noget 
üignenbe?), men berfor ffal bet iffe gtemrne®, brab bet bar 
ubrettet til at fiiüc ©onben lige meb fanbet® orrige 8orgere. 
©et® ©irffombeb ir inbffrerct i en Pïœngbe gobe og gplbige 
fore, ogfaa i ©anmarfô 9fige® ©rnnblor. 

Sbrifiian VIII bebe (20be 3an. 1848), og greberif ben 
©trcnbe lorebe aOerebe 28be San. fit golf en friere gor* 
fatning, men en „$eelftat®forfatntng" (for bele Plonarcpict), 
fom iffc rar fpnberlig bemofratiff i fit îilfnit. SRibt i gcbr. 
rar en ©onbebeputation i Sjobenbarn for at Ipfonfîc Songen 
til ban® ©bronbcftigelfe, men i et Plobe, font ©eputatioitcn 
jarnfibe® boltt, nbtalte bcn alrorlige ©efpttiringer meb £enfpn 
til ben paatcenfte gorfatning. 3 et folgenbc Plobe tilfalbte 
ben blanbt flere af fuie Cenner ogfaa ©., fom i et improri^ 
feret gerebrag fremfom meb bet forfte Ubîafl til en nr 8alg* 
lor, rœfentlig brgget paa alminbelig ©temmeret, bog meb en 
meget ringe Salgcenfuô. — 9îu nbbrob ben franfïe gebrnar» 
rerolution, og ben 18be fDîart® bccrebc bet fd)le®irigboljleiiiffc 
Oprcr aflerebe trobfig og trucnbe ftn ^anbe paa SWobet i 
SRenbôborg. ©a fiitlebe Cria febmann paa (Safinomobet 
ben 20be SDiart® be befjenbte 8eflntninger, fom aile blere 
eenfiemmig rebtagne, og en ©temme opforbrebe til, at man 
ffrap ffulbe unberrette «ongen om golfet® 8iflie. 2)îen bet 
rar langfi Üîattetib, og î. raabte meb fin ©orbenfiemme: 
,9lei, mine ferrer, ri fore forfi paa bet i 9?at! 3ffefanbt?" 
og Car l y long tilfeiebe: „3ntet ©fin af Orerilelfe maa 
riabe reb bette ©fribt! ©et er ingen ÎDfcrfet® ©jerning, ri 
ftaae tfarb meb at ubfcre, faa ben ffulbe ffr ©agôlpfet." 
©aalebeô bler 8anbringen til «ongeborgen til bet flore, ro. 
‘ flt » oIfeto 8 ^-21be 'Kartô. ©en 22be bler 2. meb glerc falbt til 

ongen, b. 24be ü)iartô rar ban ©anmarfô anfrarlige ffrigô» 

l &! Cr ~ en utrol '3 ^ ,a f t maatte ban faillie og orbne 
« «rtgônprfe, bror man farnebe en SWangbe af 2llt, og narn* 
•fl farnebe Officertr. ©og blere ©promue fprebte reb 8or 
_ -ipril), og reb ©lesoig (23be Spril) bler ror S>otx ganffe 
ben i k**- 01 af " * ïaüet orerlegne 'fJrenflfcre, men 

8i f Mn : n r îf 2 trIafl ' bfn «bbebe 2Gren, ^»aabet og ©roen. 
mibt un h °s Sr ‘8b n ' mfn «nibt unber benne, og 

fleren fanbt © ben af «rigômini* 

fottiaére fti J en ?î mX,b °8 ««* »•! at arbeibe for be 
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en ©eel af 'fJreôfen, enbnu irrigerc SJfobftanb i Jtrogene, og 
felr i ben grunblorgirenbe SRigôforfamling maatte ber fantpe® 
rarnit paa tolrte ïiutc (20be 3an. 1849), inben ben flab* 
fa:fiebe® i Sœrnepligtôloren® § 5. 

8i narnte ben grunblorgirenbe 9ligôforfamling. ©cuite 
fammentraabte bfn 23be ©ctbr. 1848 og tnobtog fra 'Diart®» 
minifleriet et $ar frifinbebe llbfaft til en ©runblor og en 
8alglor. ©efiuagtet rar ber üJiiflfiemning baabe i golfct og 
i IRigôforfamlingen mob üRiuiflerict: man bebreitebe bette 
Caabeuiiiljlanben i iDfalnto, man beffplbte bet for at rifle 
bele ©onberjçllanb, üainpen® uinifielige Sprii® ofr. ojr. ®n 
(SamariUa arbeibebe ffjult, men fjoeft og ufortreben,, og 2Jii= 
nifleriet fanbt fig forpligtet til at foge fin îlfffeb. ©et® 
gleertal gif ogfaa af (lObe 9forbr.), og ©agen efter inbteg 
î. ftn^labô fom fongeralgt fWeblem paa beu gritnbloogtrenbe 
9îigôforfaniling. gjorten ©âge fenere (2ben ©ecbr.) mobtog 
bail patent foin Oberfl. Üongen barbe aflerebe lübe îlpril, efter 
Seiren reb ©or, ubuamit bam til Cberfl, men bau barbe 
iffe felr rillet îtbfœrbige fit Patent og rar berfor gaaet ub af 
ÜRinifleriet font îapitain. Digclebe® barbe ban frabebt fig bet 
(Scminanbeurforô af©anebroge, fom Sïongen barbe rillet gire 
bam: „3eg bar ÎDfoie nof meb at bcempe gôrfccugeligbebeu 
bo® Offtcerente, men jeg rilbe umulig fuuue giore bet, naos 
jeg felr fume® at gire efter for ben", ffal bau reb benne îeilig* 
beb bare fraret. 

Paa beu grunblorgirenbe SRigflforfamliitg inbtog ban en 
eienbommelig ©tifling, ba ban iffe gobt ftttibe banne itogeit 
©ppofttion mob bet fRorembennmtflerium , fom barbe arrêt 
Sflfartoniinifieriet, og berier iffe rilbe gjore bet. ©eôuben 
rar ban minbre bcgeiilret for «rigcii® gortfœttelfe enb gleer= 
taflet af 9iigflforfamling«ntctnbene , og rilbe berfor maaffee 
ranffelig bare funnet fîabe en Pi'aioritet for ftg. gigefulbt 
afgjorbe bau uiaitgt et ©porgsmaal® ©fjebne, faalebe® bet 
om „#irfenS" formeentlige «Gienbomeret", bbtlfeu man ab for* 
ffjeUigc 8eie rilbe gjore til en <?ninblor®beftemmelfe. 3mibs 
lertib futtne ri ligefaalibt opbolbe o® reb ban® geerb paa 
9îig®forfamlingen fom paa be fenere 9îig0bage, til b»ilfe bau 
ftabig bar rerret ralgt for .^olbaf îlmt® 2beu .ftreb® meb 
Unbtagelfe af Sqlget (b. 26. gebr. 1853) efter golfctbingct® 
forfle Cplpôiiing, ba ban rilbe forbrire Profeôfor Œ. ftapfer 
fra ftjobenbarn® 21ml® 2ben ©algfreb®, meu felr falbt 
igjennem. ©i funne iffe gjpre bet, forbi ri ba rilbe fomine 
til at mebtagc b^*r cneflc nogcnluiibe rigtig 0ag, ber bar 
rœrct bebaublet paa tretten orbentlige og een orcrorbentlig 
9îig®bag; ri funne iffe gjore bet, forbi man ril bareberegnet 
— men ri ittbeflaae iffe for ©eregningen® Paalibeligbeb — 
at ban meb fine gorebrag ftlber betircb gjerbeparten af 
enbrer golfetbiugetibcnbe. ©et er bog ?lfle ritterligt, at 
ban® Snbflvbelfe bac rœrct orcrorbentlig flor paa aile rore 
SRigôbage, og at ban er ben rette og egentlige 8eber og 
gorer for golfctbingct® faafalbte renftre ©ibe, bror fnn 
3. 21. ^anfen narmtr fig bam paa Sifflant, ©erfor er 
ban ogfaa fiabig SDieblem af ginautôubralget, bri® gormaub 
enten ban efler SDîonrab bare raret; berfor bar ban i 211* 
minbcligbeb rœret ©binget® lftc ©iceformanb; berfor er bau 
fiabig SReblem af en faaban 5Wcengbc Ubralg, at man ffulbe 
mène, ban maatte fegne unber Cœgten af bem; berfor — ril 
man paaflaae — er ban ogfaa jœrnlig brngt af Wegieringen 
reb ©aitnelfen af npe SRinifterier (Suliminifleriet 1851, ©c* 
tober minifleriet 1851, Sannarminifteriet 1852 og 2Jliniflcriet 
Crfteb 1853); og berfor er bet antaget, at Sfribt, b»»ô ©e* 
tpbning og gare ben inbfaae, bar ÏRcgjeringcn ofte ferft roret, 
naar ban fagbe ben gob for fut og fît partie® llnberflottelfe 
(ri figte tBlanbt anbet til „ben Sgi. Sitnbgjorelfe" af 28. 
Saituar 1852 og „gœfle«forfatningen" af 26. 3uli 1854). 
$an« Stilling bar berfor ogfaa jœrnlig rœret teel cicu- 
bommclig: SDfebeuô ban beftig bar angrebet faa ben eue faa 
ben anben fRegjering, baabe i beu® ©runbfœtninger og i ben® 
enfelte .Çanbliitger, bar ban famtibig abraret imob at fafle ben 
angrebtie 9fegjeting orerborb, forbi „ri opnaae intet anbet reb bet 
enb at faae bet eue SWimflerium flettere enb bet anbet" (om* 
trent faalebe® falbt Crbctie). ^elbigrii® fmibe bau bog iffe 
faae golfetbinget, efler nof faa liben en ©rof af golfctbingct, 
meb ftg, ba ban rilbe flotte SDiinifteriet ©rfteb. 

2lf bet faafalbte 9iig®raab (26. 3nli 1854) utnœrnteô 
ban naturligrii® til Sflîeblem og mobtog Ubnœrnelfen; reb* 
bler ogfaa at rœre SDÎeblem af 9lig®raabet, ba bet rar gjort 
lorligt reb 9oren af 2. ©ctober 1855. 3 bette® 2Jîobcr bar 
ban® Snbflbbclfe iffe rœret faa flot font i golfetbinget, men 
bog altib meget betpbningôfulb. — Cnbnu ffullc ri nœoue, at 
bau bar rœret brugt af SRegjeringen i flere Sommicfioner, 
faalebe® rar bau gormaub i Soinmiôflonen angaaenbe Straffe* 
a il fiai ter ne (uebfat 6. ©ecbr. 1858) og er bet enbitu t (Sont* 
miôfioneit angaaenbe îlltbinget® ©eriUingemrnbigbeb (nebfat 
20. ©eptbr. 1861 ). 

©fôerning er en flJiattb meb flore fjœlelige og legemlige 
Srner: et ffarpt og burtigt ©lif, en lerenbe Snbbilbningô* 
fraft, en tro $ufommeIfe, en ©ialeftif, ber tibt fan rœre 
fnufenbe, men befler iffe fîçer @pibflfinbigb«b; nieb et flœrft 
Segeme forener ban en funb og bœrbet fJlatur, en utnaabelig 
îlrbeibôfraft, en flpbenbe ©unge og en ©orbenfiemme. $an 
bar en SDîœngbe Sunbjfabcr i be forffjelligfie 9îetniuger, om 


be enb juft iffe aücfamnien turbe rœre altfor grunbige; men 
ban laber bog tibt baant om Sunbffab, brerreb ban bog tel 
nœrmefl tœufer paa beu balre Suubffab, ber ganffe rift er 
for ingen at régné, ©og man bain paa Crbct, titube man 
let femme til bet Ubfïag, at bau maatte babe Sonften, naar 
ban enten gaaer i ©erfœrfcgang mob ©bcatret, eller falber 
©borralbfen® Philœum „et ©lag® put ©ieoli", efler taler om 
©bomfen® Pfufœer foin „0nitrrepiberier", eller minber om, 
beilfe golf ber ere nebfunfne i ©lobagtigbeb paa Orunb af 
berefl altfor flore gorfjœrligbeb for Sonfl og ©ibenflab; men 
man ffal bog iffe glemtnc, at, ba ©pforbringen ubgif til at 
labe ©bomfen® 8uflebugge i SRarmor, rar bnn ben gorfle, 
fom tegnebe fig for balrtrcbflnbôtrre 9îbl., ret ligefom ban 
rar beu, ber flœeuebe golfetbingôiiiaubeiie til at gire îlbrofat 
©roef en Çœberôgare, efterat ban til bet aflerpterfle barbe 
mobfat pg, at ber tilfjenbte® ©roef et forbeiet ©alair for 
ban® Ubfcrclfe af 9fig®retflfagen mob minifleriet ©rfleb. 
$»au er relrillig, biclpfom, uegennpttig og gobtroenbe fom et 
©ont; men faa fan rigtignof ban® ©obtroenbeb, ban® ©iaib 
i en $aanberenbing, uben at man aner ©runben, flaae om til 
en Pîietœitffontbeb, ber ingen ©rœnbfer fjenber. $ait et 
grunbœrlig, men pan bar ingen flore gorefliflinger om îlitbrc® 
SlSrltgbeb, bet ril fige om bereé Siraft til at funne reb* 
blire at rœre œrlige; berfor ere faagobt fom allé Pîenncfîer 
bam lige gobe, naar be ere lige bpgtigc og lige brngbare; 
berfor beffplber mait bam tibt mebgoie for at polbe fafi paa 
Pîentteffer, ber ere lige faa tircnc, fom ban felr cr bœberlig. 
©er er eet Pîibbel til at faflbolbc ban® ©uiifl, fom neppe 
nogenfliibe ffal flaae feil: man ffal rœre enig meb bam i fpr 
©mg og uenig meb bam i to efler tre, om boilfe man ba 
fljerne maa ffjenbe® meb bam paa flraftj men inben iffe 
altfor lang ©ib ffal man reb nœrmere (Sftertanfe blire cnig 
meb bam ogfaa om biôfe to efler tre ©ing, og reb en fri* 
mobig ©efjenbelfe gire 0aubbeben 2Grcn, naar man forfl 
bar forget for at ubfinbe et Par anbre ©ing, om bbilfe 
man en lignenbe Stuiib fan rœre albcle® ncitig meb bam. 

— 0om ®tat®manb bar ban albrig rœrct fpnberlig national, 
meu ban er bieren bet minbre og minbre meb îlarenc; ben 
famine Pîanb, ber flob i Spibfeu for PfarfSfnbflriptionen til 
p. floreujen, ben famme 9Jfattb, brem ©rbffernc enbnu i 
flîorember 1848 gar $œber#naunet „ben mefl forfloffebe af allé 
Gibeibanffere" (Ç. 9?. Ulaufen rar forfl 9îr. 2) ben famme 
Pîaitb bar aflerebe i flere 2lar brugt ©rbet „fprognatioual" 
fom et ubfogt ^aanôorb. Çan® fnnfeubcb i •Ç'œrbelfen af 
ror fliationalitet, ban® grebeligbeb iffe blot ligeorerfor ïpb* 
fferne, men ligeorerfor „0(bleetüigbolfleinerne", er i be flbfle 
ti 21 ar gaaet faa ribt, at ri bare Ploie meb at forflare cô 
ben og albrig funne tœnfe paa at forfrare ben ; men bcn bar 
naturligrii® pu ©rmib i en SGitgpligbeb, i et ©rermaal af gor* 
pgtigbeb, fom ogfaa b®rcr til, for at ber fan frcnifomme en 
np ©elrmobpgelfe i ban® ©œfen. — ©en ©ifligbeb, brormeb 
bau fra et ©iber*©aitntarf gif orer til „Çeelflaten" (for pt eget 
©ebfomnienbc rar ban enbog pclfl gaaet til „©amPaten") og p-a 
9îigôbagen til 9îig®raabct, og beii fpibepubigeSrrigbeb, brermeb 
b ait ffjelnebe imeflem ?or og îlnorbning, beffrer 2lnorb* 
ningen fom noget, Songen af pu egen Pïagtfulbfomnienbeb 
funbe gire, og bcrmcb rilbe bare „»norbningen" af 26. 3uli 
1854 forfraret — bar lebet Plonge til at troc, at ban rar 
fnn en balr ©en af ben coufiitutionclle gribeb og barbe iffe 
faa libet tilorer® for ben fongelige 2lbfoluti®me. Plan gjer 
bam bog upaatrirlelig llret: fljonbt fulbftœnbig 9latioitalifl bar 
bau ganffe rift, b*ab bau forleben paa 9îig«bagen falbte en 
„mrfliff" gereftiUing om Songeniagten og ben® ©ubbommelig* 
beb; og faa meget fanbt er ber riflitof i ©effplbuingcn, at, 
naar ©alett famtibig er om gribeb og üigbcb, ba fœtter ban 
figbeben faa boit, at gribeben faaer ffjette Pg, fom ben bebfl 
fan. ©ette ftaaer imiblertib atter i gorbinbelfc meb ban® 
lerenbe Plebfolelfe for aile be Ulpffelige, be Ubelbige i ©am* 
funbet, en Plebfolelfe, ber er ligefaa rarm, fom ben upaa* 
trirlelig er reen og inberlig, men tibt er fremtraabt meb faa* 
ban en Çeftigbeb, at titan bar falbt ben febrilff, fpgelig. 9fu, 
bet er tel ogfaa en ©pgbom, eu Cibelfe , en îibenffab, men 

— bcn faaer ba règne® til be „noble Paeponcr". 

©feberning lercr pben 27be îlugufl 1845 t et loffeligt 
8©gteffab meb Sleonore (Sprtf ttne îübom (febt i Çel* 
pngor ben 4be 3uli 1817), en ©atter af ban® Plorbrober, 
©eneralmajor 21. ©. r. 0ilpo». ©eb btnbe er ban gaber til 
flere ©om. gclte ban i ftn llugbom, at bet bibrog til ban® 
Uûfbœitgigbeb, at ban rebbler at lere ugift, bar ban nu fiffer* 
lig i pue garnie 2lar erfaret, b*ab et loffeligt .Ç'iiuôlir bibrager 
til at berare bon® Straft, ban® — Ungbommeligbeb. 

©ftpeming er faa tant til at pge og bere bebagelige og 
ubebagelige ©anbbeber, men faa libet rant til at régné nogen 
af ©eletie ben til ©obe eller Cube, fom bar frcmfprt bem, at 
gorfatteren af nœrrœrenbe flinier iffe fan opbage nogen tanfelig 
©runb — beller iffe ligeorerfor flafererbeuen — brorfor ban iffe 
ligefrem ffulbe rebfjenbe pg et gorfatterffab, fom ban fagten® 
Iigefulbt rilbe faae ©fplb for, om ban enb flrœbte at ffjule 
fig. îlltfaa unberffrirer ban pg meb pt fulbe 9larn 

greberif 8nrfob. 
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dorrr Del (Drcco. 

Enbrer, ber bar rarrct i IReapel, ©nbter, ber bar raret 
faa Ipffclig en tiblig beilig ©ftcraarOmorgen at glibe inb i 
©olfen reb ÿleapel mettent bc bcrlige $Zer3fibia og ©rociba, 
ber ligge fom to pnbige, flinnenbe, i ©anbbeb œgte ferler, 
inbfattebe i 2Ribbelbaret6 bpbe ©laae, ©nbrcr, ber bar feet 
ben flore, folffimmtbe ©tab meb fine btibe $ufe frpbe op ab 
ben boie Spjl, forn i oc fmuffefie Minier og former baitner 
ben çalrc ©pb for ÇReapel, ber cuber meb Sapris roblige 
Clipper, meten« ©efup inc b fin rcclbige 
ftrop rager boit op orer al benne $erligbtb, 

Gnbrer, ber bar iect 'IRorgeittaagcriteij ©lor 
lette fig og aabenbare benne pnbige ^let, 
ber b«ocr fig op af ©olgerneS ©fjeb i al 
fin ©fjottbcb og griffbeb ligejont en atiben 
Anadyomene, ©nbter ber bar feet bette 
pnbige, fmiletibe Sillebe, bar ogfaa maattet 
tanfe paa ben îib, ba ©efur iffe fab font 
en ftolt og roltg $erffcr paa fin Seront, 
men i fin ©rebe ubflpngebe Xeb og £be» 
laggelfe orer ben pnbige ©gu, og uoilfaar* 
ligt fpne« ba ben graagulc SRogfoile, ber nu, 
fom for atteit Harbunbreber fiben, bff®er 
fig op af ben bcmmeligbebSfulbe ©forfteen 
til 3orben8 3nbre, at frare ub orer ben 
folffinncnbe, Ipffelige ©gn fom en fîjebne» 
franger ffJaatninbeUc ont, at Hit iffe altib 
er faa libenflabSloft og roligt fom nu. 

Cg for iffe lange fiben bar ben mag= 
tige $erffer atter labet lyore jra fig; i fin 
3>rebe bar ban obelagt en af be renlige ©ntaa= 
bper, ter omfranbfe ©ugten reb 9îcapel og 
ftralfe fig lang« tôpfien reb gobeti af ©efur, 
fom fiabigt ere ubfatte for ©irfningerue af #erfrereuô onbe 8une; 
men b®n forfiaaer ei alene at flaae be bpbe ©aar, ban bar ogfaa 
Sagebom for bem: naar ©efur bar rafet og nbbrebt Ebe* 
laggelfe trinbtom, ba fommer fort efter ben gobe ïib, 
bror ÏRigbom og ©elftanb ffufic (pire frein af ben bfl&rebebe 
3orb; raitfîeligt fan man tanfe fig en rigere og pppigere 
3orbbuub for ©inranfen og, antre Subene grugttraer enb 
ben Hffemaôfe, ber fclger meb etbtcrt Ubbrub, og berfor 
frpgte IRennefïcne Relier iffe ben magtige Jperfîer, men flpitge 
fig fammen tat omfring bam og mobtage faarel bet Cube 
fom bet ©obe fra ban« §aanb. ©ont aile ©neberffere er 
©efur ragelfinbet og laber bet onbe îune fnart gaae ub 
orer ®n, fnart orer en Hnbeti, og bet er iffe muligt forub 
at ribe üietningen etler Ubftrafuingen af bette ©rebe. SDiebene 
ben for 1800 Har fiben begrarebe $erculauum, ber ligger 
mob fRorb, meb üara og fetibte Hfferegnen orer ©ompeji, 
ber ligger fpbligere, fpnee ben i forrige 21ar at rare gaaet 


itaften i mobiat îRetning, ibet ïorre bel ©reco, ber bar libt 
ntefl af î ara en, ligger paa bet fpblige Hffalb af ©efur, ben» 
imob ©aftellamare, og i 'Diellemtiben fpnee ben at bare bolbt 
mefl af bet ©tpffe, ber ogfaa ligger mellem IRefina, ber er 
bpgget orenpaa Jperculattum , og îorre bel ©reco. Xene 
9Jfaabc at pttre fig paa fpnee ogfaa at &are foranbret fig: 
titligere ffete Ubbrubbet rafeutligt fra ïoppett, men baabe 
bet fibfle og bet nafiforegaaenbe ere ffete langere nebe 
paa ©jergete ©iber , ber ligefom bare aabnet fig i 
gabenbe 9îerner, bror 8aracn lange fuiibe ligge glcbettbe og 


rarm: i 1860 par ter faalebeS tilboire for ©remitbptteii et 
temmeügt flort, aabent £>ul i ©jerget, bror man faae îara« 
tnaefen ganffe langfomt rude frem fom en glebenbe ©rob: 
bengang meente man, at faafange benne gotttenelie paa 
©jerget ^olbtee aaben, barbe man Sntet at frpgte; b»or; 
ribt bette £>ul rirfelig bar Inffet fig fer bet fibfte Ubbrub, 
reeb jeg iffe. 

gorotrigt bare Saferne rifinof anbetfiebefra feet faa 
mange ©eretninger cm ©efute fibfle ©irffombeb, at en 
egentlig ©cffrirelfe rel fun rilbe rare en ©jentagelfe: faa 
ÏReget Pare bet tillabt at fige, at Xorte bel ©reco fnarere 
er obelagt af be rolbfomme 3orbrpfielfer , ber lebfagebe 
Ubbrubbet, enb af Para: îarafiremmen raltebe fig rel 
itcb mob ©peu, men netop fom ben fpntee at rille op» 
fluge ben, flattbfebe ben; et npt Ubbrub par netop paa famme 
îib begpnbt et anbet ©teb, nemlig paa ben ©ibe af ©efur, 
bror ©ompeji ligger, og bette mener man bar frelfi Xorre 


bel ©reco fra en lignenbe ©fjebne foin $erculanum. m { 
Çorebfrater ffal ogfaa bare ffiftet ©fiffelfe: bele ïoppln*! 
fteglen, b»or ber fer rnr en tragtformig ©labe, omrrem af 
©terrelfe fom ilongeite fHptorr, meb bet egentlige «ratcrbul 
ben mob en ©ibe, er nu forranblet til et fiort, bunbi tv 
©ralg, ber bog maaffee meb Xiben atter luffer fig. 
fagt, ben rarfle Cbelœggelfe er ffeet i îorre bel ©reco^ en 
pnbig lille ©P, beliggenbe lige reb ©olfen. X f t er unberligt 
at tanfe fig benne plubfelige goranbring fra en blomfirente 
lirlig ©p paa 22,000 3ubraanere, til eu ebe ©ruuebob. i ' a 
ieg fibft faae ben, rar ben i ÇtitibWab» 
ïriumpbbuer rare opreifle paa ©aberne foi 
at mobtage 3talien« upe «onge, og nu er 
ben ifert ©orgenô og Cbelaggelfens Xragt 
©n af bc fierfte og anfeeligfie ©pgninger’ 
ïHaabbufet, ber meb fin antife © e i[e[, a [ 
laa fmuft paa en ^eibe , forneben cm» 
giret af ©iuloggier, er faa obelagt, ût 
çjelpecomiteeu, fom ferfl polbt fine Wober 
ber, fnart maatte flptte berfra til bet uben» 
for ©peu liggetibe Jtlofier, fom ogfaa fiai 
pare libt 'Hieget. ©t fmuft malerifl ^arti 
af ©peu par et ©teb, bror Sernbanen p aa 
boie ©uer gif trere gieunem beu, mebeiiâ 
en breb Xrappe forte op til ben boiereliggenbe 
Xeel , opliret ai lirlige fpblanbfïe golf f5 
lirebilleber. Xetie liUc nobelige ©iliebe er 
ogfaa obelagt: 3ernbanebnerne ere flprtebe 
fammen og Sernbanen faalebee afbrubt ber 
reb îorre bel ©reco. ftegjeringen bar imib* 
lcrtit firaf fat et Xampffib igaitg berfra til 
©aftellamare; ligefom aile ©eretninger ftemme 
orereenS i, at 3talieii8 une Sfegjering iffe 
alene bar formaaet at fore gtalien til gribeb 
og 9©re, men ogfaa nu bar riifi, at ben ganffe anberlebee uegen* 
nnttigt og trofaft enb ©ourbonerneO üeiefrenbe, bar forfiaact 
at raffe en bjelpfom £aanb i 9foben« îime. 

ru. 

fin)olitl)-/ûbrikfH „©rcfnnb“, 

3 ben fpblige Xeel af ©renlanb finbeô en gjorb, fom i 
be feuere Har bar runbet en flor ©etpbning. gor nogleaar 
tilbage gjefiebee ben« Spfier fun af nogle faa abfprebte 3nb» 
febte, ber b«r nobe ben forte gronlanbfle ©ommers tarPelige 
©laber, og ©pnet af et ©lib pilbe ba»e rœret en SDlarf* 
rarbigbeb. ffiu er gorbolbet berimob et fycelt anbet; tbt 
benne gjorb fege« nu af flere ©fibe, enb be orrige grenlanbffe 
©olonier tilfammen. ©teile og flippefulbe Üpfier meb rige» 
ligt ©foeteeppe og beie, fnebœffebe ©jerge meb bereô magtige 
3eblinfer banne en Sîamme om ben lille Oafe. 3 benne tib* 



parti af îorre bel Ç?reea, feet gjennem ^erntuincbroen, af S. Ranimer. 



parti af ftorre bel Cr eca meb bel garnie «aabpuu», tegnet af 2B. Çammer. 
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lt- 1 tre faa eettfomme (Sgn berer man ru £>ammeren« og üJîcié* 
lm« ©lag teple meb îribfene og ©piflet* ©iben ; tbi talrige 
îHrbeibere fprœttge og brpbe i fllipperne teb gjortena ©reb, 
imebtns anbre fer e b e lelbrubte ^Dîaefer paa ©porteien til 
ctranben, b»or ©fibabaabe og gramme tente for at mobtage 
btrte tunge îabning og fore ben ub til be mange ©fibe, fom 
bn- bat e fat boeranbre ©tetne. ©elt i ben lange ©intertib 
er Sgnen iffe faa ftiüe fom tibligere; tbi enbeel af be talrige 
Slrbeifere, fom ©fibene om ©ontmeren iore til ©rubbet, boe 
ber ©interen oter i bertil offerte, benfigtematSfigt inbrettebe 
•t'itfe, for at be, faafnart ©neett begpnber at ftinbe om gor* 
aaret, beelô funne forberebe ben fommenbe ©rpbning teb at 


foretage be betpbelige 9iomniitg«arbeiber, fom^bertil ere for* 
nebne, beelô begtnbe felte ©rpbningen, faa at be tetttebe 
©fibe, ber gjefle gjorben, faafnart 3fen brbber op, funne 
finbe tilfiraffelig îabning. 2>en ©irffombeb, fom ber ub= 
folbeô, er enefiaaenbe i fit ©lagS faa bele Sorben; tbi ©fine* 
ralet, fom brpbeô, er tfrtolitb, ber bibtil fun er funbet eet 
©teb paa 3orben: teb ’îlrffuffjorben i ©tbgroulanb. — 

©eb Crefuubeté fmtlenbe Spft, nogle tuftnbe ©fribt 
fflorb for fljebenbatn, imeüem garnie ftalfbrœnberi og „be %au 
tiges ©prebate", ligger eu ©let 3orb, fom ligelebe« i Üobet 
af nogle 'Mar bar unbergaaet betpbelige goraubringer. ffnbnu 
for tre ïar fibeu tar ben ejt ©tranbmarf, fom ofte blet oter* 


ffuttet af ©olgerne, uaar ber tar $oitanbe i ©unbet. ©u er 
gorbolbet et beel anbet; tbi beu flabe ©tranb bar ubemarfet 
bœoet flg op oter ©unbets ©olger, og paa ben inbtunbnc 
3orb flaaer en fmuf ©ruppe af ©pgninger, b»i« famlebe 
©runbflabe ubgjor iffe minbre enb en bal» îonbe e«nb. 
Sag og 9?at, ©ommer og ©inter, borer mon ©ampen b»<rfe, 
og feer mon 9?ogen fra ben flore og fmuffe ©torfleen ftige 
benoter f?anb og ©an b, et fiffertîegn paa, at ber ber finber 
en uafbrubt og bettbelig ©irffombeb ©teb. 

Ogfaa i en anben Wetning bar ©tebet foranbret fin Sba* 
rafteer; tbi, b»»r ttbligere be babettbe ©renge funbe tabe 
langt ub fra îanb, finbe ti eu .Çiatn meb toit gob ©aub, 



firoolitb-/abrihfn „€»refunb" uct. jKjobcnbaun. 
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font meb et glabcittbbolb af naflcn en palu îenbeîattb ftraf* 
fer ftg omirent 700 gob ub fra ben tibligere ©tranb. Ma* 
ften til allé îiber af Baret, men naunlig i ©ommerene 8»b, 
ftjlbeé $aunen meb ©fibe, og ci funne ba oftc ffnbe o«er tuue 
©ntaaflibe, font famtibig loefe beree îabning, og inben Sont* 
mcrene Ublob tyaxje biefe bpgget en Solb af Stribtfleen paa 
80,000 itubiffobe 3nbbolb. Set er ©teune «tint, font maa 
leuerc bette Sibrag til gabrifette Sebou; men bet er ilfe 
Mlintenô fmuflc Stribt cller be regelmaôftgt forntebe iïribt* 
ftcen, font t {Kangbe ffaree ueb tflinten af be buert gor» 
aar ncbfalbenbe JUippeftpffer , bet er fun Bffalbet , font 


tibligere ittgen Bttuenbelfe fanbt, og puert ‘Bar bleu Port* 
ffpüet af $auet, ber nu anoenbcd i Oitbuftrienfl îjcneftc. 

Cm Sjteraaret foranbrcr $aunen fit llbfcenbe; tbi be fmaa 
flpftfartoicr ere ferfuunbne og aflefee af flore, fuartbuggebe 
©fibe, ber leire fig ubenfor $aunett, og talrige ©aabc og 
gramme fore ba bctt tunge îabning ilanb. Si gjenfjcnbe bctn 
let; bet er be fantme ©fibe, font i ©omntereue ïeb gjeflebe 
Brffulfjorben i ©ronlattb; og ben gabrif, paa puie ©ruttb ui 
bcfxnbe oe, er «Crefitub", puor Srbelitbeu Miuer ombannct 
til almeenunttige ©robuftcr og eftcr en faaban Sîaaleftof, 
at gaPrifene 3itb= og llbferfel i Barété ïeb er ouer *20 ffllil* 
lioner Sunb. 

îab oe libt nartnere gjcre ce Pcfjcnbt meb benne gaPrite 
Sirffombeb. Si folge en af be ©porueie, ber faite $aunen 
i birccte gcrbinbclfe meb gaPrilPpgningcrnce 3nbre. gorbi 
©labeftcbet og .^aunecontoiret, ©mcbe» og Sebfcruarffleb, 
Safrum og Oplagef>eber, Sarlf omette og Brbciberttce So* 
liger, forer ben 08 gjennent en §uuluei, b'?* 8 ©«SflC ere 
ftrpolitp, Salfftecn og ftul, og font ifeer ont (gfteraaret, naar 
gàbrifett bar forfunct ftg meb Maamateriale til et Bar6 Br» 
beibe, antager en meget attfeelig Ubflrafnittg. ©fter at paue 
paêferet Samptuafliiicn, ber i tre Bar trolig bar arbeibet 
Sag og Mat, tontine ui plubfelig inb i ben Seel af Sarfet, 
puor ben florfie Sirffontbeb berfter. îuenbe ©ar magtige, 
faittlobenbc ©tccu af 3 Blette Siameter titufe ©teennuefeit 
og tiltratfe ftg flraç Cpmarffotnpeben ueb ben îetpeb, meb 
boilfen be ubfore beree foare Brbeibe; tbi be foruanble bag* 
lig 30,000 ©unb af bett baarbe ©teen til bet finefte fDîeel- 
Sette er imiblertib fun eu ringe Seel af bet Brbeibe, ber 
baglig ftal ubforee; tbi benne flore Sagt ffal beoagee ttogle 
og tpue ©ange for at unberfaflc8 forffjellige SuuceMer, inbtit 
ben cttbelig gaaer ub af gàbrifett fom ©oba og B luit, ber ere 
gabritene ôeuebprobufter. Scit bele Sagt, puormeb ber bag* 
lig fiai tumle«, belober ftg altfaa til pettimob 800,000 Sunb, 
og man bar berfor uarct nobfaget til at bcmjttc merpaniffe 
îraneportmibler i faa ftor Ubftraftting font tnuligt. Si fee 
berfor ©teengange og ©igter, îorre» og ©melteoune, Ubluge* 
og Mcutràlifationeapparater, ©amie» og ©attefar, Bfbamp* 
ningepanber og Mrpflalfar, ï or refluer og Cplagefteber for» 
bunbne paa fcrfljellig üJîaabe ueb ©porueie, Morlebttinger, 
Sfaflinpiintpcr og ©fruer. 3lfe beftoniitibre ttbforbree ter bog 
eu betpbelig $aanbfraft til at tibrette forffjelligt Brbeibe, font 
iffe tau ubforee ueb SKaffinfraft, og ui traffe i Sarfete for* 
ftjellige Sugninger omtrent 70 baglige Brbeiberc; om ©ont* 
merett berimob, naar §aunearbeibct er i fulb ©attg, ftiger 
Bntallct ofte itibtil et Çunbrebe. 

fab ce folge be forffjeüige lom firtjolitbcn 

uubcrfûflee, noget narmere i berce (Stifeltbebet. Set 3nb* 
oirfnittg ai fiait faa MrWolitb omffifte biefe ©toffer beree St= 
flanbbcle faalebee, at i>taefen efter benne Serait bling blioer 
eu Slanbittg af fJîatroit, 8eerjorb og gluefbatb. 2)enne fom* 
mer ba til Ublubuittgeabbaraterne, Imor gluefpatben atftillee 
fra Patron og ïeerjorb, ibet biefe ere ofMofelige t Sattb, 
titebene gluefbatb er uoplcielig. Cffterat üttbeit oeb^enftaub 
i flore Seljolbere bar flaret ftg, blioer ben bragt ooer i far* 
egtte, bertil inbrettebe fWaffiner, i boiltett beu mattee met fini* 
fbre. 3'erftafl blioer l'uben atter litffet ut i flore Sebolberc, 
ber tilfammen funne runitne 70,000 S un b ©oba i oplofl 
ïilflaub. Seb fg'cnflatrb i biefe ftmfcr bett ubfalbebe 8eer* 
jorb tiibunte, rnebene ^arrête ooer^e Xeel inbebolber ett 
flar Satffe, ber er ett Cbloening af ©oba i Sanb; benne 
Miner bernœft bragt til Bfbampningebattberne, bror en $ec( 
af Sanbet forbamper, og berfra otttffber ub i flore ftrbftalli* 
fatioitelocaler, b»» 8 200 ftar tilfammen rumine cintrent 250,000 
Sunb ©oba. 3 biefe benftaaer nu 8uben i 8 til 14 î'age, 
og i ben îib banne ftg be ftore fmttffe ©oba » ftrbflaller, 
fom bernap fun bebooe at ftiflee fra 8uben, torree og inb* 
patfee for at tare farbige til ©alg. 33en bele Srocce tarer 
omtrent ett 16 til 18 Sage, faa at ber ftabigt i ©obafabrifette 
forfljellige Bfbelinger fittbee omtrent 400,000 Suttb ©oba i Br» 
beibe. (5n flor Seel af ©obaoplcettingen bliccr imiblertib 
itfe foroantlet til frpflaUiferet ©oba, mett inbbampee faa 
fiarft, at ©obaen abftitler ftg i fine fîrbflatler, ber berpaa i 
glaittmcotnc befriee for berce Sanb og gioe calcineret ©oba. 

Settbe ti o6 nu til en anbeu Seel af gàbrifett, ba finbe 
m en b*el anben gabrifation. Ser er bet ttemlig, at et af 
be Siprobufter, ber tittbee teb ©obafabrifationen, ttemlig 
l'eerjorben, ottibanttee til ett meget fegt fpanbeletare, footl» 
fuur 8eerjorb eller concentreret Bltitt. Ciet mober ber i 
bunbrebtiie flore flurteflafîcr meb ©totlfpre, af bvtffct ©tof 
gàbrifett baglig atttettber 6 til 7000 Sunb. llagtet felte 


gabrifatienen af jtotlfuur Üeerjorb er meget ftmpel, forbrer 
bog ben flore üftœngbe, meb bvilfeu ber arbeibeb, et bctpbeligt 
Bpparat; feloe gabrifatienen mebtager ttemlig omtrent 12 til 
14 Sage, og ba ber l>eer Sag fremflillee 10,000 Sunb af 
benne Sare, tnaae be famlebe Bpparater paa engang futtne 
rumine omtrent 150,000 Sunb foolofuur Ïeerjorb i opleft 
îilflanb. ^er finbee Sar, i Mlle et Sar tufmbe Sttnb 
ïeerjorb ab ©angen oplofee i Secbliprc; mange minbreftar, 
ttogle af 30,000 Sottere Jnbbolb, i ^bilfe beu bannebe Cp* 
loenittg l?ar îeiligbeb til at flare ftg; flore Jtjebler, i boilfe 
ben flare Cplcenittg inbfogce, og gormer i bunbreboiie, i 
boilfe ben inbfogte Oplcening ubflobee og flioner til en b*ib, 
Sorcellain lignenbe, 2tta6fe. Set farbige Srobuft baimer 
fiirfatitebe îaolcr af eu tel» Sotnmere ©torrelfe og eu 
Sommée îpffelfe, og af biefe fremftiaee baglig et tufinbe 
©tptter. 

©aalebee bâte »i ba feet, btorlebee Srpolitbeit, et Sîi* 
neral, ber enbnu for nogle Bar tilbage bleo betragtet font en 
Suriofltet og iffe batbe ben rittgefle tecbniffe Sctpbttittg, ttu 
er bleuet ©ruttblaget for en np og meget onifangerig 3nbu* 
flrigreen, et 9iefultat, ber fuit fan tare opnaaet ueb betphe* 
lige Cffere af Brbeibe og Capital. Se Sîœnb, buem bette 
goretagenbe nauttlig ffplber fin Siloarelfe, ere Çerr Soceut 
3. ïbomfett, ber bar opbaget be ggenffaber ueb Brpolitben, 
paa builfe beu iuarffatte gabrifation er grunblagt, og Gierne af 
gàbrifett „£5refunb", ^anbelepufet Sb b b. Sîcber & Sotttp., 
ber bar Uouct be betubelige Kapitaler, font et faa fiorartet 
goretagenbe ubfrater. 


j^unn Ijar faa \\t\, iîtonrab tllcr Cjmïng? 


fpurgte meget iurig en $erre forleben Sag, ibet ban traabte 
inb til mig. — „3a bet er min ©attbten iffe faa let at fige," 
fuarebe jeg, fotn {Ira? forflob, buab ban figtebe til; for jeg 
baube jufl Sagen i gorueiett Icefl i 9iigebagetibeitben om 
ïanbetbingemobet beu 17be Secetttber. Senne .Çerre er me* 
get banfffinbet, og, fljonbt ingen ©proggranffer, intereeferer 
ban ftg ogfaa for bet battffe ©prog, faauel for bete ©fjebne i 
©leeuig, font for bete Îilflanb, bete ïiu og ©nnbbeb i bet 
$ele. Si baue oftere i uore ©amtaler bout bentte ©jettflanb 
paaSane, og ban fom nu for at bore minSHening, „forbi," 
fom pan fagbe, „jeg altib baube tait om uort STOoberemaal, 
iffe alette meb ben Hjœrligbeb og Sarme, font aile Sattffe 
ffolbe bet, men ogfaa paa ett mere jeun og uaturlig Sîaabe 
enb pbcrfte epotre og pberfle Senflre i be battffe ©prog» og 
ÎRetflriuniugefainpc." llagtet bet ntt iffe car mig ganfle flart, 
buab ban forflob ueb et pberfte $cire og Senflre i uore 
©proganliggenber, ligefaa libt fotn jeg fttitbe anfee bet 
for nogen Bnbefalittg til et Sommerembebe at gjelbe for 
et ©loge Sîellemmanb eller Slcegler imeHetti be ftribenbe 
Sarter, faa lob jeg bette bog for Ciebliffet gaae for b»ab bet 
uar, og ui gaue ce flra? til at brefte bet omtuiflebe ©porge* 
maal. 3nbett bon flrt, maatte jeg loue bam at foette fWeful* 
tatet af uor Samtale paaSapiret og fee at faae bet inb i et 
af uore offentlige Slabe. „Sore fjccre ïaubetnœitb trœnge til 
at ruffee libt i, naar bet gjelber uort banffe ©prog," fagbe 
bâti. „3 Blminbeligbeb gibe be iffe bure ont bet; bet tjeber 
bem: men be bouc gobt af bet afligeuel." 3eg fagbe bam 
iffe itnob, men jeg teenfte ueb mig felu: bet er jufl iffe noget 
bepageligt Brbeibe at giue ftg til at ruffe i fine gobe Settner, 
naar man ueeb, at be bliuc ccrgerlige og gnaune ueb at for* 
ftprree i beree 9îo. 

Set fan, fom man ueeb, unbertiben gaae temtnelig uarmt 
til i 9lig8bagen, og bet ubeu at bet egeutlig attgaaer 3nb* 
bol bet af ïouforflagette. Sette er efter min SRening ingen» 
lunbe at beflage, faalœttge be .Ç»errer6 ïiltale og ©uar ueb 
faabattne îeiligbebcr itfe bliue altfor tutrgaaeitbe imob buer* 
anbree Serfoner; jeg attfeer bet for ligefrent gaunligt, naar 
ber meb .Çenfpn til Ubtvpf og ©til i ïouette flribee ont, buab 
ber er rigtigt og gobt Sanff, og b»ab iffe. Set fornoiebe 
mig berfor meget af fKigebagetibenben at fee, buorlebeê ber 
fort fer SRigebagette ©lutning fanbt en faaban ©progfamp 
©teb, iffe Mot i bet mere iltre golfetbing, tnen ogfaa i bet 
œrucerbige ïanbetbing. Set uar forreflett ilfe famine ©jen* 
flanb, fom uolbte llcnigbeben i be forffjeüige îbing. Sen i 
golfetbinget oil jeg imiblertib iffe iuermere inblabe mig paa, 
ba ben uar meget fimç ere og grouere enb ben i ïanbetpinget. 
3eg mener ttaturliguiie itfe, at be ferrer teebe fig fom 
„fimp(c golf" og fagbe pueranbre ©roupeber, men at ©jen» 
fiattben tar af grotere ©tof og Cpgaucn ftmplere at lofe. 
$er paube uben ©porgemaal Stofob og Sarfob 9iet, og be 
fit bet ba ogfaa ueb Bffleutningett, faa at abfliüige flemme 
Crb, fom albrig’burbe uaret flupne inb i ïouett, bleue breuet 
ub igjen, puoroel ber enbnu bleu iffe faa tilbage, fom efter 
ben ftrœnge 9iet ogfaa paube fortjent at bliue uiifl paa Sercn. 
fUlett 9iom bleu iffe bugget paa een Sag; beree îib fotn* 
mer not. 

©tribeu i ïanbetpinget berimob uar mere iutereefant, 
forbi bette ©jenftanb uar af eu langt ftnere Brt, berfor tueve 
uanffelig at bebemme og ingenlunbe faa let at afgjore for be 
ferrer ïanbetpingemanb, fom maaflee Siange troe, ter iffe 


paoe forfogt paa felu at unberfoge ©agen. 3tg j unbf - 
îuft til at faite ben guuftige ïafere ©larpfinbigpeb Paa 
litle Sroue, puilfet jeg paaber pan iffe oil tage fortrpttü 
op, ba jeg iffe gjor bet for at plage eüer brille p a m, 
fun for îoiere ©fulb og for at forfuare be flaffele ftigibau. 
manb, fom ffulbe paue en Steniiig om, buab ber car t>tt 
Mette, enten be paube ben eller ei. $an fan jo bilbe ftg j nb 
at bet er eu ©aabe af en np Brt, og ©aaber paue, font bet 
laber, ber i Slabet altib funbet mange Seluntere. 

Bltfaa — SJlinifleren for flirte* og Unberuii6ningeu<tfett e t 

fremfom meb gorflag til en „ïou om îilffub til b» f onqt= 
lige Bfabetni for be ffjenne Sonflere Çouebfaefe." _ 
flttbfer ben arebe ïafer iffe allerebe? uenter pan ntaaffei 
ganffe rolig, at nu uil bet ©ale og gorargelige fnart fournie? 

- 3a, ifalb ber er Sfange, puetn bet gaaer paa beu ïüaate 
faa par enten Slottrab i fit Maifonnement Met og Sjerring 
Uret, eüer ogfaa er „bett banffe Stanb" i en betœnfelig ©rab 
gobmobig og eftergiuenbe meb ^enfuit til fit SMoberemaaie 
Bttliggenber. 3eg faaer ba at pege paa ©progfîanbalen for 
ben arrebe ïafer, ffjottbt ben ttpe foregif lige for pane £ine 
eller, rettere fagt, Crcn. Srofeefor Sjerring paaflaaer nent* 
lig, bet er en meget grou ©progfeil at fige: «îilffub til bet 
foitgelige Bfabenii for be ff jointe flonflere ôouebfaefe;" bet 
ffal pebbe: «îilffub til Çouebfaefeu ueb bet foitgelige Bfabetni 
for be ffjotute Confier." #att antager, at ben feilagtige îitel 
er femmet af Uagtfompeb i goltctpinget, og pan polber ftg 
ouerbeuiifl om, at Büe uifle uare enige meb pam t, at ïou* 
titelen, fom ben er inbbragt, er Paabe ilbe lubenbe og flri* 
benbe mob futtb gornuft, og at man altfaa uben langere 
gortlaring i îpinget oil cebtage pane Mettelfe. — ^oab 
ftger ben gunflige ïafer nu? ©fammer pan ftg iffe i ©tilpeb 
en liüe ©mule ouer fin Slinbpeb og Uagtfompeb, og erflarer 
boit og lübeligt: bet forflaaer ftg, Sjerring par Met; bet fan 
ber iffe uare to Sîeninger om? Sien nu uil Ulutfen, at 
©iinifler Sfourab flet iffe uil tage imob {prof. Sjerringe peflige 
îilbub, at labe bet uare en Uagtfompeb ai golfetpinget, men 
erflarer meb forPaufenbe Srifligpeb ©tilen i bett Prugte îitel 
for Pebre battff, tuere i bet banffe ©proge Banb, enb ben af 
©jerring foreflaaebe. — Çuab ftger beu arebe ïafer euenpaa 
bet? Pegunbcr pan nu iffe at bliue libt uilb i bet og tanfe: 
©ub ueeb bog . . . .? S™f. ©jerring felu falber i ben ene 
gorunbring efter ben anben ouer, at Sfinifleren for Bluor oil 
forfuare ben begangne gril, fantper meb îroene og Cucr* 
bcuiieniugene 3uer for fut 3Jîening og forfoger ettbog at flaae 
bam paa ÜJÎunben meb patte cgne Crb. Sien Sfenrab 
er en Bbuofat, fom bet er tneget fuart at flaae ftg imob; 
pan er narueb at funne gjerc ©ort til $oibt og $uiM 
til ©ort. Ç»an fommer, font bcfjenbt, iffe lettelig i affect, 
uttbtagen efter egen Orbre; pan er bctfnben en faare ffjetnt* 
fom .Çerre, og ttaar aluorlige ‘Argumenter iffe uiüe uirfe, faa 
tager pan til be fpogefulbe. 3eg tilftaaer, at jeg maatte 
tante paa ©raemite ‘Ufontatiue, puer pan gjor Seer Segn til 
en §aitc, ueb at lafe Sîourabe Seuifer for, at Saefett flob i 
et langt uoiere gorpolb til Bfabetniet enb be ferrer ïarere. 
Cm ttu Mtonrab oirfelig folte i fin ©atnuittigbeb, at ban 
paube Met, faalebee fom bet uar tpbeligt nef, at Sjerring 
folte i fin ©amuittigpeb, at pan paube Met, eüer iffe, er 
jeg faamomb ilfe i ©tanb til at ftge; bet fan gobt uare, pan 
fnap fait ftge bet felu. SWen nof er bet, at ueb Bfflemningen 
fit Sîourab 20 ©temmer og Sjerring fun 9. 3a, uil man 

funne ftge, og uil uiflnof Sjerring felu trofle fig meb, bet uar 
itfe forbi man gau Siottrab Met i batte ©progpaaflonbc, men 
beele af ïigegplbigpeb for „ct faa uuigtigt og uprafttff *perg6» 
maal," beele af ÇcfligPeb og goieligpeb imob fDiinifltrtn, 
beele, og uel ifœr, af grugt for at uolbe Sibtloftigl)^- maa ‘ 
jlee ©tattbening, for ïouen. 9Ben jeg er iffe faa ganffe ouer* 
beuiifl perem. Set fan nof uœre, at Mogle af ftg U 1 ® 1 e 
gaue Sjerring albelee Met, og at glere bleue flagne af ‘ ® n * 
rabe argumenter. îpi uar enb îitelcn ingenlunbe be tg. 
faa uar Sjerringe ÜGnbring, fom ^loug bemœrfebe, beller t 
belbig , og g. Miclfene gorflag («îüflub til bet fengeug_ 
ftonflatabemiee Saéfe"), ber aabenbar uar bet 
ftg felu meget gobt, meentee af attbre ©ruttbe ifff at 1 
benpttee. , 

Sen arebe ïafer uenter ttiaaffee, at jeg nu ut ^ ^ 
frem meb min Sieiiing, og bet agter jeg ba ogfaa t û ^ 
ffebettpeb , ftben jeg engang par labet ntig ° pcrIa 4 
omtalte .Ç»erre til at fnaffe meb. @fnl i'fl ®* re 3 
rigtig, maa jeg til min egen ©faut begpnbe meb « ^ flt 

belle, at jeg ueb at lafe Migebag«tibenben tUe w 
flobe mig ouer ïoutitelen. îil min Uttbffplbmn ^ ^ 

fun at anfore, at man i ïoufproget jo er uant 1 
at fee Crb og Senbinger, fom man iffe f» n « r 
rene eüer fmuffe, og Sauen er, fom befjenbt, en çcrt{ 
tur og fan, ligefom ben forfle og egentlige Mann. . ng# 
«f en gob og en onb Brt. 9Ke n, ba |eg 
fttnple og tiUibefulbe Semarfning, fun«e« «ug ^ttrffc 
gob ©rnnb for fig, enbffjonbt Orbet „ueb * ^ j ort fotn 

iffe tinagte mig. Serpaa fulgte ÎRottrabe, * btgnnC te i<3 
mig, meb fulbt Bluor ubforte 3nblag, ug 11 ^ gaae mi3 

naflen at bliue battge for mig felu, fc£t fcer fanbt 

fom bet gif bett ulpffelige ^erman uon ©«me 


1 3ô 


at begge Wet^nbernc barbe «et, l?»er paa fiu «iaabe. 
3 miblertib itttcreôferebe ©pcrgemaalct mig, «ionrabô gor* 
«car morebe mig, og jeg fuibfortc altfaa Pœômngen. Terpaa 
aat? jcg mig til at tœnfe libt eftcr, b»em af be ferrer ber t 
©runben barbe «et, og berrcb font jeg til bct «efultat, 
font jeg tilbeelô oreufor bar antrbet, at fulbfommen «et 
barbe ingen af bem og jafbfommen Uret barbe beller ingett 
af bem. ÏKonrabô paaflattb et nemlig albele® rigtig, ..at 
naar flerc Orb, ber ftiüe® jammen, inbgaae en faa noie gor* 
binbelfe, at be Mire til et encfle Orb, faa firiber bet iffe mob 
©progbrugen at gire bet ftbflc af be fanimenflittebe Orb en 
©enitirenbelfe og labe benne gaae paa bet $ele." Tctte 
mobfiger t^cQfr iffe ©jerring; men ban paajïaaer, beel® at 
bette let fan miebntgcô og fore til lltpbeligbeb og «iiêflang, 
brilfen ©aaftanb er ligefaa rigtig og ogfaa inbremmee af 
aïlonrab, beelô at bette jnft er îilfœlbet meb ben nœrnte 
îortitel. Tette ftbflc ril «ïoitrab iffe inbrontme, i bet ntinbflc 
iffe tilfulbe. 3 ©runben ettber ©triben tneb, at gob ©prog* 
fanbe og et fint Grc maa afgjore, bror og naar ben nœntte 
«egel fan og bor anreitbe®, og bror iffe. Tenue 3lfgjorctfc 
er rifluof fulbfommcn rigtig. 2Hen faa Mirer ©pogflmaalet: 
boem ffat man tilfjenbe ben gobe ©progfattb® og bet fine 
Cre, naar man iffe tor fiole paa ftg felr? 

giaar üWonrab taler ont et „ftnt Gre", faa mener ban 
oel beritteb brab ri i fllmttibeligbeb falbe en „gob ©mag" 
anrenbt paa ©proget. 9Jïen brab „©magen" angaacv, bar 
jeg truffet mcget gaa, fom bare îittib til ftg felr og tor gaae 
paa egen$aanb. Te glefte orcrlabe Tontmen til be„©agfptt* 
bige" og folge biôfe 9ltiforerc nteb fnlb Tro og TiUib. §ror 
be ingen 'îlntoritet bare for ftg og felr ffnlle afgire en «tening, 
finbe be fœbranlig bet, be ere rante til, fmagfnlbt, og bet npe 
og tirante fmaglofl. Nommer ber firig intellent be„©agfpn* 
bige" eller be alntiitbelig ancrfjenbte ©magôbontmere, faa ge> 
raaber bet bMflœrebe ‘Çnblifnm, ber b«btil rar faa ftffer i fin 
Tom, i ben florfle gorrtrring og gorlegenbeb, og ber fan ba 
iffe banne og ubtale ftg nogen alminbelig 9Rening ont brab 
ber er bct fmagfnlbe og brab bet fmaglofe, inben ben ene af 
be nœrnte 'potentater paa en gob eller onb 'Dfaabe bar faaet 
©ugt nteb ben atiben. ©aalcbe® fpuce bet mig at gaae i 
aile îing og aile gorbolb, og naturligrii® iffe minbfl meb 
rort fattige «ioberômaal, fom golf jo nof i be fenere Tibet 
baoe faaet Ppfi til at rettfe og ppute, men fom be berfor iffe 
bare tunnct fîaffe af meb aile tibligcre flemme Ubrœjter og 
garnie ©pgbomme, eller bolbe fri for abffiüige npe plager og 
Unober. Tiefc er bet imiblertib ber iffe ©tebet til nœrmere 
at omtalt, 09 jcg bar fun nceont bem, forbi bet falbt mig 
inb, at Jtultuêminifteren reb bbbMgere gerbanblittger meb 
flonftafabentiet rar ntcre enb ri «nbre bleren rattt til at 
bore og fee ben paatalte ribtloftige ©cnitir, font ©rof. ©jcv* 
t:ng finber faa utaalelig og fom ogfaa jeg finbcr libt rigelig 
lang, naar jeg Mirer opmœrlfotn paa ben. «faaffee bar prof, 
©jerring, og glere nteb bam, enbog funbet benne ©progbrug 
i bet $el« ufotnuftig, brilfet iffe ffnlbe unbre mig bc® golf, 
ber oplœre® og 1er e i ben Tro, at Patin og ïpbff i grant* 
ntatifalff Jpettfeenbc ere «îenfierfprogetie, brilfe berfor bor 
laggeô til ©rnnb for fluttbffaben i rort Pfoberomaal 


oni n » og|aa nteb Çettjptt til ©ma 
gire ©jerrittg «et i, at ri îlttbre, font ere rante til 
.Jonftafabcmict" og iffe bet lange officielle „ 9 lfabe 
M ffjonne Confier", mere eller tninbre fnnne fiebe 
ben omtmfttbc ©enitir, faa ntaa jeg bog erflœre bat: 
rœre albele® paa ©tlbfpor, naar ban paajlaacr, at bet 
tttel iffe er affattet i bet banffe ©prog® 31 an b. : 
niïnol «et t, at „©proget® flanb" ber og maa rœre 
giorenbe Tomtuer i aûe faabanne ©progftribigbcbcr 
brab «Hcr brem er ©proget® 3lanb? og bror fan me 
benne nfrnhge Çerrt og erfare ban® iWening eüet 

îlanber ^ 2Pt ° 3tt ® 5lûnb fom meb ^ 

troe ‘ nfmme 01 f ° ae fat )îQa ' f eI ° t° r b 

ben enb fi”’ ^ ’ >Wfcfi8 Ictte 09 ubrettt M 

Si ï ,0 h r b<m ’ »«« i'" «« XKI B 
nc9 '' UI ^ 
MW-lWHi «I 

©irfnittaer oa ftiTît** ° fl in9cn ^ ,eb9 - ^ un tgjentte 
P«lbe nœflenl ^ ,er man bem at fjenbe. 

'«««J mrt It om ^ *»«’ «■ 

ari ' b " t[ "'" “» * 
^ an bar ntobtaaet ‘î? ' ° 3 l ^ or ^ a9t ^ eb ' f° m ribner 

“nbet enb et ntt,. ° 9 ^ anb9 - ïb» b»ab er Spt 
8«t« flanb* Oa lœf * nI * 8 tU ût opba9e 09 °S te 
b<l «ober Ibiifft ea n \ Wobertnta 
5". “t ben lerenbe'W 3n ’ " iffcunb9fl 

rttt < ftg efter bet > s ° orte<Jr ° 9 f®rtwr: „at : 
fft « 3ttbbelbet“ i 3nb I*' î<flemft f f' cr ^iœleu, 
,re * »« '“ treo ° ,9,9! oi 
0ïft Cptngtelfcn nm ^ . f ' ^ tor ^atnrett pleier 
Sbttutel tn Z" fnt Ufe ti ° et al a* 9 » b ^' i 
mn f* b »anlig gaaer orer «aturen. 2 


lUujtreret i^idend . 


ber bœrber bog fommetiber ben banffe 'Jfatur fin «et imob 
ben latinff*ttjbffe Optugtelfe, f. ttaar ri flrire: „er Te 
fpg?" ,.T e blirer fnart friff igjen", „bror gammel er 3 ?" 
ofr. Cg bet er fun ben famine orenfor anfirte Por, ubfiebt 
af rort Sproge 3lattb, font forbrer, at naar be Orb, font 
flillcs fammen, blire i Tanfen til et ettefle Orb, faa ffal 
©enitirctô 8 boengefl til bet fibfle af biefe Orb. Tet for* 
flaaer ftg, at bette iffe fan ffee, naar üWetiingeu berreb bli* 
rer uttjbelig; tbi Tpbeligbeb er naturligtiie bett forfic gor* 
bring af etbrert ©progo îlanb. Relier iffe, ttaar bet rilbe 
fontme til at Ipbe altfor ilbe; tbi rort ©progô 3lanb gjpr 
mcget fiœrfe gorbringer til Celflangen, brab ntaaffec iffe troe« 
eHer erfjenbeS af 3lfle, men nof meb îiben ril blire fjenbe* 
ligerc, jo mere ror golfeaaub i bet §ele fomttter til Pir og 
<rcefter. 3 begge bisfe îilfœlbe maa ben îalenbe efler 

©frirenbe ubtrpffe fm «ietting paa en attben 2 )faabe. 

3eg tor iffe forfelge bette ©nitte ribere; bet funbe ntaa* 
ffee blire ubpggeligt for ben gunftige i'œfer, bri« jeg forfogte 
at matte flerc 3lanbe ©mer frein fra rort ©prog« bpbe 
©aggrunb. 

6 . glor. 


Utjniâ politik. 

Dm I6re Qanuar 1862. 

Tbrontalen, brormeb ftongen af preuefett aabnebe üanb* 
bagens «îober, ubmœrfer ftg fun reb fut fulbftœtibige garre* 
Io 8 b«b, og $an 0 ÏWajeftœtô gorbittrelfe baabe paa ©ruitb af 
©algetteô Ubfalb og paa ©runb af ben «fobjianb, fom ©la* 
tien til Ô®rett 8 «eorganifattott ufeilbarlig ril mobe, bar t et* 
brert Tilfalbe iffe giret ftg Puft reb beiitie Peiligbeb, faalebe 8 ‘ 
fom man barbe rentet. preu«fen« gorbolb til Ublanbet 
ffilbreê font boiH tilfreb 8 |MlIenbe, men uagtet ben politiffe 
•Situation ifolgc Tbrontalen® Çorfiffring er beroligenbe, ftil* 
le® bog en ©fatteforboielfc i Ubfigt. SRen er ©ubffabet 
berom iffe mcget bebageligt, jaa er ben «faabe, brorpaa Tbrou* 
talon gliber be» orer beu banft-tpbfîe ©trib filfert enbnu 
tninbre ffiffet til at rinbe ©ifalb. ftongen inbffrœnfer ftg til 
at fige, at batt® «egjerittg i gorening meb ben ofierrigffe bar 
inblebct fortrolige Uiiberbattblinger meb bett banffe , for at 
opnaae et forelobigt ©rnnblag for en Crereenefotnfi tttcHem 
bet tpbffe gorbunb og Tanmarf, betrœffctibe ©porgStnaalet 
ont .Oertiigbemitiertie. «aar man erittbrer, at tong gBifyclm 
ifjor ubtalte fut lerenbe ©eflagelfe orer, at ber enbnu iffe 
rar opnaaet nogen CoSning af Spcrg«titaalct, og at ban 
tilfoiebe, at preusfen ligefom fttte tpbffe gorbuitbefœflec er* 
fjenbte bet for en national pligt nu eubelig at fremfalbe en 
tilfrebofiiflettbe Poôuing af bette ©porgôtnaal, faa fpne® bett 
preu«fiffe 9fcgjerittg i bet minbfte i bct ttœrrœrenbc GicBlif 
iffe at rœre fulbt faa frigerff fiemt, og ©fterretningeu om, at 
beu ffnlbe baoe iftnbe at afbrpbe bett biplomatiffe gotbinbelfe 
meb rort (Sabiuet, b»*® «igêraabet bler fammen falbt, maa 
t etbrert Tilfœlbe bctragtcô fom forbaftet. 

3 Sien arbeiber bct nebfatte ginant«ub»alg utrœtteligt, 
og ÜWeblcmmentc af bette Ubralg inbfce bebre enb «ogett, 
boilfen ©urbe man bar lagt paa berc® ©fulbre. Te orer* 
berife flg mere og mere om, at ber fun gire® et enefte SDtib* 
bel til at befeire be nœften uorerrittbelige ©attffeligbeber, og 
bette ÎWibbcl er gorfoniug meb Ungarn. Orerberiiôttingen 
berom gjor ftg ogfaa gjelbenbe i llngaut; men bct gjelber om at 
muliggjere eu flig gorfoniug, og bet ril «cgjeringen alene 
rœre iftanb til, naar ben bolber fit beu ungarffe Pattbbag 
girne Pofte, ba beu oplofte®, og fnareft mufigt fammettfalber 
en np Pattbbag. gorfeget maa anfUHefl, forbi ben ttœrrœrenbc 
Tiitgette® Tilftanb er ubolbbar, og uagtet bet er b®ifl trirl* 
fomt, futttte bog tnaaffee be i SDMemtiben forefalbne ©egi* 
reubeber bare gjort be flribenbe Parter tilboielige til at gjorc 
binanben Snbremmelfer. 

©rer «ecbbergô plubfelige 3lfreife til ©ettebig, b»orben 
batt bler falbet ifolge Seiferen® ubtrpffelige ©efaling, rafte 
beu ficrfle Cpflgt i fflien. «fan opfaflebe bet ©porgSmaal, 
brab bet rar for en rigtig politiff ©egirenbeb, ber nobren* 
biggjorbe en flig goranjtaltning fun et Par Tage, for man 
rentebe Sciferen® Tilbagefomfl til SBien. Tet er, faaoibt 
man reeb, et af Sabitiettet i Tuilerierne foretaget ©fribt, 
ber b^r Sfnlebning til benne «eife. ©fterat (Sarbinal 
2 lntoneHi nemlig baobe afflaaet «fargiti® be Paralette® ©e* 
gjering, at bortfjerne grant® bett 3lnben fra «om, bar bett 
fraufîe «cgjering benoenbt ftg til ben ofierrigffe, for at meb* 
bele ben, at Giebliffet muligriiô turbe rœre fornmet for 
ffiienerboffet, at gjore fin 3nbflpbelfe bo« bett forbcurœrettbe 
Songe af «eapel gjelbenbe, for at granfrig iffe ffulbc fomme 
t ben «obrenbtgbeb, at trœffe mere energifïe gorbolbôregler. 
ÜJÎan forfiffrer, at bet er gprflen af «îettcrnieb, ber bar fore* 
bragt bette af granfrig nœrebe Gnffc, rncbenô ben fratiffe 
«egjerittg iffe bar rillet labe ftn ©efanbt, ÿertugen af ©ram* 
mont, frem tomme meb en ubtrpffelig ©egjering, ber ueppe 
rilbe mobe en gunfiig «fobtagclfe. 

3 bet italienffe ©citât® «ïebe ben 15be Oanuar bar 
«finifleriet runbet eu ©tir, ba bet 6 efoarebe en 3 nterpclla* 
tioit om «finifleriet® gulbflœnbiggjorelfe og ont bet remerffe 
©porgôtnaal. «icafoli fagbe, at be «eformer, ber fTtilbe 


irœrffœtte®, lagbe flore ^inbringer i ©eien for at fulbfiœnbig-- 
gjorc «finifleriet, nantltg meb ^enfpn til Ubttœrnelfeu af en 
3ttbenrig«minifler, men at «iiuifierict anfaae bet for uforette* 
ligt meb fin ©œrbigbeb at trœffe flg tilbage îiben ifolge et 
«îtetiHicerotum af Parlameutet. «ïcb Çenfbn til bet ro* 
merffe ©porgemaal fagbe «icafoli ifolge ben telegrapbiffe 
«îebbclelfe, at b fl u nœrebe ben Grerberitôning, at iffe Mot 
3talienô, men «ientteffebebett® ©fjebne rilbe fulbbprbe® i 
«ottt. Tet rar umuligt at beflentme ©eirett® Tag, men 
tnaaffee mobnebe® netop i bette CieMif 3talieti® ©fjebne. 
«fittifterict ^elbt faft reb 3lHiancen nteb granfrig og rilbe i 
gremtiben ligefom bibtil fortfœtte fin romerffe politif. Ter* 
paa erflœrebe ©au «îartino , b*>*m «icafoli baebe til* 
bubt gnbenrigôminiflerportefeuillen, at ginantferne® Tilftanb 
ifolge batte Orerbertienittg iffe tiûob bct briftige ©ring, fom 
SRiniftcriet baobe giret Tnt politif. ^an forfangte, at be bi* 
plontatiffe îlttltggetiber ffnlbe gaae ptaanb meb ginantferne® 
og 3lrmeen® îilflaub ; men ba Poôningen af be politiffe 
©porgôtnaal umuligt uteget fnart funbe finbe ©teb, burbe 
2 Ninifteriet erflœre Panbet, at man uben at opgtre «faalet 
maatte foge at naae bet reb faabanne «fibler, ber iffe meb* 
forte finantfiel Gbelœggelfe. Ta «icafoli berpaa bler opfor* 
bret til at gire en nœrmere gorffaring af be Crb: «t 3 ta* 
lien® ©fjebne tttttligrii® mobtte® i bette Cieblif, frarebe batt, 
at ban barbe ubtrpft fig faalebe®, forbi bet romerffe ©porgô* 
ntaal fom et ntoralf! ©porgôtnaal baglig gjor gremffribt. 
©enatet erflœrebe ftg tilfrebÔfiiDet reb «icafoli® üWebbelelfer og 
rebtog nteb orerreienbe «iajoritet en af «îinijïeriet tiltraabt, 
motireret Tagôorben. 

©fterat ettbrer grpgt for en Samp mettent Snglanb og 
3ltnerifa i bet iiœrrœrenbe Gieblif er fjentet, begpttber man 
meb florre «oligpeb at unberfoge be nœrmere Cmfiœnbigbeber 
Pcb bet faa narttfunbige Trentanliggenbe. Ten bele biploma* 
tiffe Sorrcfponbattce er ttn offentliggjort , og blanbt bi«fe 
îlctfiplfcr finbe® en Teped»e fra ©etrarb til granfrig® ©e* 
fanbt, b^ori batt frembœoer, at Piucoln barbe fattet ftn 
©eflntning, ferettb ban mobtog Tbourenelô Tepetbe, tneben® 
ban tiHigc ubtaler bet Gttffe, at benne ©egirenbeb, ber bar 
fat ©uropa i faa jiœrt ©erœgelfe, maa tilffpubc ©omagterne 
til befiuitirt at faftfœtte bet nentrale glag® «cttigbeber. ©t 
anbet Sfctflpffe, ber bar frcmfalbt eu bcfti.i pofcmif i be 
cngelffe ©labe, er en Tcpecbe fra ©etrarb til be norbameri* 
fattffe griftater® ©efanbt t Ponbon, brori batt beôarouerer 
bet af Sapitain iSJilfeô foretagne ©fribt. «fait opfafier nu 
bet ©porgemaal, Mwfor bentte Tepe<$e. ber fom til Ponbon 
ben 12 te Tecentber, iffe omtaltc® af be 2trifer, ber fiaae t 
gorbinbelfe meb «egjeringen® ©fcblemmet, narnlig af .Mor- 
«iog i'ost*, ber meb $eftigbeb befœmpebe etbrert ^aab om, 
at ©triben funbe faac en fvebelig Poôning. «fan ottffer at 
opflare betttte Çemmeligbeb, forbi beu rœffer SWietanfe om, 
at en graction af bet ettgclffe ©abiuet, ber flraf gjorbe 
©triben ottt îreut til ett casus belli, fini beri faae et gobt 
paaffub til at brage gorbeel af be norblige ©taterô gor 
legeubeb, og at ben breb fig minbre ont at bœbbe bet ettgelffe 
glag® 9©re, enb ottt at fremfalbe en $rig, boorreb bett bler 
fat tfianb til at fomme ©pben tilbjelp, fprœuge Unionen og 
opbœre ben til ©efrœr falbeitbe ©lofabe. ©r benne «îiô* 
tante grunbet, ftger niait, faa bor be ettgelffe «îittiHre, ber 
bare gjort fig ffplbige i eu flig 3lbfœrb, brage® til 9lnfrar, for 
at Snglanb iffe ffal fore® inb i ttpe gorriflinger*nteb 3lmerifa. 
• Morning Pust. girer tlfe noget ttlfrebefliüeitbe ©rar paa be 
©porgôtnaal, font man t benne îlnlebnittg bar rettet til ben; 
efterat ben forfl bafbe erflœret, at ben ttorbamerifanffe ©e* 
fanbt iffe bafcbc mebbeelt ©rottnittg ©ictoria® «îiniflre bet 
«Uerriitgefle, ftger bett nu, at beu omtalte Tepeebe iffe rar 
noget officielt îlctftpffe^men en ben amerifanffe ©efanbt tif* 
fettbt, confibentiel «ote, fom ©efanbtet. oplœfle for Porb 
palmcrflott og ©rer «uôfel uben at mebbele bem nogen 21 f* 
ffrift beraf. 

aWebett® man i ©nglattb ingenlunbe er tilfreb® meb benne 
govfiarittg, er man berimob meget tafuemmeltg mob granfrig 
for bett Unberflottelfe, bet reb benne Pciligbeb bar pbet fut 
Hüierebe, og trob® ©etrarb® gorftffrittger trocr man enbnu 
ftebfe, at îbonrettel® Tepe^e bar oret ftor 3nbflpbelfe paa 
bam. ©n af Aïeifer «apolcottô trrigfle «îobOanbere i Preôfen: 
•The Salurduy Rcview, figer: „©i troe, at ben encfle 2Waabe, 
boorpaa ri funne unbgaae en Sa mp nteb granfrig, er at rœre 
forberebt berpaa; men bet rilbe ribne ont eu lar Tœnfe* 
tttaabe, b»i« '•'i iffe rilbe erfjettbe, at granfrig reb flerc 
Peiligbeber i ben fenere Tib bar unblabt at brage gorbeel af 
ror gorlcgcubeb og at foroge be ©anffeligbeber, ber truebe 
0 ®. 9lnbrc «ationer base ogfaa tilbubt 0 ® bereô Ciftanb i- 
Trentanliggenbet paa bere® egen «îaabe og t bet for bem 
beleilige Gieblif. ©anime Tag fom ©pben® «genter lanbe 
t ©nglattb, rille preuôfett® og Gftcrrig® «îittifire i fflafbittg* 
toit efter al Sattbfpttligbeb mobtage Tepecber, ber erflœre, at 
ifolgc ©abiuetterue i ©erlitt og ÎBiettô «fenitig bor Tb«. 
«iafoit og ©li&cll ettgang i îiben frigioeô. ©i bor iffe 
miôfjenbe tiôfe ffiffelige golf® gobe Çcnfigter, efler uttblabe 
at troe, at be oprigtigt barbe iftnbe at bjelpe o®, tttett ri 
banblebe fun altfor burtigt. Tet fleflrig* t^offlenffe ©porgô* 
ntaal for Gjrempel og bet be 8 fen*ca«felffe ©porgemaal b»ile 
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cfte i baluantet eller te 3lar 
for berpaa atter at fortftrtte 
berc» ÿane. îlt oucrlecere en 
Sepecÿe fjorten Tage efter at 
ben £ag, til builfc» ben refe- 
rerer fig, er tilcnbebragt, anfee* 
for meget burtigt i îubfFtanb; 
og naar Xepetÿerne ere bicterebe 
af et «enffabeligt ëinbelag mob 
o«, ber »i fige îaf nben fmaa* 
ligi at nnberfege. cm be ere es 
til ben ringefte fftutte eller iffe.“ 
2JÏ. 


(£ o ni p t ni r- ill r d) n nient cr 
til nt brftrmmr ittomrntrt 
on, Uarifflffiifn nf fit (Ob- 
fematfon. 

Slebfeiebe îlfbilbninger frein 
ftiüe ttenbe 3nftrumenter fra 
Urban Jürgenfen A ©durer* 

(Stablisfement, foin begge base 

famine gormaal, ncmlig at beftemme Hîomentet og ffiarig* 
beben af en Obfcruation , altfaa narmefi beregnet til SBrng 
for 'iJftrouonien, lîbüfiferen , 9lautiferen og $ibenffab*ntanben 
i Vllminbcligbcb. 

®et af gonn foin en Ooabrat berrer 9la»n af „rf)rono* 
grapbiff Upr." Uaa Snben af Secunboiferen er anbragt 
en lille ^lifbebolber; oeb at truffe paa Jfnoppen til* 
boire, fîoter en anben i<i|er, font er anbragt ouett ooer ben 
forfte, en liUe £ttft inb t tPleefbebolberen og affœtter enfÇrif 
paa llbrffiuen, paa bet £teb, buor ôecunboiferen i Cbfcrua = 


(Compteur-jUccboniitnur. 

tion«inomentet befinber flg, man aflœfer altiaa meb Vetbeb 
bet tilfoarenbe @ecunb, ta felu '■Brofbclen af îecunbet. 

Te affatte griffer paa ©ficett afuiffeé, efterat titan bar 
aflcefi îamme, ferenb en nu Cbieruatiott anftilleô. 

Gn Compteur efler tbronograpbiff llbr font bet beffreotte 
finbeô i ben beruiereuee polutecbniffe i.'<rreanftalts pbuftffe 
Cabinet. 

£en anben Compteur er t gorm albclcé lig et fœbtan* 
ligt i'otnmeubr meb ©ecunter, fun meb ben gorffjel, at ber 
finbe* to @ecunt»iierc, fou: baffe binattben, booraf ben 


ben anben, fom uebbliuer ft n 
©ang; Cbfercationenfl «egun= 
belfe angine* oeb ©tanb«ningen 
af ben ene ©ecunbuifer, fom er 
af (Su lb. ueb nentlig at truffe 
inb paa Hnoppen peb ‘fJcn* 
banten; oeb tiUige at fanbfe 
ben anben, fom er af êtaal, 
fan Ciebliffet, ba Cbfetta.' 
tioneu (luttes, ligelebeo ftyeree, 
ueb at ffobe ben liüe 
ueb SI. 1 beuimob $enbant 
ten; foatebe* fijere* faauel bet 
notagttge Dfoment , naar et 
Hbcritotnen begonber. fom naar 
bet euber , felgeiig bel» $arig* 

beb. SW en Çouebforbefett tet 
benne 'JWedjaniême beftaaer for* 
netnmelig beri, at ben auyii fl ; rt 
êecttitbx'ifer, ben af ©ulb, fan 
frigjoreb oeb at trpffe paa ben 
liüe Snop oeb ^en banten, bnor= 
oeb ben oiebliffeligt fpringer 
ben og naaer ❖ooeboiferen , booraf ben baffe* , faa at 
begge 'i l ifertie nu ligefotn fun banne een ÿifer, ibet be 
oebblioe at fclge binattben i berce (Sang , uben nogen» 
«ombelft gorffjel, iubtil en np Cbferoation iitbtrœber, i boiW 
fett £>enftgt ben auyilaire ©ecunbuifer ba fianbfe* , og faa* 
lebc* en fortfat SKaffe af Oagttagelfer fan anftiUe*, efterfom 
tUferen atter frigjore* oeb fom fagt at troffe paa en lille 
Snop oeb Spenbanten, og beroeb eiebliffeligt iitbtage ben 
«tilling, ben rilbe baoe baot, faafrenit ben iffe oar bleoen 
ftanbfet. 


Cljûrnîif. 


Skattopgaur llr. «4. 


SW i t gorfte trerffer àaft og flraft 
2lf îitlen, fom Tu fer bar baot. 

$e toettbe ncefte fuffe oi 
®aa tibt i fioete Pitani. 

SW i t fpele er en Stagter baavb, 

£er boiber üagt for Sibfïab* (Saarb. 


Opl**ning paa ©aabett i Wr. 120: 

©tregrn, ber gjor o til o. 

Oplsft af fKr. oa OTr*. Sfimpcle i 3tanUcrâ, ®i*e i a., ?Jr.6b, i'onc 
i 9iina!i»bing, 4'abafut ea ^attelai*, «t mopi'ct êOnbageitlffab, en «an» 
brufianer, 3lalb»gaaffn, ‘DJatonna paa i^alftfT, ni gamme! îtfatcmifuO cg 
en «uS, l>tptliPi«, (/briften t'timtal, gant, l*. ît. g., tbulcan, ’JOia» 
rlane 4>cbc. 

CpIpû paa «ere af ô. og 3- 3- i bclfingot, groten i i. og gatttet. 
tfbevatirr. 


fogogripben i 9îr. 1 10 oar enboibere optoft fom 'JJban* 
tafie af: 

tfn 'Pbanta . paa Watt», libnmne Satîenb-, P ©. i <)eInngor, ttugufie 
bu •Prancbe, Simon ÿenbelboc, «c. 69, a. C. i Stagelie, ('aura *ï«en» 
netêt», îbit, Stnna, 8. 3. i ©ifge, 3®'>Pb og ifarotine paa Utffe» 

rob, t. ’IO. t ©renaae, SonbAgtffIjtabft, tît ©— SD?tbl«n af Siégé JRtub, 
2Ki«6 og îioOe, ©eren i «aberOtep, 'iüfior, 23 - 10 i ^ebto, (Ir. «an» 
brufianer, (fn Üeirrinair, ibt'bub «r. t i Starbuue, Ten iiile ^iolinfptaer, 
„îbe maib or Sltbfn" t «ofilo», CianoPaO Slagming, 35ebben i i'ottfnê, 
Doafet i Stietitoi, aporbefeten og jtammrrbemn i t-olbct. ^attebuùt paa 
Stitrtborg. 


Oerbetts- Caromelrct. 


Ponton 16 
?»axi# „ - 

SBitn 15 - 

®erUr , 

Siebenbacn 17 — 


3 ptft. ior-ole . «3';„. 

3 Jtenreo ...♦»» 15 

5 . DtftalliaueC 6H 20. 

3' j. Staat«»ë4 
1 *gl. Obliger. 98 •/«. 


<5i>ib begonber og l) gior mai i rte Irai met 'i'onben, ctler 2) rvinger 
Son nf at giore mai r fem 2raf met Ibonter.. 

(3«tienbi ai C. i «pborg.) 



A It t; D K K 

coït. 

l’an voit Forlag er udkommen og nt faire i aile Bogladen 

Kn Foriœlling af Forf. til -Tre Dramer*. 1 Hd.; pleg. indb. 
1 IUI. 4ü Sk C. C. Loge & Del banco. 


Udkommet er: 

Jllustreret |lriiscmirîmî 

over Electro-Selv-Flet nt. m. fra H. C. Drewsens Fabrlk Orèsundsgade Nr^6 ou faaeg i Fabriksudsalget Kongens .Nytorv .N'r. 16. 



tZr- Den ældre Façon Skeer og Gafler samt adskillige nyere Brodkurve, Bordopsats. Plateaux, Platmenager m. m. ere fra 
lste Dccbr. nedsatte I Prise». 


Dobr. 

(Jarl Oi p in S fi, btremr SJiolinoirruoe, tibtigere (fonccrtintfier oeb t>of» 
capeUer i £re«ten, f 16te Tecembrr paa fit @eb« l ©ahjien, 71 »ar. 
2.1. gfrguéion, ftorbritanifl ©eneratlifunnant pet Warinen, t tfiejan 
i bonbon, 62 îtar. 

Slleranbre 0on*er, be rranfie ÏRufifmS «eftor, 75 Star, f i ÿarie 


Prirforbomrnt paa Canbbohsiftioltn 


fra beu lObe til 16be ^anuar incl. 


Date. 

îRitbrl» 
tanne 
(C. o). 

Çoiefte 

«arm». 

8avefte 

SBatmi. 

8ugrla» 

ferbeqrat buitrrof. 

Jti.2i Pür. 

Wv. 

lObe . . 

3,3 

5,2* 

1,0 

27"6,06 

1,98 

llte . . 

2.2 

.3,8 

1.8 

27-8.30 


12 te . . 

-4-0,6 

1.8 

4-1,5 

27-10,48 

3.23 

13be . . 

4-3,2 

4-1,5 

4-4.4 

28-2,18 


1 4be . . 

4-4,4 

4-3.4 

4-5,0 

28"2,16 


lobe. . 

4- .0.2 

4-3,3 

4-7,1 

, 28-8,48 


16be . . 

4-8,0 

4-6.6 

4-9,7 

28-5.92 



îl n m. ’lBibtelparinen et brfieinr pet 3agttagttin *1 7, 12 og t! og l : 
trotter rom 'lOittelraltet ai 3a«mafltlfer *>• 2 


I vor Bog- og Musikbandel er udkommen: 

Sa ml in g af 

çJrlcmtcmmigc JBandssange, 

udgiven for nordiske Sungforenlnger. 31 Hefter i Stemimr 
og Partit ur A 48 Sk. Sangforenlnger kunne faae Stemmer 
l hvilketsomhelst Antal C. C Lose & Delb anco 

I aile Boula lier fîmes: 

à'ii’übillfdcr af êitda 

Historié Samlede og mlcivne af Cbr. II. Kalkar. l^* 1 ' 
og 2deu Samling à 1 Hd 48 Sk. ; indb à 2 Bd. 

C. C Lose 4 Delbanco. Gothcrsuade 11 



Til ChriMpn Soiod paa BJoifet. Kan ikkv bonyttoa. 

- Kmindlav Kramillc l>et dmtkrovne ücdca rndiendr til Gj* 0 ® 

- Chrittcn ntocli. Soi: 

- Viktor. Ja. trero» Kormodning er rigrtÿr pfœ [œ 

• 23 -F 10 i Hobro.* I>c ma» lade D«m noie mod nt fr*m* u ^ ^ pb j,k 
o» i fortro l'otom ; thi i anden Poren» er Pe ** 

CnaUgbed. 

- de Kff. i Honcns. Lad o» »ee paa des .jùfiei bar 

- C. R. Dlandt do man(fc Ljrkon»kningcr i Anledning *< 
injon nm o» kjn>rere end Itérés ; ri on»ke balte» 

Skrts ; ryk Po knn ud med t»ere» terre og montre T W^' ^ 

• Frits sans avoir i Handcrs. Der var #loi ^ ptft4 

kommo Doras On»ke, naar ri ikke atlercde i $*• 


harde opfyldt det. „ g,*» bc- 

Kn Cdrandrer i Middelfart Hcr i Byon. vu D * * 

fordret î ricre* Meoiaf 

c— n— 21. Angaacnde det Omskrernc dote n ■ — 


Udgivet af Forlagsbureauet 


THIELES BOCTRYKKERI. 



Abonnement modlages paa Kontoret, Oitergade 
Nr. !6 oter Gaarden, aabent fra 8—6, for Provlnscrne 
samt Norge og Sverig paa de kgl. Postkontorer. 
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F. C. Kells Reslauralion, 

Hjornet af Kongens Nytorv og Lille Kou- 
gensgade Nr. 1, lste Sal. 

Servering à la carte hele Dagen. (Bræude- 
vinshord.) — Separate Da ine va* relser. 

ç skriv endelig. 


fiMT* I Redaktionsanliggender vil inan 
behage at henvende sig paa Kontoret, 0ster- 
gade 16, h ver Sognedag fra 1 — 3 . 


Oui Kjobcnliams Sebei'æstning. 

Af 

Vice-Admiral Steen Bille. 

Kort efter, at KoumiaDdor Schonheyders 
Udlalelsef oui denne Sag havde fuudet Sied, 
skrev jeg et Stykke, bestemt til at begjæres 
optaget i Dagbladd , af omtrent samme Ind- 
liold sont, hvad nedenfor vil findes udviklet. 
Efter Sædvane lod jeg det ligge uogle Dage, 
og efter fornyet Gjennemlæsning fandt jeg 
det rigtigst forelobig at holde det tilbage. 
Det forekom uiig uemlig rimeligt, at der 
maatte konmie et orienterende ludlœg fra 
vore Iogeniorer, og at disse maatte, langt 
bedre end jeg formaaede det, forstaae at be- 
handle denne Sag. Dette er imidlertid ikke 
skeet; end ikke en direkte Opfordring des- 
angaaeude, soin for nogen Tid siden stod i 
Dagbladet , bar fremkaldt uogen Udtalelse fra 
denne Kant. Sagen er imidlertid af altfor 
stor Vigtighed til, at den bor falde uomtalt 
til Jordeu, og jeg vil derfor bidrage min 
Skjærv til aUftœmlŒlde en Forhandling om 
dette (orJtfRn Lan\ Forsvar saa vigtige 
Enme. kilkethingsmand for Kjo- 

bènhavnstglie Rreij./iar sagt, at ban h vert 
Aar bar smiif; hn&dBevillinger til Soforter- 
nes Befæstning, da det er bans Overbevis- 
ning, at disse Forter overfor den nyeste Tids 
xorumarerfo Artiticrt ccnteres ikkg vare ui no- 
gen Nytte for Kjobenhavns Forsvar; en 
fjçudlig Flaade skulde kunne indiage Stil- 
linger i Sundet, hvorfra den ikke kan rani- 
mes af Soforterne, men Jivorfra den skal 
kunne bombardere Byen. Det bar gjort 
mig oudt at lœse disse Udtalelser af en 
Mand, for hvem jeg nærer den mes! uind- 
skrœnkede Agtelse for bar.s Dygtigbed 
som Soofficer, og hvis Stemme i dette 
Stykke maa bave eu betydelig Vægt i 
Folketliinget. Jeg bar tidligere udtalt mig 
i en modsat Retning, og jeg vil beller ikke 
un lade denne Anskuelse gaaeuimodsagt ben. 

Det forekommer mig indlyseude, at det 
nye Artilleries Forbedring i Rœkkeevne og 
Gjennembrydningskraft maa kunne komme 
os ligesua meget tilgode som vore Augri- 
bere, og vare vore Seforter, dengang de au- 
lagdes, tilstrækkelig langt bortfjernede fra 
Byen til at holde eu Fjeude, forsynet med 
Datidens Artilleri, udenfor Skudvidde, saa 
maae de, bevæbnede med Nutideus Artilleri, 
ogsaa kunne gjore det nu. Er denne Be- 
tragtning rigtig — og indtil bedre Overbe- 


visning troer jeg det — , saa maa Hensynet 
til det nyere Artilleri lede til, langtfra at 
nægte dets Anskail'else til Soforterues Be- 
stykning, tvertimod at forlange dets Anskaf- 
felse hurtigst mulig, og af den storst mulige 
Rækkeevne. Kommandor Schonheyder siger, 
at en fjendlig Fleade kan indtage Stillinger i 
Sundet, hvorfra den kan bombardere Kjeben* 
huvn uden at kunne ranimes af vore So- 
forter. Det paahviler den œrede Taler at 
udpege disse Stillinger. Indtil jeg seer det, 
betvivler jeg det. Men kan det pauvises, 
saa vilde det for mig vœre en Grund mere, 
om jeg havde den Ære at hâve Sæde i 
Folketliinget, til paa det Bestemteste at an- 
drage paa, at inan hurtigst mulig gik i 
Værk med at fuldfore Befœstningssystemet 
mod Sosiden ved at unlægge de projekterede 
Forter paa Middelgrunden og Stubbegrun- 
den, uden hvilke hele Systemet ikke kan 
siges at være fœrdigt, og uden hvilke mau 
ikke liar Ret til àt klage over Sobefæstnin- 
gens Utilstrœkkeligbed. 

Men, siger mau, disse Forter af 8ten og 
Béton ville ikke kunne bestaae i en Kamp 
mod en jernbepansret Flaade; inden faa Ti- 
mer ville de vœre skudte i Grus — (ogsaa 
denne Mening skal ifolge et af Bladenes Re- 
ferater være udtalt af Kommandor Schon- 
heder). For det Forste troer jeg nu ikke, 
at dette Stykke Arbejde vil være afgjort i 
nogle faa Tirner. Vi bave for nylig været 
Vidne til en forfærdelig Kamp imellem nogle 
af Paris’s Forter mod avært bestykkede Bat- 
teiier, aulagte paa fast Grund og saa dæk- 
kede som mulig, og vi bave seet, at de bave 
holdt Karnpen ud i Dage og Uger, for de 
bukkede under. Her skal Karnpen staae 
imod aabenlyst liggeude Batterier paa be- 
rægelig Basis. Hvorfor skulle vore Forters 
Kanoner ikke kunne ramrne disse Batterier 
og til foie dem beiydelig Skade? Deres Pan- 
ser beskytter dem kun daarlig; det er alle- 
rede noksom afgjort, at iutet Skib kan bære 
et Panser, som er slærkt nok til at modstaae 
Nutidens Artilleri. Den Tid er ikke fjern, 
da Skibene ville atlægge Pansret aldeles 
som en unyttig Byrde, ligesom Fortidens 
Riddere aflagde deres Panser, da der ikke 
læugere skodes med Pile, men med Kugler. 
Derimod kunne Forternes Mure bære et 
Panser saa svaut det skal være. 

Der er blevet sagt, at det, vi især bave 
at befrygte, er lavt liggeude, flydende Bat- 
terier, Monitorer, som adspredte, enkeltvis 
kunne lægge sig paa saa ijern Afstand som 
mubg, men dog iudenfor Kasle-Alstand fra 
Byen, og som da, uhiudret fra vore Forter, 
kunde bombardere. Jeg benægter ikke Mu- 
ligheden af et 6aadant Forsog, men jeg be- 
nægter, at de ikke skulle kunne ranimes fra 
voie Forter. Og hvad augaaer, at de ere 
Javtliggende, enkeltvis placerede, sua hindrer 
det ikke, at de med den Præcision, hvormed 
der kan skydes med Nutideus Artilleri, kunne 
ram mes. Usaarlige ere de ikke. I saa Hen- 
I seende skal jeg henvise til Angrebet paa Fort 



Joseph Jioirels Ilævn. 

Af 

Victor CVterbuIlez. 

(Forts.; seeNr. 129.) . 

•Nej, for Guds Skyld ! « udbrod ban. 
• Sig Intel til Deres Fader! Naar 0jeblikket 
er kommet til at taie, skal jeg nok selv 
gjore det.« 

• Gjor, hvad der er endnu bedre; lad 
mig det vide i Omis, saa skal jeg skrive. 
Jeg bar ingen Tro til Folk, som saa let 
bJive vrede; de spolere selv deres Sag . . . 
Men hvis De imidlertid vil gjore mig en 
Tjeneste, saa jag visse Ideer langt, langt 
bort, thi der er ikke sund Sands i dem. 
Arbejdcre, Borgere eller Grever — er det 
Altsammen samme Surdejg? Der gives kun 
eet Aristokrati, det gaaer gjennem hele Sam- 
l'undet og bestaaer af aile brave og fribaarne 
Sjæle, som elske det Skjonne ogmet Sande 
og forogte ait Andet . . . Amen! Min Præ- 
diken er endt.« 

II au var paa Nippet til at kaste sig for 
hendes Fodder. *De er den Eueste, som 
tænker og taler saaledes, og De skal nu 
rejse!» udbrod ban bevæget. 

Huu strog sig med Haanden over Pan- 
den og drog et lille Suk: »Ja, det er sandt,« 
sagde bun, »jeg skal rejse til ukjendte 
Straude. Gud holde sin Haand over 8kibet 
og Mandskabet! Men jeg er ikke som De, 
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jeg troer paa Fremtideu og paa Lykken. 
Det er saa dejligt at være lykkelig, og jeg 
vil gjore Alt for at blivc det .... Vil De 
ikke nok tæuke paa mig eugang imellem? 
Og hor, for at bjælpe paa Deres Hukom- 
melse . . . .« 

Hun tog en lille Æske med en Solv- 
ring, bcsat med to Diamanter, op af Lom- 
men. *Jeg liai* opsogt Dem ber for at give 
Dem denne. Det er en Ring, jeg bar ladet 
gjore efter mit eget Hoved; jeg bar ladet 
disse to Diamanter — de forste, jeg nogen- 
sinde bar ejet — indfatle i den. De sad 
for i en Brosche, som jeg ofte bar gaaet 
med. De seer. at de ere min personlige 
Ejendom . . . Jeg mente ... De lager det 
vel ikke ilde op? Vi hâve nu snu lœnge 
boet under samme Tag og, for at bruge 
Deres egne Ord, spist af samme Fad, at vi 
nœsten ere lige som Broder og Soster, og 
Sostrene, veed De nok, buve deres Frisprog. 
Hvis De nogensiiide skulde komme i Traug 
for Penge eller fnae Lyst til et Et eller An- 
det, kan De lade uægte Stene sœtte i den 
i Stedet for Diamantenie. Derved bliver 
Ilingen lige godt ved at være eu Erindring 
om mig . . . Men hvad der vilde være mig 
endnu kjærere, var, om De vilde give den 
til Dere9 Kone, nnnr De engong gifter Dem. 
Det skal være hendes Forlovelsesriug.* 

•Naar jeg gifter mig! gifter mig!« ud- 
brod ban med et baauligt Udtryk. »Jtg 
gifter mig aldrig!* 


Sumter og Cliarlestowns Batterier i April 
1863, da Panserskibet Ironsides, ledsaget af 
8 Monitorer efter flere Timers Kamp maatte 
trække sig tilbage, aile tilredte paa den yn- 
keligste Moade (vide Tidsskrift for Sovæsen, 
3die Binds Pag. 481 o. fl.). Desuden anta- 
ger jeg som ufgjort, at vore Forter blive 
sfottede af et Par flydende bepansrede Bat- 
terier, som jo kunne opsoge og bekæmpe 
slige fjendlige Fartojer. 

Til Slutning en Imindelig Bemærkning: 
Vi ere Aile, ialfald tien storste, og jeg tor 
vel sige den ædleste Del af Nationen euige 
i at ville forsvare vor Selvstændighed og ikke 
bukke under uden Selvforsvar saa langt og 
saa længe som muligt. Vi ville det, trods 
at vi vide, at vi ere de Svageste saavel til- 
soes som tillands, og at vi staaende alene 
dog tilsidst ville blivc magteslose. Vi an- 
vende derfor ogsaa aarlig meget betydelige 
Summer paa Landets Fors varsmid 1er, navn- 
lig paa Hæren, deDs Bevæbning, 0velse 
o. a. M., mindre end onskeligt paa Flaadeus 
Udvikling, og desvœrre saagodtsom Iutet 
paa Befæstningsværkerne, uden hvilke h ver- 
ken Hær eller Flaade kunne hâve noget Stotte- 
punkt for deres Virksomhed. Sporger mau 
saa dem, som forstaae sig herpaa, livor- 
ledes da Landets Forsvar egeulig skal for- 
soges udfort paa den foniuftigste Maade, 
saa faaer man enstemmig altid det Svar, at 
Hovedopgaven maa være at forsvare Sjœl- 
land mod Landgang, og naar dette er mis- 
lykkedes, da at forsvare Kjobenhavn. Der 
gives endog dem, som mene, at det Forste 
ikke kan for ventes muligt og derfor slet ikke 
bor efterstræbes, og at altsaa det 8idste, at 
forsvare Kjobenhavn, bor vœre vort Forsvars- 
væsens eneste Maal, allsaa bor indrettes ude- 
lukkende med dette Hensyn og auvendes 
udelukkende dertil. Denne Mening kan jeg 
ikke dele. Jâg troer g«tnske vint, at et For- 
svar af Fyen, end 6ige Jylland er umuligt 
overfor en Fjende, som bar en betydelig 
Sostyrke, men jeg troer det muligt at for- 
hindre en Landgang paa 8jælland ved Hjælp 
af Flaaden, selv mod en overlegen Fjende, 
naar han er belemret med en saa betydelig 
Transportfloadé, og lykkes dette ikke, saa 
troer jeg det muligt, naar hele Hæren er 
samiet pua Sjællaud, at kunne kaste den 
landsatte Fjende tilbage. Dette er min Hoved- 
tanke; at udvikle den videre, vilde lede for 
vidt. Men kommer inan saa til den bevil- 
geu<le Myndighed og siger, at skal Land- 
gang forhindres, skal Ho ved stade n forsvares, 
saa maa der Penge til Flaudens kraftige 
Udvikling. og saa mua der Penge til Kjwbeu- 
havns Befæstningers Udvikling og Fuld- 
endelse, saa gyser man tilbage for Omkost- 
ningerne, og det kan jeg eudda nok forstaae 
af dem, som mene, at vi dog ikke kunne 
forsvare os, og at derfor aile Omkostninger 
paa Forsvarsvæseuet ere uuyttige, meu hvad 
jeg ikke kun forstaae, det er, at mau saa 
dog foler sig beroliget ved, at den eller den, 
som dog maa forstaae sig paa det, har sagt, 


at Fæstningsværkerne due ikke og ere ikke 
værd at koste Kanoner til. Og efter megen 
Snakken og Prutten giver man saa dog 5 
Kanoner i Stedet for 10, for saa har man 
dog sparet de Tenge. 

Men dette er sandelig ikke en forsvarlig 
Maade at behandle en saa vigtig Sag paa. 
Der forestaaer nu en Révision af Hærens og 
Flaudens Organisation. Lad den da skee 
grundig. Lad der forst og fremmest fore- 
ligge eu Forsvarsplan. Lad der blive uuder- 
sogt, hvilke Midler der kan anvendes til at 
forsvare Sjælland, om der ikke bor anlægges 
Fœstningsværker til at forhindre Gjennem- 
gangen i store Belt, om ikke Kronborg So- 
bâtterier bor udbedres og belœgges med 
langtrækkeude Skyts, da det jo er vitterbgt, 
at Skibe, som stikke over 22 Fod, maae soge 
den Vej for at komme til at angribe Kjo- 
benhavn, om dog ikke Kjobenhavn s So- 
befæstuing bor fuldfores, om Kjobenhavn 
bor befæstes fra Landsiden, hvorfor der jo i 
den senere Tid bar rejst sig vægtige Stem- 
mer, om hvad der kan gjores for hurtigs. 
mulig at koucentrere hele Hæren paa Sjæl- 
land, om ait dette og meget Mere lade man 
sag- og fagkyndige Mænd blive euige, for 
stottet herpaa at kunne forelægge en bestemt 
Plan til Landets Forsvar. — Dette er Rege- 
riugens Opgave. Det bliver Rigsdagens at 
bevilge Midlerne dertil. Det er meget mu- 
ligt, at der kan gjores ikke ubetydelige For- 
andrioger, ja vel endog Indskrænkniuger i 
selve Hær- og Flaade-Personalets Organisa- 
tion, men det er ikke Hovedsagen. Hoved- 
sagen er, at der tilvejebriuges en Plan for 
Forsvaret, stottet til Fœstningsværker. Vil 
Rigsdageu gaae ind herpaa? Det er Sporgs- 
maalet. Jeg nærer det faste Haab, at den 
vil det, naaar den seer en velordnet, saa 
sparsom som mulig beregnet Plan, som giver 
H«r og- Fl»u«ic de absolut nodvendige faste 
Stottepunkler, uden hvilke de Millioner, som 
aarlig udgives til Forsvarsvæsenet, ville 
være spildte, naar Afgjorelseus Time kommer. 
Rigsdagen bestaaer jo dog af alvorlige, 
fædrelandskjærlige Mænd. Men vil den det 
ikke, saa — ja saa opgive man al Tanke 
om Danmarks Forsvar, og saa indrette man 
Hær og Flaade derefter, men saa har man 
ogsaa opgivet vort Fædrelands Selvstæn- 
dighed! 


Kjobenhavn, den 4. Juni. 

Baude de tyske og de franske Blade bave 
i denne Tid meddelt, at der er indledet Un- 
derbandlinger imellem Versailles og Berlin 
om Betalingen af de tre Milliarder, soui 
Frankrig endnu skal udrede til Tyskland, og 
om en hurtigere Romning af de sex Depar- 
tementer, som endnu ere okkuperede af tyske 
Tropper, end der var l'usUat i Fredstrekta- 
teu. Saavidt man kun see, er det dog ikke 
kommet videre end til en Udvexling af de 
to Kabinetters Auskuelser ganske i Alminde- 
lighed. og det antages, at der tidligst i Slut- 


! ningen af Aaret kan ventes noget praktisk 
Résultat, om det til den Tid kommer. 
[Frankrig bar som bekjendt Udsættelse med 
Betalingen til Marts 1874. Den tyske Re- 
gering bar allerede disponeret over Pengene, 
og man antager i Paris, at den er meget 
begjærlig efter at faae Sagen i Orden. Den 
bar tilstillet Rigsdagen meget udforlige Op- 
lysniuger om Kngskoutributionens Anven- 
delse tilligemed et Forslag. Timcs’s Korre- 
spondent i Berlin giver folgende Uddrag 
heraf: I de forelagte Akistykker fremhæves, 
at de saa navnkundige fein Milliarder kun 
ere en Del af hele det Relob, som Tyskland 
bar udpresset eller endnu vil udpresse af 
det overvundne Frankrig. Til deu nævnte 
Sum, der er ausat til 1,333,300,000 Thaler, 
maa læggés Renten af de henstaaeude Be- 
talinger, og den belob sig den lste Marts 
1872 til 150 Mill. Fis. eller 40 Mill. Thaler. 
Der er end videre den af Paris udredede 
Kontiibution paa 200 Mill. Frs. eller 53 l /« 
Mill. Th., og Udskrivningen of Kontributio- 
ner i forskjeilige Departementer bar indbragt 
Tyskland 14,687,961 Th., hvoraf dog en Del 
8nvendtes til militære Udgifter under Felt- 
toget. Nuar man lægger disse forskjeilige 
Tal sammen, faaer man eu Totalsum af 
1,441,487,961 Th., bvori der imidlertid ikke 
er indbefattet den Rente af 5 pCt., som 
Frankrig skal svare uf de resterende tre 
Milliarder fra den 2den Marts 1872 til deD 
2den Marts 1874 eller til den Dag, da Pen- 
gene betales. Noget af denne Guldstrom 
har dog fundet Vejeu tilbage til Frankrig, 
uemlig 325 Mill. Frs. eller 86,666,666 Th. 
for Jcrnbancrue i Elsas og Lothringen. Deu 
forste Udgift, som Tyskland udredede med 
sit erhvervede Mammom, belob sig til 
36, 700, 000 Th., der gaves i Erstatuing for 
Krigsskade til Korporationer og Private, og 
næsten hele deune Sum kom de auuekterede 
Provinser tilgode. Til Skibsforere og Skibs- 
mandskab gaves der 6 Mill. Tli., og de fra 
Frankrig fordrevne Tyskere fik 2 Millioner 
Thaler. Laudeværnsmæudenes Familier un- 
derstotteiles af Staten med 4 Millioner 
Thaler, og et ligesaa stort Belob fordel- 
te9 imellem de Geueraler, som havde ud- 
mærket sig mest i Krigen. Som Reserve 
til den næste K ri g henlagdes der 40 Mill. 
Tb., og det preussiske Kngsfond paa 30 
Mill. Tb. blev som en Folge heraf inddraget. 
Ikke mindre end 11.440,000 Th. ere blevne 
an vend te til at foroge det bevægelige Jern- 
banemateriel i de unnekterede Provinser, 
bvilket hidrorer fra de derværende Jern- 
bauers strategiske Betydning; ellers havde 
man neppe anveudt balvt saa Meget paa 
dem. Den Knergi, hvormed Franskmæn- 
dene i den sidste Halvdel af Krigen benyt- 
tede deres Jernbaner, idet hele Divisioner 
paa een Gang samledes paa det samme 
Punkt, synes at bave gjort det tilraadeligt, 
at der træfles Forberedelser til lignende 
Evolutioner i Grrcnseprovinserne. Pensio- 
nerue til Offlcerer, Soldater og deres Enker 
ere allerede lobne op til 14,700,000 Tb.; 
19,792,719 Th. ere blevne overleverede til 
Toldautoriteterne, da et lignende Belob af 
Deposita blev trukket tilbage af Kjobmæn- 
deue under Krigen, og 9,492,000* Th. ere 
blevne nedlagte i Rigets Skatkainmer som 
et permanent Fond for at gjore Regeringeu 
mere uafbængig af Skaüernes prompte lud- 
betaling. Disse forskjeilige Summer, over 
hvilke der allerede er disponeret, udgjore 
234.800,000 Th. Det nylig fremkomne Lov* 
forslag indebolder Besteinmelser om, hvor- 
ledes Resten af Krigskontributionen gaaer 
med til flere olïenlige 0jeined. Forst og 
fremmest er der anvist 39,250.950 Th. til 


•Hvorfor ikke? Det er nu atter en af 
Deres Ideer. Er det maaskee tilladt at 
sporge . . . .« 

•Den Ring er altfor smuk lil mig,« a f- 
brod ban bende. Men i det Summc skiftede 
huu Mening og tog den, uden eugang at 
(akke for deu. llan tænkte kun paa een 
Ting: at bans Hemmeligbed ikke skulde 
undslippe hem. 

1 samme 0jeblik borte de Fm Mirions 
Stemme, som kaldte paa Dattercn. Mar- 
guerite gav Joseph Haanden og sagde: 

• Husk nu vor Aftale; naar De eugang vil 
bave Deres Sag fort, skal De tage mig til 
Adrokat. Til Gjengjæld hauber jeg, at De 
vil oneke mig ait muligt Godt. Lod os see 
eugang, De, som kjender Omis, hvad ou- 
sker De niig?« 

Han holdt med en skjœlvende Iîaand 
den Hnand, bun havde rakt bam, blegnede 
og saae stivt paa bende. »Jeg barenGjaeld 
at betale,« sagde ban med brudt Stemme. 

• Jeg ousker . . . ja, jeg onsker, at De en 
Dag maa blive den ulykkeligsle af aile 
Kvinder og trænge til eu Mand, der er rede 
til at gaae i Dodeu for Dem . . . Den Mand 
seer De ber!* tiltbiede ban, idet ban slog sig 
for Brystet. 

Med disse Ord lob ban sin Vej som en 
Tyv. Hun fulgte bam med 0jnene, bevæ- 
get og forbauset. *Et umlerligt Menneske!» 
sagde bun ved sig selv. »Jeg bar slet ikke 
kjendt ham.« Derpaa skyndte hun sig ben 
til sin Moder, der vedblev ut kalde og brugte 


I bende et Brev, i bvilket Grev d'Ornis meldte 
I sin Ankomst den folgende Dag. 

Denne Samtalc havde gjort Joseph noget 
user gai. Jeg veed ikke, hvad ban haabede 
paa, men da han næste Morgeu vuaguede 
af sin kortc Sium mer, havde lion fuaet den 
flxe Idee, at han vilde taie med Marguerite 
endnu engung og sige hende Alt. Saaledes 
vender eu Syg sig i Sengen, skjondt ban 
odt veed, at ban intetsteds faaer Hvile. 
oseph var sua ulykkelig, at han for enhver 
Pris vilde lide paa en unden Maade, om ban 
saa end skulde lide mere. Den Dag opfor- 
drede Hr. Mirion bam ikke til at tage med 
paa Lundet, thi Grev d’Ornis var koinmen 
om Morgenen. Joseph ventede til Aften og 
begav sig da paa Vejen til Mou- plaisir. Der 
var en saodan Forvirring i hans Hoved, at 
ban ikke vai* i Stand til at lægge nogen- 
somhelst Plan! Han gik derud paa Lykke 
og Fromuie og stolede paa Tilfældet. Da 
bun kom op ad Alleen, troede ban at see 
to Skygger bevæge sig frem og tilbage paa 
Terrasseu. Ilan blev ved at gaae, til ban 
kastede sig ncd i Krattet. De to Skygger 
kom forbi bam: det var Marguerite ved 
Grev d’Ornis's Arm. Han var i Færd med 
at fortælle bende eu morsom Episode lia 
sin sidste Rejse, og ban lagde sua meget 
Lune i sin Fortælling, at Marguerite brod 
ud i Latter. Denne Lalter var forfærdelig 
for Joseph, og i et Ojeblikj Raseri sonder- 
flængede liau sit Bryst med siue Negle; 
deune Latter tilimelgjorde den sidste Ilest 


af Haab, bau havde tilbage. den gjorde med 
eet Slag End^ paa Alt. Han naaede i eet 
Lob tilbage til Genf, fortvivlet, med Doden 
i Hjertet og eu Folelse, soin om der sad en 
Klump Bly i bans venstre Side. 

Dagen efter blev Kontrakten underskre- 
ven. Den folgende Fonniddag blev den 
borgerlige Vielse holdt, og efter Middag fandt 
den kirkelige Ceremoni Sted i den prote- 
stantiske Kirke i Carouge, b vor til eu uinua- 
delig Tilstromniug af Venner, Lediggren- 
gere og Nysgjerrige havde indfundet sig. 
Allerede en bal y Time for Vielsen vare Gul- 
vet og Pulpiturerne sa» fulde, at en Knappe- 
imal ikke havde fuaet Plads lil ut laide til 
Jorden. Udenfor havde der danuet sig to 
Rækker, som naaede over hele Pladsen. 
Grev d’Ornis’ J ndlrædelse fyorde stor Lykke; 
mau beundrede almindelig hans distinguerede 
og inartialske Holdning, den aristokiatiske 
Letbed i bans Manerer, deu Mande, ban bur 
sit Hoved paa, og Ildeu i baus 0je. Af og 
til gik der dog en Sky over bans I’abde; 
Cereinonien morede ham ikke, bun længtes 
efter at faae Eude derpaa. Ti Minuter elier 
kom Marguerite, bleg og endnu mere skjœl- 
veude end Soivtiaadene i hendes Brude- 
krans. Hun fortes af sin Fader, der sogte 
at gjore sig storre. end ban var, og gik 
paa Taaspidserne op ad Kirkegnlvet ; bag 
efter bam kom Fru Mirion, oppustet som eu 
Ballon. Der danuede sig to Panier blandt 
de Tilstedevanende. Meareue tænkte: 11 vor 
den lille Madum Mirion dog bar liavt Held 



Fuldforelsen nf Fœstnirigor og Opforelsen nf 
militœre Bygniuger i El sas og Lothringen. 
Af denne Sam skulle 15,817,328 Th. anven- 
des i indevœreude Aar. Den 2den Artikel i 
Forslaget vedrorer ligeledes Iiæren, og 
den truer med at ville kræve saa mange 
flere Penge, som den slet ikke indeholder Tal, 
men blot bemyudiger Regeringen til i de 
enkelte Stater at udgive eller i nogle Til- 
fjclde refundero de Belob, der udkræves til 
de i Udkastet angirne Gjenstande. Disse 
Gjenstande ere Forternes Arme ring og Des- 
armering saint de extraordinaire Udgifter 
til Belejringsmateriel under Krigen; de 
overordenlige Krigsudgifter til Flaadt-n og 
Kysttjenesteu, inklusive 1,375,000 Thaler til 
Kjob og Iudretuing af en Artilleri-Skyde- 
bane til at prove det nye langtræk- 
kende Skvts; Omkostningeme ved de Jern- 
bauer og Telegrafer, der anlagdcs under Kri- 
gen og benyttedes til militære 0jcmed; 
Omkostningeme ved den civile Administra- 
tion i Frank rig, hvor de ikke daikkede9 ved 
Skatterne og Kontributiouerue i det okku- 
perede Terrien; Omkostningeme ved det 
kejserlige Hovedkvarter og de militære Ope- 
i*ationer; og endelig Pensionerne og anden 
Hjælp til Invaliderne og deres Efterladte. 
De i denne Artikel indeholdte Summer 
skulle fastsættes af Forbundsraadet under 
Koutrol af Regnskabsrettcn. Den 4de Arti- 
kel, der fornufligvis burde bave været den 
3die, stiller 3'/> Millioner Tlmler lil den 
kejserlige Regerings Raadighed for at ud- 
vide Hærens vigtig6te Iustitutioner, suasom 
Generalstaben, Artilleri- og Ingeniorskoleme, 
Krigsakademiet, Kadetakademierne osv. Ef- 
terat ait dette er taget fra, skal Resten for- 
deles imellem Staterne efter en liberal Maale- 
stok, hvorved der bliver et Overskud af c. 
14 Millioner Thaler til Fordel for de syd- 
tydske Stater paa det inere velstaande Nor- 
dens Rekostning. Tre Kjerdedele af den 
Sum, der saaledes skal fordeles, vil blire 
delt i Forhold til Antallet af det Mandskab, 
som hver lokal Regering udrustede til Kri- 
gen; men den resterende Fjerdedel skal for- 
deles eft?r Antallet af Indvaunerne i de for- 
skjellige Stater, hvilken Ordning giver et 
TUlæg for Syden, hvis Hære ikke udgjorde 
et saa stort Procentforhold af Befolkningen 
som Nordens. 

I Fraukrigs Budget for 1873 ere 
Indtœgterue anslaaede til 2,739,488,034 
Fruncs , hvilket er en ForogeUe af 
c. 61 V» Million i Sammenligning med Bud- 
gettet for 1872. Indtægten af de nye Skat- 
ter, som allerede ere voterede, anslaaes til 
c. 478 Millioner, og liertil kommer der 
endnu 120 Millioner for Skatter, som 
skulle vedtages. Udgifterne ere ansatte til 
2, 055, 346, 909 Francs, hvilket er en For- 
ogelse af c. 53Vi Millioner i Sammenligning 
med det foregaaende Budget. Dersom de 
nye Skatter til et Belob af 120 Millioner 
Francs voteres, vil der være et Overskud 
paa c. 18 Millioner, hvis ikke en Under- 
balance paa c. 101 Millioner. To Ministe- 
rier hâve indskrænket deres Budgetter, nem- 
lig Fiuans- og Juslitsmimsteriet, inedens 
Budgetterne for aile de ovrige Ministerier 
ere stegue. Den storate Forugelse kommer 
p^ia Krigs- og Marin em in isteriet, hvis Bud- 
getter ere vesp. 9 Millioner og 4,120,000 
storre end i det foregaaende Budget. For 
Marinens Vedkoirirnende hidrorer Stigniugen 
dog saagodtsom udelukkende l’m Omkostnin- 
gerne ved de demie Koinmunisters Déporta- 
tion og Forplejning. Jiærens eflektive 
Styrke skal forringes med 10,200 Mand og 
3,319 Ileste, saa at den i 1873 vil bestaae 
af 425,000 Mand og 84,100 Reste, hvori 
dog Gendarmeriet og den republikanske 
Garde i Pari9, tilsammen 21,170 Mand In- 
fanteri og 15,210 Mand Kavalleri, ikke ere 
medregnede. 

Laskers Andragende om Udvidelsen 
af Rigsdageus Kompetence til hele Civil- 
rettens Omraade blev i Rigsdagen9 Mode 
den 31te Maj vedtnget med stor Majorité!; 
imod det stem te Centrum og yderste Hojre. 
Ogsaa i dette Mode kom det til et temmelig 
heftigt Ordskifte imellem de Nationalliberale 
og Bayerns, Wllrtembergs og Sachsens Mi- 
nistre. 

Kronprins Humbert har fra Kong 
Victor Emanuel medbrngt den savoyiske 
Militærordens Storkors, som han personlig 
har overleveret til Kejser Wilhelm. De 
tyske Blade tillægge dette Besog stor Be- 
tydning og udtale sig paa en Maade, som 
om eu Alliance for evige Tider var afsluttet 
imellem Tyskland og Italien.. Nordd. Atlg. 
Zeit. har bragt en Artikel, der især liai* In- 


teresse ved den Ligefremhcd, hvormed det 
ofticiose Blad erklœrer, at Preussen fuld- 
8tamdig har brudt med den garnie Legiti 
mitetspolitik. 

I Spanien har en Ministerkrisis ntter 
været i Amnarsch, skjondt det nye Kabinet 
kun rar faa Dage gammelt. Anledningen 
til denne Krisis var, som bekjendt af Tele- 
grnmmerne, at Marschal Serrano havde tilbudt 
de Karlister, som endnu staae i Vaahen, 
særdeles gunstige Betingelser, naar de vilde 
overgive sig, og særlig Forbntrelse vakte det, 
at han havde lovet Insurgenterues OfOcerer, 
at de maatte indtræde igjen i den spanske, 
Hær med de Grader, hvortil de vare avan- 
cerede i de oprorske Bander. Marschal 
Serrano nusaae det for nodvendigt ut forladc 
Tropperne og begive sig til Mudrid for at 
bortvende den Storm, der truede Ministériel, 
til hvis Chef han er udseet. Inden Mar- 
schal len miaede Hovedstaden, var Slaget 
imidlertid vundet for Regeringen, idet Ma- 
joriteteu i Cortès havde forkastet det Dadels- 
votum, som var foreslaaet af de Radikale. 
Udfoldet af denne Afstemning har havt til 
Folge, at den forhenværende Minister Zor- 
rilla, de monarkiske Radikales Forer, er ud- 
traadt af Deputeretkammsret. 


Ils. kgl. 11. H roui» ri lisent 

Fodselsdag fejredes igaar af den kongelige 
Familie pau Fredensborg. I Kjobeuha' n 
inindedes Dngen ved Flagning fra de ollen- 
lige og endel private Bygninger samt fra 
Skibene paa Rhedeu og i Havnen. 

Polltistyrkcn under UdsUI- 
liilg&tldeil. Politidircktorens Forslag an- 
gaaeude lbroget Politibjælp i Udstilliug9tiden 
og Forbedring af 20 overtallige Betjentes 
Lonning forelaa til anden Behandling i Bor- 
gerrepræsen tan ternes Mode igaar Aftes. Mâ- 
gistrateu havde, som tidligere meddelt, ind- 
stillet kun at bevilge Lonningsforbedringér 
i de fem Udstillingsmaaneder. Efter nogen 
Forhandliug vedtoges enst. et Mæglings- 
forslag, som Politidirektoren subsidiært havde 
sluttet sig til, og som gik ud paa, at den 
af Magistraten foreslaaede Sum stilledes til 
haus Raadighed, saaledes at der deraf delà 
afholdtes Udgifterne til den forogede Politi- 
styrke, medens Udstillingeu varer, dels Ud- 
gifterne til de 20 Betjentes Lonningsforbedring 
l'or Resten af Aaret. 

FolketliingHvalgcne. I Kolding 
vil Hr. Berg stille sig til Gjenvalg og vil i 
den nærmeste Tid holde Moder paa forskjel- 
ligc Steder i Kredsen. Som en xnulig Mud- 
kandidat har været nævnet Proprietær 
S ch œ fier af N. Bjert, der nærmest horer til 
Meilem partiel. 

— I Hjorring Amtst. har Seminarist, Cand, 
lheol. Madsen Ruhveder ladet indrykke et fore- 
lobigt Valgprogram, livoraf det fremgaaer, 
at han i Modsætning til Bondevennerne vil 
holde paa den reviderede Grundlov. Rau vil 
lette Arbejderues Kaar ved Udstykning af 
Præstegaardsjorderne til Huslodder, ved ut 
fremme Dyrkning af Huslodder, indskrænke 
særlige Næringsrettigheder (f. Ex. Apotl « 

Jterrciügheder), gire Menigmuiul. fric tu 

gang til Stiftelser, nedsætte BygniugsafgifteD, 
ikke hearegne Sygepleje og Lægehjælp un- 
der BegiccLl »Fatligunderst 0 tlelse* osv.; 
derimod er han bestemt imod Bergs kom- 
inunale Valglov. 1 Skolesagen slutter han 
sig i det Væsenlige til Kultusuiinisterens 
Forslag, og ved Ansættelsen af Præster vil 
han give Menigheden betydelig Iudflydelse, 
medens han vil hâve, at de kirkelige Midler 
ikke skulle inddrages i Statskassen, men op- 
bevares som et særligt Fond. Endelig vil 
hau bevare den almiudelige Værnepligt. — 
Han9 Modkuudidat er Gaardejer Chr. Jun- 
gersen. 

■ml- og idforslcn I Januar 

livartal i frembyder i det Rôle 
ikke mærkelige Forskjclligheder fra Forhol- 
dene i det tilsvarende K var tal 1871. Som 
Udlorselsgjcnstandc, livoraf der har fundet 
en noget betydeligere Udforsel Sted end i 
hint Kvartal, kunne uævnes: 01, hvoraf 

der er udfort c. 129,000 Potter imod 25,000 
Potter i 1871, fersk Fisk, hvoraf der er ud- 
fort 393,000 imod 220,000 Pd., Osters, hvoraf 
der er udfort 734,000 imod 245,000 Pd., 
samt torret, reget og saltet Fisk, hvoraf der 
er udfort 971,000 imod 301,000 Pd., samti- 
dig med at den toldberigtigede Indforsel har 
været omirent */a Mill. Rdl. mindre end i 
Januar Kvartal 1871. Af Heste er der vel 
udfort 2300 færre end i 1871, men dog i 


6g for sig omtrent saa Megef, som der i Ti- 
den for 1870 udfortes i et halvt Aar, nem- 
lig — efter Fradreg af Indforslen — 0130 Slkr. 
(1805 — 70 var den oarlige Overskudsudforsel i 
Gjennenisuit omtrent (>400 Heste). Af Svin er 
der blevet — ligeledes med Fradrag af Indfor- 
slen — udfort 21.690 Stkr., eller inere end i begge 
Fhiansaarene 1S69 — 71 tilsammen (efter Fra- 
drag af Indforselen i Alt 17,640 Stkr. i de 
to Aar). Derimod har Udforselen af Flcesk 
og Skinker været betydelig ringere end ifjor, 
nemlig 2,77 Mill. Pd. imod 4,48 Mill. Pd., 
ligesom der af Kjod og Polse m. v. kun er 
udfort omtrent det Halve af Udforselen i 
Januar Kvartal 1871 (288,000 Pd. imod 
517,000 Pd.) Af Kornvarer har Udforselen 
været ikke saa lidet storre, nemlig 785,000 
Tdr. imod 009,000 Tdr.; det er fornemlig 
Byg og Rug, hvorpaa Merudforslen falder. 
Som et dansk Fabrikat, hvoraf Udforslen 
synes at være i Stigeu, kan anfores Hawl- 
sker, hvoraf der i Januar Kvartal d. A. ud- 
fortes 11,000 Pd. imod 5,000 Pd. i for- 
rige Aar. 

Den aalboricske Simulant har 

nu efter Sigeude Ibrelobig udspillet sin 
Rolle, idet tre ansetc lijobeiihavnske Læg<u-, 
der skulde afgivc Skjon, om Mandeu var 
Simulant eller ikke, paa det Bestemteste 
hâve udtnlt for Krigsmini»teriet , at haus 
Sygdom er forstilt. 1 den iovrigt nt indlade 
mig paa denne Sag skal jeg blot (illade n ig 
at frcmhæve en enk. lt oidfl af den. Den 
bar nemlig viist, hvilken Holdningsloshed 
der gjor sig gjældend' paa le Steder, hvor 
den mindst burde ventes og taules, og den 
undergraver den Agtelse, der bor vises en 
ha*derlig Stand og demies forste Foresatte. 
Efterat nemlig de vçidkominende Læger 
hâve erklæret Individet for Simulant, efierat 
Armeens Stabslæge og, saavidt vi vide, 
Sundhedskollegiet ere komne til somme Ré- 
sultat, forlangcr dog Folkethinget nye Under- 
sogelser, som det synes nærmest fordi Hr. 
Zahle har besogt Mamlen og erklæret ham 
foi Ikke-Siuiulant. Det er beteguende nok, 
at Lovgivningsmagten hertillands blander sig 
i Sligt, men enduu inere betegnende for 
Forholdet meilem Folkethinget og Rs. Exe. 
Krigsministeren er det, at denne Sidste ikke 
alene uden videre gaafer ind paa Folke- 
thingets Forlangende og desavouerer sine 
Embedsmænds Dom, men endog gaaer 
ThiDgets Ærinder ved personlig at anmode 
de tre Herrer, livoraf Undersogelseskomiteeti 
sammesattes, om at indtræde i den. Vi fior- 
staae ikke, at i det Mindste ikke de to 
Herrer, der selv hâve været militære Læger, 
undslog sig for det ærefulde Hverv, og vi 
forstaae ikke, at Armeens Stabslæge ikke 
protesterede imod Nedsættelsen af eu Ko- 
mitee og imod en slig Fornærmelse imod 
ham selv og Hensynsleshed imod den mili- 
tære Lægestand. Vises der ikke eu Stands 
Oyerhoved en storre Agtelse, da seer det 
kun daarlig ud for dca Stand, han repræ- 
senterer. At desudeu den hele Sag, foruden 
at være kompromitterende for Folkethinget, 
har kostet Staten ikke ubetydeligt, er kun 
en Bisag, men dog mærkeligt nok ligeovf ^ 
for.Thingets sædvanllae Spar somm elighed. 

.En Istegc. 

Proiiiimiire^seii. Ifolge Grenaa 
Av. tænker Jyllandsposten paa at soge Ind- 
gang i Grenaakredsen ved at lade Bladet 
foruden under sit nuværenge Navn udkomme 
under en anden Titel som særligt Organ for 
Grenaa og Omegn. 

Fiiltlstændlg Jnridisk Exa- 
men. Maudag den 3die J uni: Ph. K. Tilch- 
sen Haud illaud. En forlod Examen. 

Danske Skiiespll I §verlff. 

Folketheatrets dygtige Skuespillerinde, Fra 
Holst er ankommen til Stockholm, hvor hun 
vil optræde paa Mindre Teatern som Gjæst 
hos Cettis dauske Skuespillerselskab. Hun 
vilde forste Gang spille i Sondags i »En 
extravagant Frue«. 

Foi KnrgeheNforenliigen .,1*1- 

llovedkoutor har i Maj Mna- 
ned modtaget 9524 Indbetalinger til Belob 
af 1,314,920 Rdl. 5 Sk. Tillagt de sideu 
lste Januar gjorte Indbetalinger til Belob af 
0,799,850 Rdl. 37 Sk. udgjor Totalbelobet 
iaar saaledes 8,114,776 Rdl. 42 Sk., hvoraf 
der kommer paa Sparekassen 8,109,300 Rdl. 
89 Sk., paa Borneforsorgelseskussen 3173 
Rdl. 10 Sk., paa Alderdomsforsorgelseskassen 
1847 Rdl. 95 Sk., paa Reservefondet 388 
Rdl. 40 Sk. Paa Spiu-eküüsebelob er der til- 
bagebetalt i Muaiiede».*' Lob 1,405,419 Rdl. 
15 Sk., hvoreffer Sparekus^ens Beholdning 
udgor 9,837,792 Rdl. 5 Sk. 


med sig! Mændene tænkte derimod: Det 
lykkelige Menneske! Han kan sige, hau bar 
skudt Pupegojeu! Da Gudstjenesten var forbi, 
skyndte Grev d’Ornis sig lil Hotellet, og 
Marguerite gik ind i et nærliggende Hus; 
begge gav de sig kun Tid til at skifte 
Toilette og [modtes saa paa Banegaardeu. 
De tog med Toget direkte til Lyon, hvor 
de vilde opholde sig i to Dage. Meilem 
Bellegarde og Culoz paakom der Grev d’Ornis 
et af disse Taushedsanfald, en af de Aands- 
fiaværelser, som Marguerite havde bebrejdet 
ham i sit Brev til Veninden. Sna snart han 
var bleveu alene med hende i Kupeen, 
havde han ikke havt Ojnene fra den skjonne 
Blomst, han nu var bleven Ejer af, men 
paa een Gang forandredes Udtrykket i hans 
Ansigt, og med Hovcdet vendt mod Vinduet 
stirrede han ubevægeîig og taus paa et eller 
andet Punkt i Horisonten eller maaskee paa 
et Fantom, som hans Aand skabte. Hun be- 
tragtede ham med Forbauselse; efter ti Mi- 
nutera Forlob syntes bon at komme til sig 
selv igjen, tog hendes H aand, lagde sin Arm 
om Livet paa hende og vedblev lige til Lyon 
at vise hende den ommeste Opmærksomhed. 

Hvad tog imidlertid Joseph sig for? 
Han var paa Marguerites udtrykkelige For- 
langende bleven bedt med til Brylluppet, og 
der var blevet ham Plads forbeholdt i 
en af Vognene. Men han kom ikke. Hr. 
Mirion undrede sig derover og udbrod to 
Gange : »Men hvor bliver dog den Fandens 
Nou-el af?« Længe beskjæl'tigede hans Ude- 


blivelse ham dog ikke, han havde saa ine- 
get Andet at tænke pan. En Joseph mere 
eller mindre paa en Da^ som den, det har 
ikke stort at sige. Hr Mirion havde givet 
aile 6ine Arbejdere fri og lukket Batiken. 
Joseph, der selv havde Èoglen til Værkste- 
det, opholdt sig der hele Formiddageu og 
arbejdede, som om det gik paa Livet los. 
Hen imod Middag kunde han ikke holde det 
ud længere; han gik ud uden at gjore sig 
den Ulejlighed at skifte sin Bluse og begav 
sig til Carouge. Han saae Marguerite komme 
forbi, men hun saae ikke ham. Ved Hjælp 
af dygtige Albuesstod lykkedes det ham at 
træuge sig ind i Kirken. Der blev han og 
horte og saae, indtil Præsten udtalte de 
Ord: 'Algode Gud! Udgyd din Naade over 
dette Ægtepar, som lier for dit Aasyn har 
lovet at dele de gode som de onde Dage 
med hinanden og kun at være som een 
Sjæl og eet Hjerte for Dig!» Ved disse Ord 
vendte Joseph sig barsk om, klovede Mæng- 
den og gik ud. Den udenfor staaende Men- 
neskeinasse forekom ham som en ynkelig 
Tilskuerbande ved jammerlige Markedslojer, 
Solen syntes han var en gammel osende 
Lampe med Tyve i Lyset, Træerne paa 
Pladsen saae ud, som om de vare heldte 
ud af en Nürnberger Noahs Ark, og de 
Mennesker, der bevægede sig i Carouges 
Gader, lignede de elendige Trædukker, der 
bevæges ved en Staaltraad efter en Lire- 
kasses Musik. Der var ingen Virkelighed i 
ait dette, det Hele var kun en jammerli| 


Udvanilriiigeit. V r i hâve modta- 
get folgeude Klage, dateret New York den 
17de Maj: 

Hr. Redaktor! Som Passager paa 
!){;mpskibet Jason, der den 21de April for- 
lod Kjobenhavn for at gaae til New York 
med Udvaudrerc, tillader jeg mig at hen- 
vende mig til Dem, for gjennem Deres 
ærede Blad at henlede hojere Vedkommen- 
des Opmærksomhed paa, hvorledes det dan- 
ske Politi opfatter.Bestemmelsernc i Justits- 
ministeriets Skrive’se af 28de Marts 1870. 
Vor danske Læge ombord, Cand. med. 
chir. Poulsen, lovède os vel at affatte sin 
Rapport saaledes, at Jason efter hans Mening 
for Fremtiden vilde være umuligt som Ud- 
vandrerskib , men dels fordi denne Rapport 
ikke bliver offenliggjort, dels fordi man vel 
ikke kan vente, at Politiet idag vil kassere, 
hvad det fandt brugbart igaar, tillader jeg 
mig at bringe de faktiske Forhold ombord 
paa Skibet frem for Oftenligheden. For 
imidlertid saa vidt muligt at latte mig i 
Korthed skal jeg blot tillade mig at rette 
folgende Sporgsmaal til Politiet: 


Farce. »Hvor den er mislykket, den Fore- 
stilling ! » sagde han til sig selv. »Heldigvis 
er Livet kun kortl» tilfojede han. 

(Forts.) 


1) Hvor vare de vel afsondredeRum for ene 
rejscnde Fruentimmer og ugifte Mandfolk 
(Régi. §§ 11 og 12)? Paa den Del af Mel- 
lemdœkket, hvor jeg lau, var der c. 120 
Kojer, hvor begge Kjon af aile Aldere laae 
meilem hinanden i broget Forvirring. 

2) Ilvor vare de »bekvcmme og let 
tilgængeligelndretninger til, at Passagererne 
kunne vaske sig* (§ 15)? Vi vare nodte 
til at vaske os paa Dækkct, hvordan Vcjret 
end var. 

3) Hvad er Poliüets Mening med Læge- 
synet, der skal finde Sted ifolge § 28? Ikke 
eu enestc dansk Tassager blev synet. 

4) Inddelingen iMesscr (§ 43) fanâtes heller 
ikke; Maden til os aile 120 blev bragt ned 
paa een Gang, og det var selvfolgelig tidt 
Tilfældet, at den, der kom sidst, Intet lik. 

Disse Klagepuukter kunde foroges næ- 
sten i det Uendelige; det Anforte er imid- 
lertid tilstrækkeligt til at vise, hvorledes Po- 
litiet opfatter sine Pligter mod Udvaudrere. 
— At sanvel Selskabct Baltischer Lloyd som 
dets Agent i Kjobenhavn ikke ere uden 
Skyld i den Belmndliiig, vi led, er en Selv- 
folge, det forste, fordi det lejer et suadant 
Skib, den Sidste, fordi hau ikke i Forvejen 
underretter sine Passagerer ouj , hvad de 
kunne vente sig ombord i saadant et Skib, thi 
det kan vel neppe tænkes, at han ikke 
skulde vide, af hvad Beskatlenhed Jason var. 
Men Ilovedskylden paaimler dog det kjo- 
benhavuske Politi, i hvis Magt det havde 
staaet at kassere Jason, naar det ikke op- 
fvldtc de for et Passagerskib fastsatte Betin- 
gelser. Politiet burde og kunde bave gjort 
ligesom Synsmændeue i Kristianssand, der 
ligeud erklærede Jason for at være et 
Kreaturskib og ikke noget Udvandrerskib, 
saa at ikke en eneste af Normændene kom 
onibord, uagtet c. 40 skulde bave væ- 
ret med. Deres ærbodige 

V. Kjeruif, 

Passager paa Jason. 

Freiiiikiccle Fiskere ved vore 
Far v» mie. I Rmghjeb. Av. klages der 

over, at *en forfærdelig Mængde eugelske 
og maaskee ogsaa tyske Fiskefartojer* hâve 
viist sig tæt ind under den jydske Kyst, og 
der sporges med Grund, naar dog det lo- 
vede danske Orlogsskib vil komme derud 
for at beskytte Kystboerne imod de Frem- 
medes Overgiæb, der stundom udarter til 
raa Vold. 

Den polltiske Bevægelse I 
orge. Uen norske Rigst. meddeler nu 
oflicielr, at Statsraad, Generalmajor Irgens 
efter Ansogning er bleveu afskediget med 
1500 Spd. i Ventepenge, og at ligeledes 
Statsraad Broch efter Ansogning er bleven 
afskediget, men samtidig er bleven ansat 
ved Universitetet som extraordinær Professor 
i Mathematik med eu Gage af 1600 Spd. 
De ovrige Statsraader havde, som det vil 
erindres, paa Grund af Storthingets Mis- 
tillid8votum, «stillet deres Embeder til Ils. 
Mojestæts Disposition*, og i den Anledning 
har Kongen i et den 28de Maj afholdt Stats- 
raad afgivet folgende Resolution: *Oprigtig 
Agtelse for Storthingets forfatningsmæssige 

.üLllliig og IcTcndc 0nsko om fruprtbnr 8nm. 

t i ken meilem Statsmagterue til Fædrelan- 
dets Gavn maa altid være ledende Hensyn, 
som ikke ved nogen Regeringshaudling lades 
ude af Betragtniug. Men disse Hensyn maae 
meilem Statsmagterne være gjensidige, og 
ubetinget Opgiven fra den ene Side af egeu 
Overbevisning i vigtige Sporgsmaal vil ikke 
lede til sclvstændig og gavnlig Samvirken, 
men til den enkelte Statsmagts Eneraadighed. 
Jeg kan ikke finde den Opfatning berettiget, 
som i eu Meuingsforskjel meilem Statsmag- 
terne, navnlig i Sager, som ved sin uigjen- 
kaldelige Betydning for Landets Fremtid i 
særegen Grad kræve Forsigtighed og om- 
liyggelig Overvejelse, seer nogen Tilside- 
sættelse af de nævnte Hensyn, og ikke vil 
afvente Tidens og fortsatte Ôvervejelsers ud- 
jevnende Iudflydelse. Med trofast Villie til 
altid at ugte Repræsentationens grundlov- 
mæssige Rettigheder, men tillige med Folelse 
af min Pligt til at opretholde Kongemagtens, 
finder jeg ikke Grund til at ombytte mine 
nærværende Raadgivere, der nyde min Til- 
lid, med audre. Den norske Regering paa- 
la-.gges at indkomme med underdanigst Ind- 
8tilling angaaende den naadigste Meddelelse, 
der i Anledning af Storthingets Adresse vil 
blive at afgive til næste ordenlige Storthing.* 


ToIdnlKMaxen ve«l Kjolienliavn* 

Toldbod. Kriniinal- og Pollllrelten afsagde i Lor- 
dapt Dom 1 den tidligere i Bladcne omtalte Toldsvigs- 
sng, ved hvilken de nærmere Om9ta?ndigheder ere fol- 
gende: Efterat det var blevet opdaget, at der den 28de 
J uni f. A. var blevet bortfort 3 store Fustager 
Vin fra KjHbcnhuvns Toldbod uden at være toldbeband- 
lede, og at en Toldseddel ved denne Lejllghed var 
Ll ven' forfalsket, blev der i denne Anlcduing indledet 
nu rmere Undersegclser. Under de oplagne Forlior blov 
det bl. A. oplyat, at Arreatanlen Henrik Yilhelm Ras- 
v issen, der befattede sig med Indklarerlng af told- 
piigtige Varer paa Kjnbcnhuvna Toldbod enten til Op- 
t.igelsc paa Kreditoplag eller til endelig BeriiUigclse af 
Toldafgifterna for flere Handlende her i Studen, bavde 
1 liengerc Tid gjort sig skyldig i Toldsvlg l betydeligt 
Onifang, tlldels ved Forfulsknlng af Toldsedler , og 
derved besveget Statskassen efter det under Sagen Op- 
lyste for flore Tusinde Hlgsdalcr. Disse Dokumcnter 
fôrfalskede Arrestanten, naar han begik Toldavig med 
Hensyn til Varcpartier, især af Vine og Spirltuosa, som 
bestod af ilcre sterre eller mindre Stykker. Arrestan- 
ten skalfede sig da ferst enten selv eller ved Medtlltalte 
Vognmand Cari Rudolph Brunskov mindre Stykker Varer 
toldbehandlede flere Gange af Toldvæsenet, medena 
storre Stykker holdtes tilbnge. Naar han paa denne 
Maade var konunen 1 Beslddelse af det fornodnc Antal 
overkomplette Toldanglvelser, lydende paa de mindre 
Stykker og med Angivelse af disses Maal og Vægt, lod 
han sig imod Erlæggelse af den dertil svarende min- 
dre Told eller sammes Optagelse l vedkommende Kre- 
ditoplags Konto ved AfleveHng af disse overkomplette 
Toldanglvelser udfærdige 1 vedkommende Toldkontor 
saa dan ne Toldsedler, som disse Toldanglvelser hjein- 
ledo ham Adgang til at erholde; men da samme selv- 
folgelig udviste en Vægt eller et Maal, der var langt 
mindre end de storre Stykkers, og det let kunde lede 
til Opdagelse af Toldsvlgen, naar sldstnævnte Stykker 
udbragtea fra ToldbodcD, forfalskede Arrestanten dels 
de Tal paa Toldsedlen, som angav Varcrnes Vægt eller 
Maal, dels Tallene paa Arbejdspengene , der erlægges 1 
Forhold til Varernes Vægt, enten ved at forandre selve 
Tallene eller ved Tilfojning nf et Tal, hvorved 
disse Tal bragtes til at vise et rimeligt Forhold til 
de storre Stykkers Vægt og Maal. Ved Forevlsnlng 
af de saaledes forfalskede Toldsedler for Formanden 
ved Læssehullet, o: det Sted, hvor de toldbehandlede 
Varer udleveres Indklarereren til Udforsel fra Toldboden, 


og for vedkommende kontrollerende Toldassistent ved 
Udforselen derfra blev de storre Stykker bragte ud af 
Toldboden. Arrcstantcns Forklaring gaaer ud paa, at 
Tiltaltc Brunskov uden Opfordring fra Arrestanten* 
Slde saavel er Ophavsmanden til det begaaede Falsk 
som den, der har udfort Forfnlskningcn, Idet Arre- 
stanten overl >d Varernes Udbringelse fra Toldboden lil 
ham, ligesom han heller lkkc vil kunne mindes selv at 
bave forfalsket nogen Toldseddel. Denne Forklaring stod 
vel I Strid med Tiltalte Brunukovs Udsagn, der gik ud 
paa. at Tiltalte var bragt ind paa Forfalsknlngen af 
Toldsedler af Arrestanten og har sect SidsUiævnte fore- 
tage slige Forfalskninger, ligesom ogsaa Arrestanten 
var den, der havde mrst Interesse 1 denne ulovlige Om- 
gnng, idet han uf de Handlende, hvern den beganede Told- 
svig kom tilgode, beregnede sIg betydelig hojere ÏTo- 
visioner; men der fandlca dog ikke tilstrækkclig Grund 
til at forkaste Arrestanten* anforte Forklaring som urlg- 
tig. Derimod maatte Arrestanten, da ban havde tilstaaet, 
al Forfolsknlngerne fandt Sted I hans Intéresse og med 
haus Videndc og som oftest blev ndforte paa det Kon- 
tor, han havde paa Kjobeuhavns Toldbod, samt at hau 
undeitlden gjorde Tiltalte Brunskov opmærksom paa, at 
en Forandring af Vægtangivelscn paa Toldsedlen var 
nodvandig, nnsees derved overbevist om en saadan Dcl- 
agtighed I Forbrydelsen, som maatte stille ham lige med 
Gjeroingsuiandcn. Hvad Tiltalte Brunskov angik, var 
det ved hans af det iovrigt Oplyste bestyrkede Til- 
staaclse bevisl, at han, medens han deltog 1 Arrestan- 
tens ommcldtc Toldsvig som Medhjælper og herfor delà 
flk Vederlag 1 Penge, dels den Fordel at levcre Befor- 
drlng til de paaejældende Varcrs Indbringelse l Staden, 
har foretagetdeu ovenmeldte Forfalskning af flere Told- 
sedler og derefter forevist disse eller ladet dem fore- 
vise for de Kontrollerende ved Varernes Udbringelse 
fra Toldboden. Omfanget af det begaaede Falsk har 
Imidlertid ikke været at paavise, navnlig pan Grund nf, 
nt de forfalskede Toldsedlar aile ere tillutetgjorte; men 
de fremkoinne Oplysninger vise dog, nt ForfnlskniriKcr 
ere foretagne ved omirent en Snes Toldsedler. Det 
var frenidclea bevlst, at Tiltalte Brunskov , da Arre- 
stantens Plejeson den 28de Juni f. A. paa Fadcrens 
Vegne under demies Sygdom skulde indklarerc 3 hele 
og 3 kvart Piber Vin, og paa den tidligere ommeldte 
Maade begik Toldsvig, har uden Meddelagtighcd fra 
Arrestantens Plejesons Side forfalsket Toldsedlen paa de 
S kvart Piber ved at sætte et 2-Tul foran Tallet, der 
angav Vægten, og forundret Tallet paa Arbejdspengenes 
Storrelse saaledes, at samme blev 60 Sk. hnjere end 
den virkelige, og derefter ved Forevisnlng af den saa- 
ledes forfalskede Toldseddel ladet sig de 3 hele Piber 
udlcvere uf Formanden ved Læssehullet. Arrestantens 
medtiltalte Plejeson havde endvidere, efter hvad der er 
oplyst, den 22dc September f. A., da han for Arre- 
stanten skulde indklarerc et Parti af 37 Fustaaer 
Vin, paa samme Mande soin tidligere begnaet Told- 
svig ved at lade 4 mindre l'ustager veje 2 Gange 
og lire hele Piber forblive uvejede og forfalsket den ved 
denne Fremgangstnaade tilvcjebragte Toldseddel med en 
mindre Vægtangivelse end den virkelige, hvilken Told 
svig Imidlertid blev opdaget, inden hele Pnrtiet blev bort 
kjerl. Ved Krimlnal- og Politirettens Dom blev Arre 
stanten og de Tiltalte ansete efter Straffelovens \ 274, 
jfr. 269, 2det Stykke, jfr. for Arrestantens Vedkommende 
g 54 og tlldels g 55, med Forbedringshusarbejde, Arre- 
stanten Rasmussen og Tiltalte Brunskov hver især 1 2 
Aar, og Arrestantens Plejeson l 1 Àai. 

Tillieget til Yejvlseren for 137* er Igaar 
udkommet. 

IndiiHtri- og Hiinatu(l»tillins«- 
Tldeiitleiis forste Nummer udkommer idag. 

Tivoli har i Maj Maancd været besogt af 68,822 
Personer og Clrkus af 3979 Personer. 1 Maj Maaned 
1871 var Tivoli bssogt af 53,944 Psrsoner og Clrkus 
af 4446. 

Butlkatisleii. Af ncdenstaaende Bekjendtgjo- 
relse fra syv Boghandlere sees det, at disse ere blevne 
enlge om fra lste Juni til 15de August at lukke deres 
Boglader Kl. 7 Aften. 

m.HMiosiMniode. 1 I.emvlg aflioldtes der, 

ifolge Byens Av. i Tirsdags et Missionsinode, hvor Pa- 
stor Clauscn fra Ryslinge prædikede og forklaredc 
Ojemedet med Udsendelsen af de to Mlsslonærer Lo- 

venthal og Herman Jenscn til Ostindien. 

Forenins af Arbejdegivere og Hus- 

J Htkft. l>i>u al Kaminexherre 

Alylius for omtreut et halvt Aar sideu rejsto Brvægelse 
for ved en Forenlng af Arbcjdsgivere og Husbonder at 
virke til Arbejderes og Tjenestefoll* Bedste gjennem 
üpsparing af en Sum Penge har Holge Fyens Stiftst. 
ved et Mode l Odense l Fredags faact sin foreleldge Af- 
slutning. Det vedtoges nemlig der nt stifte en Forenlng 
som den antydede, og der vedtoges Statuter, hvis vlg- 
tlgste Bestemmelse Iydcr saaledes: ■Ethvert Medlem af 

Foreningen, der antager en Arbejder for mindst en 
Maaned eller 30 Dago eller fæster etTyendc, er forplig- 
tet til udover den akkorderede Arbejds- eller Tycudelon 
at yde Vedkommende et Tillæg, svarende til 4 Sk. af 
hver Rigsdaler, som Arbejdsvederlaget eller Tyende- 
Pcngelennen (Kosteu altsaa Ikke deri Iberegnet) udgjor, 
gaufre mt Arbejderen eller Tyendel har forpligtet sig til 
ved Lonnens Modtagelse at lade indcholdc, Forstnævnto 
og det glfte Tyende ligesaa Meget og det ugifts Tyeude 
mindst det dobbelle Belob. • 

Iflollerrorenlsii; fssr iylland. Det til 

i Lordags l Aarhus indvarslede Mode af Molleejere og 
Mollebrugere var ifolga Jyllp. besogt af c. 40 Dcltngere. 
Den paatænkta Forening til at vasrne om Molleejernes 
og Mnllebrugernes Intéresser blsv konstltueret, og der 
indtegnedrs strax 23 Medlcmmer 1 Foreningen. For- 
eniugeu trædcr i Virkaomhcd den lste Januar 1873, og 
dsns Omraade er forelabig Aarhus, Ruuders og Viborg 
Amter. 

F.n(fvaii<lliiKsaiilæg. ! Tirsdags afholdtca 
Ifolge Aaïb. Stiftst. I Vesterbrouderslev Kro nf Ujurrlng 
Amtsraad og en stor Del Behoere fra Omegnen et tal- 
rigt Mode angaaende det Engvandlngsanlæg, som tænkes 
iværksal ved Ry Aa. Kaptejn Dalgas havde paa det 
danske Hedeselskabs Vegne 1 de sidste 10 Dage under- 
sugl Terrænforholdene laugs Aaen omtrent fra dens Ud- 
spring og til Hammelmose Molle og meddelte, at For- 
holdene vel i nogle Henseeuder, navnlig hvad Faldet 
angik, vare mindre gunstige end paa de Aoste Steder i 
Vestjylland, men Vanskelighederne vare dog ikke storre, 
end at de nok kunde ovsrvindes og bæres af Anlæget, 
som meget vel lod sIg iværksælte selv uden N’edlæg- 
gelse af Hammelmose Molle, og det kunde paa den 
nævnte Strækning komme lil at omfatte c. 2500 Tdr. 
Land. Angaaende Fremgangsmuadcn ved saadanne Au- 
læg l Vestjylland, de ümkostninger og de Fordele. de 
medforte, gav Hr. Dalgas en stor Del üplysninger, lige- 
som hau ogsaa gav et Udkast til, hvorledes han fore- 
lobig tænkte sig Plaueu iværksal. Sluttelig valgtes 
fem Mæud af Forsamlingcn til at virke for Sagens vi- 
dere Fremme. 

KuHsiskc Orlogssbihe. To russiske Or- 
logsdampcr* skulle igaar llorges være ankrede op paa 
Ydrerheden; paa Grund af diset Luft kunde de ikke 
iagttages fra Toldboden. 

f* gkifiHcrirrretiiliiKcr. Dampsskibet5ccu«'/^ 
Kapt. Haye, af Flensborg. er ifolge Telegram den SOte 
Maj i god Behold aukommet til Port Said paa Rejsen 
fra Hamborg til Akyab og vilde den 11 te Maj sejle vi- 
dere gjennem Sueikanalen. 

Trmperatiiren ved Som den 2. Juni, 

Eftermiddng Ki. 4: 15 Gr. Varme. 

— Den 3. Juni, Morgen Kl. I: 11 Gr. Vernie. — 
Eftermiddag Kl. 4: 11 Gr. Verme. 

Llykkelig llirndelse. Roeskilde, den 3die 
Juni. (Byeui Av.) Igaar liftermiddags ere to paa ScL 
Agnes bjemmehorende Drenge, den eue 10, den anden 
11 Aar gl„ omkomne ved Badning i FJordcu. Üc vare 
i Forening méd tre ældre Dreuge gaaede ud 1 Stranden 
flst for Dampskibsbroen, hvor der ved at tage Sand lit 
Ballast er dannet flere dybe Huiler, t hvilke de For- 
uljkkede sank necL Deree Kammcrater, af hvilke kun 
den ene kunde svomme, gjorde forgjæves Forseg paa 
at redde dem, og da Hjælp var bleveu tilkaldt, kom den 
for eent. 

Ejendomaovcrdracrelaer. Tommer- 
mester J. H. Elholm bar tilskodet Dr. med. L. F. Toft 
og Cand. phil. D. Mazar de lu Garde Malr.-Nr. 35* , 
Tordeuskjoldsgade Nr. 32, for 91,000 Rdl. 

— Enken M. Sorensen har ttlskodet lustrumentmagcr 
F. F. Bruun Matr.-Nr. 13V, Furvergade Nr. 15, for 
23,000 Rdl. 

— Boghandler H. E. J. Lynge har tilskodet 


Abonnement modtages pan Konloret, 0atergade 
Nr. 16 over Gaarden, aabent fra 8—6, for Provlnserne 
aamt Norge og Sierig paa de kgl. Pontkontorer. 
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AbonnemenUprln: 2 Rdl. Fjerdlngaaret, 64 Sk. 
maanedllg, 16 Sk. ogenllg. Udenfor Kjobcnham med 
TlUag af Postgebyret (85 Sk. Rigsmont Fjerdlngaaret). 
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Onsdagen den 4. Septembcr. 


1872 . 


Ostcrs 

aubei'ales fra Fiskehuset Nr. 1, Gammel 
Strand Nr. 34. 

K (il fra Skih. 

See omst. Avert. fra Joli. !.. jffadseii. 

N. F. S. Grundtvig. 

Overalt i Norden og overalt, hvor der 
er Kjendskab til de aandelige Kræfter, som 
rore sig i Norden, er det Budskab blevet 
modtaget med dyb Alvor, at Biskop Ni- 
kolaj Frederik Severin Gruudtvig 
er dod. Det er vanskeligt at sætte den 
rette Indskrift over en nylig Afdod, naar 
han var eu saa stor, en saa alsidig Mand, 
en saa mœgtig virkende Kraft i Sam- 
fundet som Grundtvig. Hans Virksom- 
hed kan spores i Stat og Kirke, i 
Skole og Familieliv; der er fra ham ud- 
gaaet en mægtig Livsstrom, hvis Bolgeslag 
naaer, saavidt Nordens Tungcmaal taies. 
Han forstod som Faa at fînde Vej til de 
Hojder, hvor Folkelivet har sit Udspring, 
han manede den nordiske Fortid frem paa 
en Tid, da man leflede med det Fremmede, 

og han talte med Q verbe visningens Vanne 
til en kold og tvivlende Samtid. Han var 
fedt til Strid, og han stred kjækt og man- 
dig for det, han holdt forSandhed. Stridcu 
var ofte haard for den enligo Kæmpe, men 
han holdt ud og nauede at see sig omgiven 
af en Flok, der med Haab og Mod bar hans 
Tanker ud i Yerden. Men i den haarde 
Kamp modte han ogsaa mange Fjeuder, 
som mere havde 0je for de storslaaede En- 
sidigheder, der altid folge med de store 
Gaver, end for disse sclv. «Eu Mand er jeg 
blevet, ringe tilvisse, hvad man kalder slet 
ingen Ting, men dog en Maud, som ej vilde 
bytte med Jorde-Rigs Konger. Skribeut er 
jeg blevet, vistnok ej af de Forgudede, men 
en Skribent, som seer sig tilbage, seer sine 
Fejl, retter dm gjeme, men smiler dog kuu 
over dem og over de 0jne, som saae ikke 
Andet.* Det er Ord af den stridende 
Grundtvig i det «literære Testamente* fra 
1827. Hvis den sej rende Grundtvig altid 
havde havt disse Ord l frisk Minde, vilde 
bans Modstanderes Flok neppe hâve været 
saa talrig, som den unægtelig har været. 
Men nægtes kan det heller ikke, at hans 
Modstandere ofte hâve tilregnet Mesteren 
Disciplenes Skrobeligheder, og Grundtvig har 
havt den Skjæbne ved Siden af Efterfolgelse 
i Aand og Sandhed at finde megen Efter- 
trædelse og Efterabelse. Den aandfulde 
Mand har ofte maattet see sine Venner raabe 
med «Aand*, som man raaber med Æbler 
paa Gadeu. Deraf kommer det vel, at 
Gruudtvig er bleven eu stor Ubekjendt for 
saa mange af de Dannede, og en underlig 
Fantast for dem, der kun kjende lidet til 
liam. Ikke Aile hâve Taalmodighed nok 
til at stifte grundigt Bekjendtskab med en 
stor og ejendommelig Mand, hvis Karrika- 
turer frastode; kun Faa ere villige til at be- 
domme en Samtidig efter andre Regler end 
den ovrige Samtid. 

Grundtvig blcv fodt den 8de Septbr. 
1783 i Udby Prœstegaard. Hans Faders 
Slægt var en gammel Præsteslægt, og hans 
Moder regnede Skjalm Hvide blandt sine 
Stamfædre. I hans Hjem herskede der en 
gammeldags Kristendom, der dannede en 
stærk Modsætning til den almindelige Ratio 
nalisme. Da Grundtvig var ni Aar gammel, 
blev han sendt over til Jyllands Heder for 
at opdrages hos en Præst, der for havde 
været hans Brodres Lærer. Der «morede 
han sig,« som han selv siger, «med Bon 


derne, Bierne, Hvitfelds Kronike, Holbergs 
Kirkehistorie, Komedier, Niels Klim, Tusind 
og een Nat saint en aarlig Rejse til Hjem- 
met*. Efter sex Aars Ophold i den stille 
Prœstegaard, hvis Omgivelser han siden saa 
smukt har skildret i Digtet «Jyllands Pris*, 
kom han to Aar i Aarhus Skole, hvor han 
«stræbte at fordrive Kjedsomheden med at 
gjore Vers og med at læse i Kejser Karls 
og Holger Danskes Kronike samt i Suhrns 
Bog om Odin*, og i Aaret 1800 koin han 
til Kjobenliavn som Sludcnt. Slaget paa 
Rheden, hvortil han var 0jenvidne, greb 
hem dybt og mægtig. Men et stærkere Ind- 
tryk fik han gjennem sin Fætter Henrik Stef- 
fens's Forelæsninger, «de forste, han nogen 
sinde havde bort*. Alt i sin Barndom havde 
han «glodet, naar han læste om Luther*, og 
i sin Opvæxt, naar han læste *Je3us og For- 
nuften*, d rom te hari sig kun voxen for at 
være Biskop Balles Vaabendrager i Kampen 
mod den Rationalisme, der prædikedes i det 
nævnte Tidsskiift; men siden blev han selv 
reven med af dette «Forstandens Hovmod*, 
og «som Tidens Gjenlyd besmittede ogsaa 
jeg,* siger han, «Herrens Hus med unyttig 
og bespottelig Taie om Pligt og Saligheds 
Fortjeneste, om den dydige Maud, den redelige 
Sandhedens Lærer, Jésus.* Saa kom «Lyn- 
ildsmanden* Steffens, og hans Ord slog ned 
og vaktc Anelsen hos ham om en dybere 
og rigere Livsanskuelse, men Steffens’s Syn 
paa Historiens Sammenhæng og Kristus som 
Midtpunktet i den vandt ikke fra forste 
Færd af hans Samstemning. Efter at hâve 
taget theologisk Embedsexamen (1803) var 
han (1805 — 8) Huslærer paa Langeland, «og 
her kastedes Loddet for hele hans Fremtid 
under Omgang i Aanden med Shakespeare, 
Gfithe, Schiller, Oehlenschlager, Fichte, Stef- 
fens og Schelling.* Dog glemte han ikke 
det Hjemlige over de mange Fremmede. 
Allerede tidligere var han ledet til den garnie 
nordiske Literatur, og Studierne i den fort- 
sattes. Han besad en umaadelig Arbejds- 
kraft; han kunde læse Dag og Nat uden 
at unde sig mere Ro end en Time eller to, 
og det paa en Tid, da det gjærede voldsomt 
inden i ham. Da Kjobenliavnernes Letsin* 
dighed og Forlystelsessyge kort efter den 
storeülykke 1807 kom ham forOreo, skrev 
han sit mærkelige, polemiskc Skrift «Maske- 
radeballetiDanmark*,mendetblevkunen Rost 
iOrkenen. I Aaret 1808 kom han saa tilbage til 
Kjobenhavn og fik da Bolig paa Walkendorfs 
Kollegium, hvor ogsaa dengang Sibberu og 
Ingemann boede. Der, i Povl Eliesens 
garnie Kloster, falder en vigtig Del af hans 
Virksomhed: den géniale «Nordens Mytho- 
logie*, som han helligede Oehlenschlager, 
«Optrin af Kæmpelivets Undergang i Nor- 
den* og endelig den mærkelige Dimisprædi- 
ken, som han holdt 1810. 

Ved den tomede han «ganske uformo- 
denlig* sammen med Hovcdstadens Prœster. 
«Hvi er Herrens Ord forsvunden af hans 
Hus,* spurgte han i deune Prædiken, der 
er en Anklage mod Kirkerne med «den for- 
fængelige Snak om alsken3 Smaating paa 
Jord, og kommer det hojt, da brammende 
Ord og klogtige Taler, men idel Lærdomme, 
som kun ere Menneskebud.* Den gav, som 
Mynster siger, Kjobenhavns Gejstüghed An- 
ledning til at prostituere sig, men den 
Fremgangsmaade, man fulgte overfor Grundt- 
vig, gav denne et sorgeligt Indblik i Siats- 
kirken9 Forhold. Hans Helbred var ned- 
brudt, og den stærke Kamp, han gjennem- 
gik, virkede saa meget ind paa ham, at 
hans Venner fandt det raadeligst at faae 
ham bort fra Byen, og ved Biskop Balles 
Indflydelse blev han Kapellan hos 6in Fader 


i Udby. Derude skrev han den forste af 
sine mærkelige Verdenskroniker, et Arbejde, 
som rejste en Række «Anklager* imod ham. 
da det var ligesaa ensidigt som genialt. Ef- 
ter Faderens Dod drog han atter til Kjo- 
benhavn, og der levede han i otte Aar 
(1813 — 21) et stille Liv mellem Bogerne og 
nogle faa gode Venner, som F. V. Treschow 
og Ingemann. Kun sjeldent kunde han faae 
Lov til at bestige Prædikestolen, og var der 
end en Del i Kirken, naar han talte, kom 
dog Mange derhen uden at paavirkes af den 
ivrige ungeMaud med de voldsommeFagter og 
det utydelige Mæle. Mynsters elegante 
Foredrag og denne udmærkede Prædik8’:ts 
Evne til at fore et Sprog, som tiltalte de 
Dannede, drog langt Flere til sig. 

I dette Tidsrum falder en Række storre 
og mindre Digte, som vel aile ere ejendommelige 
og friske, men mange af dem trænge til en 
delisk Udtyder. Storre Betydning for vort 
Folkeliv har dog den Omplantelse af Saxos 
og Snorres Kongesagaer paa dansk Grand, 
som falder ved denne Tid. Med stor Frihed 
har Grundtvig gjengivet de to middelalderlige 
Kronikeskrivere, og Sproget i disse «For- 
danskelser* er ikke det reneste. Man kunde 
fristes til at sige, at Grundtvig har fordærvet 
sit Sprog ved disse Oversættclser; thi den 
Plathed, Smagloshed og Maner, der ofte 
skæmmer hans senere Arbejder, fiodes ikke 
i dem, der faldt for denne Tid. Da hau 
havde fordansket Saxo og Snorre, vendte 
han Blikket mod de nordiske «Udflyttere*, 
Angelsaxerne, og Bjovulvsdrapen blev over- 
sat, frisk og frit. Disse angelsaxiske Studier 
fortsatte han siden; tre engelske Sommer- 
rejser (1829—31), som han foretog med 
kongelig Understottelse, gav ham Lejlighed 
til at gjore Opdagelser, som selv i England 
vakte stor Opmærksomhed. 

1 1821 blev han kaldet til Sognepræat i 
Præsto, men han længtes ind til Kjobenhavn, 
«den By, hvorfra Vantroen udbredte sig i 
Landet, og hvorfra Alt, hvad der skal ud- 
brede sig i Landet, maa udstromme (!!).« 
Aar 1822 blev hans 0nske opfyldt; han blev 
Kapellan ved Frelsers Kirke. Nu var hau 
nltsaa Præst i .Hovedstaden, og htoi fik atter 
den Livslyst og det Livsmod tilbage, snm 
han i nogen Tid havde sluppet. Atter gjærede I 
og brusede det i ham, men det ver ikke da 
som tidligere Kristendommen og Hedenska- 
bet, der kæmpede sammen; det var en kri- 
stelig Kamp, som fortes, det var Spergs- 
maalet om det Grundkristelige, han sogte at 
lose. Hans senere Opfattelse af Apostel- 
symbolet dæmrede da for ham. Han9 kraf- 
tige og skjonne Digt «Nytaars-Morgen* af- 
spejler denne Gjæring og disse Anelser. 

I 1825 udgav Professor H. N. Clausen 
sit mærkelige Skrift «Katholicisuiens og Pro- 
testantismens Kirkeforfatning, Lære og Ri- 
tus*. Det var skrevet ud fra den theologiske 
Opfattelse, der i Tyskland havde vundet en 
navnkundig Talsmand i den store Schleier- 
macber; men det var stærkt præget af den 
garnie Rationalisme. Allerede i Begyndelsen 
af Aaret 1825 havde Grundtvig i Forening 
med A. G. Rudelbach og Jac. Chr. Lindberg 
begyndt Udgivelsen af et «theologisk Maa- 
nedsskrift*, der skulde bekæmpe Rationa- 
lismen. Mod et Skrift som Clausens maatte 
Grundtvig særlig foie sig kaldet til at træde 
op. Hau havde ikke sluttet sig til Maaneds- 
skriftet uden stor Belænkelighed. I et Ind- 
ledningsdigt siger han: 

•Skal jeg tie. eller skal jeg Ule, 

Skal jeg kvæle Ordet 1 mit Bryat, 

Eller skal, «om Nordens Klrke-Srale, 

End Jeg laane det mm Skjalderest : v 
Frit forkyDde, hvad Jeg skuer, 
llvad der svæver over Kirkens Buer, 

Hvad der stiger af dens Klippegrav.» 


Da nu Clausens Skrift udkom, angreb 
Grundtvig ham for at «node Regeringen til 
at undersoge, om han eller hans Modstandere 
havde Kirkeloven for sig*. «Kirkens Gjen- 
mæle* angreb Clausen stærkt og skarpt. 
Den offenlige Mening var paa Clausens Side, 
og en Række Injurieprocesser bragte Grundt- 
vig i en saadan Stilling, at han ansaae det 
for rettest at nedlægge sit Embede som 
Præst. Det er ganske betegnende for For- 
holdet mellem Mynster og Grundtvig, at da 
de Begge i Kirkekampens forste Dage i en 
Prædiken udtalte sig om Tidens bræudeude 
Sporgsmaal, prædikede Mynster om «den 
kristelige Visdom*, Grundtvig om «den 
kristelige Kamp*. Mynster staaer som den, 
der holder Vægtskaalen i Haanden og vejer 
forsigtig og noje af, Grundtvig er KæmpeD, 
der farer frem uden Frygt og Skaansel. 

Vi kunne ikke forfolge Kirkekam- 
pen, men vi skulle her folge den kirke- 
historiske Linie i Grundtvigs Liv videre. I 
ydre Henseende er der at mærke, at hau 
1826 — 31 var uden præstelig Virksomhed, 
men 1831 blev han fri Aftensangsprædikant 
i Frederikskirken paa Kristianehavn, 1839 
endelig Præst ved Vartou. Nu var det kriste- 
lige Syn modnet hos ham, som særlig gaaer 
onder Navuet «Grundtvigianisme*. Medens 
den ældre Protestantisme stiller Skriften op 
som Norm og Provesten for den œgte Kri- 
stendom, viser Grundtvig til Troesregelen, 
Apostelsymbolet, der efter ham er Noglen lil 
Skriften. Han opfatter Daaben 6om Kilden 
til det kristelige Liv, men i den Bekjen- 
delse, der er knytlet til Dauben, de tre 
Troesartikler, seer lion »Herren3 Mundsord 
til os*, og han mener, ot de Ord lil andet 
skrive sig fra Kristus. Man har villet fra- 
domme Grundtvig denne saakaldte «mage- 
lt»se Opdagelse* og viist hen til Lcssing, 
der har udialt en lignende Tanke. En 
væsenlig Forskjel vil der dog altid blive 
mellem Lessing og Grundtvig. Lessings 
hele Fremgangsmaade er ojensynlig et 
Fffgterkneb for at bringe den skrift theo- 
logiske Modstander i Knibe; thi med eu Troes- 
negel kan man kæmpe bedre end med en 
: æratur som Skriften. Og naar saa Lessing 
1 / 1er om Troesregelen baade som Norm og 
[ ilde, da klinger det i hans Mund menings- 
lost, hvad da ogsaa tyske Kritikere hâve viist, 
men i Grundtvigs Mund er det et Punkt af 
afgjoreude Betydning. 

Ved Siden af Grundtvigs Kristendoms- 
forkyndelse er der gaaet en ikke mindre 
betydningsfuld Virksomhed som Psalmedig- 
ter. Han liai- ved sit «Sang-Værk*, der 
dels indeholder originale Digte, dels Over- 
sættelser, gjort vor Psalmeliteratur til en af 
de rigeste i Verden. 

Kirkens Frihed udadtil og indadtil har 
været Grundtvigs Maal, og de Sejre, der ait 
ere vundne, henimod det Maal skyldes vœ- 
seuligst ham; men ogsaa for Skolen har 
Grundtvigs Virksomhed været af storste Be 
tydniug. Hans Yndlingstanke om «Folke 
hojskolen i Sor* er ikke virkeliggjort, men 
rundt om i Landet er der rejst Folkehojskole 
ved Folkehojskole, og Æren derfor dele 
væsenligst Grundtvig og Flor. Det storre 
Liv, der er kjendeligt i llere af voie Skoler 
skyldes vel ogsaa for en stor Del Grundt 
vigs hojst ensidige, men begejstrede Kamp 
for eu levende Skoleundervisning. 

Det er kun det Store, som kan taale at 
sees paa en vældig Baggrund. Men see vi 
Grundtvigs Tanke om Folkelivets Vækkelse 
paa deu morke Baggrund af de dæmoniske 
Magter, som truende rejse sig overalt 
Europa og faae dets garnie Jordbund til at 
bæve , hvor straalende og imponerendc 


skjon er den da ikke! Endnu er deD kun 
traadt ud i Livet som en ringe Begyndelse, 
og vi troe, at de Mænd, 6om for Alvor ville 
jære den, ikke kunne gjore deres Sag no- 
gen slettere Tjeneste end ved ikke at aner- 
kjende, at deres Gjerning kun er en Begyn- 
delse, som endnu ikke har staaet sin Prove; 
men lykkes det at fæstne den, da bliver 
der rejst Grundtvig et Minde, som vil staae 
blandt vor Tids storste. 

Vi skulle endnu kun kort minde om 
Grundtvigs politiske Virksomhed ; thi deu har 
havt miudst Betydning for hans Eftermæle. 
Han saae altid det politiske Liv og dets 
praktiske Gjerning i et flakkende Lys, og 
under den grundlovgivende Rigsforsaml'mg 
kunde Krieger med en vis Ret sammenligne 
ïam som Politiker med Lamartines urolige, 
vanskelig fastholdelige Skikkelse. Grundtvig 
begyndte som Absolutismens Mand, og vi 
mve for ikke længe siden havt Lejlighed til 
at fremdrage det betegnende Træk, at 
medens den aandelig fine og fornemme 
Mynster i sine Brere fandt Julirevolutionen 
rctmæssig og nodvendig, dobte Gruudtvig 
den «de parisiske Gadedrenges Ridderspil i 
Hundedagene*. De tidlige konstitutionelle 
Bestræbelser fandt derfor ogsaa Modstand 
hos Grundtvig og i hans Kreds. Man 
havde der aabenbart slet ikke faaet 
0jet op for denne Side af Livet, 
og selv efter Frederik den Sy vendes 
Thronbestigelse gik det smaat i denne Hen- 
seende; Grundtvig undlod at stemme for 
Grundloven. Da det nationale Sporgsmaal 
blev brændende, tog Gruudtvig imidlertid 
strax Plads som uforsonlig Modstander af 
Helstaten, og paa dette Omraade fremglim- 
tede da i det Hele ogsaa Grundtvigs dybe 
Forstaaelse af Nordens Aand; thi hau var 
en af de Forste, der undfangede Tanken om 
Slesvigs Deling. Fa9tholdcs maa det da og- 
saa, hvad de indre politiske Forhold aDgaaer, 
at Grundtvigs UdvikÜng gik ikke bort 
fra Friheden, men henimod den. Men 
som en Yderlighedernes Mand lod han 
sig lier rive med til et saadaut Skridt 
som at gaae med T&cherning lil Kongen 
for at bede denne ikke stadfæsle den gjen- 
nemsete Grundlov, efterat denne var bleven 
vedtagen af Rigsraad og RSgsdag. Grundt- 
vig kæmpede for den uforandredo Jutii- 
giundlov i 1866 med en beundringsværdig 
Varme, og nogle af de Taler, ban holdt i 
Landsthinget, bore vel til hans Veltalen- 
heds ypperste Frembringelser. Ogsaa under 
disse Forhandlinger kom imidlertid en af 
hine forunderlig sma glose Episoder, af hvilke 
Grundtvigs Liv bragte saa mange. Han 
havde tait for Junîgrundloven, sigende med 
særlig Yægt, at det var de sidste Ord, han 
vilde taie paa Thinge; idet han gjorde sit 
politiske Testamente, kom han tillige med 
en Apothéose af sig selv, men mesterlig 
gjort med eu Hojhed og Alvor, som ikke 
kunde Andet end imponere. Talen var 
endt, Grundtvig satte sig ned under en 
ærefrygtsfuld Taushed. De, der vare til- 
stede, havde ligesom en Folelse af, at de 
havde oplevet et historisk Ojeblik, idet de 
havde hort Grundtvig sige sit sidste Ord 
paa Danmavks Rigsdag og sige det paa en 
Maade, der var ham værdig. Nogle Mi- 
nuter efter forlangte han imidlertid igjen 
Ordet for atter at staae op og gjore nogle 
irrrelevante og matte Bemærkninger og efter 
den hojtidelige Afsked atter deltage i Debatten 
paa en særdeles flad ogalmindelig Vi9. Grundt- 
vig var bragt i Ilden af sine Tilhæugere 
ved Forfatningskampen og spillede ganske 
vist en vis Rolle i denne, men skjondt 
han sad 6om Medlem af de fleste 


Rigsdage, siden han af Præsto seüdtes til 
den grundlovgivende Rigsforsamling, ovede 
han iovrigt ikke stor direkte Indflydelse paa 
Lovgivningsvirksomheden. Af han9 tidligere 
Foredrag mindes som særlig veltalende hans 
Taie for Hall9 Forslag om en Adresse til 
Hæren efter Stormen paa Frederiksstad. 

Det blev givet Grundtvig at leve saa 
længe, at hans Samtid kom ham paa den 
fornodne Afstand, saa at Euhver, der vilde 
domme en alvorlig Gjerning med Alvor, 
kunde see det Store og Mægtige over det 
Barokke, det Urolige, det Inkonsekvente og 
Overdrevne. Men dog gjældcr endnu om 
ham de Ord: Til at bedomme et Geni kan 
man aldrig bruge Regler, som Tiden give; 
thi der er intet Geni, som ikke rager ud 
over sin Tid, skaber en ny. Det er, som 
om hele Historiens Aand rej9te sig midt i 
Tiden. Den, som lever blot i det Endelige, 
forstaaer aldrig det sande Geni, for den 
sande Tænkende er han en mystisk Hiero- 
glyf, ved hvilken det Evige profetisk viser 
hen til en tilkommende Tid. (Henrik Stef- 
fens 1803). 

Den arkæologsike Hongres i 
Brüssel. 

(Korrespondance til Daglladet.) 

III. 

Udflugten til de belgiske Hulcr var af 
de fleste Fremmede onseet for det Vigtigste, 
Belgien havde at byde Oldforskerne, og det 
var navnlig Haabet om at kunne foretage en 
Udflugt til disse, der havde draget de Frem- 
inede til Belgien, ligesom man ifjor kom lil 
Italien navnlig for at see en Terramare og 
i 1869 til Kjobenhavn for at see en Kokken- 
modding. De indfodte Relgiere havde ikke 
heller undladt at give Mode, og et af Vittig- 
hedsbladene havde vel ikke saa ganske 
Uret, naar det den forste Dag havde be- 
mærket, at Grunden, hvorfor Belgien plud- 
8elig havde faaet saa mange lærde Old- 
forskere, nærrnest maatte soges i, at der var 
stillet flere billige Udflugter i Udsigt, navn- 
lig (il den maleriske Lessedal, en Sidedal til 
Maasdalen. 

Allerede Kl. 7 vare de fleste Deltagere 
samlcde paa en nf Brüssels tre Jernbane- 
stalioner, hvorfra man Kl. 7, |25 M. afgik 
over Namur lil Denant, der kun ligger 
nogle Mile fra den franske Grænae. Paa 
Perronen stod Borgme6ter og Raad og bod 
Kongressen velkommen, idet de indbod Med- 
lemmerne til at kvœge sig med et Glas Vin. 
Udenfor Stationen holdt en stor Mængde 
Vogne, mest aldrende Omuibus’cr og Dili- 
gencer; af Luxusvogne var der kun faa. 
Uagtet Deltagernes Antal omirent belob sig 
til 300 Personer, kuude dog Aile finde 

Plads. Adskillige forctrak dog at gaae. 

Vejen gik forst langs Maas , hvis 

yderst maleriske Bredder man længe havde 
havt Lejlighed til at iagltage, da Jernbanen 
folger Floden fra Namur, men eu halv 

Fjerdingvej Syd for Byen forlod Toget 
Maasdalen og bojede ind i den snevre, over- 
alt henrivende Lessedal, som indeholder Bel- 
giens mærkeligste II nier. I denne Dal er 
der ingen egenlige Vejc, thi den huser kun 
faa Beboere; man maatte lade sig noje med 
Markveje eller med at folge et svngt Spor 
lienover de gronne Eüge. Efter en haïr 
Timestids Forlob standser man ved et Yade- 
sled. En Vogn kjorer ned i Floden og 
kommer over, en anden folger, den slipper 
ogsaa igjeunem, men kun med Besvær. 
Nu kommer en svær Omnibus, den bliver 
siddende midt i Vandet og modstaaer lœDge 
aile Anstrengelser. Imidlertid aukomme Fod- 
gængerne, Nogle nf dem tuge Sko og Strom- 
per af, men de komme kun langsomt frem, 
Strommen liindrer dem i at gaae hurtig 
over, og de spidse Stene saave deres Fodder. 
Tilsidst spæuder man Ilestene fra et Par af 
de Vogne, som ait ere komne over, for at 
hjælpe de tunge Omnibusser op af Floden. 
I)et lykkes et Par lette Vogne at hente de 
sidste Fodgængere over, og Vadestedet er 
lykkelig passeret. Men der er endnu et 
Vadested. En halv Snes Minuter senere er 
man kommen til Foden af en Klippe, i 
hvilken der i Mammuthstiden boede Men- 


__ Om kort Tid vil i Dagbladet'a 
Feuilleton blive paabegyndt en Oversættelse 
af den engelske Roman «Strathmore* af 
Ouida. 


En kalifornisk KoinanforfaUer. 

Oversat af li. ITIoUkc. 

Ml iss. 

II. 

(Forts.; see Nr. 207.) 

Morgenen efter dette folsomme Optrin 
kom Mliss ikke i Skolen; Efteimiddagen 
gik, men endnu iugen Mliss. Da Klytia 
spurgtes om Sammenhængen hermed, sva- 
rede hun, at de vare fulgtes ad til Skolen, 
men at den egensindige Pige var gaaet eu 
anden Vej. Om Aftenen opsogte Skole- 
mesteren Mrs. Morpher, hvis moderlige 
Hjerte var i hoj Grad uroligt, idet Mr. Mor- 
pher havde anvendt hele Dagen til Under- 
sogelser, som ikke havde bragt ham paa 
Spor af FlygtningeD. Aristides blev heutet 
som den sandsynlige Medskyldige, men det 
lykkedes den skikkelige Dreng at overbe- 
vise hele Familien om sin Uskyldighed. 
Mrs. Morplier mente, at deu lille Stakkel 
var druknet i en af Kanalerue eller, hvad 
der næsten var ligesaa skrækkeligt, var saa 
tilsolet og fuld af Snavs, at Sæbens Kraft 
ikke vilde kunne raade Bod herpaa. Med 
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thngt Hjerte vendte Skolemesteren tilbuge j 
til Skolen, og da bail havde tændt sin 
Lampe og sat sig ved sit Ski Rebord, saae 
han en Billet med Udskrift til sig med 
Mliss’s Haand ligge foran sig. Billetten 
syntes at være kradset hen paa et af en gammel 
Dagbog udrevet Blad og af Frygt for van- 
hellig Nysgjerrighed forseglet med sex knæk- 
kede Oblaier. Efter næsten med 0mhed 
at hâve aabnet den, læste han folgende Ord, 
hvis ejendommelige Bogstavering vi ikke 
skulle gjengive. 

«Ærede lierre, naar De læser dette, 
er jeg flyttet for aldrig — aldrig, aldrig, 
aldrig — mere at komme tilbage! Mary 
Jormings kan De give mine Perler og 
Sally Flanders min Amerikas SfoUhed « — et 
stærkt koloreret Lithogiaü paa en Tobaks- 
daase — «men Klytia Morpher maa De ikke 
give Noget, vov ikke det! Vil De vide min 
Mening om hende? Hun er formelig ækel. 
Det er Alt, hvad jeg for Ojeblikket har at 
sige Dem. Deres ærbodige 

Melisse Smith.* 

Skolemesteren vedblev at grublc over 
denne sælsomme Skrivelse, til Maauen 
havde loftet sit straalende Ansigt op over 
de Ijerae Bjerge og oplyst den ai' sma a 
Fodders idelige Trippen frem og tilbage 
hærdede Skolesti, paa hvilken han stroede 
Stykkerne af det af ham sonderrevue Brev, 
hvorpaa han folte sig roligere, idet han nu 
havde taget sin Beslutning. Ved Solens 

Opgang banede lian sig Vej mellem de Pal- 


mer -lignende Bregner og gjeDnem dçt tætt. 
K rat i GranskoveD, idet han her opskræm- 
mede en Ilare og lœngere borte paadrog sig 
en krafiig Iudsigelse af nogle adspredte 
Krager, som aabenbart havde tilbragt en 
meget daarlig Nat, og naaede paa den 
Maade den skovbevoxede Aas, hvor han eu 
Gang tidligere havde truffet Mliss. Der 
fandt han ogsaa atter den faldne.Gran med dens 
fryndsede Grene, men Thronen var tom. 
Medens han ikke desmindre uærmede sig 
den, sprang en Skikkelse, der forekom ham 
at være et skræmmet Dyrs, hen mellem de 
terre Grene og over den faldne Monarka 
Legeme og skjulte sig mellem noget skjar- 
mende Lov. Da Skolemesteren kom hen til 
det garnie Træ, forefondt han der en endiiu 
vann Rede og saae ved at vende 0jnene i 
Vejret Flygtningeu sidde hojt oppe i Top- 
pen. Efterat de i nogen Tid stiltiende havde 
iagüaget hinonden, var hun den Forste, som 
bred Tuushede». «llvad vil De?* spurgte 
hun kort og godt. 

Skolemesteren havde belæukt, hvorledes 
han vilde forholde sig. «Hâve nogle vilde 
Æbler,* svarede han i en forknyt Tone. 

«Dem faaer De ikke! Gna Deres Vej. 
Hvorfor henvendev De Dem ikke til Klyte- 
menerestra?* (Mliss syntes at linde For 
nojelse i at udtrykke sin Foragt ved ut foje 
nogle flere Stavelser til sin Skolckamiperats 
allerede i Forvejeu temmelig longe Navc.) 
«Fy, De er styg!« 

«Jeg er sulten, Lissy, og bar ikke faaet 


Noget at spise siden igaar Middags.* Den 
unge Mand stottede sig med hele sin Vægt 
mod Træet, som om lien skulde falde om 
af Mat lied. 

Mliss’s Hjerte blev rorf, da hun i sit 
Londstrygerlivs bittre Dage havde lært den 
Fornemmelse at kjende, hvoraf han saa be- 
handig gav sig Mine af at lide. Afvæbnet, 
men uden ganske at opgive sin Mistanke, 
sagde huu til ham: 

«Sog under Træet tæt ved Siden af 
Dem, saa vil De finde, hvad De behover; 
men tal ikke til Nogen derom.* Ligesom 
Rotterue og Egernerne havde Mliss siue Op- 
lag af Levnetsmidler; men Skolemesteren 
kunde Intet finde, da Sulten sandsynligvis 
berovede ham lians Sausers Brug. Mliss 
koin i Forlegenhed, og idet hun tilsidst til- 
kastede ham et overgivent Blik mellem Grc- 
nene, spurgte hun: 

«Dersom jeg nu stiger ned og giver 
Dem Noget, vil De saa love ikke at rore 
ved mig?« 

Skolemesteren lovede det. 

«Vil De lade Dodeu ramme Dem, hvis 
De lyver?* 

Han forsikkrede bcredvillig, at Lynet 
maatte sloae ham, hvis han blev mensvoren, 
hvorpaa Mliss lod sig glide helt ned ad 
Træet, og i flere Miuuter hortes der ikke 
Andet end Noddernes Knogen mellem Skole- 
mesterens Tæuder. 

«Har De det nu bedre?* spurgte hun 
ængstelig. 


Skolelæreren tilstod, at han folle sig 
styrket, og lod, efterat han rolig havde tak- 
ket hende, 6om om han vilde gaae igjen; 
men som han havde ventet, varede det ikke 
længe, for hun kaldte paa ham, og lian 
vendic da tilbage. Hun stod op, var bleg 
og havde store Taarer i sine opspilede 0jne. 
Det rette 0jeblik var kommet; hau gik lige 
hen til hende, greb begge hendes Hænder, 
fæstede sit Blik paa hendes fugtige 0jne og 
sagde med sit sædvanligc Alvor: «Husker 

Du den forste Afien, da Du besogte mig, 
Lissy?* 

Ja, det gjorde hun. 

«Du spurgte mig, om Du kunde komme 
i Skolen, fordi Du vilde lære Noget og blive 
bedre, og jeg svarede • — * 

»Kom!« sluttede Barnet livlig. 

«Hvad vilde Du 6ige, hvis nu Læreren 
kom til Dig og sagde, at hau foler sig eue 
uden sin lille Lærling og beder hende 
komme for ligeledes at lære ham at blive 
bedre?* 

Nogle 0jeblikke holdt Barnet Hovedet 
bojet uden at svarc, og Læreren ventede 
laalmodig. Fristet nf Stilheden rovede en 
Hare sig ganske tæt hen til dem og satte 
sig ned for at see paa dem, idet den forte 
sine flojlsblode Forlob op til sine karfunkel- 
rode 0jne. Et Egern gik midtvej9 ned paa 
den kuudrede Træstamme, hvor det pludse- 
lig staudsede. - 

«Jeg venter, Lissy,* sagde Læreren 
ganske sagte, og hun smilede. En let Luft- 


uing satte Trætoppenc i Bevægelse^ saa at 
de svajede hid og did, og smutlende frem 
mellem deres sammenslyngede Grene, faldt 
en lang Lysstribe lige paa den lille Piges 
tvivlraadige Ansigt. Pludselig greb hun paa 
sin ejendommelige raske Maade Skolemeste- 
rens Haand. Hvad hun sagde, kunde næ- 
sten ikke bores; men Skolemesteren strog 
de tykke, sorte Lokker tilbage fia hendes 
Pande og kyssede hende. Derpaa byttede 
de Skovens fugtige Hvælving og skarpe 
Duft med den aabne Landevej, hvor Solen 
skinnede. 

m. 

Skjondt Mliss fra nu af viste sig mindre 
fjeDdlig mod sine andre Kammerater, var 
hun dog endnu stedse uvenlig mod Klytem- 
neslra. Skinsygen var nraaskee endmi ikke 
helt iudslumret i iiendes lille lidenskabelige 
Bryst, eller manskee var det kun, fordi hvid 
Fyldighed og buttede Omrids frembyde bedre 
Plads for Negle og Klocr; men da dette 
Slags Voldsomheder forcbyggedes uf Skole- 
niesteren, antog liendes Fjendskab en ny 
Skikkelse, som ikke kunde holdes i Ave. 
Ved sin forste Bedommelse af Mliss’s Yaner 
havde Skolemesteren ikke tænkt sig, at hun 
nogensinde havde ejet en Dukke; thi, som 
saa nmnge skarpsiudige Iagttagere af det 
menneskeüge Hjerte, domte han bedre a 
posteriori end a priori Mliss lmvdc virkelig 
en Dukke, men den var ret egenlig en 
Dukke i Mliss’s Lignelse, et Diminutiv af 



nesker. Det er le trou .1 fargerte. Hulen er 
helt uudersogt, saa at der ikke var Meget 
at Code, * men de forskjellige Lag vare leite 
at gjenkjeude. 

Dupont gav en Udsigt over Fundct cg 
over Lagene, hvorfra det var fremdraget, 
samt udviklede sine Anskuelser om de 
Naturbegivt-Dhcder, der bavde frembiag 
dem. Hébert udtalte en anden Anskuelse, 
men Dupont vilde ikke givc tabt. Det blev 
eu varm Disput, men tilsidst blev de dog 
forsonede. Man gik nu aller ned paa de 
gronne Eugc og naaede en halv Snes Mi- 
nuter efier til et Par H use, lïvor der atter 
var et Vadested og en Slags Laxegaard. 
Et Par Oldforskere vovede en Spad- 
seretur paa Kanten af Vœrket, men een 
eller to slap i iudtil Halscn. Et Par meget 
primitive, ganske smalle Barker tilbod at 
tage Fodgœngere over og afsætte dem i en 
Skov lœngere oppe, hvorved man vilde 
6pare tre Vadesteder. Farten var ikke vi- 
dere bekvem; man maatte staae op og til- 
dels i Vend, og h vis man forsogte paa at 
forbedre sin Siilüng, udsatte man sig for at 
briuge Baaden til at kæntre. ImidJertid 
slap Aile lykkelig over. Men Vogntoget 
bavde ikke liavt samme Held. I et Vade- 
sted sad to Vogne fast. I den ene, der var 
gaaet i Stykker, sad Ernest Picard, en af 
Mæudeue fia 4de September, der nu er 
fransk Miuister i Brüssel. Den engelske 
Minister kommer i en let Vogn, omtrent den 
enesle elegante Vogn, der bar vovet sig ud 
i det forhistoriske U fore. Han kjorer rask 

igjennem og trykker i Forbigaaeude sin 
franske Kollegas Haand. I Nærheden sidder 
en anden Vogn med fem Damer fast. Den 
slipper omsider les, men Ernest Picard og 
bans Rejsefælle, Professor Broca, maae stige 
over i eu anden Vogn. Paa en gion Eug 
er der beredt en Frokost: flœkket Fransk- 
brod med Steg, Skinke eller Polse, ved Sideu 
staae Flasker med 01 og Vin. De lange 
Rækker af Flasker tommes imidlertid ha- 
stig, og de store Stabler af Bred forsvinde 
ligesaa hurtig; de Sidste faae lugeutiug. 

I den maleriske Klippevæg ligeoveifor hin- 
sides Lesse aabuer sig en Hule la Nauktte, hvori 
Dupont bar fundet eu Undeikjæbe fra Ele- 
fanttiden , som bar givet Anthropologerne 
Meget at tæuke paa. Forovrigt var der næsten 
intet Audet i Hulen end nogle Dy reben. 
En simpel Kaire med to Bjul tilbyder sig 
at sœtte Folk over, men man mua sidde 
med Fodsaalerne i Vand, og de Fleste fore 
trække eu af de to smalle Barker, man 
fiuder ved Sideu. Der er allerede bragt 
Hundreder frem og tilbage med Barken. 
Den ene Barke bar lykkelig bragt Professer 
Nilsson fra Luud, bans Datter og et Par 
andre Damer over og kommer tilbage for 
at hente eu ny Ladning; men denne GaDg 
kæntrer Baaden og uheldigvis med eu kost- 
bar Ladniug. Kongresseus 90aarige Præsi- 
dent falder i Vaudet tilligemed et Medlenr 
af Kammerct, en Italiener, Mr. Franks fia 
British Muséum og Darwins franske Over- 
sætterske, Mademoiselle Clémence Royer. 
De blev Aile iiskede op, men Enkelte, 
navulig de Sidstnævute, havde vœret i Vand 
til Halsen. Dette Uheld fremkaîdte uatur 
ligvis endel Bevœgelse og Bekymring, men 
det var snart gleint. Præsideuteu var ikke 
at bevœge til at vende hjem, end ikke til 
at skifte Andet end Stremper^og Sko. Og 
en halv Time efter seer man ham klaitre 
op til Hulen Trou du Frontal og tage Del i 
en Diskussion om Lagene i denne og den 
nærliggeude Hule Trou du Nuton. Dupont 
mener, at den sidste llule i Rensdyrtideu 
har vœret beboet af en Staminé eller Fa- 
mille, som har begravet 6ine Dode i den 
nœrliggende Trou du Frontal. Paa Toppen 
af den mægtige Klippe, hvori disse to Huler 
findes, sees Levniuger af et lille Kastel fra den 
senere Romertid. Man stiger derop, og flere 
Medlemmer fiude lier Stumper af romerske 
Kar. Man gaaer nu til den lille Landsby 
Furfooz, der bar bygget en Æreport for de 
Fremmede. Her holde Vognene. Flere staae 
omkring i Vadesteder eller pau Vejene, men 
man rykker sig sammen, og kuu et Par 
Efiernolere, iblandt dem Virchow, maae gaae 
tilfods til Dinant. I Hôtel de la Poste lige- 
overfor Stationen er der dækket Borde i 
den flisebelagte Gaard, der i den Anleduing 
er overspandt med Sejl. Der udbringes 
atter Skaaler, foret for Kongeu af Præsi- 
denteu, sideu for Byen, for Kougresseu, for 
de Fremmede osv. Paa de Fremmedes 
Vegne takkede Quatrefages. 

Den folgende Dag, Sondag Formiddag, 
holdt Kongressen et Mode Kl. 10 V*. Dis- 

kussiunen drejede sig foret om det oveufor 
omtalte, i Kalifornien opdagede Kranium, 
som efter Schaafhausens Mening bavde ganske 
samme Karakter som de Hoveder, man 
har i Stedets nuvœrende Befolkuiugs Kra- 
nier. Desor fremviste derpaa nogle 0xer 
af Nephrit og Jadeite fia Schweiz og gjorde 
opmærksom paa, at man aldrig havde fundet 
disse Bjergarter i Europa. Derimod gaves 
der saadanne i Asien; og det forekom ham 
derfor det Sandsynligste, at disse Oldsager 
vare indbragte fra Asien. Mortillet ind- 
veudte, at de 0xer af Nephrit og Jadeite, 
man fandt paa forskjellige Steder, ikke vare 
ganske ens, meu vare noget forskjellige i 
Henseende til Udseende og Beskaffenhed, og 
det var jo ikke sandsynligt, at man i et 
Land i Europa havde faaet Nephrit fra een 


bende selv, og dens ulykkelige Tilværelse 
havde vœret eu Hemmelighed, som Mrs. 
Morpher tilfældigvis bavde opdaget. Denne 
garnie Deltagerske i Mliss’s Landstrygerliv 
bar umiskjendelige Msrker af Lidelsè; dens 
opriudelige Hudfarve var for lœnge siden 
bleven udslettet ved Tidernes Ugunst og 
sminket med Dynd fra Kanalerne, saa at 
den, kort sagt, i hoj Grad liguede Fortidens 
Mliss. Dens falmede Kjole var snavset og 
sonderreven, ligesom dens Ejerindes bavde 
vœret, og Ingen havde nogensinde hort Mliss 
troste den med et eueste veuligt Ord l'or al 
denne Elendighed. Hun viste aldrig de an- 
dre Born den; den Ulykkelige havde sit 
haarde Leje i et huit Træ tœt ved Skolen 
og blev kun rort paa sit Herskabs ensomme 
Vandringer. Mliss opfyldte strengt sin Pligt 
imod sin Dukke, ligesom imod sig selv, og 
tilstedede den iugensomhelst Overdaadighed. 
Tilfældigvis kjobte Mrs. Morpher i et god- 
modigt 0jeblik en anden Dukke til Mliss; 
men Baruet modtog dénué Gave med en 
Blanding af Kulde og Nysgjerrighed. Da 
Skolemesteren eu Dag fik denne nye Dukke 
at see, fandt ban, at dens blaae, rolige 0jne 
og rosenfarvede, mode Kinder havde eu 
svag Lighed med Klytemnestras, og det var 
klart, at Mliss bavde lagt Mœrke til det 
Samme, da hun snart slog Dukkeus Hovec 
mod Stenene, naar hun var alene, snart 
slœbte den med en Snor om Halsen fra 
Hjemmet til Skolen og fra Skolen til Hjem- 
met og undertiden lagde den paa sin Pult 


Egn af Asien og i et andet Land fra en 
anden Egn, saa man maatte antage Nephrit 
for en europœisk Sieuart. Var Steualderens 
Nephrit, som Desor mente, i 8;eualderen 
jleven indfort fra Ijerne Lande, vilde den 
sikkert være ens overalt. Flere andre Old- 
fôrfikere gav Oplysninger om Oldsager af 
Nephrit fra andre Egne, saaledes Abbed 
Delaunay fra Pont Levoy og Seemans fra 
Holland. Til Slutniug meddelte Dupont 
Uesultatet af Uudersogelseruc af de Huler, 
man havde besogt den foregaaende Dag. 

Sondag El'tmriddag Kl. 2Vs afholdtes 
der et nyt Mode under Quatrefages’ For- 
sæde. Dr. Broca fra Paris gav eu Med- 
delelsc om Hulerne ved Lozère i Frank rig. 
Han bavde her i eu Hule fundet en Begra- 
velse, der sondsynligvis tilborte den slebne 
Sten période, uaglet ingen 6lebne Sten- 
sager vare fundne i den. De Dyrelevuinger, 
man bavde udgravet af Ilulen, tilborte nem- 
lig nulevende Arter, hvoraf han antog at 
iimne slutte, at Hulens Anvendelse til Be- 
gravelse ikke tilborte nogen meget fjern 
Fortid. Fundet forekom ham at henhore til 
en Overgaugsiid imellem Rensdyrtiden og 
den slebne Stenperiode. Cazales de Fondouce 
udtalte sig i samme Retuing soin Broca. 
Han havde ogsaa fundet Huler, der vare 
anvendte som Gravkamre, og soin syutes 
bain at tilhore en Overgangstid. Franks (fra 
British Muséum) bemærkede, at ligueude 
Huler fra en Overgangstid fandtes i den 
nordlige Del af Wales. 

Man vend te nu tilbage til Sporgsmaalet 
om Donuelseu af Ilulerne 1 Lessedalen og 
om de Lag, der findes i dem. Hébert ud- 
viklede forst sin Mening, som afveg endel 
fra Duponts, dog ikke i egenlig vœsenlige 
Punkter. Derimod udtalte Fraas fra Stutt- 
gart en fra Duponts Forklaring meget af- 
vigende Mening om Dauuelsen af Lagene i 
Lessedalen. Fraas har ikke syuderlig 0velse 
i at taie Fransk; hans Foredrag vrimlede af 
Sprogfejl, omtrent een for hrert Ord; men 
hans Mening var dog teminelig let at fatte, 
selv for dem, der ikke forstod det Sprog, 
hvori hans Tankegang bevægede sig. De 
tre Lag, mon havde iagttaget i Lessedalen 
og dens Huler — Smaasteue med Suud, der- 
ovenover Dynd ( Irnon ) og overst Ler — an- 
saae hun ikke for Dannelser, der tilhore for- 
skjellige Tider. Ilan fandt i dem sain- 
tid ige Dannelser. Ilan kunde i det Hele 
ikke dele Duponts Mening, ligesom ban lige- 
saa lidt kuude gaae ind paa Héberls An- 
skuelser. Dupont forsvarede sin FremstilliDg 
og gjorde opmærksom paa nogle Omstœndig- 
heder, som efter hans Mening umuliggjorde 
Fraas’s Forklaring. Omalius d'Halloy maatte 
atter afvige fra dem Aile; men hun fjernede 
sig dog aabenbart ikke meget fra Dupont. 
CapeUini sogte til Slutniug at forece Aile, 
men iugen af de 6trideude Parler syn- 
tes videre tilbejelig til at give efter. Til 
Slutniug gav Stecnstrup eu Udsigt over Be- 
skaffenhedeu af de Ben, man finder i Kokken- 
moddingerne, idet han navnlig gjorde op- 
mærksom paa, hvilke Dele af Skeleltet der 
fandtes, og hûlke der vare forsvundne. Han 
opfordrede Dupont til at give eu lignende 
Oversigt for llulerne9 Vedkommende. H au 
bemærkede tilsidst, at Levninger af flere 
Dyr i Brüssels Muséum, som skulde være 
fuudne i Muminuthshulerne, navulig af Faar 
og Geder, nœrinede sig meget til Knok- 
ler ne af Husdyr. Men var det sandsyn- 
ligt, at Mammuthsmenneskene, naar de havde 
havt Husdyr, bavde levet i en saa æld- 
gammel Fortid, som Oldfoiskerue antog? 
Hermed sluttedes Forhandliugerne i dette 
Mode. 

Mandag Formiddag Kl. 10 afgik Sterste- 
delen af Kongressens Medlemmer med et 
Extratog til Spieunes, en lille By en halv 
Mils Vej hinsides Mons. Toget holdt en 
halv Snes Minuter i Mons, men uden at der 
her fra nogen Side skjæukedes Oldforskerne 
videre Opmærksomlied. Ved Spiennes steg 
man af i en Hulvej og gik derpaa op ad en 
Skraaning til en Mark, der næsten er over- 
saaet med smaa Stenstykker, som aabenbart 
ere afslagne ved Menueskehænder. Tidligere 
er der paa Pladsen blevet fundet maDge 
0xer og andre Redskaber af Fliut, saaledes 
at man ikke kan tvivle om, at her i Old- 
tiden har vœret et Værksted, hvor man til- 
huggede Flinten. Stedet har imidlertid saa 
ofte modtaget Besog af Samlere og Old- 
forskere, at mère l'uldstændige Redskaber 
nu ere sjeldue, og det var derfor just ikke 
nogen meget rig Hest, som Medlemmerne af 
KoDgressen hjembragte herfra. I Hungel 
af gode Stykker lod man sig uojs med 
Flinteflækker, og man var tilfreds, naar blot 
Mærket af Slaget, for hvilket Stykket var 
sprunget af, var rigtig tydelig at skjelne, og 
af saadanne Flækker vare mange at finde. 
At besoge et saadant Værksted fra Stenalderen 
var naturligvis meget intéressant for de danske 
Oldforskere, da der hos os findes adskillige 
saadanne Værksteder med Afl'ald fra Sten- 
alderen, men det var dog ikke alene for at 
kunne anstille Sammenligniuger mellem de 
danske og de belgiske Værkstedsfund, at de 
danske Oldforskere havde anseet et Besog i 
Spiennes for eu af de vigtigste Ting, Belgien 
havde at byde de fremmede Oldforskere. 
Spiennes frembyder endnu storre Mærkvær- 
digheder. Ved Mervin i Nærheden af Spien- 
nes har man nemlig fundet en stor Mængde 
Miner eller Brud, i hvilke Steualderens Folk 
hâve brudt Flinten ud af Jordens Skod, 
hvorpaa de bave tilhugget den paa den lige- 
overfor liggende Iloj. Disse Flinte- 
stensbrud ere forevrigt Tel kjendte i Dau- 
mark, da Piof. Engelhardt i Aarbeger for 
nordisk Oldkyndighed har givet en Over- 
sigt over dette Fund efter den af Opdogerne, 
Ingeniorerue Cornet, Briart og Houzay, ud- 
givne Beretning. Men det var de danske Old- 


og forvandlede dens taalmodige og uskyl- 
dige Krop til en Naalepude. Var det for at 
hevue sig for de Fordele, Klytia havde 
forud for hende, paa heudes Billede, eller 
kjendte hun af Inslinkt de Skikke, som iagt- 
tages af visse andre HedniDger, der troe, at 
den Fjeude, hvis Billede de martre, hen- 
tæres og doer? Men trods disse Særheder 
forbausede hun Skolemesteren ved den liv- 
lige og utrættelige Forstandighed, hun lagde 
for Dagen ved sit Arbejde, af hvilket Slags 
dette end var. liuu kjendte Intet til Baru- 
dommens Uvished og Frygtsomhed, og heu- 
des Svar i Skolen vare krydrede med en 
vis Dri9tighed. Selvfolgelig var hun ikke 
ufejlbar ; men det Mod og den Sikkerhed, 
hvormed hun ka9tede tig laugt ud over de 
Dybder, paa hvilke de smaa, frygtsomme 
Svommere blandt hendes Omgivelser vilde 
hâve vovet sig ud, hjalp hende til at over- 
vinde aile Dommekrafteus Vildfarelser. 

(Forts.) 


forskere af storste Vigtighed med egne 0jne 
at iagttage disse mærkelige Miuderom Stenal- 
derens Kultur, og derfor manglede Ingen paa 
denne Udflugt. Indeu man begav sig til 
Hulerne eller Miuerne, hvor Steualderens 
Folk havde migra vet Flinten, soin det til- 
strakkelig freuigaaer af de i disse Miner 
fundne Stemedskuber, anmodedes Deltagerne 
om at indtage en let Frokost, der var an- 
rettet under et Par Telte, man havde oprejst 
paa en Eng udenfor Spiennes. Imedens man 
nod denne Forfriskning, faldt et stærkt Regn- 
skyl, men heldigvis klarede Vejret snart op, 
og de smaa Byger, der faldt om Eftermid- 
dagen, æudsedes neppe. 

Efterat Baron Dückcr havde takket de 
Herrer, der havde givet Kongressen denne 
landlige Frokost, tog man en stor Samling 
Stensager i 0jesyn, som de tre nævnte Her- 
rer havde 6amlet paa den Mark, inan nylig 
havde besogt. Efterat man havde iagttaget 
dem noje, tillod Ejerue Medlemmerne af 
Kongressen at medtage, hvad de enskede 
deraf; de lod sig det ikke sige to Gange, 
og suait var der kun faa Stykker tilbage. 
Man besogte nu Minerne. De bestaae ;if 
lodrette Broude eller Gruber, som Steu- 
aldereus Folk bave gravet i Jordeu for at 
naae ned til Flinten, hvis Lag de da bave 
fulgt til flere Sider. Man opdagede disse 
Anlæg ved Gravningen af en Udskæring 
for en uy Jernbane i 1867. Cornet gav en 
Udsigt over Beskufl'enheden af Lagene over 
Flinten, som Urindvaauerne havde gjennem- 
brudt for at naae ned til denne. Derefter 
udviklede Hébert sine Anskuelser om Logc- 
nes Oprindelse og Dannelse, hvad der gav 
Anleduing til en meget livlig Diskussion, 
hvori blaudt Andre Mortillet, Desor og Oma- 
lius (ÏHalloy tog Del. Diskussionen var let 
at opfatte, da Terrænet var meget gunstigt. 
Tilhorerne stod op ad begge Skraaninger i 
Udskæringen eller paa selve Banen. Et 
0jeblik maatte man imidlertid forlade denne, 
da et Tog nærmede sig. I fuld Fart foer 
det igjennem Udskæringen, et Par Minuter 
for Diskussionen ret var bleven varm. 
Klokken henved 6 var man atter tilbage i 
Brüssel. 

Tirsdag Morgeu Kl. 10 afiioldtes der et 
nyt Mode i Palais Ducal under ConncstabiUs 
Forsæde. Dupont gav her en Udsigt over, 
hvilke Dele ftf D y reskeletter ne man 
fandt i Hulerne fra Mammuths-og Rensdyr- 
tiden. Det var aabenbart, at Hulebeboerne 
kuu havde taget de bedste, kjodrigeste Styk- 
ker hjem med sig, men ladet de mindre 
righoldige Dele ligge. Af Ryggen faudtes 
saaledes næsten aldrig Levniuger i Hulerne.* 
Dupont viste Billedet af et llesteskelet, hvor- 
pau de Beu, man liuder i Hulerne, vare 
fremluevede ved Farve. Efter Dupont t 
besteg Fuidherbe Talerstolen, hilst medf 
stormende Bitald. llau seer noget svag* 
ud; han kunde uabeuburt ikke tuale at 
staae op, og han meddelte sin Afhandliog sid- 
dende ved Siden af Talerstolen. Faidherbe 
har undersogt 5—6000 Stengrave (doL 
mens) i Afrika. Han mener, at de 
skyldes det sam me Folk, der har* 
efterladt Stenuiiudesmærkserne i Nord^ 
og Mellem-Europa. Dette Folk skulde T 
æidgammel Tid være vaudret fia Nord til 
Syd, eu Formoduing, som han {yuuder paa, 
den ünistændiglied, at der i Afrika fiudes 
blonde Ilacer, hvilke ikke kunne vœre 
iudkomue ved Folkevaudringen , da dels de 
garnie Forfattere allerede taie om saadanne, 
og da der dels paa de ægyptiskeMiudesmærker 
fia det femtende Aarhuudrede f. Kr. Andes 
Afbildninger af blonde Libyere. Hert^ 

kommer, at Kobgefamilierne i et Par Neger- 
riger i Sénégal vare blonde. Blonde Folk 
havde ultsaa vœret udbredte i Libyen. 
Worsaae betvivlede Rigtigheden af Faidher- 
bes Mening, at Stengravene skyldtes et fra 
Nord til Syd vandreude Folk. De Folk, der 
hâve opfort Stengrave, kuune umulig aile 
tilhore eet og samme Folk; de Stengrave, 
man finder i Indien, kunne ikke være op- 
byggede af det samme Folk, der har opiort 
Stengrave i Europa. Desor udtalte sig i 
lignende Retniug som Worsaae, og Cartailhac 
gjorde opmærksom paa, at man i Syd- 
frankrig fandt Métal i Stengravene. 

En ung Frauskmaud, de Baye, oplæste 
nu en Afhandliog om et Hulefund i De- 
partementet Marne fra *den slebne Sten- 
periode* ; man havde her fundet Skeletter, 
îedsagede af Redskaber af Sten og Beu o. 
desl., og, hvad der var det Mærkeligste, 
Forsiringer i Relief paa Væggene i 
Hulen; Iudgaugen var vel tillukket. Fundet 
var aabenbart iuteressont, men Afhandlingen 
var altfor lang , iDgen formaaede at 
sanile den. 

En andeu Franskmand, Lejeune, med- 
delte Resultatet af nogle Undersogelser af 
Grave fia Stenalderen i Departemeutet Pas 
de Calais. Dr. Hildebrand fra Stockholm 
gav derpaa en Udsigt over Hovedformerne 
af Stensagerne i Europas forskjellige Dele, 
og til Slutniug begyndte Oppert eu Deduk- 
tiou, der skulde bevise, at Asieus garnie 
Kulturfolk allerede 11,542 Aar f. Kr. havde 
iagttaget forskjellige astronomiske Fænome- 
ner. Da hans Beviser syntes at blive me- 
get langvarige, og da Tavlen fyldtes med eu 
Uendelighed af Tal, hvis Betydning neppe 
Nogen ret lattede, ansaae Formauden det 
for bedst at afslutte Modet. 


Kjobenhavn, den 4. Septbr. 

Hoiigefamllieiis Beseg pnn 
Bregenhed Den kongelige Familie 
ankom ilolge Folket. f. Midtsj. med Extratog 
til Kjege i Lordags Formiddags og mod- 
toges paa Banegaarden af Kjoge Byraad, 
hvis Formand, Borgmester, Overauditor Lipke, 
bod de hoje Gjæster Velkominen og udbragte 
et af den talrige Forsamling kraftig istemt 
Leve for Kongen og Dronningen, hvilket 
Kongen besvarede med en Tak for den ham 
bevi6te Ære. Med kongelige Befordringer 
gik Rejsen derpaa videre gjennem de af Folk 
opfyldte og med talrige Flag smykkede Gader 
til Vallo. Paa Vejen til Valle havde dettes 
Forsteinbedsmænd rcjst en anseelig Æreport, 
fra hvilken 140 ridende Landboere Iedsagede 
Folget til Indgangen i Stiftets Dyrehave. 
Foran Indgangen havde Stiftet ladet opfore 
en storartet og særdeles smuk Æreport. 
Lidt forinden man naaede denne, stod op- 
stillet de danske Vaabenbrodres Afdelinger 
for Vallo, Stroby og Varpelov. Formanden 
for Vallo Afdeling, Lærer A. Petersen i Vallo, 
udbragte et Leve for Kongen og Kronprin- 
sen, som blev besvarct med kraftige Hurraer. 
Efterat den kongelige Familie var staaet af 
Vognen, opholdt den sig noget udenfor paa 
Veraudaen i Stiftshaveu, og da Vaaben- 
bredrene imidlertid kom til, udbragte For- 
manden atter et Leve for Kongen. Kort 
efter spistes Frokost paa Slottet, til hvilken 
Stiftsdamerue, Stiftets Enibedsmæud,Præsterne 
og Stiftskautoren vare indbudne, medens dog 
alene Kongefamilien sad tilbords i Ridder- 
salen. Senere besaaes Slottet, Kirken, Stifts- 


baven og Kokkenhaven, men Vejrliget var 
ikke tigtig heldigt for Damerne. Kl. 2 satte 
Toget sig atter iBewegelse med de Rideude 
i Spidsen og hjorte gjennem Vedskolle og 
Herfolge ad Bregeutved til. De af Lehns- 
greve Moltke trufne Forberedelser til Konge- 
familieus Modtagelse vare ifolge Nœstved Av. 
storartede. Ved Grevskabets Grænse ved 
Sonoerop var der 6aaledes rejst en pragt- 
fuld Æreport, c. 15 Alen bej, forudeu to lidt 
mindre Æreporte ved Indkjorslerne til H os I en 
By og den bekjendte Holte Allée. Bregent- 
ved Hâve var smykket med mange danske, 
eDgelske og russiske Flag, og aile Grev- 
skabets Gaardmænd vare anmodede om at 
give Mode dels ved Sonnerup og dels ved 
Bregeutved for at eskortere Kongen. Kl. 3 
om Eftermiddagen var Kongetoget i Sigte 
fra Æreporten ved Holte-Alleen. 1 Spidsen 
saaes Grev Moltke og Politimesteren i Bre- 
genlved-Gisselfeld Birk, Justitsraad Brun, 
hvorefter fulgte flere Hundrede rideude Laud- 
boere, hver Ryttcr med eu lille Dannebrogs- 
faue, og endelig de koDgelige Vogne. Da 
Toget igjennem Holte-Alleen, hvorfra som 
bekjendt hâves særdele9 smukke, milelange 
Udsigter over Skove og Kirker langt ind i 
Stevns, naaede Indkjorselen til Bregentved 
Ilave, modtog den der forsamlede, næsten 
uoverskuelige Menneskemængde Kougefami- 
lien ined rungendc Hurraraab, medens et i 
Haven placeret Musikkorps faldt ind med 
• Kqng Christian stud ved hojeu Mast«. Lidt 
efter Ankomsten spadsertde de ht*je Gjœeter i 
Haven, hvor de hilsedes med Hurraraab, og 
efter Taffelet viste de sig paa Havetrappen, 
hvorfra lis. Maj. KoDgeu tiltalte Meuneske- 
mœngdeu og udbragte et Leve for Greven 
og Grevinden. Saosnart Morket faldt paa, 
og efterat et voldsomt Tordeuvejr var truk- 
ket over, blev Hovedbygningen oplyst ved 
Begfakler og Haven med brændende Tjære- 
tender og kulorte Lamper, hvorhos der Kl. 
c. 9 blev atbrændt et 6jeldent 6mukt Fyr- 
værkeri. Kl. 10 forlod Ils. Majestæt Bre- 
gentved, eskorteret af ridende Bonder til 
Haslev Station, i hvilken Anledning aile 
Husc og Gaardc ved Vejen dertil vare illu- 
>>inerede og Vejen iovrigt oplyst ved Beg- 
i^kler, ligesom Gjæstgiverstedet ved Stationen 
med omliggeude Bygninger vare pragtfuldt 
oplystp med kulorte Lamper. Fra Haslev 
rejste den kongelige Familie med Extratog 
tilbage til Bernstovff. 

Holl'd. Ifolge B. T. er det nu deti- 
aitivt bestemt, at den lille Prius’s hojtidelige 
l)aab skal finde Sted paa Charlottenlund Slot 
Lordagen den 7de ds., Hds. Maj. Dronnin- 
getiS Fodselsdag. 

FolkctliingSTalgcne. Fra Ny- 

kjohing p. F. skriver vor Konespondeut un- 
der ls e September: Igaar afholdtes et Vælger- 
mode her for Maribo Amts 4de Valgkreds, 
ved hvilket der dog kun modte omtrent 
hulvamlet Hundrede Deltagere, næsten Aile 
fra Laudsognene og kun ganske Enkelte fra 
Byen. Deu nedsatte Valgkomitees For- 
mand, Overretsprokurator Jensen indledede 
Forhandlingeme med at meddele, at Koin- 
rniteeu ingen Kandidat havde at anbefale, 
om hïilken den kunde vente at samle Land 
og By, meu der havde meldt sig to Kau- 
didater for at lilbyde Krcdsen deres Tjeneste, 
nemlig Gaardejer B. Klausen fra selve Kred- 
sen og Kapteju Hammelev lia Kjobenhavn. 
JEL Kla isen fik forst ürdet og udtalte sig i 
Eet og Alt overeusstemmende med Ven- 
stres Program. Kaptejn Hammelev, som der- 
efter udtalte tig, var stemt for, at Præ- 
sterue kom paa fast Lon, og saae ingen 
Vauskelighed for dettes Gjennemforelse. Nær 
Præstesagen laa Skolesagen, da de omtrent 
5000 Tdr. Hartkorn, der indvaudtes fra 
Præstegaardene, burdeanvendes til at fremme 
Forbetlringer ved Skolen; den bedste An- 
tydniDg af, i hvad RetniDg disse Forbe 
dringer burde gaae, var fremkommen ved 
Roeskilde-Lærerinodet, og han mente, at der 
burde iudsættes Inspektoier, som vare prak- 
tiske Skolemænd. Med Ilensyn til Fattig 
sagen forelaa der to Forslag, eet fra Kjob- 
siadkommissionen og eet fra den af Regc- 
ringen 1869 nedsatte Kommission, af hvilke 
hau kunde slutte sig til det forste og af det 
sidste medtage en Inddeling af de Fat tige 
tre K lasser: 1) dem, der i og ved Arbejdet 
vare blevne Invalider; 2) dem, der uden 
egen Skyld vare sunkne i Fattigdoui, o 
3) dem, der ved Dovenskab eller egen Skyld 
vare nedsukne i Armod; den sidste Slags 
maatte sendes til Tvangsarbejdsaustalter, 
medens de to forste Klasser burde stottes 
uden at komme ind under Fattigvæsenet. 
Vallo og Vemmetoftes 12 à 13 Millioner 
Rdl. burde kun an vendes i veldædigt 0je- 
med. Taleren kunde godt billige Frihan- 
delsprincipet, naar det blev gjennemfort 
aile Lande, men derimod aldeles ikke, naar 
kun ankelte Lande gjennemfore det. Han 
var enig med sin Modkandidat i, at Tolden 
paa Livsfornodenheder burde hæves og for- 
deles. Hvad Hæren angik, vilde dot næste 
Gang, vi kom i Kamp, blive for vor hele 
Existens, derfor var det nodvendigt at kunne 
opstille en Hær, der i Egenskaber var jevn- 
byrdig med vor Modstanders, og foruden 
llæren havde vi ogsaa Flaaden at serge for. 
Medens han derfor vilde tilstræbe Bespa- 
relser, hvor de med Nyt te og uden Skade 
forForsvaret kunde gjenuemfores, vilde han 
paa den anden Side gaae saa laugt med 
d m det kunde gaae an, og vilde netop 

aï denne Grund gaae ind paa en Indkomst- 
skat, som han ellers ikke vilde indlade sig 
paa. Ved Kommuneskatten vilde han til- 
stræbe en ligeligere Fordeling mellem de 
forskjellige Kommuner. I de fleste andre 
Snger var han nf en lignende MeniDg 6om 
hans Modkandidat, og han vilde rolig 
overlade Kredsen at vælge dem imellem 
Pastor L. Kock af Nykjobing bad derefter 
om Ordet, da han fandt Kandidaternes 
Udtalelser vel ubestemte; Klausen vilde saa- 
ledes hâve en saa god Hær, som vi hâve Raai 
til at holde deu, men Sagen var, at vi maatte 
hâve en Hær, der forholdsvis var jevnbyr- 
dig med vor Modstanders, og hvis Klausen 
kunde faae eu saadan ved at offre, hvat 
Landet har Raad til, saa behovede han ikke 
st soge at blive Rigsdagsmand, men kunde 
b ive Krigsmiuister, i hvad Land han vilde. 
Nej, Sagen var, at Aile nu nodestil at holde 
Hære over deres Kræfter, og vi med, om 
ri, naar vi atter komme i Kamp, hvad da 
vil hlive for Danmarks Bestaaeu, euteu ville 
«jre eller falde med Ære. At Tolden paa 
Fodvendighedaartikler burde hæves, var rime- 
ligt, meu at régné Brændevin og Tobak til 
disse, soaledes som Klausen havde gjort det, 
var urimeligt, og fin og simpel Tobak vare 
▼anskelige at adskille. De loreslaaede For* 
bedringer i Skolen sagdes at være for dyre, 
men hvor faner man noget Godt uden at be- 
lale for det? Lovene om Præsterue vilde 
Dôk gaae igjennem, naar Rigsdagen ikke 
slog dem ihjel for Bagatellers Skyld, men 
da rigtignok ikke efter Venstres Forslag, 
hverken under dette eller noget felgende 


Miniskrium; det maatte da være, at Hegs- 
bro blev Minisrer. Inddelingen af de Fattige 
i de tre Klasser var det vist en Umulighed 
at gjeiniemfere. Hammelev havde som Kock 
tæukt sig en lille, veluddannet, sluttet Styrke, 
der kunde danne Hærens Kjærne, om hvil- 
ken de evrige Vaabenevecle kunde slutte 
sig, men Fæstninger kunde han ikke være 
ined til at dauue. I Skolesagen gav Roes- 
kildemodet godt Grundlag; Friskole var af- 
gjort uheldig. Klausen takkede Kock for 
Krigsministerposten, men havde ganske vist 
ikke ment, at vi iængere skulde spille Stor- 
magt med vor Hær, og var ikke med til at 
optlamme det Krigsmod, der raaber paa, at 
vi skulle tage Slesvig igjeu. Brændevin 
maatte for Arbcjderen régnés blandt Nod- 
veud ; ghedsartikler, og man kunde vel nok 
uude ham eu Pibe Tobak og en Skraa til 
Nydelse. Kunde de foreslaaede Præstelove 
ikke komme igjennem ved det nuvœrende 
Miuisterium, onskede hun ikke bedre, end 
at dette snart maatte give Plads for et an- 
det, der vilde fore dem igjennem. Forman- 
den lod nu foretage en Afstemning, hvor der 
viste sig nogle og tredive Steininer for R. 
Klausen, men kun enkelte for Hammelev; 
Afstemningen var dog aldeles uden Betyd- 
niug, siden den storste Part afholdt sig fra 
at stemme. R. Klausen tog sig den imidlertid 
til Indtægt, lovede at mode paa Valgd8gen 
ogsluttede Modet med et Leve for Friheden. 

— Igaar Aftes Kl. 7 1 /» skulde der ifolge 
Kjpbonh. Amtsav. alholdes et Mode i Taarbæk 
for at komme til Kundskab om, hvorvidt der 
maatte vise sig nogen Stemning for den halvt 
eller helt socialistiske Sadelmager Bendixen. 

— Det politiske Mode, som afiioldtes i 
Mandags Formiddags i St. Lyngby Kro, var 
ifolge Frdb. Amtst. kun besogt af omtrent 
50 Personer; Dhrr. Balth. Christensen og J. A. 
Hanse)i vare tilstede, hvoriinod Hogsbro og 
Alberti ikke liavde indfundet sig. Debatten 
drejede sig om, hvorvidt man burde vælge 
Malermester P. E. Olsen eller Kandidat Ho- 
rup, — den tredie Kandidat, Professor Sohar- 
ling, var som bekjendt ved sin Deltagelse i 
den statistiske Kongres i St. Petersborg for- 
hindret fra at være tilstede. Horup har er- 
klæret, at han slutter sig til det forenede 
Veustre, hvoriinod Olsen afgav deu bestemte 
ErklæriDg, forelobig ikke at ville slutte sig 
til dette Parti. 

— Ifolge Folket. for Midtsj. ville adskil- 
lige Mænd i Blæsenborg kredsen virke for 
Valget af den unge Grev Holstein i Stedet 
for Hr. Rugaard. 

— Det til i Mandags Eftermiddags af 
endel Maind fra By og Land sammenkaldte 
Vælgermode paa ilotel Odins Sal i Middel- 
fart var ifolge Middelf. Av. besogt af omtrent 
400 Memiesker. Efterat Boghandler Hart- 
mann havde indledet Modet og foreslaaet 
J ust il sraad Grooss til at lede Forhandlingeme, 
talte pensioneret Skolelærer Jagd, Folkethings- 
inand, Cand. theol. H. C. D. Muller, Gaard- 
ejer Knud Nielsen fra Etterup og Ooinibusejer 
Chr. Poulsen af Middelfart. De erklærede 
Aile at ville stille sig til det forestaaende 
Folketliiugsvalg og udtalte derpaa deres An- 
skuelser. Med Undlagel8e af Hr. Muller er 
klærede de ovrige Talere at ville slutte sig 
til det forenede Venstre. Uagtet Dirigenten 
stiax ved Modets Begyndelse havde sat en 
Frist af en halv Time ad Gangen for hver 
Taler, varede Modet dog i næsten tre Tinter. 
Der fandt ingeu Afstemning Sted. 

— I Fyens Stiftst. ind byde endel Mænd 
fra Kjerteinindekredsen til et Vælgermode i 
Kjerteminde forstkommende Mandag. 

— I Vejlekredsen sigee man ifolge Vejle 
Amts Folkebl. at virke for at finde en Mod- 
kaudidat imod Th. Niclseti, og Rygtet nævner 
som Mænd, paa hvilke Opmærksoinheden 
har været henvendt, Gaardejerue Kr. Nielsen 
af Vindelev, A. Johnsen af lldved og J. P. 
Jensen af Solskov. Hr. Th. Nielsen mener 
dog, at aile disse tre Mænd ere hans politi- 
ske Meningsfæller, og opfordrer dem til at 
gjendrive Rygtet, soin han synes at mene 
sætter en Plet paa deres politiske Ære. 

— I Sondags afholdtes der i Randers 
et af Snedker Schou m. Fl. indvarslet Dis- 
kussioDsmodc, hvoraf vi i et tolgeode Num- 
mer skulle meddele et Référât. Forelobig 
bemærke vi kun, at foruden Snedker Schou, 
der efter Referatet i Randers Amtsav. talte i 
IV* Time, deltog Folkethingsmændene Rée 
og S. Kjœr , samt Redaktionssekretær Nathan- 
sen, Kjobmaud Heerfordt og Lærer Hoimark i 
Diskussionen. Nogen bestemt ErklæriDg 
om, hvorvidt han vilde stille sig, vilde Sned- 
ker Schou forst afgive paa et senere Mode, 
naar han nojere havde lært Vælgernes Stem- 
ning at kjende. 

— I afvigte Uge har ifolge Randers 
Dagblad Lærer Jacob Jensen afholdt Valg- 
moder i Randers Amts forste Valgkreds 
uden nogen forudgaaende Bekjeudtgjo- 
relse i Bladene. Hr. Jensen omtalte sine 
Anskuelser med Ilensyn til de Sporgsmaal, 
som staae paa Dagsordenen. Han vilde na- 
turligvis hâve store Besparelser indforte, 
navulig med Hensyn til Hærvæsenet, hvor 
der nok efter Hr. Jensens Mening kuude 
spares 3 Mill. Rdl. Forovrigt maatte Væl- 
gerne ikke troe, at han vilde ligge dem for 
at blive valgt; thi det kostede ham 100 Rdl. 
om Aaret at være Rigsdagsmand. Men han 
haabede dog, at Enhver, der vilde Fædre- 
landets Vel, v ilde give ham sin Stemme. 
Eudvidere udtalte han, at Arbejdernes Lon 
burde forhojes indtil 5 à 6 Mk. om Dagen 
foruden Kosten, da en Ko jo som bekjendt 
kostede 100 Rdl. og en Tde. Rug 8 Rdl. 
Hans Taie gjorde ikke det bedste Indtryk 
paa Mange; men en stor Del af Egnens Be- 
boere ere forud saa indtagne i Hr. Jensen, 
at de endogsaa uden at bore ham ere fast 
bestemte paa at ville give ham deres Stemme 
paa Valgdagen. 

— I Sondags afiioldtes der ifolge Silkeb. 
Av. ved Anbek Kro det forste af de Vælger- 
moder, hvortil 30 Mænd i Skauderborg Amts 
2den Valgkreds havde iudbudt. Eu talrig 
Kreds af Vælgere havde indfundet sig (vel en 
2—300 Mennesker), og foruden disse havde de 
tre tidligere nævnte Kandidater givet Mode. 
Forhandlingeme, der varede iover tre Timer, 
aabnedes af Landsthingsmand Scholer fra 
Hammel, som med faa Ord fremhævede An- 
ledningen til Modet og foreslog Gaardejer 
N. Poulsen fra Rogen til Dirigent. Redaktor 
Sorensen fra Silkeborg oplæste derpaa det for- 
enede Venstres og 18-Mands Udvalgets Pro- 
grammer og paaviste Forskjellen imellem 
disse i de væseuligste Punkter. Derefter fik 
Ivandidaterne Ordet i deu Orden, de havde 
forlangt det, og udtalte sig om de forskjellige 
paa Dagsordenen staaende Sporgsmaal — 
N. Jensen fra Toustrup og R. Geltzer fra 
Sinding i det forenede Venstres og v. Haven 
fra Aarhus i jydsk Folkeforenings Aand. 
Imellem Kandidaterne og Redaktor Soren- 
sen samt Fr. Christensen fra Soballe, Land- 
iudspektor Erichsen fra Skannerup og Lauritz 
Scholer fra Hammel udspandt der sig en liv- 
lig Ordvexlicg, hvorunder særlig Redaktor 
Sorensen og Forstander Geltzer angreb Hr. 


v. Havens Staudpunkt, der foruden af ham 
selv forsvaredes af nævnte Fr. Christensen 
fra Soballe, soin tiliige tog 18-Mands Ud- 
valget i Forsvar for et Angreb, v. ban mente 
det havde været udsat for af Red. Sorensen. 
Til Slutniug blev der foretaget eu Haands- 
oprækning for at vise, hvorledes Stemningen 
var overfor de to Venstrepartier, der vare 
komne tilorde, og det viste sig da, at deune 
var aldeles overvejende for »det forenede 
Venstre*, idet kun en Snes Hænder kom 
i Vejret for den Bjornbak-Haveu’ske Retuing, 
medens aile de ovrige blev oprakte for *det 
forenede Venste*. Ved den derefter fore- 
tagne AfstemniDg for hver enkelt af Kandi- 
daterne fik Dhrr. v. Haven og Geltzer til- 
sammen kuu nogleogtredive Stemmer, me- 
deLS hele Resten tilfaldt Hr. N. Jensen, der 
saaledes paa dette Mode havde den over- 
vejende Stemning for sig. — I Tirsdags 
Eftermiddags skulde det næste Mode holdes 
i Tvilum, og samtidig skulde der holdes et 
Mode i Skanderborg af Baron Ivar Rosen- 
crantz, der nu ogsaa vil stille sig i denne 
Kreds. 

— Under sin Agitationsrejse i Vend- 
syssel har Skoleforstander Bjombak ogsaa 
holdt Moder i Uggerby Kro og i Sortkjær. 
Paa det forste Sted var ifolge Aarh. Amtst. 
Proprietær Nyholm til Baggesvogn, der 
har været nævnet som Folkeihingskaudidat 
i Hjorriug, tilstede og udtalte bl. A., at 
Grundlovsforandriugen i 1866 «var mere 
end en Uret, den var en Synd*; dog til- 
raadede han Forsigtighed i Grundlovskam- 
pens Gjenoptagelse. 1 Sortkjær blev Bjorn- 
bak ifolge Frdhvns. Av. irnodegaaet af Pa9tor 
Branth fra Elling. Gaardmand Hauerslev ud- 
talte sig ved dette Mode ligesom i Frederiks- 
havn, dog som det synes en Streg mere i 
den bjornbakske Retning. For det Tilfælde, 
at Stenmingen ikk- kunde samle sig om 
Hauerslev, anbefalede Bjombak Cand. theol. 
Halkjer som en paalidelig Venstremand. 

— Dagst. vil vide, at Kand. Efferso vil 
soge Gjenvalg paa Færoerne og, hvis han 
bliver valgt, opgivc sin Post som Lærer ved 
Skolen. Som hans Modkandidat optræder 
Kapt. B. Bœrentzen , der horer til det national- 
liberale Parti. 

GriHUltligH llotl. Biskop Grundt- 
vigs Bcündeude var i den sidste Tid tilsyne- 
ladende tilfredsslillende. Ilan havde imod 
Forventniug overstaaet sin sidste Sygdom, 
han prœdikede atter, og naar Vejret var 
smukt, saae man ham jevulig kjore en Tur 
paa Strandvejen, rygende sin Pibe, og hans 
Skikkelse saae ikke meget afl'ældig ud. Endnu 
i Sondags prædikede hau i Vartou. I Muu- 
dags folte han sig imidlertid træt og yttrede 
ingen Lyst til ai nyde Noget, Symptomer, 
som ængstede hans Omgivelser. Man anede 
dog ikke, at hans Eudeligt var saa nær 
forestauende, men om Eftermiddagen henved 
Kl. 6 bojede han stille sit Hoved til Siden 
og var dod. 

Grundtvigs Begravelse vil fiude Sted 
Onsdageu den 11 te September fra Vor Frel- 
sers Kirke. Det berammede «Venuemode* 
vil efter Bestemmelsen blive afholdt d. lüde. 

Uterutiir. Med det for nogen Tid siden 
(i Kommission i den Gyldendalske Boghandel) 
udkomne tjerde Hefte er Aargangen 1871 af 
Aarboger for nordisk Oldkyndighed og Historié 
afslutte t, og vi skulle nu her give en kort 
Oversigt over Iudholdet af denne Àargang. 
Det forste Hefte optages helt af en Atlmud- 
ling af Cand. theol. L. Zinck: Broncejolkets 
Gravhoje og deres Forbiudelse med Stenalde- 
rens Grave. Forfuitereu har dels selv au- 
stillet en Række detaillerede og omhyggelige 
Undersogelser i forskjellige Gravhoje i Nær- 
heden af Kalundborg, dels har hau opmærk- 
somt fulgt andre Gravninger, der samtidig 
ere foretagne af vedkommende Ejere eller 
af Kjobmaud Lund i Kalundborg, og de Re- 
sultater, han har uddraget af de gjorte Iagt- 
tagelser, ere meget mærkelige. lier er ikke 
Stedet til at folge Forfatterens udforlige Be- 
skrivelse af de foretagne Udgravuiuger og 
gjorte Fund, med Ilensyn til hvilke iovrigt 
med særlig Paaskjounelse bor fremhæves 
deu Omhu, hvormed han har undersogt og 
ved Proiiltegninger auskueliggjort Lagdelin- 
gen i den vigtigste af de umlersogte Hoje, 
Samsingerhojeu ; vi skulle kuu bemærke, at 
det Résultat, hvortil hau er kommen, og 
som er godt argumenteret ved Sammenstil- 
lingen af de iudvundue Kjendsgjerniuger, er 
det, at ikke blot Forholdene ved de blaudede 
Gravhoje, o: saadanne, som iudeholde Be- 
gravelser baade Ira Sten- ug fra Bronce- 
alderen, gjore det nodvendigt at antage, at 
Broncealderens Folk i mange Tilfælde bave 
opkastet storste Delen af Hojen, men ogsaa, 
at der er en inderligere Fcubindelse mellem 
Steualderens og Broncealderens Folk, end 
de Fleste ere tilbojelige til at antage, ja at 
de ere eet og samme Folk paa to for- 
skjellige Kulturtrin og ikke, som man almin- 
delig har ment, toFolk, hvoraf Steualderfolket 
repræsenteredede opriudelige Beboere, Bronce- 
folket derimod indvandrede Eiobrere, der 
nndertiykte Steualderfolket og gjorde det til 
Trælle. En væsenlig Stotte med Hensyn 
til det opnaaede Résultat af Undersogelserne 
haï- Forfatteren fundet hos EtatsraaJ Steen- 
strup, som har undersogt de i Samsiugerhojen 
forefundne, overordenlig talrige Dyrelevnin- 
ger Kuokkel for Knokkel og ved sin Be- 
stemmelse af dem har bidraget meget til det 
nye Lys, som ved deu stedfundne Underso- 
gelse synes at kastes over et vigtigt Punkt 
i den nordiske Arkæologi. Kandidat Zincks 
intéressante Afhaudliug er udkommen i sær- 
ligt Aftryk (hos Fr. Woldike) og er altsaa 
tilgæDgelig ogsaa for André end Kjoberne 
af den hele Aargang. 

Andet Hefte indledes med en AfhaudliDg 
af A. D. Jorgensen : Om Kristenforfolgelser i 

Danmark. Forfatteren underkaster deri de 
garnie Forfatteres, navnlig Adam ai Bremens, 
Beretninger om Kristenforfolgelser i Dan- 
mark i Haareks, Gorms og Sveud Tveskjægs 
Dage en udforlig Kritik og kommer til det 
Résultat, at disse Fortællinger ere aldeles 
uhjemlede og skyldes dels Forvexlinger, 
dels Overdrivelser af i Forvejen fejlagtige 
BeretniDger og en urigtig Tradition. Det 
historiske Forhold er tvertimod, mener For- 
fattereu, at Kristendommen kom herind, uden 
at der er opbevaret den ringeste Efterretning 
om, at nogen bestemt Maud, der tilborte 
Kirken, eller nogen Indfodt, der bekjendte 
Troen, af den Grund er bleven forfulgt ud 
over det Maal, der for enhver idéal Bryd- 
ning maa ansecs for uundgaaelig. Ausgar 
sogte Martyrdodeu i Norden uden at fiude 
den, Poppo underkjendte Gudernes Magt ved 
Kongens Bord, uden at Nogen krummede 
et Haar paa hans Hoved; saaledes kunde 
kun et selvbevidst, frihedsstolt og aandelig 
modent Folk modtage en fremmed Lære af 
hojsindede Mænd, der udgik fra Fjendens 
Lejr. Overgangen var laügsom, men, som 
det sees af den folgende Tids Historié, dyb 
og omfattende, den traf ikke blot Formen 
og det Ydre, men ogsaa Sindet og de Tan- 
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(See omstaa epde Avertissement.) 

Kjebenliavus 
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Lobene afiioldes Lordag den 15de og 
Sondag den I6de Juni, hver Dags Efter- 
middag Kl. 4. 
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I Redaktionsanliggender vil man 
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gade 16, hver Sognedag fra fl — 3 . 


Industrindstillingens Aabning. 


Den smukke Passage, værdig en stor euro- 
pœisk Stad, ved hvilken den store Industri- 
udstillingsbygning ligger, tog sig igaar sær- 
]ig godt ud. Det Graavejr eller ialfûld dæm- 

Î iede Solskiu, efter hvilket saa Mange af dem 
œDgtea, der skulde deltage i Aabuingsfesten, 
men som frygtede, at Solheden let kunde blive 
atærkere end behageligt i den af Tusinder 
opfyldte Sal, klœdte hele Partiet godt. Den 
smukke, rode Bygning med de mange Sta- 
tuer og de vnjende Flag, den brede Bule- 
vard, hvis AUeer lede 0jet hen mod Fri- 
liedsstotteu, Yolden med sine Trteer, Plad- 
foran Udstillingen med de vrimlende 


sen 

Menneskemœngder og de lange Vognrader, 
der fra aile Kanter af den flagsmykkede 
By spandt sig til og fra Udstillingsbygnm- 
gen, ait dette tog sig meget smukt ud. 
Det Eneste, der ikke passede ind i Scenen, 
var Halmtorvet, over hvilket de af os tidli- 

f ere omtalte Kloakarbejder trak en lang 
arriéré af Stene og Jord, tildels flaukeret 
af Grave, et Vidnesbyrd for Udstillingens 
Gjæster om Elatsraad Ehlers'e gode Smag og 
for os Kjobenhavnere om BorgÇrrepræsenta- 
tionens diplomatiske Klogskab, fier, folende, 
at det ikke forte til Noget for den at blaude 
sig i, hvud den tekniske Borgmester gjor, klo- 
gelig har ladet ham i Fred og end ikke 
inkommoderet ham med et Sporgsmaal om, 
hvor længe disse Arbejder skulde strække 
eig uuder Udstillingstiden. 

Det var en meget talrig Skare, der havde 

nam let sig ud«*nfor Bygnrogmi for at fæo 

et Glimt af Festlighedeu eller ialfûld af den s 

Gjæsier at see, mcu der herskede, saavidt 
vi saae, ualmindelig god Orden, og man 
kom med Lethed ind i Bygningen. 

Denne tog sig fortræflelig ud. Det var 
en forunderlig Kontrast for dem, der havde 
seet Udstillingen endnu Aftenen for den store 
Dag. Da laa et Slor af Stov som en let 
Taage over det Hele og dækkede mange 
Steder Montrera og 6kabes Ruder med et 
tæt Lag. Humren og Dundren lod overalt, 
Gulvene vare bedækkede med ait muligt 
Affald fra Indpakning, de Mænd, som havde 
med Arraugemeutet og Opstillingen at gjore, 
ilede omkring i overanstrengt Travlhed, Ud- 
stillerne vare i uafbrudt Virksondied ved deres 
Stader, pakkede ud, stillede op, kastede et 
provende Blik paa Arrangementet, gjorde en 
lille Forandring hist og lier, ofte for at 
forandre det tilbage til det Oprindelige 
lidt efter. Principale! - og Betjente og Budde 
sied Aile med samme Ihærdighed, Skjorte- 
ærmer vare en normal Paaklædning, og det 
Hele frembod et meget socialistisk BUlede paa 
Kooperation. Delinger af Feje- og Vaskekoner 
modte man overalt, og der syntes ogsaa at 
kunne være Brug for Alt, hvad Kjobenhavn 
kunde præstere i Retning af Gulvskrubber 
og gron Sæbe ogFejekoste. Tummel, Lann 
og Stoj var der overalt, af det store Kaos 
liævede sig overalt Partiel- frem, hvor over- 
hovedet næsten Alt var i Orden, men de 
Reste Steder var der endnu Meget at gjore, 
og mange Steder stirrede helt tomme Mon- 
trer tungsindig ud mod Beskueren. Det 
Sporgsmaal, som er gjentaget overalt i aile 
Lande Dagen for Udstillingers Aabning: 
>Hvorledes skal dette blive færdigt til .imor- 
gen?», gjeulod naturligvis ogsaa her. 


Men man bler færdig. Vel er man ikke 
absolut færdig, det varer adskillig Tid endnu, 
men man var heller ikke nogenlunde færdig 
paa de store Ud6tilhnger for Maaneder 
efter Aabningen. Man er her forholdsvis 
mère færdig, end man andetsteds har været, 
og færdig nok til, at det Hele kuode tage 
sig ud, som det skulde. Det havde jo Iutet 
at 8ige, at der hist og her stod Pukkasser, 
at der var ikke faa tomme Skabe, og at de 
forst Ankommende endnu horte nogen Bun- 
ken og Ilamren og saae de sidste rengjorende 
Individer forsvinde i Gallerierne som Morkets 
Aauder for den gryende Dag. Indtrykket 
af den store Glassal va«- overordenlig stor- 
artet. Trappepartiet med Absalous mægtige 
Skikkelse i Baggrunden, ined siue Statuer 
og Grupper og smagfulde Blomsterpartier 
danuede Hovedpunktet. Paa Afsutseu, fra 
hvilken to Trapper fore ned i Salen, vare 
Pladserne l’or dan kougelige Familie og dens 
Folge. Paa de brede Trapper og den om 
Trappepartiet nærmest liggende Del af 
Gulvet samt i det overste Galleri havde de 
Iudbudte deres Pladser. MansaaeblandtdeTil- 
stedeværende foruden Hs. Exc. Konseilsprœsi- 
dent, Grev Holstein, der jo tillige er Præses 
i Udstillingskomiteen, D. E. Udenrigsministeren 
og Kultusministeren , hvilke Trejonu faktisk ud- 
gjoreMiuisterietinjifcno,LandstlnngetsFormand 
og Vieeformænd, Folkethingets Viceformæud 
og desudeu en betydelig Samling af hojere 
Embedsinænd saavel militære som civile, 
Medlemmer af Rctternc, Kommunalbesty- 
relsen, Rector magnifiais og Dekanerne 
ved de forskjellige Fakulteter og en 
Mængde af Kjobenhavns Notabiliteter paa 
det eue eller andet Omraade. Paa den 
Treppe, der fra Ilovedafsatsen gaaer ned til 
Hojre, samlede Corps diplomatique 6ig, tildels 
med Damer. Folk kom i god Tid, og alle- 
rede Kl. ll l /i var Salen næsten fyldt. Den 
lyse, smukke Sal med ait Glastag, dækket 
af det hvide, pyntelige Solsejl, de slanke 
Sojler, de brogede Flag og den ovrige lette 
og smagfulde Dekoration tog sig udmærket 
smukt ud, fyldt med den brogede Mængde. 
Fontænen i Midten med Blomsterpartiet, de 
store Montrer, de smagfulde Opsatser, pry- 
dede med de mangfoldige forskjellige Udstil- 
lingsgjeustande, ragede op over den vrim- 
lende, pyntede Mængde, der bedækkede 
Gulvet og fyldte aile de mangfoldige aabne 
Buer i Gallerierne. Den brogede Farverig- 
dom, Udstillingssalen med sit Indhold byder 
0jet, forhojedes yderligere ved Dragternes 
Mangfoldighed. Det er en Selvfolge, at 
Damerne vare i Sommertoiletter, og Hvidt 
spillede eu stor Rolle. Hvad Herrerne an- 
gik, vare Meningerne blandt de Uniform- 
Indehavende iovrigt temmelig ligelig delte 
mellem Uniform eg Kjole. En lille Ind- 
vending mod et af Arrangementerne ville vi 
dog st.ax gjore; den gjælder Opsynsbe- 

^«ntefl«a Konatmncrinjç. H^orfor har Kotni- 

teen villet forbittre Tilvœrelsen for disse 

Mennesker ved at udkhede dem i disse 
brune Kitteler og brede Hatte? Er det 
oldnordiske Kæmpers Husuniform, det fore- 
stiller? Vi vide det ikke, men smukt er 
det ganskc vist ikke. 

Da Viserne paa Uhrene i Salen nær- 
rnede sig 12 , det Klokkeslet, da Ils. Maj. 
Kongen og deu kgl. Familie skulde an- 
komme, traf man de sidste Forberedelser til 
Festligheden. Sangerne 6amlede sig paa 
deres Pladser, og Alt var rede. Da Kl. var 
12,10, forkyndte Saluten, at den kgl. Fa- 
milie aukom. Præcis Kl. 12 var nemlig 
den kongelige Familie ankommen fra Bern- 
storff. Ekvipager med Folget og en Afde- 
ling Husarer ledsagede den aabne sexspændte 
Vogn, i hvilken Hs. Maj. Kongen og Hds. kgl. 
Hojh. Kronprinsessen sad paa Bagsædet, Ds. 
kgl. Hojh. Kronprinsen og Prins Valdemar 
paa det forreste Sæde. Hovedkomiteen mod- 
tog den kgl. Familie ved Indgangen, den 
fortes derefter til det danske Kongeværelse, 
og efter et kort Ophold her begav man sig 
ind i Salen og traadte frem paa Trappepar- 
tietsHovedplatform, Kongen forende Kronprin- 
sessen, Kronprinsen og Prins Valdemar gik 
bagefter. Kronprinsessen var ifort en bleg- 
rod Kjole af crêpe de Chine , Kongen og Kron- 
prinseu vare i Generalersdaglige Uniform med 
Elef^ntordenens Baaud og de nordiske Or- 
dener. Hele Forsainlingen rejste sig, og 
kraftige Hurraer lod gjennem Salen. Aab- 
ningshojtidelighedcns 0jeblik var nu kom- 
inet, og snart lod fra Salens ostlige De 
Tonerne af den instrumentale Indled- 
ning til Gades og Plougs gribende Kantate, 
udfort af et talrigt og fortriuligt Orkester. 
Derefter afsaDg hele det stærke Kor af hen- 


ved 1200 Damer og Herrer folgende Vers I 
af Kantaten under Hovedlcdelse af selve I 
Komponisten : 


Velkommen til Arbejdet» Kappcatrld, 

Hvor regncnde Kl«gt og skabetidc Snllle 
Skal modea med Haandens trofaat* Flid ; 

Hvor Kraft til at stræbe, Magt lit ut ville 
Med Kundtkab og Smag og Skjouhcda Glana 
Skal kæmpe om Ærena liflige Krands! 

Velkommen, I togaklædte Helte j 

Med Fredena Olivengren i Belte, 

Til Arbejdeta, Flideua og Snlllets Slridl 

Atter præluderede Musiken, og det »sven- 
ske Kor« under Ledelse af Kapelmestei 
Professor Paulli afsang fra Gulvet i Salent 
ostlige Ende folgende Hilsen til de svenskr 
Deltagere: 

Derfra, hvor Malmen groer 1 BJergets Skjul 
üg bryder frem l Mandens Arm og Stemme; 

Hvor ArneatedetB slllle Flid har hjemme, 

Og Strommeu bruaer h»jl om Værketa Hjul; 

Hvor Snillet lærte Sejleren at klyve 
Ad brede Trapper over Kllppens Top; 

Hvor Nutlda Volund alog ait 0je op, 

Og vide Sangena Nattergale flyve — 

Derfra velkommen hid 
Til Arbejdets, Flidens og Suillcta Strld! 

Den næste Hilsen gjaldt Norge, og 
kraftig og smukt lod ogsaa Sangen til det fra I 
det uf Koncertmester C. Helsted dirigerede Kor : j 

Derfra, hvor Imjt sig Fjelde taarne 
Og loft© Sjælen op med sig ; 

Hvor Mænd, af deres Styrke baarne, 

Med Ære har brudt Livet VeJ; 

Hvor Tanken dybt i Mlndet bunder 
Og dragea af det» atærke Skia ; 

Hvor llaanden virked mangt et Under, 

Kun ledet af et barnligt Sind — 

Derfra velkommen hid 
Til Arbejdets, Flidena og Snlllets Strld! 

Den sidste Hilsen gjaldt de danske DeU 
tagere, og folgende Vers, hvis AfsyngeUe 
ved det i Glasgalleriet anbragte Kor lededes 
af Koncertmester E. Helsted , var viet dem: 

0g fra de lave Oer og grenne Sletter, 

Som aldrig apotte Plougena akarpe Bid ; 

Hvor Himlens llvælv kun Synet Grsnao aættcr, 

Og Haveta Luner æggo Mandena Vid ; 

Hvor Sandenvind og Solakln lave Skoven 

0g vække Foraar i det glade Sind; 

Hvor Haandens Virkaomhed og Tankcna Splnd 
Kun trænge til Velslgnelsen fraoven — 

Velkommen Aile her, 

Hvis Stræhen er ærlig og Hteder v*rd! 

Sluttelig istemmede endnu hele det sam- 
lede Kor, i hvis Ledelse foruden de nævnte 
Musikere tillige dHrr. Kammermiissikus 
Hansen , Kantor Hillebrandt, Organist Kalhatige 
og Kapelmusikus Lanzky deltog, folgende 
Slutningsvcrs: 

Vi trende Folk I det hoje Nord, 

EJ Tallets Styrke vi Ange; 

1 Folkenea mægtige Fælleskor 
Kun avagt vore Koster niaae klinge; 

Men om med vor Evnea fulde Skat 
Vi trofast og redelig virke, 

Da fasc vi vort eget Spir vel aat 
Paa Verdens-Kulturens Klrke; 

Da flnde fur Brist og Br«at vi Kaad 
bwia« v»« lut Ui b» twn: "" — t - 
Da Sonncrnea frie, maudige Daad 
Skal koppes med Fædrenes Aie! 

Da de sidste Toner af Kantaten vare 
forstummede , henvendte Hovedkomiteens 
Præsident, Hs. Excell. Konsejlspræsident, 
Lehnsgreve Holstein- Holstcinlor g folgende Taie 
til Hs. Maj. Kongen: 

•Deres Majestæt! 

• Medens Kunst og Industri fra ældste 
Tid af hâve været Kulturens Ledsagere, ja 
stundom dens Bærere og Forlobere, var det 
forst den nyeste Tid forbeholdt at ifore dem 
det Klædebon, hvori de her freintræde; det er 
eet af Resultaterne af Udviklingens Kæmpe- 
skridt ifolge Videnskabens Iudgriben i Tek- 
nikens og den anveudte Mekaniks Omraade. 
Hurtigheden, hvormed Tanken nu udvexles, 
Fjernelsen af Afstandenes Besvær og Hin- 
dring, Letheden i al Samfærsel, hâve frem- 
kaldt disse kortvarige, men store Sam- 
menstillinger af Nutidens Frembringel- 
ser, og medens de fra den ældre Tid 
arvede Samlinger af Videnskabens og Kun- 
stens Skatte staae der som det historiske 
Vidnesbyrd om den Tid, der ligger bagved 
os — frembære Nutidens Industri- ogKunst- 
udstilliDger Viduesbyrdene om den nye Tids 
ustûndselige Udvikliug og Fremadstræben. 

• Udstillingerne hâve saaledes ait vundet 
deres egen Historié, og deres Berettigelse er 
forlæugst anerkjendt ifolge deu Betydning, 
de bave hævdet sig for Industriens og Kun- 
stens Fremmc. Vi bave seet de store Na- 
tioner, der træde frem som Industriens Bæ- 
rere, konkurrere i Verdensudstillingerne om 
at vinde Prisen i disses Omfang og Stor- 
artethed, og nyc Forberedelser synes at nn- 
tyde, at denne Attraa endnu ingenlunde har 
kulmineret. I den garnie Kejserstad ved 


Donau rustes til en Udstilling, som synes at 
Çuîle gjore sine store Forgængere Raugen stri- 
iig — og medens vi lier samles om vort 
raere beskedue Vœrk, holdes en storartet 
tdstilling i det russiske Riges tidligere 
Iovedstad. 

^Men ogsaa i de mindre Lande hâve 
Idstillingerne deres Historié; — hos o9 maae 
ri eudogsaa gaae temmelig laugt tilbage i 
?:deu for at finde dere9 forste, ganske vist 
Veskedne, men derfor ikke mindre livs- 
baftige Fremtoninger, der dog snart tiltog, 
sialedes at Tid efter anden de fleste Kjob- 
àarder, selv de mindre med, hâve havt de- 
És l dstillinger, stundom endog efter ord- 
5 t - de Perioder, ja selv Landbrugernes store 
forsumlinger bave anerkjendt UdstilliDger- 
t.cs etydning ved at indromme dem den 
Plads ligeoverfor Forhandlingerne ved 
de: - ne — og al tid hâve disse Udstillinger 
liât, hvor stærkt enhver Virksomhed er 
inyttet til Industriens Frembringelser. Den 
i>rste storre Udstilling i Kjobenhavn af- 
! loldics 1852 paa Kristiansborg Slots Ride- 
I tane; den var efter de daværende Forhold 
j Ki auseelig og talte c. 750 Udstillere, hvoraf 
| log over Halvdelen var fra Kjobenhavn. I 
Nimmenligning med det, vi nu hâve for os, 
Tir den kun ubetydelig, men i sine Folger 
’ur den ikke uden Betydning: Tanken var 
iragt ud i Livet og har baaret rig Frugt. 
i»en Komitee, som forestod denne Udstilling, 
vr valgt af Industriforeningen, og siden 
«ieu Tid har deuue Forening holdt Tanken 
>ïdlige om en storre nordisk Industri- og 
lunstudstilling; forskjellige Plauer blev i 
ten .Vnledning lagte, som dog atter maatte 
fpgives, iudtü Ulykkerne fra 1864 foraule- 
ôgede en Standsuiug. Men snart gjorde 
Ividstheden om Nodveudighcdeu af en kraf- 
ig Samvirken til foroget Virksomhed sig 
jjœldende, og netop de tunge Tider frern- 
inldte igjen den tidligere Plau ont en storre 
lordisk Udstillig. Denne kom dog forst 
U Udforelse hos vore Frænder og Naboer 
iStockholmer-Udstillingen 1866, der saaledes 
llev den forste nordiske Udstilling, og for 
Ivilken man her veg Pladsen ; men ait sam- 
idig dermed fremkom Tanken om Beuyttel- 
ien af den Plet, hvor vi nu staae, og denne 
Plads blev det paafolgende Aar ogsaa crhvervet 
à a Krigsministeriet. Planer blev nu udarbej- 
lede, og Tegningerne vedtoges; men endnu 
•are betydelige Vanskeligheder at overviude: 
ien lavtîiggeude Grund syntes Mange lidet 
liltaleude, store Pengemidier maatte tilveje- 
uringes, og flere Ilindringer fjernes, men det 
jvkkedes, og Takken derfor skyldes Industri- 
el reningen og dens Ledere. Jeg tor her 
:ævne de forskjellige Formænd: afdode 
Rames, haus Eftermaud, Komiteeus nuvæ- 
jende Medlem, Hr. Dampmoller Bing, og deu 
luva rende Formand, Hr. Anker Hecgaard. 

: «lem, so m d ernæst væsenlig hâve 
«jàlpetTll hele FôrêTagendets Kremme, være 
det raig tilladt særlig endnu at nævue For- 
maiuleu for det til Sageus Orduing dannede 
Finausudvalg, daværeude Konsejlspræsident, 
Hs. Exc. Grev Frijs-Frijsenlorg, der ved en 
kraftig Tiltræden brngte det dertil, at Planen 
kunde bringes til Udforelse. Grunden til 
BygniDgen lagdes da i 1870, og under Ar- 
kitekt Kleins kyndige Ledelse er i forholds- 
vis kort Tid den smukke Bygning frern- 
staaet, saaledes at omirent for et Aar siden 
den ledende Komitee kunde konstitueres. 
Jeg beder Deres Majestæt allern. tillade, at 
jeg her bringer Udstillingens og Komiteens 
Tak forst til aile dem, Autoriteter saavelsom 
Private, deriblandt Lokalkomiteerne, der paa 
forskjellig Maade hâve stottet og imodekom- 
met Sageu; dernæst til de Mænd, der siden 
deu Tid hâve baaret den væsenligste Del af 
Arbejdsbyrden, idet jeg henvender deune 
Tak til Kommissærkomiteen og dennes For- 
mand, Overprœsidenten for Kjobenhavn ; men 
iblandt denne snevrere Komitees Medlemmer 
maa jeg særlig fremhæve den Mand, som 
med utrættelig Nidkjærhed og usvækket Ud- 
holdenhed har forestaaet selve Udstillingens 
Ordning, et stort og besværligt Hverv, som 
ved den korte Tid, der har været levnet, 
end mere har gjort Krav paa deu Dygiig- 
hed og Omsigt, hvormed det virkelig er lyk- 
kedes Hr. Rusimester Chrisicnsen at naae 
Maalet. Vi brioge ham en velfortjent Tak. 
Tilsidst endnu eu Tak til Hr. Prof. Heinrich 
Hansen , der beredvillig og velvillig har fore 
staaet Ordningen af Udstilliugens Kunst- 
afdeling. 

»Men vi forlade det snevrere Omraade 
og komme til Udstillingens storre Omfang! 
— det er ingen særlig dansk Udstilling, det 
er en nordisk Udstilling, som omfut ter aile 


tre nordiske Riger, — og vi skylde da en 
varm og leveude Tak tU vore Frænder og 
Naboer, der optog Planen, ikke som noget 
Fremmed, men som en Hjemmetanke, og 
ved deres rige og fortrinlige Bidrag væsen- 
lig hâve hævet Udstillingens Betydning. 
Jeg henvender dernæst en Tak til den 
svenske Regering og til den norske Re- 
gering, til de af dem hver især udnævnte 
Komiteer med deres Formænd, Hr. Over- 
intendant, Kabinetskammerherre Dardel og 
Hr. Prof. Christie og til Dlirr. Kominissærer, 
som hâve forestaaet de særlige Afdelinger, 
for Sverig Dhrr. Lundstrom og Prof. Bergh , 
og for Norge Hr. Meinich, som, trods aile 
Vanskelighederne som Folge af kneben Tid 
og lang Transport, i rigt Maal rettidig bave 
tilfort os de store og udmærkede Bidrag. Vi 
havde smigret os med det Haab, at see Aab- 
ningshojtideligheden hædret ogsaa med Hs. 
Maj. Kongen af Sverig og Norges allerhoje- 
ste Nærværelse. Det er for Aile en Sorg, 
at dette Haab ikke har kunnet opfyldes, — 
maatte Aarsagen til dette Savn snart være 
fjernet saaledes, at vi atter kunne gjensee 
Ils. Majestæt i den vante kraftige Manddoms- 
9kikkelse. 

•En nordisk Industri- og Kunstudstilling 
var det Maal, vi hâve stræbt hen til, og 
dette Maal er naaet som et Tegn paa, at 
den Erkjendelse stedse faaer mere Gyldig- 
hed: at de tre nordiske Riger hâve gjen- 
sidige Intéresser, der kunne og bor stottes 
ved fælles Imodekommen og Samvirken. 
Maatte da en saadan Samarbejden ogsaa 
vinde Anerkjendelse gjennem sine Resul- 
tater, og deune Udstilling saaledes i det 
praktiske Liv fore os frem paa en rig og 
frugtbar Bane, til at hæve og styrke de tre 
Nabolandes Kraft og Udvikling. Vi haabe 
det, og xi troe det! 

• Deres Majestæt! Igjennem lange Ti- 
der, lyse og morke, hâve Kunst og Industri 
altid fundet et aabent 0re hos Kongen og, 
naar det behovedes, den Stotte, de trængte 
til; — hvad Under da, at vi ere gaaede den 
vante Vej ogsaa idag. Det er forste Gang 
efter en lang Skilsmisse, at vi see Deres 
Majestæt i vor Midte, og om vi end dybt 
maae beklage, paa Grund af Prinsesse Thy- 
ras lange Sygeleje, at see Kongen uden Hds. 
Maj. Dronningen, uden den elskede Konge- 
datter — saa tor vi dog nu — Gudskeelov — 
nære det glade Haab, snart at kunne see 
de hoje Savuede betræde den Plads, hvor 
0jet idag soger dem forgjæves. 

• Saa modtage da Deres Majestæt naa- 
digst vor uskromtede, vor dybtfolte Tak, 
fordi Deres Majestæt har villet komme vore 
0nsker imode, og idet jeg underdanigst frem- 
bærer denne Tak for Deres Majestæt, tor 
jeg bede Kongen at aabne deune den an- 
deu nordiske Industri- og Kunstudstilling.» 

Hs. Maj. Kongen svarede herpaa: 

• I>«t hur vn*r<>t u>ig j>Hud u(£ oprig- 

tig Glæde idag at kunne aabne Udstillingen. 
At uiiu elskede Hustru DrouDingeu ikke kan 
være tilstede hos os, er for hende en levende 
Sorg. Med dyb Beklagelse savner jeg, og 
jeg er overbevist om, hele Forsamlingen, 
min gode Ven, Hs. Maj. Kong Cari XV., 
men jeg er overbevist om, at han i dette 
0jeblik dvæler med sine bedste 0nsker her 
iblandt os. Idet jeg nu onsker, at denne 
Udstilling maa bære rig og velsignet Frugt 


for Industriens og Kunstens Udvikling til 
nordiske Rigers Held og Styrke, erklærer 
jeg denne anden nordiske Kunst- og Industri- 
udstilling for aabnet. 

I et Nu begyndte Maskinerne at arbejde, 
Springvandet i Salens Midte spredte sine 
Straaler i Luften, medens Kanonsalut udenfor 
Bygningen forkyndte Hovedstaden, at nu — 
Uhrene i Udstilîingsbygningen meldte netop, 
at Klokken var 1 — var Udstillingen aabnet. 

Hojtideligheden sluttede med, at hele 
det samlede Kor afsang Kantatens sidste Del, 
folgende Bon: 

O «tore Gud, Dig love vl, 

Paa Dig vort Haab vi bygge. 

Staa os 1 al vor Gjerning bi, 

Og laan vor Straben Lykkel 
Bcakjærm vort Fadrehjem, 

Og lad det voie frem 
Ved sine Senners Daad, 

Ved vise Fyrsters Raad, 

Ved ædle Folkevillier! 

Den kongelige Familie forlod nu Salen 
og begav sig, efterat Medlemmerne af den 
herværende Hovedkomitee og de tilstede- 
værende Medlemmer af Lokalkomiteerne 
vare forestillede for Hs. Majestæt, paa 
Vandring gjennem Bygningeu og dens Om- 
givelser, hilset med Ærbodighed og hilsende 
venlig igjen overalt, hvor den kom, medens 


Publikum dels spredte sig i Bygningen og 
dens Omgivelser, dels sogte heu til de for- 
skjellige Forfriskningsiokalei - saavel i Byg- 
ningen som udenfor deune. Fra Bastionen 
lod Tonerne fra et Orkester for blæsende 
Instrumenter, og snart var hele det smukke 
Terræn, der nu og da oplystes af Solens 
Straaler, opfyldt af den festligklædte, skue- 
lystne Mængde. I fulde to Timer varede 
den kongelige Familles Vandring mellem de 
forskjellige Udstillingsgjenstande; und«r Be- 
soget i Maskinafdelingen prægedes der af 
Hr. V. Chvistesen Medailler (paa den ene Side 
et Pro9pckt af Udstilîingsbygningen, paa 
deu anden Side en allegorisk kvindelig Fi- 
gur med Kunstens og Industriens Genier 
ved Siden), og der overraktes Hs. Majestæt 
og Hds. kgl. Hojh. Kronprinsessen Exem- 
plarer. Uuder sit Besog modtog Hs. Maje- 
stæt et Telegram med Hilsen fra Kong Cari 
XV., og fra det af Telegrafvæsenet i Salens 
Midte udstillede og med H. C. 0rsteds Buste 
smykkede Bord med allehaande telegrafiske 
Apparater, der er sat i Forbindclse med 
Telegrafbureauet, afsendte Hs. Majestæt 
personlig et Svar med Gjenhilseu. Kl. 3 l y4 
forlod Kongen Udstillingen, hilset til Afsked 
med de Tilstedeværeudes Hurraraab. 
igrcr. Det Indtryk, de Tilstedeværende hâve 
modtaget fra deres forste Besog, er utvivlsomt 
overordenlig tilfredsstilleude. Der har været 
langt storre Udstillinger i Verden, der har 
været udstillet mere glimrende og kostbare 
Gjenstande, men et smukkere, renere Total- 
indtryk har maaskee neppe nogen Udstil- 
ling gjort. For de nordiske Riger er den me- 

f et stor, imponerende stor endogsaa, men 
og passer den godt med vore Forhold, thi 
skulde man med eet Ord karakterisere denne 
Udstillings Sœrkjende fra de ovrige Udstil- 
linger, der hâve været afholdte saavel her i 
Norden som i Udlandets store Stæder, saa 
skulde det være derved, at den har et gjen- 
nemgaaende Præg af Hygge. Man befmder 
sig vel i denne store Sal, hvor Alt er 
ordnet med saa megen Smag, og hvis hele 
Arkitektur tillige er saadan, at den glæder 
og tiltaler, men ikke overvælder; og ikke 
mindre godt belinder man sig i de smukke 
Omgivelser, i de nye anlagte Havepartier, 
hvor Springvaudene plaske og spejle sig i det 
lille Vand, der ligger smukt mellem de gronne 
Bredder,ogpaa Bastiouens Terrasser, hvor Hus 
ved Hus med Kunstens og Industriens Frem- 
bringelser fængsle Blikket, naar man ikke 
fra dens Tinde vil lade det glide ned over 
det brogede Billede, der udfolder sig ved 
dens Fod. De Tusinder, der i de kommende 
Maaneder ville gjæste disse Steder, ville, 
derom ere vi forvissede, medbringe samme 
Indtryk derfra og ville erkjeude, at den 
auden nordiske Kunst- og Industriudstilling 
ogsaa i ydre Anordning paa en værdig 
Maade har lest den Opgare, der var stillet 
.for dea. 

Forindcn vi alutle denne Meddelelsê om 

Aabningshojtidelighedeu, skulle vi endnu for- 
soge at give et kort Omrids af Udstillingen, 
saaledes som den fremtræder ved et forste, 
flygtigt Besog. Naar man, som igaar, fra 
en af de to smaa Dore ved Siden af Hoved- 
porten kommer ind i UdstilÜngsbygningens 
Forhal, moder Blikket strax V. Bissens mæg- 
tige Staudbillede af Biskop Absalon, skuende 
ud over det Værk, der har rejst sig i bans 
garnie Stad. Paa begge Sider af Forhallen 
sidde to og to, ved Indgangene til Sned- 
kernes smagfulde Udstilliuger, Portrœtfigurer 
af den danske Kunsts ypperste Mestere: 
Eckersberg (uf O. Evens) og Tliorvaldsen (af C. 
Peters ), Abildgaard (af A. Saabye ) og Harsdorff 
(af Th. Stein). Fra Forhallen fore brede 
Trapper, smykkede med Blomster, op til 
Kunstafdelingen, medens Hovedtrappen lige for 
IndgaDgen forer ned i Gaarden. Træder 
man ud paa Trappens Hoved plat form, har 
man forueden Springvandet, omgivet af 
Blomster, og ligefor under Hs. Ma- 
jestæt Kongens Buste moder 0jet en 
smagfuld Opstilling af Vaaben af aile Aller. 
Til begge Sider breder sig i Salen den inyl- 
rende Mængde af Udstillingsgjeustaude, me- 
dens Blikket ved at folge Trappeu glider 
langs en Række Afôtobninger af ældre, 
kjendte Billedhuggerarbcjder, indiil det ved 
dens Fod standses af Steins kolossale Mat- 
thæus, bestemt for Slotskirkeu, og V. Rune- 
bergs yndetulde Marmor-Gruppe, Apollo og 
Marsyas. Lofter man Blikket opad, falder 
det paa det vellykkede Maleri, der kroner 
Bagvæggens Midiparti: de tre nordiske 

Skjoldmoer, Dan i Midten, Nor paa hojre 
og Svea paa venstre Side. Tilhojre og til- 
venstre i hver Ende af Salen see vi store 


Feuilleton. 

I jo hojere Grad et Menneske er Vlden- 
skabsmand, des mere er hans Liv i Almin- 
delighed vendt bort fra Omverdeneus dag- 
lige Tummel; han lever som en Robinson 
paa sin 0, mellem ham og Dogens Intéres- 
ser ligger der et Océan, og Verden erfarer 
kun om hans Tilvœrelse, naar et af hans 
Værker indirekte fortæller om haus dristige 
Fart over Uudersogelsernes Hav, om haus 
udholdende Arbejde, for at faae sit Territo- 
rium opdyrket, og om haus mærkelige Op- 
dagelse i Egne, hvor Ingen tidligere har 
sat sin Fod. Og selv da naaer Efterretnin- 
gen om han9 slille Liv og betydningsfulde 
Virkeu ikke laugt ud over de Kredse, der 
af Kald eller af Synipathi hâve Intéresse for 
hans Gjerning ; thi det Sprog, han taler, er 
ikke Gadens Dagligdagssprog, og det Ud- 
bytte, han bringer, kan kun i sjeldnere Til- 
fælde kuyttes direkte til Livets praktiske 
Krav. Til Gjengjæld er den lille Kreds, 
Videnskabsmandeu taler til og forstaaes af, 
ikke indskrænket til hans Fædrelands snevre 
Grænser; Videuskabsmændene i de forskjel- 
lige Fag danDe » internationale» Forbindel- 
ser af den ædleste Art, og medens mangen 
flittig Gransker i Hjemmet upaaagtet rogter 
sin stille Dont, er hans Navn kjeudt i Qerne 
Lande af dem, der arbejde i samme Viden- 
skab som han.*) 


•) At Veteraner som Madrig og Wcstergaard 
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En saadan Gransker var Sprogmanden 
Kristen ^0118611 Lyngby, der iQor be- 
rovedee Yidcnskaben ved en altfor ttdlîg 
Dod i sit toogfyrretyvende Aar. Miudet om 
ham cr netop i disse Duge blevet fornyet 
paa en smuk Maade af hans Ven, Rektor 
C. Berg i Ilillerod, i en, ogsaa separat trykt, 
Afhandling i det 6idste Hefte af Tidsskrift for 
Filologi og Pœdagogik. Man gjor Bekjendt- 
skab med et Liv, der saa udelukkende og 
udelt var viet Videnskaben, at Skildringen 
af dette Liv med Rette indledes med de 
Ord om Lyngby, at han var »i den For- 
stand Videnskabsmand og Lærd, i den Grad 
blot Aand, at Legemet blev behaudlet som 
en Træl, der fik, hvad der var nodvendigt, 
naar Aanden havde Tid dertil.» Mange af 
Læscrnc hâve sikkert seet Lyngby og lagt 
Mærke til hans ejendommelige Fremtræden, 
maaskee uden at vide, hvem og hvad han 
var. Man kunde ikke godt lade være at 
vende sig om efter den hoje Skikkelse med 
det ludeude Hoved, de underlig fægtende 
Arme, hvis Hænder stak langt ud af Ær- 
merne, den hoppende Gang og den mildelst 
tait lidet soignerede Paaklædning, hvor 


ere kjendte ved ethvert europœisk Universitet, er der 
eudda ikke noget Mœrkeligt I, naar disse Mænds lange 
Virken i Videnskabens Tjeneste tages i Bctragtulng; 
men at en nf Deltagerne I Tordcnskjolds sidste Expédi- 
tion i Indien traf en indfedt Lard, der, da ban herle, 
ban var Dausk, med stor Intéresse udspurgte bam om 
Fa usb© Us Person og Stllling, giver et talendc Vidnes- 
byrd om Videnskabens Internationale Forbindelser. 


Underfrakkcu gjerue hang et godt Stykke 
nedenfor Overfrakken. medens Benklæderne 
med afgjort Uvîllie trak sig Tilbage fra al 
Beroring med Foden. Ansigtet havde denne 
graalige, man kunde næsten eige farveloso 
Farve, der er ejendommelig for Folk, hvis 
Liv for Storstedelen tilbringes indenfor de 
fire Vægge, hvor kun Studerelampens Skin, 
men ikke Solens Lys og den friske Luft 
virker paa det. Og saaledes gik Lyngby’s 
Liv fra haus Skoletid af, da han til langt 
ud paa Natten gik op og ned af Gulvet 
med en Bog i den ene og et Lys i den an- 
den Haand, og til hin Vinteraften, da han 
blev funden dod udenfor sin Seng, efterat 
han i Lobet af Dagen havde folt 6ig noget 
utilpas, men med sin sædvanlige Beskeden- 
hed havde afslaaet ethvert Tilbud om Op- 
otlïelser for hans Skyld. 

Som et lille Bilag til Yttringen om 
Lyngbys stoiske Ligegyldighed for Lege- 
mets Fordringer, naar Aanden var beskjæf- 
tiget, meddeler Rektor Berg en kort Sk.il- 
dring af hans huslige Liv: •Naar han fik 
Besog i sit Hjeui, var det ikke den kulina- 
riske Side, der saa gjerne trak haus Venner 
derop. Jeg troer neppe, at Nogen har nydt 
legemlig Fode hos ham, hvor mange Timer 
han end forblev der. Kom jeg til ham om 
Morgeneu eller Aftenen for Theetid, og jeg 
ikke passede paa, naar hans Værtinde bau- 
kede paa Doren til Tegn paa, at haus Thee 
var sat ind i det tilstodende Vœrclse, kunde 
han blive siddeude og taie, indtil jeg gik, 


selv ont jeg forblev tre eller fire Timer. 
{Jjûrde jeg ham opmærksom paa. at han 
vist ikke havde diukket Thee, og at ban 
skulde nyde Noget, da jeg ellers gik, luk- 
kede han Doren til Værelset op, skjæn- 
kede i al Hast af den ventende «sorte Thee- 
potte* en Kop fuld, kom lidt Sukker i og 
nod saa med Overkoppen i den ene Haand 
og et Stykke Rugbrod med lidt Smor paa 
i den auden, staaende i Doren, stadig ta- 
lende imellem hver Mundfuld, sit tarvelige 
Maaltid, som han expederede i et Par Mi- 
nuter. Hvad var da Gjenstaud for haus 
Taie? Naturligvis var det fremfor Alt Med- 
delelse om, hvad han selv havde iagttaget 
eller fundet hos André, den sproglige Vi- 
denskab vedkommende, og han docerede 
stadig med Pen eller Blyant i Haanden; thi 
hau besad en forunderlig Færdighed i, da 
det især var Lyd- og Formlæren, Etymo- 
logien og Ordforraadet, der interesserede 
ham, al klargjore Alt ved enkelte instruk- 
tire Exempler, som saa blev opskrevne, og 
Overgangene osv. systematisk efterviste paa 
smaa’Sedler, der blev betragtede som Ôje- 
blikkets Born og forsvandt i Papirskurveu, 
naar de ved deres Mængde generede ham 
paa Bordet. Skade, at de ikke blev beva- 
rede; men hvem tæukle paa, at eu saa liv- 
lig Annd saa snart skulde hore op at 
virke her!» 

Til Billedet af Lyngby som Videnskabs* 
mand horer ogsaa væsenlig det Træk, at 
han ingenlunde sank fuldstændig til Bunds 


i sit eget Fag, saa at aile andre Intéresser 
skjultes for ham. Hvor omfattende, hvor 
©norme, kunde man gjerne sige. hans Spvog- 
kundskaber end vare, var der dog Intet af, 
•hvod der kunde gribes med Tanker», der 
undgik hans Opmærksomhed, *fra Astrono- 
mieus Ydelser ned til Darwins Theorier» . . . 
Især spejdede haD efler, hvorledes den hojere 
Skole blev behandlet af Folkets Repræ- 
sentanter i de forskjellige Thing i Dan- 
mark, Norge og Sverig. Den nyere Tids 
Retning i dette Sporgsmaals Behandling var 
ham ikke til Opbyggelse, og han udtaler 
sig adskillige Gange med Harme om den 
•folkelige* Underminering af den klassiske 
Dannelse, hvorved hau har den Fordcl over- 
for andre Forsvarere af den lærde Skole, 
at han, skjondt han baade var •Professor 
og Levebrodsmand», ikke kan mistænkes 
for at være af *ufolkelig Oprindelse»; hans 
Fader var Seminarist — unægtelig, hvad 
der maaskee er lidt betænkeligt, Seminarist 
med virkelige videnskabelige Intéresser — 
og hos ham selv skulde endog den mest 
nojeregnende Meuigmand ikke tinde Spor af 
det saa ilde ansete og ganske vist i hoj 
Grad forargelige «Professorhovmod». Men 
han var Videnskabsmand, og man maa der- 
for ikke tage ham det for ilde op, at han 
holder paa Videnskabeligheden. »I Fcedre- 
landet hamres der nu atter les paa Latin- 
skolerne,» hedder det i et Brev fra 1861 , »og 
man belæres om, at i absolutistiske Stater 
seer man paa Kundskaber, men i frie Sta- 


ter bor det komme au paa *praktisk Blik,» 
en Egenskab, som naturligviis kan tillæggos 
Folk efter Behag. Hyorvidt mon dog Fri- 
hedsmændene ville drive det? Og hvilke 
Galskaber mon der i Vinter skulle fodes i 
Hfsindige Folkethingsmænds Hjerner, for 
Dagen efler at opstilles som Troesartikler 
for aile rettroende Demokiater? — Saa vidfc 
ere vi altsaa sunkne, at man uden videre 
lader liaaut om Kundskaber. Det er næsten 
ikke til at holde ud at leve i et saadant 
Land, naar Ens eneste Ejendom er de Kund- 
skaber, man har anvendt sit Liv paa at 
indsamle.» 

Vore Venstremænd, baade de kofte- og 
de bluseklædte, kunde i det Hele taget 
maaskee blive vakte til nogen Eftertauke 
ved at lære noget Nærmere om denne Vi- 
denskabsmand, der langt fra at nære noget 
0D6ke om «forkortet Arbejdslid» , ikke 
kjendte nogen bedre Nydelse end selve Ar- 
bejdet og hengav 6ig til det med Begej- 
striog, saa længe Legemet ikke aldeles ka- 
tegorisk fordrede sin ltet. Men saa havde 
han vel ogsaa Levebrodsmændene9 bekjendte 
overdaadige Indtægter? Jeg kunde hâve 
Lyst til, at en uf vore velnærede, rodmus- 
sede Bondematadorer vilde prove paa i no- 
gen Tid at leve 60 m adskillige fattige og 
flitlige Siudenter maae leve, saa vilde mulig- 
vis med Fedtets Forflygtigelse Aanden 
komme noget mere til sin Ret og give det 
aandelige Arbejde dets Ret. Hvad Lyngby 
angaaer, saa er der Perioder i hans Liv, 



Jempyramider og andre Jcrnopstillinger fra 
Sverig og Norge, dcr saaledes vise os deres 
Malinrigdom ; den slaaer soin en solid 
Ranime om de ovrige mindre Sager, livoraf 
vi for Sverigs Yedkominende exempelvis 
nœvne Finspongs og Ankarsrums Udstilling og 
for Norges Vedkominende de af Jacob Aal 
& Son udstillede Gjeustande fra Kœs og Ego- 
lands Jernvœrker. 

Ved et flygligt Blik ud over Salen er 
der iovrigt, som det gjerne altid er Tilfældet, 
særlig to Arter Gjeustande, der lœgge Be- 
slag paa Opmærksomhedcn, nemlig Gjen- 
standene fra Porcellæn-, Glas- og Fajance- 
fabrikerne og fra GuUismedene. livud de 
forste angaaer, da see vi, som naturligt er, 
strax den kgl. Porcellœnsfabrik og Bing £• Gron - 
dahls Fabnk — den sidste især skal man nok 
lœgge Mærke til : thi Udstillingen er saa stor 
som eu halv Sues andre Udstilleres tilsam- 
mcn. Men foruden dem see vi endnu de 
svenske Fabriker Rorstrand og Guslafsberg, 
der rejse sig som djœrve Medkœnvpere om 
Prisen, og ved Siden nf Bohnegaards Üdstil- 
ling, der særlig udmærker sig ved to mæg- 
tige Glaslysestager, sees do dejlige Glasvurer 
fra Reijmyre Glasbrugs Aktieholag i Sverig ligc- 
som i den norske At'deling forskjcllige licr- 
hen liorendeîGjenstnndc fi n Jlurdal, Biri , Ila- 
deland og Hovikt Glasfabriker, Navnc, der ikke 
ere ukjendte lier i Danmaik; thi for 1814, 
da Danmark for eu stor Del blev forsynet 
med Glasvurer fra Norge, idet Dnmnark den- 
gaug selv intet Glasvœrk ejede, vare Nav- 
neue de somme. Ogsaa Aluminia pranger 
med en stOr og god Udstilling af lajancevarer, 
Og overst i donne UdsiilHlig findes en smuk, 
siriagfuld Vase, der er modelleret af BiUed- 
lufggar Mule ; det er et Kunststvkke i Hen- 
seende til Bræ'ndîng. Hrir's Kallipostavarer, 
lpsens Te rrakot bisage r^ i bvis. Nærlœd -vi* 
Aude en Konkurrent i Fabrikant HJorth fra 
Rouira, der bar forenet sig med Terrakotta- 
maler Wendrich. fængsle i Forbigaaende Blik- 
ket, ligesom de prægtige svenske Porcel- 
lænskakkelovne, der findes ovre i lljornet 
til Hojrc. Længere ville de Fleste sagteus 
standse foran Guldsmedeue V. Chnstesens og A. 
Michelsens Skabe, kvor de smngfulde og kost- 
bare Udstillingsgjenstande ligge orduede i 
rigt Udvalg indenfor Glassets skure Flade, 
Gaae vi om paa den venstre Side af Spring- 
randet, mode vi lier Udslillingerne-fra Jüngtrs 
Efterf. og H. G. Holst, fra Professov Kyrop og A. 
Rasmussen, Baromètre og Kikkerter, Kmv'e 
og Bandager, Naalenuigerarbejder og i det 
Hele en udsogt Sainling af aile Slags linere 
Mctalarbejder. Fortsætte vi Vejen forbi 
Knud Olsens store Oi*gel — ban bar et min- 
dre oppe i Musikstuen ved Siden af 
Glasgalleriet — ud i den nederste Etage 
lœngst borte fra Trappen, der forer ned 
1 Salen, staae vi ved de storre Metal- 
arbejder, i Maskinafdeliugen. Anker Hce- 
gaards 25 Hestes Hoj- og Lavtryksnmskine 
er i Gang, og den driver de ovrige Maskiner. 
Brodrene Cloetla lave Chokolnde, J. G. A. 
Eickho/fs Bogtrykkcrpresse er i Bevœgelse, og 
ved Siden af îiatn præger V. CHristèSen Me- 
daillcr; C. Ferslexo & Co. bave et helt Trykkeri 
i Gang, deres Udstillingstidende trykkes her, 
og forskjellige Vœve, fra J. H. Ruben f. Ex. 
sees i Bevœgelse. Fm denne Afdeling forer 
Stroinnien os ud i den lave Annexbygniug 
bagved, for Ojeblikket det Sied af Udstil- 
lingen, der er mindst i Stand, meu det har 
ogsaa tjent til Imlkjorsel for hele den ov- 
rige Udstilling. Her er Pelsvœrk og Toug- 
vœrk, Sadeluiagevarbejde og Klœdc, Borslen- 
binderarbejde og Vogne. Hærens Munderings- 
depot bar ndstillet Uniformer og Usserod 
Klædefabrik Tojer; fra Kjongs Fabrik findes 
bl. A. en qjeldeut fin Damaskcs Duer, hyori 
•Dagen* efter Thorvaldsen êr indvæiie*. Til- 
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Btnuk Udstilling fm Jtnnes Dickson <£ Komp. 
i Goteborg, maskinskaaret Trœvœrk, der 
danner en pyntclig Dekoration; til venstre 
moder Blikket derimod den frie Luft, og 
forbi Restaurationens lokkende Borde fores 
man ud paa Terrœnet foran Udstillings- 
bygningen. Vi gaae over Broen og staae 
snart paa den anden Side af Stadsgraven. 
Ogsaa herhen folger Udstillingen 09. Her 
er forst langs Gangen paa Bastionens laveste 
Plateau de forskjellige Teglvrerksprodukter 
og Cernent ni. m. Ligu. fm Justitsmad 
Langgaard paa Hakkemose Teglvœrk ved Taa- 
strup, fra C. Dithtner pan Klostermosegaard ved 
Helsingor , fra F axe Stenværksteder , Gain- 
mel Anivorskov og Jul. Erichscns Stenfa- 
brik paa Kristiansholm. lier er Sten- 

E ap og Tagpap og mere af den Art. Til- 
ojre i Gangen er det snaknldte Bergenshus , 
hvor den norske Fiskeriudstilling er, og livor 
de norske Baade ligge samlede; det er just 
lige overfor den skidne Bagside af Tivolis 
Koncertsal. Forbi den norske Fabrik Lille- 
strommens Trœlysthus, som ligger fnldt af 
Prover af hovlet Tradast, gaaer Vejen vi- 
dere til det svenske Gasvœrk fra Hellefors, 
der danner Udstillingens yderste Punkt paa 
denne Side, men hvorfra der, ialfald i de 
morke Nætter, vil udgaae Lysstraaler; 
den Lygte, der er rejst inde ved den 
svenske Kunstudstillingsbygning, faaer sin 
Gas, lavet af Grautræ, fra dette Gas- 
værk. Dreje vi hort fra Gasværket 
og gaae rundt langs de som Grœnse mod 
Cirkus opslaaede Trœskure, da see vi forst 
Vœgte fra V. J. Berg i Kjobenhavn og der- 


Î aa en Mœngde Agerdyrkningsredskaber fra 
'orskjellige, hvoriblandt et Lokomobil fra 
Marshall, Sons & Co. i Gaiusborough i Eng- 
lund. Vi staae nu igjen ved en norsk Træ- 
lastudstilling, der endog pranger med et 
Grantræ i Toppen, og svinger derefter til- 
hojre med det belgiske Akiicselskab La 
vieille monlagne's Ziukhus paa venstre llaand 
om til den svenske Fiskeriudstilling og den 
svenske Udstilling af Agerdyrkningsredskaber. 
Vi ere nu naaede op til den svenske Kunstafde- 
lingsbygning,der tager sig prægtig ud med sine 
to aabuc Sidegallerier, der smykkes af svensk 
Billedbuggcrarbejdc. Den ligger paa venstre 
iiaand; thi tilhojre hâve vi stadig Grœnse-Trœ- 
skurene. Det af dem, som \ i nu staae ved, er imid- 
lertid ikke, som de fleste andre, kun nogle 
fan Alen dybt; det strækker sig langt ned, 
belt ned tii Filosofgangen, og her findes et 
l.okomotiv med Tender fia Bunneistcr & 
Wainé Maskin- og Skibtbygyeri — *1871, Nr. 1«, 
Ihdur, — og ved Siden af det findes en 
Jembancvogn og en Sporvogn, udstillede af 
Randers Jernbanevognfabrxk (J. Rowan); det er 
nnukke og, som det syres, bensigtsmassig 
og godt forarbejdede Artikler. Vœggene i 
Rummet ere bedækkede med Huder og 
Skind fra voie Garvere. Vejen forer os vi- 
dere forbi Loser» Rogfordrivere (fia Ring- 
sted), forbi L. Mollert Betouarbejder (Roes- 
kilde) og Hertlias Ceinentvarer (Riugsted), 
der bave Plads ved et Træskur, soui indc- 
bolder en ny Mœngde Agerdyrkningsredska- 
ber, og vi staae nu med den lille PavilloD 
for dauske Sœilprover paa venstre Haaud 
og Afdelingen de nordtige Bilande paa liojre 
Baand. I denne sidste see vi Dragter og 
Sager fra Gronland, Island og Fœreerne. 
Nu konimer igjen et Træskur med Ager- 
dyrkmirgsfedskaber, bvorimellem 0jet særlig 
dvæler v^d Gjenstandene fra L. Lange & Co. 
i Sveildboi'g, og derefter staae vi ved Hus- 
flidsafdeliugen med dens brogede og forskjellig- 
arlede lndhold. Her findes syede, strikkede 
og vœvedn Sager, Træskærerarbejder, Vio- 
liuer, Arbejder fra Blindeinstitutets Elever, 
fra Kjobenhavns ofienlige Skoler, fra Sla- 
gelse Snitteskole o. fl.; at gaae denne Afde- 
ling grundig igjennem, kan betale sig, men 
dertil horer der megen Tid. Forlade vi den, 
stode vi paa Fabrikant A. Christensens vistnok 
ovennnade liensigtsmæssige hule Patent Skille- 
rumssten af Gibs, og vi svinge ned mod Ud- 
gàngen paa Iljornet af Vesterbroes Passage 
og ÈilosofgungeD, hvor C. Fcrsleto & Co. sælge 
Kataloger i en 9muk lille Pavillon, hvor 
Mariueu og Or’ogsværftet udstille Kauoner, 
Atlutagcr o. m. Lign., hvor den Unxversitetets 
mineralogiske Muséum tilhorende vœldige Jern- 
masse fra Blaatjcldet Uifak paa Den Disko 
i Nordgronland sees, og hvor Bochumer Verein 
für Bergbau und Gussstahl-Fabrikation (West- 
phalen, Preusseu) bar ophœngt en stor Stobe- 
stanlsklokke. 

Efter saaledes at bave beseet Bastionen, 
hvor alene selve Spadseturen lonner Uma- 
gen, gaae vi tilbage over Broen til Udstil- 
lingens Hovedbygning. I Bagbygningens 
anden Etage mode vi her, naar vi komme 
fra den Trappe, der er længst nede mod 
Stadsgraven, aile Slags Lingerie-Sager og 
Modenynt samt fœrdigsyede Klæder (i Eta- 
gens Midte staaer den kjobenliavnske Skræ- 
derforenings mœgtige Sknb), og paa den 
anden Side deraf herske Skornagerne og 
Bundtmagerne, der, som det synes, bave 
sogt at konkurrere med Skrædderne med 
Hensyn til deres Skabes Udstyrelse. I Eta- 
gen ovenover findc vi Arbejder fra tekni9k 
Institut og lignendc Prove- og Skoletegnin- 
ger. Kort fralfaifsa, Lithografier og Træsnit, 
Bogbinder- og Portefeuillearbejder samt Ta- 
peter ligesom endelig Klaverer og audre 
musikal8ke lnsti-umenter. Gjenneni Glas 
gttiiurioi, Je.» Junnu ci nwujpuuKi under 
Vandringcn, som uden Tvivl vjl blivc meget 
sûgt. forer Vejen atter over i Hovcdfaçaden 
iinod Vcstcrbro, og her ville endnu de 
Sagkyndige i Stuetagen dvæle ved den 
Mediciutran, om bvis Fortrinlighed „the only 
first medal in London " aflægger Vidnesbyrd, 
det norske »Exportol«, aom selv mindre Byer 
udstille, og Lysholms bekjendte Trondlijema- 
okvavit. Fortsættes Vandringen, vil man i 
Bygningens vestre Floj træfîe mange 
intéressante svenske Udstillingsgjenstande, 
saaledes da ogsaa fra Stokholmer - Ud- 
slillingen bekjendte fortrinlige Klædevarer 
fm Norrkopings Fabiiker, de pragtfulde 
stockbolmske Silketojer, som sikkert ville tage 
mere end eet Damehjerte med Storm, og de 
smukke, om end uoget dyre Porfyrsager. 
Endelig xi\ man endnu med Glæde — og 
sikkert tillige ikke uden Forandring over 
den fra nogle Kunstnere rejste Opposition — 
i Bygningens anden Etage dvæle i Kunst- 
afdelingen, bvis Lokaler trods Alt, hvad dcr 
er sagt, ere saa lyse og hensigtssvarende, at 
de i det Hele lade Billedeme fuldkomment 
komme til deres Ret. Et Besog ber er den 
smukkeste Àfslutning paa eu Vaudring gjen- 
nem Udstillingsbygningen. 

Udstillingen er altsaa aabnet, og den 
Tid, til hvilken Kjobenhavn bar knyttet saa 
mange Forventuinger, er begyndt under 
gunstige Auspicier. Vi lmabe, at disse ikke 
ville skufFe, og at Aile, der ikke i Udstil- 
lingen alene see en Lejlighed for Kjobenhavn 
til at tjene saa mange Penge som mulig, 
ville see de Forhaabninger, de knytte til 
den, gaae i Opfyldelae. 


selv efrerat han bar taget den store filolo- ! 
giske Examen, hvor ban ligefrem lider af 
Nœringasorg, skjendt sandelig hans Fordrin- 
ger til Livet vaie et Minimum; han inaa 
slide i alet betalte Informationer den hulve 
Dag for at kunne lève for Videnskaben den 
evrige Tid af Dognet, og kan dog ikke 
faae aaa Meget tilovers, at hau bar Raad 
til at undvœre fem Mark om Maaueden til 
Studenterforeningen, skjondt ban baaidt fo- 
ler Savnet ved at være udelukket fra dens 
Lœsestue. Da ban paa Statena Opfordring 
berejste Slesvig for at studere Dialekterne, 
rar hans Krav paa Godtgjoreise for halv- 
anden Maaneds Rejsediæter den beskedne 
Sum 69 Rdl. 2 Mk. 10 Sk. Hvorledea var 
det med de bondevenlige Iiigsdagsmœnds 
Rejsegodtgjorelse, som der for et Par Aar 
aiden var uogen Taie om? 

Vi bave anfert disse Smaatrœk, mindre 
for at kopiere det smukke Billede af den Af- 
dode, som Rektor Berg bar udkastet i den 
uœvnte Afliandling, end for at henlede Op- 
mœrksomheden paa selve denne. Forst ved 
at læse den vil man kunne faae en Anelse 
om Lyngby’s emiuente Dygtigbed og store 
Betydning for Sprogvidenskaben, og selv om 
mau mangler Fomdsætninger for i det En- 
kelte at kunne folge de sproglige Paavisnin- 
ger, der ere ncdlagte i de meddelte Brève, 
vil Iugen dog kunne lade 0jet glide ben 
over dem, uden at det gaaer op for ham, 
hvilket organisk Liv, der spirer i denne 
Gren af Videnskaben, et Liv der gjor Iud- 
trykket af en frodig Planteverden, hvor Gren 


tager fat i Gren fra Trœ til Træ og danner 
et sammcnhængende Krat, hvis Roddcr ofte 
buude i Jorddaunelaens forlœDgst ovei-dæk- 
kede Log, saa svnndnc Formationers Livs- 
soft endnu jStrommer gjennem Aarerne paa 
den Végétation, . der staaer gron og blom- 
atyeude for .os. Ingen vil kunne undgaae 
at laae en Anelse om, hvilket rigt aandeligt 
Liv Studiet af disse Bevægelsers Love maa 
væklce bos den Videuskabsmand, der er ud- 
rustet med de to Betiugelser for dette Stu- 
dium : den grundfæstede Kundskabsmasse 
og det géniale intuitive Blik, og Ingen vil 
da, naar ban atter maner Lyngby’s torre 
Skikkelse med det alvorlige Ànsigt frem for 
siu Tanke, beklage denne Mands ensomme 
og glædelose Liv, thi han vil da vide, at 
bans Ensoinhed var befolket med mange 
Skikkelser, og ut han netop fandt sin Glæde, 
en stor og varig Glæde i Omgaugen med 
dem, saa sandt det er rigtigt, hvad Poul 
Moller siger i det Citât, som Lyngby’s Bio- 
graf med Foje bar giret Anvendelse paa 
bam: *Den tœnkende Lærdes Liv synes sor- 
geligt og ensformigt for den uforstandige 
Tilskuer; thi denne indseer ej, at det, der 
udvendig lader enkelt, er indvendig saare 
mangfoldigt. Hans eget Liv bærer Mang- 
foldigheden til Skue som et sanseligt Fœno- 
men; derfor begriber han ej, at den udvor- 
tes simple Kvadratbygning kan indvendig 
vriinle af labyrinthiske Gange, at der kan 
være myldreude og lystigt Liv i en Bikubes 
enkelte Udvortes.* Cabiro. 


Brève fra det nyc tyske Bigf. 

(Fra Dagbladel ' s Korrespondcui.) ’ 

Den nye Religion. 

Der foregaaer Noget i det nye ty ke 
Rige, den sande Religion er iFærd med n: 
blive til. Eu Aabenbaring srenker sig fted 
over Sindene, og det Nye, det Vidundeiige 
ved den er, at den skufi'er sig 0relyd Dlid' 
i Verdens Tummel, under Borsernes Luraen 
og Parlamen ternes Ordgyderier, ja, liTad 
Mere er, det nye saliggjorende Ord hener 
endogsaa sine Stavelser og Toncr fra de^ne 
selvsamme Verdenstummel, der nnerkjettles 
som Salighedens Kilde. Den, der ikke kan 
see, at dette er nyt, yderst moderne, tiar 
iulet Begreb om, hvordan bdligere lleligioaer 
ere opstaaede. Aile lidligere Religioner rare 
Resultalet af Ensomhed. Cyprianus siger: 
*Hvad Grkenen var for Hedningene, deter 
Fængslet l'or de Kristne.* Altsaa, Drkenenog 
Fængslet, den fuldstændjgste Tilbagetmk- 
kenbed fra Verden, den grusomste Afam- 
drethed, en for tvivl et Forslodtlied, det ver i 
Oldtiden og er endnu i den kristelige 
aider den Ager, paa hvilken det guddoiune- 
lige Ord voxer. Vil Du optage Sandbeina 
Spire i din Sjæl, vil Du bore Trosttos 
Stemme, vil Du forberede Dig lil det b*je 
Kald, bvis Inspiration kommer ovenfro, laa 
begiv Dig ud i Grkenen eller lad Dig liergi- 
i Lænker. Saaledea lyder den garnie Laie; 
meu den nye bar en langt lyateligere Kia g. 
Styrt Dig ind i Menneskevrimlen. siger den. 
lyt (il Orgydernes salvelsesfulde Fraser, uni 
lad fremfor Alt Kononerne tordue o * L • 
serne knulde, lad Sejrsroabet lyde, sa:* vil 
den nye Religion sikkert komme frem. i 

Man kan derfor ikke gaae ovevik 
hen over de FoDioldéfegler, som træfleÀ j. ; *d 
det katholake Prœsteskab. fileri kan ilïkë Lie 
sig noje med at sige, at det kun er l'crbi- 
gaaende Kjævlerier, som ville fulde samtien 
ved deres egen Afmagt; thi der ligger en 
dybere Trang til Grund for dem. Alene, len 
Omstœndighed, at aile de Forsog paa e' Ibr 
lig, hvormed Kampen afbryilCs, ti!bjdlst 
straude, inaa bringe os i en alvovlig ogbe- 
tænkelig Stemniug. Egenlig gyse brnde 
den garnie Kirke og den nye Star, sont snae 
paa Krigsfod med hinanden, tilbage for iln- 
get. Opgaven er vanskelig for begge, de 
vilde helst lade Alt blive det Garnie, t relie 
en Forstaaelse med hinanden om derer l'æjes 
Intéresser, i udgaae et Kompromis, og tbg, 
netop i det 0jeblik, da man staaer nær red 
en Overenskomst, t’aider det vundne Ônud- 
lag sainmen for at vige Pladsen for en 'or- 
bittret Kamp. Denne Kjeudsgjerning V9er 
os, at en bojere Kraft stoder de to Master 
sammen imod deres Villie, for at deres Km- 
flikt knn bringe Verdens Elementer i C«œ- 
ring. Modsœtningeu imellem Stat og Krke 
bliver bestandig skarpere, den garnie Btis, 
paa hvilken man levedé i et fordragdigt 
horhold til hinanden, er undergraret afTi- 
dens Tarnl, og jo ivrigere man prover jaa, 
om den ikke lader sig reparere, desto ster- 
kere flyve Stumperne igjennem Lufen. 
Statsmagten har forbudt den katholake K».lt- 
provst Nam6zauowski at udove siue Fiok- 
tioner, den har suspenderet hans Stedfortræ- 
der, og den har afskediget Regimcntapravten 
i Koln. som adlod Begges Anordnioj^r. 
Indforelsen af en katholsk Feltprovst i len 
preuasiske Hær var Resultatet af et K>m- 
promis, dcr endte Kirkestriden med E ke- 
hiskoppen af Koln og de heraf opstaaede 
Forvikliuger med Paven. Dengang ha-de 
den prenssiske Regermg udove -n Vdda- 
handfing og fængslet Erkebiak j»en- der 
angreb Regeringens Forordning i . d»Vb'ûn- 
•' -LgU ftkgl Br il. eA vvu J, . ■ 

Magl lil KiidK var kifimnen erj i ' >si 

tion, hvorfra der ingen Udvej gaves, den 
vidste ikke, hvad den skulde loretage ^ 
med den fangne Kirkefyrste, og derfor slog 
den til med begge Hænder, da Paven forc- 
slog et Forlig, i hvilket dcr bl. A. fauRea 
den Betingelse, at der skulde indsœttes en 
overste Feltprovst for aile katholske Bestuml- 
dele af den preussiske Hær. Idet man nu 
har i Sinde at afskafle denne Post, sonder 
river man Fredstraktaten med Paven. 

Man kan gauske vist ikke gjore Andet. 
Man vil, efterat man har afsat den nuvœ- 
rende Provst, ikke finde en eneste katholsk 
Prœst, som vilde være villig til at overtage 
Embedet paa de af Regeringen alillede Be- 
tingelser, og Paven vilde heller ikke give 
sit Samtykke hertil. Man vilde altsaa være 
henvist til at udnævne en Hæretiker til Felt- 
provst, og her ved vilde man forplante Stii- 
den til selve Hæren. Det er allerede nu 
galt nok i de katholske Regimenter, og naar 
man vil forebygge, at det bliver værre, 
maa man vænne Soldaterne af med at tænke 
paa religiose Spaltuinger, og han skal jo 
ogsaa efter Grev Roons Katekismus kun 
tænke paa Tjenestereglementet og sine Fore- 
sattes Befalinger. For Hæren stiller Sporgs- 
maalet sig yderst simpelt. En General l^.n 
sikkert ikke være i Tvivl om, hvorledes 
han skal besvare det. I en Hær skal der 
kun være een eneste befalende Magt; saa- 
snart en Autoritet gjor Krav paa at hâve 
en Stemme i Hæren ved Siden af Genemlen 
og Underofficeren, er der Fare for Splid i 
dens Rækker, og Hærforerne miste da Be- 
tingelsen for, at de kunne fore Troppcme 
til Sejr. Feltprovst Namszanov >ki hatde 
forbudt Regimeutspræsten i Koln i Freui- 
tiden at holde militæ.r Gudstjeneste i Pauta- 
leonskirken. Grnnden til dette K —d v-\ 
at de militære Autoriteter havde nnsect lig 
for kompetente til ai overlade deu nævtte 
Kirke til Gammelkatholikerne, som i _df»n 
liavde holdt den.9 Gudstjeneate Herve.l 
var Kirken efter Provstens Meuing blevei 
vanhelliget, og den cgnede aig derfor ikke 
mere tü en rettroende Gudatjeneaie. ijtii 
militære Guvernor i Koln vilde ikke ind- 
romme, at den Bebrejdelse, som Jaa i de ie 
Forbud, var berettiget, og han befalede 
Garnisonspræsten, at han fremdeles skulde 
benytte Pantaleonskirken til Gudstjeneste for 
Soldaterne. Præsten nægtede Guveruoren 
Lydighed, fordi han i kirkelige Anliggender 
maatte rette sig efter sin gcjstlige Foresattes 
Forskrifter. Kunde man imidlcrtid fm et 
militært Standpunkt tilstede en aaadan Op- 
sætsighed? Viaselig ikke. En Garnisoos- 
præst er tillige militær Embedsmund, og 
som saadau har han, ikke at ræsonnere, men 
at lystre Ordre, saasnart hans Foresatte 
bave tilkjendegivet ham deres Villie. Ander- 
ledes kan en General ikke see Sagen, og 
derfor gives der ingen anden Udvej end 
ganske at afskafle de katholske Felfpræster, 
saalænge disse srette Kirken9 Befaünger over 
deres militære Foresattes. 

Fra et militært Standpunkt er saaledes 
Alt simpelt og klart. Ikke slet saa rask \ i! 
man være i Stand til at afgjore Sagens re- 
ligiose Side. Her havner den intéressante 
Procès i det Sporgsmaal, om det overhovedei 
endnu er nodvendigt for en kongelig preus- 
sisk Soldât at hâve en Kirke og en Tro, 
der gaaer udover Soldatervæseueta 8yns- 


kreds. Jeg mener for Soldaten som saadan, 
for Soldaten xux *|o Har ikke deu 
preussiske Soldat, idet han trak den borger- 
lige Frakke af og modtog kongelig Beklæd- 
ning. sagt Farvel til Borgerstandens uandc- 
lige Krav, har han ikke ved at aflægge 
Troskabseden hojtidelig lovet at lade sig 
noje med den Aandsbespisning, som den 
militære Stand byder ham gjennem de 
kongelige Arnieebefaliuger og Réglementer 
for Tjenesten? Naur han igjen har taget 

Uniformen af, kan han, om han har 
Lyst, atter tænke paa sin Gud; men saa- 
længe han guaer i Uuiform, mau Tjenesten 
være hans Tro. Jeg er ikke bange for at 
tage Sagen for skarpt; ialfald slumrer det, 
som jeg her siger, i det preussiske Soldutcr- 
væsen. Henvcnder man sig til en Soldat 
af Profession og nærmere undersoger hans 
Troesbekjendelse, vil han ikke blot indromme, 
at Religionen, forsaavidt den er kirkelig ind- 
rettet, ikke blot er overflodig, men ligefrem 
skadelig, da den forslyrrer Enheden i Kom- 
mandoen. Regimentet skal være Soldateus 
Kirke. Alligevel gives der en hemmelig 
Stemme, som modsætter sig den rene Sol- 
dateraands Triumf. 5Ian maa dog ikke 
troe, at der er Talc om Samvittigliedsuag i 
egenlig Betydning, dertil er vor Tid altlor 
oplyst. Man opkaster det Sporgsmaal, om 
det ikke i det Mindste cr muligt at gjore 
Religionen til en Bestanddel af Disciplinen 
og et liedskab for denne. llovedsagen er 
det, at Soldaten slaaes godt, og man har 
••uduu ikke liavt Lejlighed til at prove. om 
I Atlieisten er ligesaa brugbar som den, hos 
j livem der endnu findes en Gnist at Gude- 
i bevidsthed og UeuùDiâcënser al’ Kristendom. 

I Mau skul toge Sagen praktisk og foretrække 
] den Soldat, som er nyttigst til Ojernedet. 
j Den Militai*, 9om tænker efter, begynder 
da at eriiidre allehaande Ting fra sine lli- 
storietimer i Skolen. Han kommer til at 
tænke pau Koustautin den Store med hans 
,, in hoc signo vinces er . Ilau dvæler maaskee 
ogsaa ved Troeshelten Gustav Adolf, som 
aldrig di*og i Kamp uden forst at bave sun- 
get en Koral og holdt en almiudelig Bon. 

! lan tænker paa Cromwells jerufaste Skarer, 
soin drog frem med Bossen i den eue Haand 
og Biblen i den anden. Han tænker paa 
Karl XII. af Sverig, der vor en ligesaa 
grundig Horer i Troesartiklerne som ud- 
mærket Feltherre. Han tænker maaskee 
ogsaa, naar han er gaminel nok dertil, paa 
de Erfaringer, som Preusseu gjorde under 
Erigene med Napoléon I. 

Ja vel, naar AL kommer til AL, er det 
dog vist praktisk, at Soldaten ikke inaugler 
et vist religiost Opsving. Kun maa man 
give ham et tydelig» Begreb om, hrorledes 
den Herre er beskalTen, BOm han skal til- 
bede. Der maa være Religion, og der maa 
Være Religiou for Soldaterne, ja, Reli- 
gionen maa saa vidt mulig være ganske af- 
passet efter dere9 Behov. Man maa kort 
sagt oplære Soldaterne i den nye Religion, 
for hvilken der er blevet banet Vej ved de 
siden 1863 forte Krige. En ny Aabenba- 
ring er derfor, som jeg har sagt, i Anmarsch, 
len er kominen for Lyset paa Valpladserne, 
den er et Produkt af Militærvæsenet, og dens 
forste Kundgjorelser liave allerede ladet sig 
bore. Det nye tyske Rige er i Besiddelse 
af en Slags hellig kanouisk Samling, hvori den 
nye Aabenbaring har aflagtsiue forste Prover. 
Og hvor findes denne Kanon? I de tele- 
grafiske Depeacher, som fra Valpladsenie i 
Frankrig sendtes udover Tyskland. I disse 
Telegrammer blev enhver Hejr -af Tyskerne, 
enhver Ydmygelse af Fjenden tilskrevet en 
Gud, soin vi endnu efter Aüieniensernes 
I Maade maa betagne som deu »ubekjendte 

j Oud». Vi Oige deu ul/chjv,uüic Oud, ml den 

I kristne Gud kunde der ikke menés ved den 
HERRE, som kasttde det eue kristne Folk 

«or Fodderue af det andet. Ligesaa lidt 
kuude der inenes Jéhovah. Det var en Gud, 
aom forst er i Færd med at udvikle sig, og 
h vis Mauifestationer endnu befinde sig i de- 
res Vorden. »Weldi eine Wendung durch 
Gottes Fiigungl* — saaledes lod Slutningen 
af den Depesche, der bragte Budskabet om 
Kapitulationen i Sedan. Disse Ord maatte 
lyde som Tordenskrald for Enhver, soin 
endnu kunde huske Noget af, hvad han i 
sin Barndom havde lært om den korsfæstede 
Frelser, der havde sagt, at hans Aag var 
mildt og hans Byrde let. Bort med disse 
Erindringerl Nu er der kommet en Tid, 
da Aaget er haardt og Byrden tung. Nogle 
ville maaskee mene, at det er den rnuhame- 
danske Gud, der har foresvævet Kejser Wil- 
helm, og at det var Allah, som drev Napo- 
léon III. ind i sine Fjenders Net; men hel- 
ler ikke dette slaaer til, da Koranen mang- 
ler. Allah er ingen Genius, men et meget 
haandgribeligt Væsen; han er fremfor Alt 
Retiens og Retsformernes Gud. I Koranen 
foreskriver lmn noje, hvorledes der skal oves 
Retfœrdighed. Han er desuden ingen Gud 
for Centralisation. Overalt, hvor Muhamc- 
danerne bave banet sig Vej med Sværdet 
og grundlagt Stater, hâve de skabt Fodera- 
lisinen. Det osmaniske Rige er baseret 
paa Kommunens Uafhængighed, paa Skaan- 
sel imod de forskjellige Troesbekjendelser, 
paa Agtelse for Traditionerne. Allah er 
saaledes netop det Modsatte af det nye ty- 
ake Riges Gud. 

Den nye ubekjendte Gud er mindre end 
ait Andet en Rctsgud, iulfald ingen Gud for 
den garnie Rat. De store Vendinger siden 
63 — hrilke Vendinger! — blev aile til- 
vejebragte derved, at man satte egen For- 
del, Erobringssygens Ki*av og Magtens egen- 
nyttige Fordringer over den bestaaende 
' Tiaktatret. De begyridte med Londnner- 
tmktaten, derpaa kom Sprængningen af det 
t) ike Forbuna, 0aterrigs og Fi-ankrigs Sou- 
de rieimneise, Pavens Afsættelse. Det er in- 
geulunde det nye Rige tilstrækkeligt, at man 
tilgiver det de Indgreb, som det har gjort i 
Retten. En saadan Tilgivelse kunde maaskee 
endnu opnaaes af den garnie Gud ved be- 
horig Sonderknuselse. Nej , Magten vil i 
voreDage bave Ret og bestandig hâve lmvt Ret. 
Den gjor Fordring paa, at Enhver anerkjen- 
der, og at Gud selv anerkjender, at Magten 
var i sin gode Ret og handlede til Guds 
Velbehag, da den kastede den garnie Ret 
over Ende. Omstyrtelsen af den garnie Ret 
skal kort sagt være Indholdet af den nye 
Ret, og den nye Gud skal være den Gud, 
som ikke fordrer Bod for de gjorte Iudgreb 
i Retten, men oppe fra sin Himmel tilraaber 
Opfinderen af den uye Ret: *Du er min 

l dkaarede!» Det er Meningen af de fa- 
mtjse Depescher; Gud har stadfæstet den 
nye Ret, velsignet den og gjort Begyndelsen 
til en Aabenbaring, som bærer Spiren til en 
ny Religion i sit Skod. Og det er en Re- 
ligion, der sommer sig for de kgl. preussi- 
ske Soldater. Der gives ingen anden, og 
der maa for den nye GudsSkyld ikke være 
Taie om nogen anden. Her staae vi foran 
Losningcn af den interessau teste Gaude i 
vor Tid. De Soldater, i hvilke den nye Re- 
ligions uye Ret indpodes, ere ingen Freda- 


soldater. De moae tvertimod stadig drives 
til nye Vendinger, gjennem hvilke den nye 
Gud onbenbarer sig i den nye Ret, saa at 
han fia den ubekjendte bliver den bekjendte 
og bekjendes. 


Kjobenhavn, den 14. Juui. 

iilitævneUer. Under 18de d. M. er 
Soguepræst for Touunerby og Lild Menig- 
heder i Aalborg Stift Fr J. Dali beskikket 
til Soguepræst ved Trinitatis Kirke i Frede- 
ricia og for Annexet Vcilby. 

— Under s. D. er Kapellan pro loco 
for Ugilt og Tuais Menigheder i Aalborg 
Stift P. M. Moller beskikket til Sognepræst 
for Vesier- og 0ster-Vandet Menigheder i 
samme Stift. 

— Under s. D. cr pers. Kapellan for 
Aageriip og Kirkerup Menigheder i Sjællands 
Stift Chr. A. Reinau beskikket til Sognepræst 
for Frederikshavns Meuighed i Aalborg Stift. 

— Under s. D. er fhv. pers. Kapellan 
for Haudrup og Solrod Menigheder i Sjæl- 
land G. Chr. K. Schiçler beskikket til Sogne- 
præst for Guldager Meuighed i Ribe Stift. 

Den dauske C-esandt I Paris* 

Grev Moltke-Hvitfcldt gav i Mandags en 
stor Diner, efterfulgt af en Soirée, og der 
var ved denne Lejlighed samlet et betydeligt 
Antal notable Mænd hos ham. De franske 
Blade iudeholde en meget lang Fortegnelse 
over Grevons Gjæster, af hvilke her frem- 
hævea: Paris’s Guvernor, General Ladnii- 
rault, General Douay, Udenrigsmimster Ré- 
musat, den svenske Gesandt, Baron Adel- 
awiird, den amerikanske Gesandt, Mr. Wash- 
burne, Miss Gi*ant, Perus Præsident, Gene- 
ral Prado, hans Repræsentant i Paris, Ba- 
ron Gauldée-Büileau, den italienske Gesamit, 
Ridder Nigra, Belgiens og Hollands Gesand- 
ter, Baron Beyens og Baron van Zuylen van 
Nyevelt, samt tlere «ndre Diplomater. 

Koiiiinniial Bc^lilllng;. Magi- 
atraten har valgt Kapteju i Soetaten A. C. 
Bærentz til fast Synsmand for Stadens Grund. 

Fiestnlngiterrænets 
gelse. Indenrigsministeriet har bifaldet, 
at Kommunen erhverver Fru Mortensen9 Ret 
til at faae Skode paa Molleu Nr. 69 i 0ster- 
vold Kvarter samt endvidere den i Stads- 
oberstens Bastion udfor Gothersgade belig- 
gende Molle, endelig at den til IJdvidclac af 
Dsterbrogade erhverver Ejendommcne Matr.- 
Nr. 43 og 44 i Ostervold Kvarter. 

BiligMiedkloNterM 8alg. Som 

nylig omtalt, er det bragt under Overvejelse 
at afhæude det under Riugstedkloster ho- 
reude Bondergods til Brugerne, og Admini- 
strationeu for Fideikommisaet har i den An- 
ledniug anholdt om, at Kjobenhavns Kom- 
munalbestyrelse vil frafalde den af Oprette- 
ren, Grosserer C. P. Bügel fastsatte Ret for 
St. Iians Hospital til i Tilfælde af Sulg af 
Fideikominiasets Ejeudom at oppebære en 
Trediedel af Salgssummen; subsidiært bar 
Administrationen udbedt sig en Meddelelse 
om, hvorvidt Kominunalbestyrelsen maatte 
være rillig til for Bondergodsets Vedkom- 
mende at afstaae sin éventuelle Ret efter 
Erektionsbrevet imod en virkelig Afgift af 
indtil 5 pCt. af Salgssuinmerne. Kjoben- 
havns Magistrat har nu i en udforlig Skri- 
veLe til Borgerrepræsentationen beliandlet 
denne Sag, meu fraraader at gaae ind paa 
Adininistrationens Forslag. Deriinod fofe- 
slaner den, nt Kommunalbestyrelsen skal er- 
klœre sig villig til: 1) at renoncere paaHalv- 
delen af den af St. Hans Hospital tilkom- 
mende Trediedel af Kjobeaummerne for at 

frvuuira ictl Uulg, 

idet en «Sjettedel af Kjobesummeme efter- 
givés Fœsterne, og 2) at den anden Sjette- 
del tilfalder Si. Hans Hospital pua iempelige 
Vilkaar med Ilensyn til Udredelsen, hvorom 
nærmere Bestemmelse maatte være at træfl’e 
ved Fastaættelsen af en eventuel Salgsplan. 

Fcstiuaaltid. Efter Ind bydelse af Fa- 
brikant Anker lletgaard paa Iudustiiforeningena 
Vegne samledes Kl. 6 igaar den danske Hoved- 
komitees Medlemmer til en Middag paa 
Skydebanen med de hervœrende Medlemmer 
af den svenske og norske Komitee samt 
Medlemmer fra de hervœrende svenske og 
norske Kommissariater. Hr. Heegaard bod Sel- 
skabet Veikommen og bad Konsejlspræsi- 
denten, Udstillingens Præsident, Grev Holstein, 
om at indtage Forsædet ved Bordet. Grev 
Holstein udbragte derpaa en Skaal for Nordeus 
Konger, som han indledede med en Tak 
fra Ils. Maj. Kongen, for hvad han idag 
havde seet i Udstillingen. Ils. Majestæt 
havde fm Kong Cari faaet et Telegram, 
hvori han on9kcde Held over Udstillingen 
og beklagede, at han ikke kunde være til- 
stede ved Aabningshojtideligheden. Grev 
Holstein udtalte siu Glæde over, at de tre 
nordiske Lande her modtes som Kæmpcre 
i en fredelig Kamp. For Skaalen lakkede 
derpaa Formanden for den svenske Komitee, 
II r. O vérin tendant, Kabinetskammerherre F. 
v. Dardel, der bl. A. udtalte, at de nordiske 
Udstillere gjensidig skulde være glade over 
hinandens Laurbær, det var ikke den enkelte 
Udstillers Hæder, det kom an paa, inen Ud- 
stillingens Hæder. Anker Heegaard takkede 
derefter Udstillingskomiteen lor det havte 
Arbejde; det var vel Industriforeningen, hvor- 
fra Impulsen var udgaaet, men Komiteen 
havde bragt Tanken til Udforelse, og Tak- 
ken bad han Komiteens Præsident, Grev 
Holstein om at modtage. Denne lod derpaa 
Takken gaae videre til Vicepræsidentcn, 
Kjobenhavns Overpræsident, Kammerherre 
E. Ftnil Tlasenern, ojj donne udtalte, 
at Tnkken maatte tilkomme Kommissær- 
komiteen. Krigsraad, Rustmester G. Christen- 
sen, der har havt den væsenlige Del af Ar- 
bejdet, udbragte derpaa en Skaal for de 
svenske og norske Kommissærer, og den 
svenske Koinmissær, Fabrikant C. F. Lund- 
strtim udbragte som Tak derfor en Skaal 
for Industriforeuingen. Til en smuk 
Sang af Cari Andersen knyttede Pro- 
fessor Holton i m un tre Ord en Tak 
til Frænderne fra Sverig og Norge, der 
havde giret Mode som Udstillere. Havde vi 
foranstaltet en Udstilling alene for Danske, 
havde vi selv taget aile Medaillerne, sagde 
han, nu var det anderledes. Frænde er Frænde 
værst, sagde Ræven, deu blev bidt af de 
rode nirnde. Men det gjor Intet, lad dem 
tage aile Medailler, vi beholde Lærdommen, 
som deres Besog efterlader, og ved en se- 
nere Udstilling 6kulle vi deraf hente Kraft 
til igjen at besejre dem. Vi ere tre Riger 
med to Konger og eet Folk; længe leve vore 
nordiske Brodi*e! Kaptejn Heyerdahl fra Norge 
udtalte derpaa, at Norge som det yng- 
ste Folk modte med stort Haab og 
store Fordringer. Efter Skaaler af Ju- 
atitsraad Winther (for de Mænd, der forst 
havde fattet Tanken om en nordisk Industri- 
udstilling), Apotheker Benzon (for Aktiesel- 
skahet) og Kapt. Heyerdahl (for den danske 
Kvinde) udbragte Borgmester, Etatsraad 


Ehlers en Skaal for, at Publikum maatte 
*gaae godt i Gyngen*; skete det ikke, var 
Udstillingens F rem tid ikke sikker, — en 
Skaal, der gav Anledning til flere me- 
get morsomme Udtalelser. lledaktor C. 
V. Rimestad talte for Arbejderen, den 
norske Konunissær, Fabrikant J. Meinich 
bragte en Hilsen fra Norge, Bogbinder Clé- 
ment talte for Digterne ( Cari Ploug og Cari An- 
dersen ), Fabrikant, G rossera r J. Holmblad for 
Arkiteiit Klein, der havde opfort Industri- 
udstülingsbygningen, Kaptejn Tuxen ud- 
bragte en Skaal for Kautatens Komponist, 
Professor N. V. Gode , og Kaudidat Kyrop 
mindede om, at Udstillingen ikke alene var 
en Industriudstilliug men ogsaa en Kunst- 
udstilling, og udbragte en Skaal for den nor- 
diske Kunst. Kirke- og Undervisuiugsmiui- 
ster Hall talte derefter som et af de Med- 
leuuner af Komiteen, der efter eget Sigende 
Intet havde bestilt, og udbragte en Skaal 
for de Medlemmer, der havde bestilt No- 
get, og Anker Heegaard udbragte til Slut- 
ning en Skaal for to II errer, som han vidste 
havde bestilt Noget, Chefen for Udstillingens 
Bureau Hr. Cand. polyt., Lojtnant Bcrnh. 
Jensen, og Komiteens Sekretœr, Caud. jur- C. 
Kyrop. Bordet hævedes omirent Kl. 9V«, 
og endnu en Tid vare Deltagerne i Midda- 
gen sainlede i Værelserne i Stueetagen under 
livlig Samtale. 

Ildstillin^tidencle. I den nor- 
diske Kunst- og Industriudstilling trykkes 
og ud gives fia C. Ferslew A Co.’s Trvkkeri 

i Udstillingens Maskiuafdeljng en Udstil- 
lingstidende, livomf forste Nupnner udkom 
igaar en . Times Tid efter Udstillingens 
Aâbning, iudëholdepde BerètBing em 
Hojtideligheden og den ved dénne Lej- 
lighed holdte Taie af Konseilspræsidenten 
samt de Ord, hvormed Hs. Maj. Kongen 
aabnede Udstillingen. 

tldsiilliiigsllteratiir. I Kom- 
mission hos V. Thaning & Appel er udkoin- 
met en Dagbog under Vdstillmjstiden , som for- 
uden Plads til Dagbogsnotitser og Aver- 
tissemeuler iudeholdcr forskjellige Oplys- 
ninger paa Dansk, Tysk, Fransk og Engelsk. 

De olTenlige Seevoerdiglie- 
der. Vi henlede Opmærksoinhedeu paa, 
at under Udstillingstiden de fleste af vore 
offenlige Samhnger ere mibne omirent hver 
Dag, nemlig den kgl. MalerisamUng aile Uge- 
dage Kl. 11— 1, Thorvaldsens Muséum Tirs- 
dag, Onsdag, Fredag og Lordag Kl. 12—3, 
Sondag Kl. 11 — 2, Mandag Kl. 3—6 og 
Torsdag Kl. 9 — 12, Oldnordisk Muséum Man- 
dag, Onsdag og Fredag Kl. 5—7, Torsdag 
og Lordag Kl. 12- 2 og Tirsdag Kl. 9—11, 
Ethnografisk Musettm Mandag, Ousdag og 
Fredag Kl. 11 — \ og Tirsdag, Torsdag og 
Lordag Kl. 5 — 7, Rosenborg Drivcri- og Blom- 
sterhave hver Dag Kl. 8 — 11 og 2 — 6, og 
endelig Zoologisk Hâve hver Dag, saalænge 
det er lyst. Desuden staaer üniversiletets zoo- 
logiske Muséum aabent Sondag og Onsdag Kl. 
12 — 2 og Tirsdag og Fredag Kl. 2 — 4, og 
som sædvanlig Kobbersliktamlingen Tirsdag og 
Fredag Kl. 11—2, AntiltkaUnettel Tirsdag Kl. 
12 — 2 og Lordag Kl. 9 — 11, Boianisk Hâve 
Mandag og Torsdag Kl. 8 — 2 og 4 — 7. Den 
overste Del af Rundetaarn Onsdag og Lordag 
Kl. 12 — 1, Den Moltkeske MalerisamUng Ous- 
dag Kl. 12 — 2 og Anlhropologisk Muséum Kl. 
9-11. 

Tivoli havde trods det mindre gun- 
stige Vejr samlet omtrent 6000 Besogende 
til den Fest, det gav igaar Aftes i Anledning 
af IndustriudstillingeDa Aabning. Man mær- 
kede snart saavel paa Taie som paa Dragt, 
at der var ikke faa Fremmede, iaær Sveij^, 

nKc, tllelcdc, og Muugco 'I*trticUcr vhlncde 

om, at de havde overværet den alvorligere 
Fest om Formiddagen. I Dagcns Anledning 

var der blevet afsloret en kolossal Gruppe, 
modelleret af Billedhuggerne Bissen, Freund 
og Prior og forcstillendc Fribedens og Fre- 
dens, lndustriens og Kunstens Genier; deu 
er ikke alene den mest storartede, men til- 
lige den smukkeste af de mange Prydelser, 
hvormed Tivoli i de senere Aar er blevet 
forskjonnet. Fribedens og Fredens Genius 
er fremstiilet staaende med en Fakkel i den 
hojre og en Oliegren i den venstre 
Haand; Industrien sidder tilvenstre med 
Passer og Tandhjul som Attributer og 
Kunsten tilhojre med Tegnebræt og GrL- 
fel. Med en fyldig lovrig Trægruppe 
til Baggrund og Vandet til Forgrund er 
Kompositionen af en imponerende Virkniug. 
I en stor Bue ovenover Koncertsalens Dal 
var der dannet en Allée af Buster af Nor- 
dens beromte Mænd; den afsluttede med 
den fra tidligere Lejligheder bekjendte Statue 
• Danmark*. Endelig bor foruden den smukke 
Illumination af Plæner og Buskadser næv- 
nes, at den for flere Aar siden afskedigede 
Tivoligarde igaar til Forherligelse af Fe3teu 
var traadt i Tjeneste iegen i en ny og ine- 
get bedre Skikkelse. Efterat bave trukket 
Pladsen rundt i en vellykket Parademarsch 
foretog den paa Plænen forskjellige 0velser 
i Exercits, som Publikum iagttog med ine- 
gen Interesse. 

Om Formiddagen havde Tivoli været 
besogt af henved 2000 Mennesker, der be- 
nyttede Lejlighcden til i Afstand at bore Ud- 
stillingskantaten og at betragte Deltagerne i 
Aabuiugsfesten, forsaavidt de bevægede sig 
paa det aalme Udstillingsterræn. 

Oriindlovsfesi. Og6an paa Fre- 
derik8væ.rk bar der ifolge Frederiksb. Amtst. 
vœrct aflioldt Grundlovsfest. For Kongen 
talte Birkedommer Hvàl$<hMottcr t for Grund- 
loVen Doktor Cold, for I’ædrelaudet Landin- 
opekter Jjar»en , for Datiniarke Krigsmagt 
Sfcolelærer Larsen i Vinderod, for Slesvig 
Skoielærer Wennuth , for Norden Doktor Cold. 

0|ifor«Iriii|E III litererne ved 
dJBiiueëkolerne I DJoRieiiliavn. 

Det er desværre en bekjeudt Sag, at den 
Ungdoin, som horer til de lavere Klasser i 
Kjolicnhavn, ikke udmærker sig ved uogen 
hellig Oplræden; den er tvertimod, naar Lej- 
lighed gives, i hoj Grad uhoflig, ja ligefrem 
brutal. Enhver, der færdes oinkring paa Ga- 
derne, vil utvivlsomt mangen Gang bave 
havt Lejlighed til at see Viduesbvrd for 
denne Doin, og jeg har nylig af en kvinde- 
lig Slægtniug fuaet meddelt et Par Oplys- 
ninger om, hvad derer tilstodt hende i denne 
Retning. En Dag gik hun paa Gaden, og 
.hun havde, vel at mærke, Fortougsret; da 
nu en 12 — 13 Aars Pige spærrede Vejen, 
bad hun paa en hoflig Maade, om Pigea 
vilde gaae til Side. Denne fulgte visselig 
Opfordriugen, men stillede sig op udeufor 
paa Gaden, idet hun nejede og raabte him- 
melhojt: »Gud, vær saa artig, fine Daniel* 
osv., idet hun i et 0jeblik lik samlet en Hob 
grinende og hujende Pobel om sig. For et 
Par Dage siden kom samme Dame ned i en 
Urtekrambutik, og ligesom hun stod og 
handlede, styrtede en Dreng frem, idet han 
fonnelig slog hende til Side. Da hun be- 
brejdede ham dette, svarede han med at 


MÎettà irèi'*resontat îonssütt ftr liügst orlginelt, men 
om du icke ftr nüjd dermed, sâ ftr net eu sak, 
soin icke star i mm formâga ntt nfliielpa. Om 
du llnuu ftmnar dig hit for nti meu egnn ügon 
och orpa livra Kitihia iandtdagen, sâ viil jag lik- 
VÜl bedjft dig vara flinjs, ty dct knu.de. ju eljest 
lu'inda. att du, dâ du konitner, skulle fiçna, att 
du Jika gema bade fcunkfti lehina üronen nennnn. 

FîJruttJm lanatdageu. vid hvilken uatnrligtvis 
alltid tankarna ftro füsta, cgnar man sig for 
ügonlilicket Ht naturens, tentera» och musikens 
nüjen. 1 Kajsaniemi sam las alla nviillar talrika 
skaror af muslk vanner. som ined begürlighet 
lyssna till niiktergalens toner. I testera beun- 
drar man nr StiematrOm och i konsertsalongerna 


fâr mah helsa den 
v«lkommen. 


ena nrtisten eftcr den audra 


Danmark i vftra dagar, 

teckuadt 1 bref. 

I^ürsta brefvet. 
Inlednnde bctrakteleer. 

Kjôbenham den 22 iVIaj 1872. 
Vuren hâller sitt intâg i Danmarks land -, 
ban kommer tafcd V&rine och ljus efter bistra 
vinterdagar, mcd solsken, fâglasàng och 
spirande grünska. Skogen har blifvit fnll- 
lüfvad; bjürken och den vftldiga boken 
stâ klftdda i vurllg skrud; pâ fftltet gârod- 
lareus arbete raskt framât', ett brok<gt fclk- 
hvimmcl stimmar oeh uoilar ofverailt i sta- 
dcn och dfciute pâ Suudets glittrande yla 
sVajar Danebrogen kiickt bland seglare frfin 
frftmmandc lftnder. Annn nâgra hftrligasul- 
skensdagar, nâgra lj anima skurrtr och giiid- 
jen üfvcr i)anii.ark kan knyo kllnga ut i 
det lifiigt roâlande qvüdeti »Roscn blnssor 
ait i Danao tlaVc», olltr i niitioüaisâkgeiis 
toner*. 

»Et vcnligf Syd i Nord, 

Er, grür.nc Danarige, 

Lia (ubeklicdte J ord.» 

Den som i dessa dagar ylstas harüere i 
Sj'rllande fagî-a bÿgder, ètt âsyna vitne till 
deh spilnstiga, glada sinnesstftmningen, verk- 
samhctsifvern, det strftfsarama arbctet inom 
alla omrâden, han kan ej annat ftn kftnna sig 
angcu.’tmt berürd ai den htîrtlglietens anda, 
cem celles genomtrftnga nationen och kom- 
mer iakttagaren att utbrista: se hftr ett folk, 
som lcfvcr! Man marker det snart: Dan- 
mark rustar sig, men i en annan meniug iin 
Europas pô. hâmdplaner rufvandc eller nya 
•acnektcrltigar» eftertikande stormakter. Den 
kamp, som fôrberedôs hftrstftdes, har ingen- 
ting gemensam t med kiigets blodiga lekar; 
det âr till endefredliga idrotternas tftflings- 
kamp brSdrafolken i Sverige och Norge in 
bjndas af Skandinaviona fürpost i Süder. i 
donna kraftprofning mellan fr&nder komma 
framgângen och ftran att fordelas lika; den 
scger, som faller pâ den ena nationens lott, 
blir icke ett nederlag, men en verklig vinst 
ftfven für medUtflarne» 

Tidcbna fürfthdras oeb nationernas üden 
vexla med dem. Àtta àr hafva nu fôrflutit 
sedan den olyckans och fôrôdmjukelsens tid > 
dk Danmark vid branten af sin undergkng, 
lemnadt i sticket af alla, stred en fOrtvif- 
lans atrid met eu rattskriinkande fiendes Of- 
vermakt. Det fordrades en skarp blick oeb 
en fast tro für att skünja nhgon hoppets 
stjerna bakom moluen, nar, efter Danevir- 
kes utrymmande, den danska krigareskaran 
klüdde skott i Dybbolstülluingens grusade 
skansar. Hvem minnes ej, med hvilken oro- 
lig spilnning man allestiides i Norden foljde 
den 0de8digra kampens skifteu? Huru steg 
cj vkr angslau dag for dag, allteftersom 
budskapen blefvo îuera olycksbkdande, ut- 
sigterna till rkddning ail t svagare! Vi lcfde 
med i stridstumultet, vi klinde inom ossden 
bandgripliga sanningen af sangens ord: *sk 
làngt Norræna tnnga gar, ett hjerta blott i 
Norden slkr*. Och niir sorgeposten kom om 
DybbOls fall, dà var det ju som om vi sjelfve 
traffats af slagct. Under dessadystra April- 
dagar kr 18G-1, dk Danmark, lemlftstadt, 
tycktea i fara att forblOda, huru fiiga sanno- 
lik syntes ej dk fOr den nurmaste framtiden 
en Majm.'tnad cit s tri» lande klar och ibftcs- 
rilr. s .i : uen J ar* Men Danmarks goulus 
har vakat; den innga hemsokeîseï». kundoej 
brRcka det lilla landets motstfindskraft, sS.- 
re*t httnnit liikas, vSlsttndef *tr r 

i kraft ig nppbloxnstring, folkupplysningen 
arbetar ph vilekandetaf /osterlaiidskarîekens 
och den sanna raedborgerlighetens anda. 
Lyckiigt det iand, für li vilket motgàugeu 
blir en luttringens skola! 

De nu iustnndande sommarmrtnadexna skola 
i fiera hiiuseenden blifva larorika für Nor- 
dens folk i fr.Hga om dera3 dyrbaraste in- 
tressen. Under industri- och koustutstiill- 
ningen skall Danmarks hufvndstad blifva 
mütesplatsen for stora skaror af de uordiska 
rikenas befolkning, bekantskaper skola kny- 
tas och tankar utbytas rürande en niiingd 
vigtiga knlturfrhgor. Kilnslan af de tre na- 
tionernas natmiiga sammauhorighet skall 
flerfaldiga riktningar vltckas och starkas, 
medvetandet om var gemensamma bestam- 
melse, om en für Norden tydligt ntstakad 
politisk uppgift skall klarna for mkngen och 
— lHtom oss hoppas det! — alstra en üfver- 
tygelse om att vi hüra tillsammans. Blir 
en sâdan üfvertygelse den andliga behàll- 
ningen af utstàllningstidons samfârdsel mel- 
lan sveuskar, uorrmau och danskar, dk har 
v&ren kr 1872 inlcdt ett betydclsefullt skede 
i den nordiska odlingens historia. 

Och i sanning — det ür hüg tid for do 
tre befryndade nationerna att vakna till iu- 
sigt om hvad deras framtida vklfârd tillhü- 
rer. Det iir hüg tid att den nationella tros- 
bekiinnelse, som alltifrkn vkrt krlmndra- 
des bürjan samlat ett vüxande antal af 
de Kdlaste nordbor under en gemensam 
fana, omsider blir ej blott migras, men 
allas faltrop, blir en folkmeniug, rotfiistad 
bland de djupa lederna skviil som lios har- 
forarne och skickad att i handlingeus stund 
trkda fram sksom enig, beslutsam folkvilja. 
Hvilket ar dâ det syftemal, deuna folkvilja 
bür süka genomfüraV Svaret lyder i kort- 
hot sk: Nordens politiska forening. De 

sondrade nordiska folkgrenarnes samman- 
slntning till ett statsfürbund, pk skdant sktt, 
att de bkde med fürenad styrka kunna kt 
sig hiifda en oafhàngig och hederlig stall- 
ning bland Europas üfiiga makter, och till- 
lika, byggande sin tillvaro pk den lagbundna 
frihetens grundval, utveckla sina andliga 
och materiella krafter genom ett stUdse für 
troligare inbürdes s.amlif — detta har varit 
skandinavismens mkl alltifrkn dess fürsta 
framir&dande sksom politisk tanke. Deûna 
tanke ftr Jngalnnda ett lüst hugekott frkn 
g&rdagen ; des» rütter striicka sig tvftrtom 
djupt tillbaka i tiderna. Vid hvarje Btor 
epok af Nordens historia har enhetstauken 
nppvaknat pk nytt och omfattats sksom ett 
r.'icldningamedel af vkr samhkllsutveckliugs 
vâgbrytande personliglieter. ltedan Oustaf 
Il Adolf visade sig mottagllg für den mu- 
niug, som af den danska rimkrünikan ltigges 
i unioüsdrottuingen Margaretas mun: 


honom farorna af deras gemensamma stüll- 
ning, »Yi sk^la alla blifva ifansoorterade 
till Amerika for att sjuda socker, om vi ej 
fürena oss.* — Arhundraden forgingo, in- 
uan Gustaf II Àd.olfs kon«ngatank« iann 
gehtîr inom vidstràcktare kretsar. I r rân 
slutet af det adertonde ârhnndradet bürjar 
den Bkandinaviska idén vinna insteg hos 
vetenskapsmftnnen och skalderna. I Kjü- 
benbavn suftades. Si* l7fJG *Det Skündlba 
viske Litcbatûrstelakao*, som snart raknade 
ett betydligt antal medlemmar âfven i Sve- 
rige, och hvars hnfvudsyfte var att frftmja 
den litteriira fürbindelscn och samverkan 
mejlan^ de sljandlnavlsba rikëba. Ar 17^4 
nade h'rans Michael î’ranzén acslagit nor- 
diska toner, sjungna af »den svenska skng- 
gr.dinrtan till den dansl^à», och liehningen 
iramkallade ett entnsiastiskt svar i danskèü 
Malte Konrad Bruuns «Nordbosang»: 

•O, frihed, som manden gür dydig og stor, 
Dit strftleudc tempel stft. erigt t Nord I 

P, ligliet, du herske i nordboens hmdi . 

Knn strftlcnde b^rgerdild adln sin Mand! 

Et folk, o kun et vœre folket i Nord! 

0, laudsmaudskab, slyng med velgürende bUnd 
Oin Norden ubrüdelig kærligheds oiud ! • 

Uttalandcn skdana som deB9a kdogalftggg, 
ett det gamlk Üatioiiàiliatet var ctadt pk 
ktertkg; broderkiinslan liade vaknat ur sin 
lknga slummer. Ânnu voro dock de88 ytt* 
ringar ej sftrdeles allmftnna eller starka. 
Men vid det nya krbnnJradets bürjan in- 
tlJUTai’ j)» eh gang liksom en soinppgàng 
pk den nordiska euhetslankens himmei 
Banérfürarne inom odlingens olika omrâdr-n 
giipaS af Gfrcittgelieu om att. ^sündrjn 
gens tid ftr fürbi, och hon borde ej funnits 
i andens frla, oftndliga v»;.rld* (Tegnür) 
Oehlenschliiger och H. Kr. Orsted, Steffeus 
och ingemaun, Haucn och Clausen, Afze 
liusi, Eran/dn, Tegn^r Atterbom och nuinjça 
andra süka genom sàngcns toner, forsknin- 
gens upptackter, valtalighetens eld och tîin- 
kandets klarhet knyta ett fostbfüdralag mel 
lan folken i Nülden; Alla ftfd fehse üln mâ 
let: ait grundlagga framtidens tryggliet pk 
erfarenheten frkn det forflutna. Denna viig 
till fràlsning anvisar oss, bland andra, iif- 
ven Erik Gustaf Geijer, dk han kr 1809 
efter fürlusten af Einland, utropade: *Nn 
vore jag villig rfteka handeh till eh hÿ 
Kalmarunion! De svage med gemensamma 
intressen büra süka sin styrka i füreninge». 
Icke mindre framsynt an den svenske lii 
storieskrifvarcn var den danske siare, som 
ungefar vid samma tid, kr 1810, dk det var 
tal olh konnng Frcdrik den sjettes müjllga 
viiljande till svensk tronfoljare, tog till or- 
det i en flygskrift med titcl: »Er Nordens 
Forening tinskelig? Et Ord til det svenske 
Folk af N. F. S. Grundtyiç.» Mftrkligt 
fürefaller dct nu, efter sk lkng tids fürlopp, 
att lasa detta upprop till \ârt folk af den 
man, som redan for sextiotva kr sedan in- 
tog sin plats i ledet, der han ftnnu stkr 
qvar med skold och sviird, en fürkâmpe für 
den af kristemlomen adlade nordiskheten. 
Hans ord fürtjena hüras i deras samman- 
hang. 

*Troen og Sproget», sîîger Grnndtvig, 
>ere do tvendc gyldne Kjœder, som binde 
Menneskesjrelen til Alt, hvad der maavaere 
den lielligt og dyrebart^ thi ved hin staar 
den i Sainfund med sit gnddommcllge tJd- 
spring, og ved dette sammensmelter den 

med beslægtede Annder. Vist er 

det at Folkefærd, som hâve Sprog og 

Tro tilfælles, ere af Naturen bestemte, til 
at vorde ec/, ja at de fürst ved en saadan 
Forening kunne naa den Grad af Udvikling 
og Styrke, som giver dem fuld Rang mel- 

lem Nationcrne. De Opvaagnede 

(Nordens tre Riger) skue triudt sig paa de 
store Magter, som ere opvoxne paa So og 
paa Land, og skonne lettelig at sand Uaf- 
hængighed kun er at vente da, naar det 

hele Norden forenet staar som een. 

Historiens U8ynlige A and, tienne store Kunst 
lier, som aldrig opgiver det- MaM, ban cn- 


at forberede det liges ar» store som glimrtnde 
Skuespil, da Bioderfolkene. drevue af ind- 
^ t |byrdes Kiærligbed og Hüjagtelse, syuke i 

liiiiaiiùeus i û , u og oinile ved Erkeud* l«i-n 
af, at d**n gensidigo Tiang til hinanden fürst I fjVbnnti. 


ett fjerdedels ârhundrade. TTr hvilken syn- 
Dunkt man an akarskkdar detsamma, skall, 
syues det osb , uei» nbrdî.?ka ^nlietstankeus 
berattigande frarastk allt klarare iüi den 
opftrtlskt prüfvande fosterlandsvftnnen. Ge- 
îium gëthfenàam hi»«-komst, gemensamma forn- 
tidsminnen, likhet i nationaîiÿnue «nlag, 
i lagar, sedvana och religion saint genom 
ett i allt vftsentligt likartadt sprâk utgüra 
l'îordefa folk ett lielt, ett enda folkslag. 
j-/ikasom derari ftldslà bistcrla ftr sk godt 
som oupplüsligt sammanvafd, sâ ega d9* o':k 
frkn nrminnes tid en gemensam skatt i den 
fornnordiska litteraturen, som afspeglar de- 
ran upphüida, .storartade verldskskâduiug. I 
fraga oiu imnèh&ilë*s fljnp çch sedllga all- 
var kunna iutet annat folksia^Ü mÿieî stftl- 
Jas vid sidan af de nordiska. Niir indiern 
r.H^BjÜ5k 1 ett dkdlüst drümlif, fürbidande 
den stund, dk ali ensîilld tUlyaro ^kulle ut- 
plkna8 i det allmannas stora smftltdegel, Élit 
personligt lif slockna och pk detta siitt nk 
fiin hvilu i dot epersonliga intets sküte ; nar 
liellenen oppstiilde skünheten ooh skünhe- 
♦e»i^ niutnbig sksom det iiügstaafallt i men- 
niskors oen güâàra vfcrm — sk feknde nord- 
bon djupt, att jordelifvets bestammelse fcGt 
det till en bolmgkug mellan ljus och mürker, 
sanning och logu, godt och ondt, att lifvet 
füljaktligen skall brnkas till handling for 
nkgot, som kr VÜrdt htt îoîva ntl och lefva für, 
icke blott fyllas med skonhetsblomstér, som 
skyla dodens afgrund oeb bringa menniskan 
att glomma evighetens kraf. Derfür blefvo 
vkra fürfftdcr etti e^entlig mening historiakt 
folk; îdr dem stoa nilVaroii i belysniugcn 
af tanken eller Auingen derom, ail Uden ftr 
en stor bok med mknga blad, som af folken 
o^h de enskilde büra fullbkrifvas med ftdla 
ruuor. fcâsoin 1 dct l , nf*ndsakji£a ttt folk 
npptrâda nordmftnneu fürsta giibgeii !"r hi- 
storiens skkdeplats och utüfva ett samfaldt 
inflytandc pk Europas gestaltning, hvaraf 
foljderna iin i dag qvarstk. Àfven sedan 
de mera bestftmdt ktskilt sig frkn hvaran 
dra, gâr genom deras histora en rüd trftd 
af geinensamhet. Och i vâra dagar — den 
nordiska »rcnaissancens,* tidehvarf inom ve 
tenskap, litteratnr och kohft — har den in 
sigteu bürjat sprida sig, att livart och ett 
af de tre folken i sjelfva verket blott ftr en 
lem i en liügre folkorganism: den nordiska 
stammen. Man kan i djupare meniug rfttt 
kanna sIg varft sVenslt, norsk eller dansk 
endast da, niir man tillika kftuner sig varâ 
nordbo, och ju innerligare man ftlskar det 
sftrskilda folk, man genom füdseln tillhürer, 
ju bftttre man begriper, hvad som ftr dess 
egentliga viisen, d^sto varmare och krafti 
gare skall niali raüd sin hanglfyenkefc om- 
fatta hela Norden. 

Men erfarenheten, en dyrt küpt erfaren- 
bet har lftrt, att broderskftnslan, som knyter 
folken till h var andra, ingalunda utgür nk- 
gon tillrâcklig borgen für bevarandet af de- 
ras sjelfstiindighet under svkra tidsoinstftn 
diglieter. Det fordras starkare band, nem- 
ligen en nationalitetsforhftllandeua motsva- 
ramle statsordning, som viil à ena sidan ger 
de tre folken fnll inbürdes oafhftngighet i 
allt, som icke behüfver vara gemehsftmt für 
den yttre oafhiingighetens skuld, men som 
ft andra sidan füreuar dem till en enda makt 
gent emot de üfiiga staterna, och sklunda 
mkugfaldiggür den fürmkga, hvart och ett 
af folken for sig har att motstk trycketut- 
ifrkn. 

Nodvandigheten af den skandinaviska tan- 
kens praktiska genomfürande inses ej miu- 
dre tydligt, om man betraktar densamma i 
dess samband med nutidens politiska tenden 
ser ofverhnfvud. En ny grundsats — na- 
tionalitetsgriindsatscn — har i vara dagar 
gjort sig gftllande inom sambâllslifvet. l’k 
rninerna af den gamla politiken, for hvilken 
icke funnos nalioner , men endast statc>\ och 
som till sitt rftttesnüre tog icke befolkniu- 
gens ünskningar och behof, men furstelm- 
sens sjelfviska intressen, reser sig den nya 
folkrftttens bygnad. Italiens och Tysklands 
i trots af hindren segerrikt fullbordade füre- 
ning vitnar om makten lus den prinoip. 
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skall ombildas i üfverens3tammelso med na- 
tionernaa nttalade fria vilja. Tidens tcc- 
ken pft detta omrudo icn* büra en fordrnn 
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Fürr ftn don store konr.ngen tog del uti 
trettio&riga kriget iusftg lian klart nüdviin- 
digheten af ett fürbund mellan Ekandiua- 
viens Iftndor. Langtifran att liysa fürtro- 
ende till vftra s. k. naturliga grftnser eller 
vftrt pk senaste tiden mycket omordade »af 
skilda lftge*, menade han tvartom, att man 
borde forl&gga vkr fürsvaislinie annorstft- 
des iin i vîlrt eget land, *ty* — yttrade 
han i ett bref till Axel Oxenstjerna den 5 
Mars lt)29 — *ingenstftdes avo vi svagare 
iin i Sverige, alldenstund vi hafva vidlyf- 
tiga strander och mknga hamnar, sa att 
omüjligt iir allt sk sküta, att icke lienden 
fotfaste fatta skulle.* Vid ett samtal, som 
Gustaf II Adolf den 20 Januari 1629 bade 
med Danmarks konnng, Kriatian IV, pk 
riksgriinsen vid Ulfsbftck, beskref han for 


ret kunde füles. — — • — SverigeB Mænd 
ej veed jeg, om disse Bladc nogensinde koiu- 
me for Edcrs Ojne, men dog vil jeg taie, 
som om jeg stod i Eders Midte, som den 
der ej kan süge eller hâve nogen Fordel 
af at taie, mon livis varmeste Onske 
og lyseste Haab er Nordens Forening, 
fordi lian tror, det er Nordens Held. 
Ved Sagas liaand har jeg gjennemvan- 
dret de forbigangno Tider; min Sjæl jublede, 
og mit Oje luede ved hver Bedrift, som 
skinnede i Norden; mit JJjerte skjalv, og 
min Taare randt ved livert Slag, som ram- 
mede Nordens Kraft, hver Sky, som hyl- 
lede dets Sol; thi ikkun det, det liele stolte 
Land , som strakker sig fra Finncbo til Jyl- 
lands Grœndse, ej Danmark eller Norge eller 

Sverig encrer mit Fœdreland. Der- 

for rœkker os Haand, ærlig og trofast som 
vi byde, og dette Haandslag skal være det 
sidste Slag i Norden!* 

Sâ hade dâ »skandinavismen* redan für 
tvà mausâldrar sedan siua apostlar i Sverige 
ocli Danmark. Nàgot lftngre fram i tiden 
fick tanken eu malsman ftfven i Norge. 
Lkngt innan den skandinaviska idén genom 
studentmoteua bauade sig viig till (leu stora 
allmiinlieten, uttalades densamma klart och 
bestftmdt ut.af *det unga NorgcB» mest •re- 
présentative» man, skalden och folkvftnneu 
Henrik AVergcland. Han var af den àsig 
ten, att en union mellan endast tvà nationer 
aldrig kunde leila till ett lyckiigt résultat, 
sâvida ej en tredje, beslftgtad nation inginge 
sâsom medlem i füreningen. «Historien i 
det mindste», skrifvcr IVergeland (i Folke- 
bladet den 8 November 1832) *opviser os 
ikke et enes/e Münster paa en lykkelig, be- 
staaende Forening mellem to Stater, meu 
lærer os, pegende paa Spaniens og Portu- 
gais, Englands og Irlands, Rnslands og I’o- 
lens, Hollands og Belgiens, Danmarks og 
Norges sünderrevne, blodigo Forenings-Kou- 
trakter, at altid af to Forbundsstater den 
ene gjor sig til den andens Misnüje gj;el 
dende som Forstat (Princlpatstat), og at den 
nuden omsider bliver kjed af at spille Sted- 
broderens Kvllo. 1 vore Dage so vi især 
aile nnaturligo Forcniugar oplüses eller sün- 
derrives, og Folkeslagene att afsüudre sIg 
efter de aliéné sikre og ligesom af Gud 
6elv betegnede Folkegraandser, nemlig Spro- 
get og Sædorne.» — Efter disse Betr.igtniri- 
ger*, tilliigger han, »paatræuger den oplüf- 
leude Tanke sig os: hvad om den gothiske 
Nation — Norges, Sveriges, Danmarks Folk 
— dannede eet politiskt Forbund, hvert med 
sin selvstendige, egne fri Forfatning, meu 
under eet folles representativt Bestyr, een 
fælles Rcpnesentation i Udlandct, aldeles 
efter den nordamerikansko Statainretning? 
Da var Nordens, Nordsüens, Ostersfens 
Dronning keiset.’ 

De i det fürcgâende anfürda yttramlena 
utaf nâgra bland Nordens stormiin inuebftra 
liksom ett profetiskt fôrutskâdandc af deii 
sanning, som till en borjan hiigrade blott 
für ett antal ntvaldas blickar. Sedan dess 
hafva vi gât.t framàt; vi hafva narmat oss 
den tidpunkt, dâ det skall intrüffa, att 

• viljan, som stitng<lc3 i ligande brüst. 
tar inandom, lik Gud, och blir handling, 
det Rfttt a fâr armar. dct Sauna fâr lüst, 
och folken stâ upp till fürvaudling.- 

(Te.gncr.) 

Skandiuavismens grundtanke, som finnes 
8ammanfattad i Gcijers, Grundtvigs och 
Wergelands yttranden, har med Inro nüd- 
vftndighet vuxit ut till ett politiskt program, 
som stâtt pâ dagordningen nu i mer fin 


tillika en hotulso mot dem. sft- 
atfc güra det; ty er.dasi. 
fürenade kunna de vftrdigt fylla en plats i 
framtidens nya samhalïsordning, âtskilda 
deremot, blifva de onyttiga medlemmar af 
folkens samfund och niâste dâ ftfven gâ en 
siiker undergâng till mûtes. 

Ett hnfvudvilkor für müjligheten af cn- 
hetstankens fürverkligande ar emellertid, att 
densamma fullt uppbtlres af folkmedvetandct 
i de nordiska rikena. Hittills har den skan- 
dinaviska idén egt till sina mâlsmân füre- 
tràdesvis enskilda betydande personliglieter 
eller vissa klasser af samlüillet. Den har, 
pâ olika stadier af sin utveckling varit en 
dynastisk plan hos furstarne , en politisk tanke 
hos statsmiïnnen , ett foremâl für vetenskaps- 
mtlnnens prüfning, ett iuspirerande motiv for 
skaldernas sânger. Men vâr tid ftr framfür 
allt en den folkliga vackelsens tidsâlder. De 
med sftrskilda füretrftdesrilttigheter utrustade 
klassernas tid ftr fürbi; demokratiens vftlde 
iir fürestâeude ftfven i Norden; i alla dess 
tre lander ljuder ânyo ropet: *fram bonde- 
man, fram!» Skall detta de stora massornas 
nppryckande icke blifva till ett râhetens och 
den trângsinta egennyttans anlopp mot bild- 
uingens och fosterlandskarlekens fftsten, sâ 
gftllcr det att i tid leda floden in i den rfttta 
stromfâran. Det gftllcr att bringa till all- 
sidig utveckling de iidlare krafter och an- 
lag som rüra sig hos folket; en fullgod folk- 
uppfostran blir i liingden det enda dugliga 
medlet till fürebyggande af folkvtildets für- 
irringar. Men en sâdan uppfostran mâste, 
für att blifva iindamâlsenlig och sann, ovil- 
korligen stftllas pâ nordisk grundval. Man 
mâste lftra rfttt kanna hvarandra fürst, innan 
hâgen att samverka kan installa sig. Of- 
vertygclscn om skandiuavismens sanning och 
vigt innebar alltsâ en maning till idéns viin- 
ner att, hvar och en i sitt land, «efter für- 
mâga verka for spridandet af kftnnedomen 
om bi<idrafolkens odling och samhftllslif. 

T de bref frân Danmark, till hvilka det 
ofvanstâende utgür inledningcn, ftr dct min 
afsigt att lemna en sammantrangd Rkildrinc 
af den nutida danska knlturen i dess htif-l 
vudriktningar oclv grunddrag. Framstftlinin- 
gen skall berüra den yttre och inro sid 
Dnnnuivks nyaste historia, det politiskn, 
ciala och kyrkliga lifvet, folkbilduingsfrftgan 
samt fürctcfdser inom vetenskapen, littera- 
turen och konsten. Vid en tidpunkt, dâ i 
Sverige nppmârksarahetcu antagligen ftr hos 
ovanligt mânga riktad pâ vârt naboland, 
torde en miogürelse für bufvudstromniu- 
garne pâ det andliga omrudet i Danmark ej 
eakna intresso für svenska lftsare. En sâ- 
dan redogürelse skall, om den i nâgon mân 
lyckats fylla sin uppgift, hos lasareu vfteka 
deltagando für det i mânga hanseenden milrk- 
liga och beundransvarda arbete i bildningens 
tjenst, som moter oss uti Danmark i vâra 
dagar. C. v. B. 
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Till hr redaktüren af Aftonlladet ' 

Med anledning af de artiklar, som i eder tid- 
ning für den 27 och 28 Mai berüra de af mig 
gjorda iumutningar lorstenkols bearbetande inom 
llallandg lttn, fur Jag anbâlla att ni behagade 
iuffira füljaude benktigande: 

Dâ frâiran om det -s. k. Stcuby-lottcriet* an* 
sot ta skitlig att framdragas, fâr jag endast. ttran 
fiista upiuuiirksambeten derpà, ntt det misstng, 
jag liksom nnlnga frarastâende hrr jnrister och 
andra personer i detta fall gjorde vid uppfatt.- 
ningen om den laga kraft och verknn en kongl. 
sanktion borde anses iunebftra, redan blifvit. infür 
laga forum bedümdt. 

Angâcnde pâstâendet. att, med nndantag af de 
borrningar Kropps aktieboîag bedrifvcr, icke eus 
nâgra forberedclscr till grufvedrift vid inmutuin- 
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SAndiiAnini SSO. Svag bris. Ulg.: Angélique, Minnud; 
Occident, Olscn. 

Fa: ununfli S Svag bris, Mark Ank.: Nord, Dlomros, 
Finland, ved; Aavnsnksa (5). Utg.: Dagmnr (âj. 

Den S Juni, kl. 19 niidd : DalnrSt O. Svag bris, 
disigt. 

Lnndhnrf: L'tg: Nore (ü). 

S»n«!hnryi9 « SO. Svag bri«, klarl. Ank.: Elisabeth, An* 
dcrsson Ilarllepool, slenkol; Nicklaus, Jonsson, Kbnigsberg, 
lump. Fig: Thcodor Parker, Hftgglund. 


m..' 


Ymdrapporter. 

Ben 4 Juni, kl. 3 e. 

iMi! 

Fredrlkaliavn 0X0. dito. 

Ben .5 Juni. kl. 8 f. m.: 
Helnlngiir KNO. Laber kulije. 

Fredrlhfllinvn NV. dito. 


Ankonme och Afç&ngne Fartyg. 

FLENSBFRG den 27 MnJ Cntharina, Odglund fràn Kal- 
mar. — KIEL der 23 Maj. Nicolaus, Lundgron tili I.ju- 
garn. — SW1NEMÜNDE den 27 MnJ, Theodor Dill, Back- 
man, tili L'ddevalla. — STETT1N den 27 Maj. Dorothea, 
Eriksson frân Gôtebovg. — DAN Z IG den 27 Maj. Maren, 
Albcrtscn fràn Carlskrona. — BOLDERAA den 25 Maj 
Traük, Jakobsen frân Stockholm. — CRONSTADT don 28 
Maj. Adolf, Ohlsson frân Westcrvik; Thorskog, Rock man 
fràn Shields; Trio, Pehrsson, och Aron, Üsterberg fràn Wcster- 
vik; Pomona, AltlsirOm frân Bordeaux. — KJiiBKNIIAVN 
den 27 Maj. Richard, Eriksson frân LysekU; Constantin, 
Bâckstrdin frân Westcrvik. — UALVOET den 28 Maj. 
Frigga, Dominer frân Stockholm. — LONDON don 25 Maj. 
Mistelien, Johansson tili Stockholm. — SHOREHArn den 
26 Maj, llilma Frcdrika, Johnsson frân Westerâs. — 
LEITD den 26 Maj. Pommcrania, Buths frân Stockholm. 

— SHIELDS den 26 Maj. Albortina, Lodervyk frân Gti- 
teborg. — SFNDERLAN'D den 23 Maj. Hygiea, Lernoe 
frân MOnsterâs; Amphitrile, Ilolm frân Gdtoborg. — GI- 
BRALTAR den 15 .Maj Maria, Lindstrôm frân Trapani, 
utklarerat tili llelsingor. — HONGKONG den 12 Maj. Ve- 
ritas, Sinhrc tili Mauilla. — RU) JANERIO don 1 MnJ. 
Cari. Holmgren, frân Grimsby; Mary, Olsson tiil Aracajou. 

— CAP IIAVTI den 3 Maj. Framàt, LOnegren tili Ka- 
ntien. 
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Àmn&lde Keaando don 5 Juai. 

Hôtel Rjdber.r; piofessor Rovsipg, D.nmisrk; Gro#.v- 
Iiauiil.m.o Cnrludrr, G^icborg; I ank ha U. Lilbcck; flt >»\ 
'•Visby, Hiorkhvn. och Na.hnn. Ilamburic; Koi.In.sy, Ber- 
lin: l.rtsseii med fru; l'Ieusburg; Kioekelsberg, Uamburg. 
och lilaukeman Barium; Piolcwer Chencrt do M< ntau lin 
Frankrlke; Ilandlaadcna Wlelt, och Dickman, IL miiurg 
Beneitc, London; B^rgstrüm n>ed familj, Helsingfors; Bruk»- 
patron Waitren, Abu; Handlandcu Lutsco, och Baron 
Kolhcn, Pelcrsburg; Grusshandlarno Ecdgren med fru, Gü- 
teborg; Muller, MalnUi; Kruusê, Westerâs; Rontierorno 
Slee, Tognn, och Brusomann, Sundsvnll; H.mdlanden G un 
nemon, Drammcn; Grosshandlnrcn Frnnke, Gttlcborg; ln 
genôr Ovislgaard, Kristiania; Grosshandlnrcn Olroog 
Skutskflr. 

H tel Kung Caris Anne*: Fabrikdr Flodbeck med fru 
Och Arkitcklcn Lignel, Gdleborg; Direkliir Fogclmark med 
familj och Frôken TomC, Gefle; llryggaren Nystrtim, Norr- 
kôping; Fabrikdr Sundin och I.andssekreler Treffenberg. 
Westerâs; Frbknarna llngendahl, Orebro; Handlandena 
Nordstrom och Lundblad, Filipstad; Studerandcna Aker 
man och Ruckman, Fil. I)r Sandstiüm, Fru AufTort ock 
Fioken Hagstrom, Upsala; IngeniOrerne Rosborg med fru, 
Molala; och Hallstrom, HernOsnnd. 

UOtel Kanan, Brunkebcrgstorg M 16: Bruksog Lind 

berg, Carlskogfl; Ingenior Lindberg, Westmnnland; Knssdr 
Brehmer oeh Staiionsinspcktor Âllgron, Neriko; Bruksega- 
ren Bâckstrom, Westmnnland; Direktôr Jacobsson, Falun 
Brukspalron Sparrman. Fpland; Studenten Kopp, Upsala. 

Hôtel Skandinav, Norra Smedjcgalnn M 16: Hofr.ïtts* 
râdct Gogerfelt, Jonkoping; Baron Àkerhjclm. Fpland; Ma- 
jor J.lger.skjôld, Sôdermanlnnd; tifverste Muncb, Jdukbpin 
Konsul Michel, Westcrvik; Uandl. Andorsson, Skorde; Gruf- 
forvnltaren Bohman, Roslagcn; Major Ljungberg, Waxhohn 
Hrr Jacolison och Lngergrcn samt Sludoraaden Ekmark, 
tlpsala; LOjmanl Rogemau, SmSIand. 

Siora II o tel de France, Norra Smedjegatan AJ 10 
Kammarjuukaren Skoldebrand, Lpsala-, Studerandenn Aker- 
stedt och Bergilnhl, Hcrnosnnd; Fil. Dr Àmark, Knkiiping; 
Bankokamrer Itydherg med fru, Luleâ; Grufforvaltaren 
Roman, Itoslagen; Grosshandlnnden Wellcrgren, Haparanda, 
Bokhandlanden Andersson, Iludiksvall; Kandidalerno SjO- 
holm oeh Nyblom, GOtehorg. 

Hôtel Skofdc, Siora Gràmunkcgründ M 1: Handlnnden 
Hellberg, Orebro; Fabrikor Nordman, Eskilstuna^ Handlan- 
den Jonsson, FalkOping; Leklor RjOrling, Westerâs; Ilnnd- 
landen Kronlund, Skôfde. 

M 5 Stora Grâmunkegriind : Patron Holmbcrgcr, Cnrl- 

stnd; FabrikOrcrnn J och C. Lindell, firebro; Apolekaren 
Nïlsson, Torshiilla; Apolekaren Wiittergren, och FabrikOr 
Svalling, Eskilstuna; I.ôjtnant Frôberg, oeh Studerandcn 
FrOberg, Westerâs; Hamllanden Zctlerstrom, Dalnrne; Fa- 
brikOr I.iberg, nosenfors; Lnmltbrukaren Akerlund, Sfider- 
manland; Landlmdlaren Carlsson, Sala; Patron Norbcrg, 
oeh Patron Rickcrt, l’pland; Patron Tigerskjuld, SOderman- 
land; Magisler Iljdrkmaii, oeh IngcniOr Kulinan, SOdertelje; 
Hamllanden Pcllersson, Geosshandlaren Soderman med fru, 
samt Studerandcna Nordbcrg, oeh Dalin, Fpsab. 

Jakobstorg AJ 3: Kamrer Pctcr/on, Westcrvik; Konsul 
Thunslrhm, Norrkoping; Pastor I.indhc, KOping; Bruksfôr- 
valtarrn Bcckman, Westmanland; Doklorinnnn Wideberg; 
Slrengnns; LandlhruUarcn Bergman, Nerikc; Landthmkarcn 
Jaosson, Wcrmland; Med. Fil. Knndidatcrno Forsberg oeb 
Relmstidm, Fpsala. 


T’anseende tili egarena framskridna tilder 
- 1 - ar den villkünda ocli naturaküna egendo- 
nien Flishnît friilsesütcri, 3°/io mantal tili 
salu, och srlljcs tili ett pris, ait nettobeh&ll- 
ningen ger en vinst af miust 5 procent für 

kfipcsummnn, med lilItrJtdesrütt antingen nu gcnasl, nâsta 
htist eller ock den 1-1 Mars 1873, efter LOpares bnskan. 

Egcndomen, som fôrrïutgjort Inndlbruksskola, bcllnne* 
uli sârdelcs god liufd och fôr Ofrigt komplell skick, âr he- 
làgen 2V 4 mil frân Safsjo och Sandsjû JcmvflgssUtioner 
uli en vacker trakl cmcllan tvenne sjdar och alldclcs in- 
vid don ena uli Jonkôpings Un, tistra h.irad och Niisby 
socken, hnr en egoareal af 1400 tunnlnnd, hvaraf 288 
lunnland Sker, 230 tunnland naturlig âng samt 881 tunn- 
land skog och h tesmark; 12 underlydandc jordtorp samt 
qvarnverk med 4 par stenar, Grynvcrk med torkhus, sfig 
och benstnmp med yinnig valtentillgftng och utryinme for 
Ocra vattenverk; producerar 800 à 830 tunnor span- 
mâl, 1300 tunnor Jordfruklcr och 323 lass ho à 43 lit; 
underhâiler 5 hastar, 102 notkreatur, 113 fàr ocli 30 svin: 
bar I komplclt skick varnndc âbyggnader, hvaraf det af 
park och tradgirdar omgifvande corps de logiet i tvi vâ- 
ningar, utoin jordvâning och 2.ne flyglar, inneliâllcr till- 
sammans 26 rum. Dessa bus reveleradc in- oeb ulviin- 
digt; varande corps de logiet, vatlcnverkcn och de llesln 
tori'cn pi senare âren nybyggda och «fven torpen fdrsedda 
med trâdgârdar. 

Hitfvudgàrden hrukas med nrbetsstyrkan 
frân torpen samt derjemto en râttare, en 
stalldviing och en trâdgârdsdrâng. 

Vidare underrattelse meddelas af egareu, 
Hr DirektOren och Eiddaren .T. M. Svens- 
son, adress Hvetlanda och Flishult, saint af 
undertecknad, adress Hvetlanda. 

A. K. MELUN, 

(4509) Kronoldnsman, 


‘••cri 


TILL SALU. 

1 J. .T. FLOHIX8 hokhandel fCrunke- 

tnrgs bol. Il) och ùfrigr. boklldor fôljande 

netbiiattîft: roinoner: 

Julio i4e,ydeïl eller Blnd ur mir. 

bio^rali, :f <.'nrl J*reuaovr. 8r. orig 3 dchr. 
Nrév (f-, 3 nlr 50 5re) til! 1 rdr. 


Nettraby Bayerska ilryg» 

med dertill horande lageulieter och inveutarier 
att tilltradas deu 1 nâstkommaude üktober. 
Bryçgeriet. nf jordfast egendornsriitt bar en for 
rorolscn ntmRrkt lycklig bolügeuhet omedelbart 
inti 1 Nettrabv-âii, hvarifràn tAr.-kt. vatten gc- 
nom pnmijverk ined hiltliet iufürcA i r.rygLl>aa- 
nan och Ofrign iuriittningar tili bt^vdlig oospa- 
ring af bide ud och kosuiâilor. Tiiï Brj'kgcnet 
Rom genom acditare ombyggnad. Mr i godt oeh 
tidseniigt skick, hôrcr Rfvea en ttln drkt t'od i?:- 
kllllare, rymlig mntk&llnre. saint stor fdrritl^- 
kAllare. nnder liofa Brjxgeribyggnadon, derjemtc 
nmlta och spamnilsvind. Utom dessr. Idgcnbc* 
ter ftnntis krren 2:ne IvoBintfxhus, nf hvilkct det 
ena itr 2 v:\uingar liogt med 7 rum oebutskitnk- 
ningssal, skafferi. ltandkainniare och 2:ne kdk, 
det andra af en vining med ett stürre bonings- 
rum, lmndkainmare, brygglms. samt stor vind. 
Bryggeriet ar beliiget i eu af Blekinges natur- 
skônaste trakter, midtemot Nettraby kyrka oih 
iurid den herrliga. tfcnda tili Bryggeriet seged- 
bara Nettraby-ftn. som nnder sommâvnnlnaderna, 
fiera ginger om dagen befarcs af iugslupar iiuda 
npj> tili Bryggeriet. 

Bryggeriet tir beliiget cmellau Konneby oeb 
Carlskrona l 3 /« mil londvüg frân det fôrra oeb 
l«/ 4 mil frân det sednare stiillct, mon blott der- 
einot '/s i"il siovivg tili Carlskrona. Bryggeriet 
sîUjcs pii fonlelaktiga vilkor, om küp och niir- 
nure npplysningar kan korresponderas med atitl- 
lets égaré hvars adress iir CAKL AV. AVEDFN, 
Carlslcrona. (4382) 


ffn grà Hingst, 5 âr gammal, lOqvartcr 

ai h Og, passande tili Eulliiïst eller for eu 
Llikarcdroska , linues tili salu i llclsiuge- 
gârden. (4611) 


lerdsmlr 

frân liera stürre MeJcrier, hos 

Fru Charlotta Holmborg, 

Viktualic- och Dclikatessbandcln, 
(4334) IlütorRct Aî 9. . 


Nytt Matsmor, 

nu inkommot, tili billignste priser, hos 

Fru Charlotte Ilolmberg, 

Viktualic- och Delikatcssliaiuicln, 
(4535) Uütorgel M 9. 


Yarmouth Delikatess Sill 

i kaggar och mark vis, lies 

Fru Charlotte Ilolmberg, 

Viktualic- oeb DcIIkatcsshandcln, 

(4536) nô torget AJ 9. 

l’ransk Bisquit 

frân II. I. Fciths Franska Bisquits- 
fabrik i Upsala forsüljes i parti oeb 
upptages order af 

Wahlgrén & Csdergren, 

(4171) Yesterlânggatan JKjî4 


En Sütcriogendom, 

i Fpland* bSrdigaste trakt, omkring 6 mantal, 1 mil frân 
2:ne laslagcplatscr, 1 mil frân Distriktsmejeri, */, mil frân 
blifvande jcrnrâgss talion nâra qvarn och Sockenkyrka, 
corps de logis af ston, jcmlc ttfriga byggnndcr i uimUrkt 
godl skick, sdljcs med krealur, inveniaricr, mobler tili 16 
rum m. ni. 

N'ârmarc underràttclse metldela Hrr 

AVAILLGREN & CEDERGREN, 

(4430) Vcstcrlànggatan AJ 61. 


I en slad i norra ilelcn af Sôdra Sverigc, «lcr lillta koni* 
munikalioner .ïr, savSl tili sjüs, som lands, finnes ett i 
godt stâml, racdclstort Garfveri, med invoalaricr jemtc stOrre 
planer, och alla nrstider rinnando va tien. Goda kftpcvil- 

kor kan lemnas, vidare upplysning lemnas i Tvâlboden Ai 
31 Stora Nygalan, Stockholm. (4463) 


ÂSTUND AS SÔPA. 

] ^n grundgâendc, lastdryg och snabbgJendo Propcllcr- 
h Jemângbât om 30 i 30 haslkrnftcr, fdrtedd med god 
brSnalObesparande panna och godt maskincri efter nyaro 

System samt înrcdd for passageraro. üm-kas LCpa. 

SMjarc tordo insàuda fullstândiga uppgifttr tili 

Âkersan, Andersson & C:o, 

(4433) . G<jk. _ 

ASÏÜiVDAS Ï1V1ÎA. 

A f on medelâlders mau ün^kaa tif- 
^ ver sommaren byra ett müble 
radt rum pâ landet; lfiget mâsto vara 
vid sjô, med latt kommunikation med 
bufvudstaden, endera med ângbât 
eller ock jernvag. Svar torde in- 
lemnas i Ûllbergs Tbebandel, Stora 


Nj’gatan N:o 35. 


(4622) 


Ï 3n stor och rymlig lokal, bcitâcndc nf cil par rum vid 
J Stadsmedjegatan eller bôrjnn nf VcatcrlânRgatan, ntt 
tilltrïda 1 Juli eller 1 Oktober. Svar i biljett tili »A &c Bo 
torde iulemnas i Dclécn & C:nis bokhandcl Stora Nygatan 
AJ 4. 4633) 


1 TJBKST ÂSTUKDAS. 

Eh ï Gamhandel 

val hemmnsladd yngling kan crludla ormânlig anstillning 

A. F. LINNANDER, 

(4636) Garnhoden vid Korohamslorg. 


Gârdsjo Bruk, 

jomlo l.'indtegendom, vaekerl beliiget vid Gârdsjün ati tistra 
Emterviks socken af Wcrmland, s / 4 mil fràn Inslagcplats 
vid Fryken och lika làngl frân kyrka, bestâr af Siàng- 
jernsverk, «rn med 3 par stgjiar, Sâg med enkel ram 
och Tegcibruk samt nf cirka 889 tunnland jordareal, deraf 
300 tunnland àr âker. 

Ilviueby uUkog, V« mil frân sjiin Wisten* norra îimln, 
med 6 bebyggda torp, inneliâllcr uli areal 1333 tunnland, 
deraf cirka 30 tunnland ar Sker. 

N'/lrmaro beskrifning meddelas af undertecknad, égaré, 
hvars adress .Ir Fagcrâs N. W. S. och Gârdsjô Bruk. 

(4267) Cari H. VVailrotli. 


CUAMPAGNEMÀSK! 


DIVERSE. 

En examinerai! Liirarinna, 

med flerârig vann vid folkskoleundervisning, ünskar plats 
i en battre familj, holsl pâ landct. Svar tili wl.iirarinna, 
22», Aftonliladskoritoret vid Mynttqrgct. (4619) 

ËttTmedelàlders fruntimmer, 

van att sküla busbâll, iinskar nu gennst eller den 21 Ok- 
tober ftircstâ en àldre, battre enkllngs eller ungkarls Ims- 
bâll vare sig i staden eller pâ landet. Skriflliga och munt- 
liga rekommendalioner kunna preste ras Svar ombedes i 
fürseglad biljett tili *41. SL», som inlcmnas â Allmannn Tid- 
ningskontoret vid Gustaf Adolfs torg. (4621) 


En fêiâlare 


1er a 


G 



(met! bcskriruhii;) 

oeli hvaimed kan tagas Fi.k u'.an 

rUcfnpo, Ifrok och Refl 
TillegnaJ Doinereth llcrrar, 
som Bnska att ron sIg med Fiske. 

P.Bnel cnriaiU att kttpa pâ Dax-- 
hlads- oeh Aftf*nblad>kont''irn à 30 
hr.' pâsen 

rtqviviilonrr 
frân lar.dtortrn (af n-uiit 
4 pô»ar) li'lvondas grnii'l med 
jeroTÜg illci ânghât «f llerr H. 
fif!Lr. ({KI>«4 I Stockholm. Stor* 


ônskar nrbelo i staden eller pi landet, für nekord ellfr 
dagspenniiig. Sàvai rums- som vagnsmàlning, fiirgyllning 
oeh taflors renovering. sldrrc oeh mindro arheten utfürn» 
(ill de mest hi'liga pri«er. Rekommrrdaüon f5r stOrre at- 
beten kan presteras Svar, i biljett tili »0il!ig», inlcmnas 
; Mm, Osterlaucitalan AJ 4- (16l8i 
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Smitrre Iiistoriska Tbcrâttclscr. 

Af Marie Sophie Schwartz oeb Ocl. C’orlén. 

Neds. (fr*. 1 rdr 50 ürc) tili 75 6re. 

Novellcttcr a f Marie Sophie Sch wartz. 

Neds. (fr. 1 rdr 50 ôrc) tili 80 «re. 

Noveller och 8idzzer af Sophie 

ISolander. I. .Min fürsta roman m. 11. Neds. (fr. 
1 rdr) tili 50 ttre. 

Eli Polens dotter nf M nrle Sophie 

Scliwnrfz. Neds. (fr. 75 dre) tili 25 ttro. 

Nya antcckningar ur Ragboken. 

Af Fürf. tili Smâplnek ur inin dngbok. Sied fiirord 
ar FREDR1KA IIRIÎMER. Neds. (fr. 1 rdr 75 orc) tili 
75 Dre. 

Forfattarinnan och lionnes man. 

Af NI. ». Schwartz. Neds. (fr 1 rdr) tili KO 6rc. 

Handtverkaren, af Fr. Wcnnbenj. 

Neds. (fr. 1 rdr 50 dro) tili 75 dre. 

Àrftagcrskan, af Wilh. Stâlhcrg . 

Neds (fr. 60 dre) tili 25 dre 

Tre Ar och tre dagar. Af fôrf. 

tili Agnes Tell. Neds. (fr. 1 rdr 50 dre) tili 75 dre. 

Pii Gotha kan «al. Bref frân en 

ung flickn. Neds. (fr. 30 ôrc lill 25 dre. (4490) 


I J. .1. FL0D1NS bokhandel (Brunke- 

liergs hotell) oeh ôfriga boklâdor nyligen utkomna â 
75 Orc: 

Vàrblommor. 

Ponnritniugar af Pelir Thoniasson 

(1492) 




invu,; Jen- 
ksvall, rib- 


re; Henri- 
land, hafre; 
n; f’raggs, 
in. Engin nd 
0 ; Amélie, 
4, Iggesund, 


Svag brin. 


I J. J. FL0D1XS bokhandel (Ilrimke- 

bergs hotell) och Ofriga boklâdor à 2 rdr nul : 

Famiijelifvets skiften, 

af 

Emile Souvestre, 

Jemte f Or f al tarais Icfnadsteckning. 

..En fdrlrüfflig bok, som stâr betydligl dfver alla de pu 
sednaste liden utkoinna cngclska hijckcrna i samma syfle.» 

(Nurrk. Tidn.) 

»Den smak fdr sundaro ldsning, som nu gür sig gftL 
lande, dr cil glddjandc tidens tcckcn och man bor hâlla 
lirr fdrllggarc I nümSnhet ràkning fdr, ntt do sorgfalligaro 
•du fdrr Ifita valja sina ùfvorsâttningar Vanligtvis firo 
mtade frân engclslar» cîler ly.kan, mon afvcn inom 
frar.skn l.lteralLfen Cona» veikllga perior, ehuru oss 
OyuJi.» mest ojkta lidMN oeb tili di's»j, I... r«a och 
nd odlao bdckcr rakna vi det aniuàbia arbctcl af 
i. — -, . Drrt skildra» i eti cnlult oeh intagande 
sprîk ofamiljehfvrtt skKtcn», hvilkas vexlande fdrcteeDcr 
sunui leekuas som oaturllga faljdcr Icko af ytire frftm- 
mande onuidn.'ighctrr, .un af '«.ira cgna fcî eller f*H;- n- 
,1er — Fdrfatlaren sliger sIg i fdretalet hafva velat glfva 
dern, som uli âktcnskap stadde ilro, en moraltsk vUgvisare 
och en vSlvillig ràdgifvaro; han har ock derutl lyckats, ty 
ban hnr hàmlal teckningen ur hvardagslifvel och tccknal 
bildernn med sitt eget bjcrias bjerta fdrger. (Hud.-P:n) 
Ihulcr ofvcrsiittning och trj/ckning tiro : Sou- 
venirs d’un Vieillard, L’Homme et 1 -‘argent 
m. fl. af samine / orfattarc . (4284) 


Pâ HUGO PETTERSSONS fürlag har 
utkommit och finnes tili salu i alla bok- 
lâdor: 

De allmitnnastc «af 

Sveriges Berg- och Jord- 

«arlcr lâttfattligt boslcrifna, huf- 
A’udsakligen med nfseende pâ 
deras anvândanda i landthus- 
liâllningen, af Edvard Erdmann, 
Gcolog vid SA’eriges Geologiska 
nndersokuitig. 

Tafiingsskrift, piisbelünt 1872 af Tvongl. 
Patiiotiska Siillskapet. Med 6 lithografi- 
erade tatlor. Pris hiift. 1 rdr, carton. 1 : 25. 

(4413) 


nya smakfuila munster, âr i dagarne in 
kommet och sâljes tili hbgst billiga priser 
hos Cari U. Akcrhuuf 

(4602) A? 3 Malmtor^sgalan AJ 3 


Hollands, 

Eugelskl Skjorltyg, 

Lang clôt h, 

Madapolam och 
.Scherting. hos 

Nachmanson «fe Ericsou, 

Nya Ai iirn'ooilen, 

N:o 1 Trievahlsgrilnd, 

bredviil Kalnis Krvddbod îuiiltciuot Apotcket 
Engeln. (4378) 


Lager af Papper, 

alla sorter, tili fabrikspriser, hos 

John Elombcrg & C:o, 

Stockholm, 

(4150) N:o 10 Lilla Nygatan N:o 10. 


Rhabarberstjelk, 

pr 20 skâlp. 2 rdr, pr 1 skalp. 15 Ore, in- 
kommer dagligen i undertecknads frühandel, 
Stora Nygatan M 1, l tr. upp. 

E. Wilh. 'fjiider, 

OBS. Dâ minst 5 skalp. kOpes, erhâlles 
tryckt beskrifning Ofver anviindandet gratis. 
(4401) - 

lîlekiuafs-Sill oc i, 

Sait Flask 

sion hos 

LeiHcr & Svensson, 

(4187) llorns^ninn AJ 28 


i luimor, lill billi^nslc pris i kommis- 


Fiskmjol frân Lofoten 


(4398) 


OfvannSmndh prisbelftntn 
Fiskmjol, tillverkadtnf fârsk 
torknd Stocküsk, rekorn- 
menderns i hvarje hushâll. 
FiskmjOIct fôrsàljes i pnke- 
ler, innelifillande cirka 1 
lutnna, af clt dylilt palet 
kan i (liages ICO portioncr 
dellknt pudding 

Beskrifning ;>â des» m.'iag 
sldiira anvüniîand" med- 
foljer 

Pris 2 Xf. pr pnkel. med 
god rabati i parii, hos 

Axel Eoivie, 

Jakobs Kyrkogata AJ 12. 


En Kontorivl, mcJ ln-iirsr.de rckommuidntioner 
fnlikomlig van i vid a' .t kootong6roniàl oeh honinia*taiîd 
i fr.-iriiuai.fe sprâk, or-k.tr. for ntl ni »IOrre verfcstlttltct, 
f5rn nlatsombvu*. S’»r tili «Aritr 23». Slochbutm r- '' 
tourne. f4 îtf7r 

~Lan(Uhru!iscIc»vcp 

konris erhilla pi.it-.er ;>à en »4bk3tl eRetnom i H#dtftran- 
Und, n4r Jer;i»Jï»stM*on. moi 400 X C «rh: sftift. Kîi- 
mate mctfdelar V. Pîeil, Stockholm. JemlODt. l Jtf 80. smt 

1 W Vi t. H '*-. vT..-«< M"'-'* V Pwh * '/MlWl 

P 3 _ M _èS . I _ _ 

For Apothekere. 

isysuieiiet damprenaet Mediciutrau (Ping- 
voleum gadorum optimum) faaes bedst og 
billigst hos 

(2147) P. C. HOEL i Aalcsund (Korge) 


Lugnâs Qvarnstenar. 

De Herrar Qvarnegare som bnska begagna 
dessa utmârkta Stenar dil de !tro af prima sort, 
kunua af undertecknad erhâlla sldana levererde 
fritt antingen vid jernvagsstationen Mohalm 
eller Gôta Kaual-Stationen Wossbackenooch 
kunna ingâende order utfdras med fôrsta. 

Maries tad i Februari 1872. 

(1071) J. A. Bpngtsson. 


Kakelagnar, 

hvltglaserado, réaliseras tili billi^a priser hos underteck- 
nad. samt âtager jag mig uppsattning nf nya och gamla 
Kakclugnnr och reparntioncr. 

Stockholm i Maj 1872. 

Cari Bjorkvall, 

(4616) Büdra Tullportsgatan AJ 22. 


Dm Herr Cari WiSheSm 

Lundqvist, som f(5r 20 âr Sedan var 

Inspcktor pâ Dalfors bruk, annu lcfvcr, torde han upp- 
gifva sin adress i fürseglad biljett tili »L. F» som iulemnas 
i Herr Strnndbcrgs Kryddkramhande!, Stora Ilumlegârds- 
galan AJ 10. SGr.l) 


Vedleverans. 


Lîigsta anbutl â 
nar furuved samt 
fnllniogen skog, G 
innan den 15 Juni 
geri-Aktie-Bolags 
holmstorg. 

W 


leveraus af c:a 500 fam- 
50 famnar Bjorkvcd af 
qvarter lâng, emottages 
d. âr â Stockbolms Bryg- 


Palmoljekakor innchâllanda 14 à 15 pro-| 

cent felt, 

Linoljekakor oeb 
Rapskakor, h0 * 

Wahlln & C:o, 

(4058) Slottsbncken, Üsterlânggatan A J 1. 

Nybiæus & Comp. 

Stiindlgt lager af alla slags 
halsovatten. 

12 Kopmangatan 12. 

_ ____ _ (2392) 

Kl. U. Lind & C:ni, 

rekommendera i Herrar Jügarfîs hâg- 
komst sin viil sortorade Krilt- OCll 
Yapcilhandel, Stockholm, Stads- 
gârden N:o 2. (2758) 



BYTES-ANNONSER. 

(Güt. H. o. Sj. T., 3 g:r.) 10 r. 

Handcls-Bokh&Uarnes Pensions- 
forenings Herrar LedamSter samman- 

trâda tiil Ordinarie Stamnia i Stockholm 
Onsdagen den 19 Juni, kl. 7 eftermidd., i 
de rum, som â Bürsschweitzeriet anvisas. 
Stockholm den 5 Juni 1872. 

Styrelson. (4631) 

Â8tnnda8 kâna. 

En iiy eller begagnad, racn i fullgoul skick varande 

fyra hiistars Àngmaskin 

med dertill hbrando ângi>anna, khpes af VICTOR LENNLNG, 
(4682) Norrkôj'ing. 





Yid Blntet af , 
cnltorfven att ut- 1 
üinltnheten blir i 


brünslet tilleld- 
dar. Kultcrfven 
1 anstftlda fürsük 
ter, samt blifvit 
leiont. 


- Mtraffadt vrak i Skagernk. I Sydsv. Da*M. lutveckling varit en oralmldad àlskllngstanke 

iareV frAn Sïmtefî 1 T k t î ri ^£n r ; Uos den bildade unqdomcn, ett fôrcmil fût 

» ft ^kapMtvxns prôlniûgi en poli.isk pla„ 

— *■ i — •* »- — - e . m.uuder ,108 fimtarne, ctt üfvcrlaggnmgsürone für 


deJat, ntt. hàn den 14 dénués kl. 7 l , P _ 

57 ' n. br. och 6" 40* ü. 1., just som ban satte I diplomaterna saint fürat och sist ett inspi 

kurs in mot Kattegat, aâg ett fartyg 3 mil mot rerande motiv for skaldernas Bàngcr. Mon 

SS;nï t m*^ tW0 * h / unt u af **Wî: K “P ten andra tider, andra mün: vir tid ar 

1 arsons lat Margaret styra bort till fartyget, soin fra m f « r a IIf en den folkliaa vilekelaena 

h an ropade an fr&n la, men utan att upptucka ° r ai ll Ul . tte ? VttCKC,8 \“® 

nâffot tecken till lif ombord. Di kan sig att Udsàlder. De med sürskilda forctrftdcsrat- 

fartyget var fullt af vatten, küll linn det icke tigheter utrustade, hiasaerhas tld Ür fül'bi ; 

für ridligt att gi ombord. Fartyget var ett bark- lüfvtîïallt ül'o de ujupa lederna, destoramas- 
skepp. 3—400 tons drftgtigt. och hade enfürgvld I aorna stadda i framryckande; demokratiens 

srari. n:SiE° fe & bit TL n d r, r r r a 1 no 't u - X 

. . . . ket sann-.likt. utt besftttningen bar lemnat farty- <ie " na om ** dndlgbet borde vara en borgen for 

»rp, Torup, non get och kommit ombord ni nigot fürbiseglande enhetatankena slutliga seger. Jenilikhetens 

luis station pk fartyg. Det omtalta vraket syntes vara norakt. och sjelfstyrelsens grmidsatser, hvilka den 

kolfülten vid If.., 8 , ve ?*kt och lig pi denallmilnnasegellcdeu allt starkare vordua folkmakten vill genom- 

ude i nârheten | tlU oc “ fri ' n “kagerak, |füra i y&r inre samhüllaorduing, üro ju i n 

uttryok af samma poiitiska idc, blott frin 
eu annan sida betraktad, som frihets- och 


leholms-jcrnba 

iad att utgà frin 
org— Rilleberga 
lluf, St. Rycke- 
istorp, Bjürne 


. 


iir hofvüdsak- 
dotal af ir ae- 
ykholm. An- 
dock nnmera 
raf 


- Festligliet. Fr&n Wisby skrifver en J" “““ **in*i* 

vir korrespondent den 21 d:s: uat.onalite sgrnndsauer 

Fül- k r O il o ni o tf !• f h r i li i n«n Victor Knllhpro- ^ 1 a OgO 1 agenllC tOF. j 


sont 

na i fr&ga oui a tatou* 
Demokrati och natio- 


For krouometerfabriküren Victor Kullberg r ÏÏ au 5® ia ge“ueto r « uemoteran oen naît* 
lnnnnn . i« L™ d <>n, som ett par veckor güatat ain , d f e ïedan.le ‘ankarne 1 vkr üd. 

100000 ut- Kdelsestad Wlaby, gafs deratâde» 1 gkr pohtiaka atveckling - «ro Idder, spvongna ur 

lot « il I ■ a a. • 1 r " I IIOHl Vit *1 »’I\T W AlVi I I ff Ail II «PM I d m *i mi 


jnad8tiden. 
îskaffa uàraode 
T»0 proc. mot 
•rocents r&nta, 
medelst aktie 

i lXngt fram- 


en tàirikt besokt och lifvad I "J?» . rot ' nr den nja Idé omj.er- 

ta! och akng, ph vera och ™’'''^^ 8]eld»t«ndighct ocl> viirde, som 

iforsta gûngen verldslüstoriskt brüt igenom 
vid kristendomens framtrâdande, och sedan, 
om ock i karrikerad gestalt, gjort sig g.il- 
lando uti den franskarevolutionen. Men om 
ai âr fürliklî indet — om en och samma tanke- 


stadsliotelict 

fp.st, dervid i tai oeü Bâng, psi vers 
prosa liügaktning och lyckbnskningar utta- 
ladcs fbr den utmiirkte och liügt ansedde 
indnstri-idkaron. Af C. J. B— n für till- 
fiillet, till en Glnnt melodi, fôrfattado ver- 
ser afejüngos ocli ntdeladcs. lïr Kullberg 


ict af ataden tovdnder i dag Ofver Stockholm till Loa- 4,11 , f5t myndlg 

et, uppgkr till don, der han genom sina ypperliga arbeten sfdrkla ™ 6: P ‘V de " ‘S p " htlk , cn . 8 °“!' 
nochonaktlda redan m „ ge gJort hedor ht ïitt fadernesland. ““ h ,t fdand “ 

'Do omnamnda voracroa hade fbljando i y . I Woglghet l det yttre - di ir anledmog hop 


n. (o. p.) 


•> pi grnntl af 
allükaren i (lis- 
tt Ars tjcnatle- 
•ikes regemente 
ando likuledes 


. Till lediga 
Svea lifgarae 

: i du g Siisoin 

onslfikarne A. 
rnt dr L. Tra- 

cn vid Jemt. 
sbkandc. nein- 
dentlidcs J . J. 


I svenska oeb 
hos kommers 
un frân ryska 
Azowska sjfîn , 
ura rena sund- 
nnes underka- 
:id; hvarjemte 
il Algeriet an- 
med sundhets- 
tatjensteman i 
cl 1er hvarest 
astaa karantin 


tdela- och eko- 
lersoner amollit 
ide yrken: 8nic-| 
irmastarôyrket. 
t, siiickarcii J. 
ni te grosshand- 
t sig hafva an- 
dnkar och frun- 
s&dana och dy- 


faiofe tog sin 
if ett mycket 
er Skara tid- 
deltagare in- 
Liudstén frin 
Ittats i doin- 
. och der pre- 
imestad C. G. 
h Ogre élémen- 
ts t et fîppnades 
h. lvatederu 
jftndbcrg och 
lingen: litran 
rritmügast dr 
tondén. ayrko- 
Iiandnbl och 
»lm och Tlinm, 
:f. lî, bôriades 
tion hfllls af 
hvarefter dis- 
isionstal hülls 


r. Enligt till 
Malmti ingin- 
utit blftud fir- 
irups. Gustafs 
bgs harad. I 
oeb sardeles 
dshtSfdinge-era- 
kande af farso- 
•■■ol af firkrea- 
Unnde socknnr, 
Wemmenbügs 
'orna och Bara 
fvifc forklarade 
«krifter für att 
:domen kanaf- 
pi inenniskor. 
ad hos fir och 


ve.rserna 

I delse : 

Till Victor Kullberg. 

Vttlkommen till ditt fosterland 
Frin Londons rük oeb dimma, 

Till faders fnmn. till bnrndoma atrand, 
Der glnda vigor glimma. 

Vid doras brtls din nngdom svahn, 
Fürr n nt du styrde fftrden : 

Du iterkommit. nu som raan, 

Bemftrkfc i stora verlden. 

Rectissime etc. 

Din vnrma big für suillrik slüjd 
Och idoghetens dygder — 

Rem tog du med uig. Mil din früjd, 
Som arf frin Polhem’a bygder. 

Du brüt dig vltg. ditt mil du liann, 
Och nu om dig det heter: 

Knapnt nigon annan güra kan 
Som du eu kronometer. 

Rectissime etc. 

Till tltflingsstrid nSr folken gitt 
I induatriens dômer. 

Di lmr du gnldraedaljer fitt 
Och stitliga diplomer. 

Ett. faktnm iir det: i ditt fack 
Rttg lira bar du hunnit. 

Oeb derfür gir till dig vir Tack 
Für hvad du gjort och vnnnit. 

Rectissime etc. 

• Hvad lider tiden? • — frigas jcmnt 
Pi bêla jorde-rnndcu. 

RvArt svarct iir. men du bestîimdt 
Det vet och pi soknnden. 

Och seglarn pi det vida baf 
At Knlibergs ur sig gladcr : 
MLssvisning vet det icke af, 

Gir riitt i alla vider. 

Rectissime etc. 

Si dîna ur gi excellent. 

Men ack! lmr slir ditt hjerta? 

Jlelt slikert der du ofta klinnt 
En saknad oeb en smiirta? 

En ilsklig briul att BVinna für, 

Att i sin 'fnmn fi tryoka... ! 

0 kronometerfabrikür! 

Du saknar denna lycka. 

Rectissime etc. 

1 ftdcl qvitmas brüst »tick-tack* 

Det kn&pper Ijoft. oeb troget. 

For den ur-melodien. ack, 

Ar ej ditt sinne moget? 

Den -oro». qvmnatia ur-verk bar, 

Blott für sin viin den brinner. 

T’pp. ta g en ilsklig fylgia l»ür, 

Fürr n du frin osa lürsvitiner! — 

RWItaluie etc: 

Se, virt -Valkommcn* blir i qvüll 
Ett varmt ■Farvil» tillika. 

Du ilar bort frin vira tjôll 
Till Albion, det rika. 

Men der i stiten mingen ging 
Xtir du keinlângtan kfinner : 

O. koin ! Ilar mot a früjd oeb sing. 
üar muta trogna vanner ! 

Rectissime etc. 


LSnsstjTelsernafl andra ürsTiixt- 
borâttelRfi. 


3 akrifves: 1 
iteksforeuiugs 
ygatau. niât 
’enua, som iir 
i frin Stock- 
lr, utmurker 
ra proportio- 
liro frison oeb 
aatrar. Idet 
kfull och iin- 
alcrua. Hn- 
det i alla af- 
'iille für nkr- 


! Güsslnnda 
, lat enkefru 
iper, üfver- 
bvarigeuom 
t tunne- och 
rd skollms- 
if fem taseti 
r anvkndas 
ibof for en 
rn mi cr 
radeifolk- 


ves: Vid 
îd akatte- 
•vi af Ür- 
rgütlands 
•ade auda 
sina sin- 
.re tiden 
ür Aider 
gbet m. 
k. andti 
e intagft 

i Ostergüt- 
tnycket hüg 
denna soc- 
inial, 1710 
l. 1728 Ar 
i Hügrnm 
.1810 Jo 

03 ira Al- 
n hare. 


i tiadn^s 
nseu frfin 
:astle oeb 
en mellan 
inmmareu 
\ di akep- 
t pisegla 
. Marthe*, 
i innehaf- 
oeb 
lelaen 
eninuude 
undsiitt- 
Ürde den 
i af lot- 
ndaga pi 
rtid don 
i koffen. 
nmman- 
ràn kap- 
klaring. 
•cb sale- 
udc till 

en .Tan 
t. liv.ir- 
ssüdet. 
•h allas 


Kronoibergs lün : 

Siaom arnlra berittelaen om Araviixten inom 
Krotmberga là» fir konungens befallnineshafvande 
meddela. aft vilderleken nnder aenare halften af 
•luli min ad varit «ynuerligen torr och tempera- 
tnren liüg. hvilket delà i si mitto akadat hôst- 
ràgen. att ni fiera trakter i axen bildats s. k. 
mjoldri/ga, delà ock i üfrigt menligt inverkat. i 
ail süden. Hfvensom bindrat rotfrnkternns utveck- 
ling. Under nu fürflntna delen af Angusti mâ- 
nad lmr dock ej obetydligt regn fallit samt tem- 
peratnren nedgitt. 

I allm&nhet anser man sig inom linet knnna 
forvitnta af râg en medelm&ttig samt af korn, 
hafre, tit-frr. blond àd och lin en god skürd. hvar- 
jemte rotfruHema aynaa komrna att lemna god 
afkastning. Hüsktfraen har varit riklig och blif- 
vit vul inbergad. 


JS O K G E. 


I slutet pi fôrra minaden hade Hainmer- 
fest besok af tveune ryaka departements- 
embetaman, statsr&den Sobieschansky och 
Micbailowaky, livilkas mission pi deasa bkll 
blifvit nigot oriktigt framatalld, hvarfür 
Finmark8poaten meddelar att dessa herrar, 
i egenskap af medlemmar i en rürande de- 
rarfementet Arkhangela angelâgenheter fbr I uïtâtân fràn aîia hkll 


tllifallet nedaatt kejserlig kommission, liade 
befarit den Murmanska kusten für att tinna 
en beqvâm plats for en atadsanhiggning der- 
at.ides. Som bekant har staden Kola en 
ogynsam belagenliet och det iir derfür für- 
modligen meningen att gronda en annan 
stad, aom knnde ega bllttro utaigter till till- 1 
vïxt ocli trefnad. 


pas, att demokratien i norden skall gifva 
nytt lif och ükad kraft kl nrbetet für uor- 
dena enhet, 

Att en skdan fürkoppning ür berâttigad 
redan for den nirmaste fraratiden, detta ür 
ej det minet vigtiga af hvad utstiÜlningstûlcn 
haf't att lâra oss. Vi genoralefva hür i Dan- 
mark en i ordeta büsta mening dmohratisk 
aommar. Palataet utanfor Yeaterport arme- 
delpunkten fôr den lifliga samfürdaelu mel 
lan dauskar, norrmün och svenakar af alla 
stind och klasaer. Stàtlig och rik pi skat- 
ter, reser sig dan vackra byggnaden drrnte 
pi sin aolbelyata plats, ett nytt Aladdins 
slott, üfveillyttadt till verkligheten af idog- 
betens, yrkesskicklighctens, foaterlandakür- 
lekens goda genicr. I dess skimrande aa- 
lar lnstvandra dagligen tusentals nord- 
bor, glüdjande Rig ht de fulUindade al 
strèn af vàr industri elier beundrande 
konatens sküna skapelser. Den betraktelsen 
har dli légat si nüra till hands: allt hvad 
vi hür se och benndra, ür ett verk af folket! 
Deasa aüdesarter, frakter ccli andra produk- 
ter af v&r modernüring — det iir bondeo, 
Jordarbetaien, som forser oss med dcm. 
Delta prüktiga jern, virt svenska guld, 
detta kürnfriaka timmer, denna afkastning 
ntaf tisket, jagten, husslüjden — h vera liar 
hitskaffat allt detta, om ej kroppsarbetaren, 
müdana son, han som *reder für landet den 
nürande saft» vid plogen som i grnfvana 
schakter, i ekog och pÜ baf som vid den 
sprakande brasan i slogan? Och sedan 
denna oüfverskadliga mkngfald produkter af 
en i alla riktningar sig utgrenaude konst* 
fürdighet och industri — det ür handtver- 
karen, fabriksarbetaren, yrkesldkaren, kort 
sagdt, mün af folket, aom bragt detta till 
b tîn d. .Skall dfi ej, vid fisynen af ail denna 
rikedom, det der talet om »Nordena fattig- 
dom* omsider hanforas till de utnütta fra- 
aerna? Betraktom hüdanefter ftirh&llandena 
aâdana de iiro! livarest pü jorden har val 
naturen med gifmildarc liand utstrütt sina 
hüfvor ün just hiiruppe i v&r vüna, vhrfii- 
ska och fjellhüga Nord? V&ra naturliga 
tillgüngar üro omlitliga; otalda skatter breda 
sig ut pi Danmarks ojeuiforligt frodiga slüt- 
ter, framletaa i Norgea akogsbygder bland 
strida forsar och stnpande fjeli ellt-r fürva 
ras. likt atenkolen, i den svenska jorde n» 
«kote. Hvar für sIg béait fa VI VTstfind; 
fürenade âro vi rike, alitai Btarke, Bam- 
manalutom oaa dÜ till gemenaamt viirn, till 
gemensam idrott inom odlingens alla omrÜ 
den ! Àfven Norden liai* ain »miasion* att 
fylla i nutid och framtid. Afven vi, smh 
aom vi aro, tro oss i athnd till en frnkt- 
birande, vülsignelaejik insata i kultnrhisto- 
rien. Lysanoui till akaldens fürntsügelse : 

•Vi trende Folk i det hüje Nord, 

Ej Tallets Styrke vi linge; 

1 Folkenes mægtige Fauleskor 
K un svagt vore Rüster maaeklinge; 

Men om med vor Evnes ftilde Skat 
Vi trofast og redelig virke. 

Du f.mc vi vort eget, Spir vel sat 
Faa Verdens-Knlturens Kirkej 
Du finde for Brist og Brost vi Raad 
Og btevde vor Ret til ut v;nre; 

Da Sünnernes frie, maiulige Daad 
Skal kappes med Fa drenes Aire ! • 

Man har, synes det mig, i donna ntstüll 
ningskantatens alutvers liksom ett kort sam- 
niandrag «af det vüscntligaste utaf den lür- 
dom, aommaren haft att gifv.a osa. Det vii- 
sentliga kan ju ej vara de otaliga apridda 
detaljerna, meu det aamlade totalintrycket. 
hufvndtaoken i det hela. Denna utstüllnings- 
tldens hufvudtanke bar otvifvelaktigt varit 
8ammanslutningens tanke. Vir demokratiska 
aommar bar tillika, och just sueom shdan, 
varit eu skandinavisk Bommar. 

I en 6yd9veusk tidning lüates für ett par 
veckor aedan füljande entn6iastiska bedy 
rande med afseende ph utatftllningens idéella 
résultat: »1 Sverige, Norge och Damnai k 
rider ett hjera och en sjîil. Detarkanslau 
deraf, att vi üro ett folk, som gür sig giil- 
lande. Mi derfüre», tillâgger tidningen, 
♦alla af politiken uppstiülcla skrankor bort- 
f.alla!* — Eu dylik ouskan hüres i ajelfva 
verket, liksom en àterkommande refrâng, 
i dessa mütenaa och 


Danmark i vâra dagar, 

tecknadt i bref. 

Andra brefVet- 
II. 


samqvâmens dag.ar. Det ar ett faktum att 
folket, menige man i «alla tre rikena bürjat 
upptaga och güra till sin egen den lôsen, 
hvilken si minga af Nordeua stormün velat 
ekrifva pi vir fana. «J,ag anfürde i mitt 
fürsta bref till Aftonbladet niera mürkliaa 
yttranden fr«Ün irhnndradets borjau af Geijer. 
Grundtvig och Wergeland; denna ging 
skulle jag kuuna beriitta om de sistfürflutna 
dagarnes mângsidiga utveckling af detta 
sannna tema: nodvündigheten af den nordi 
ska enhetstaukena forverkligande. Frin ri d- 
plagningsrummets binkar och feataalena ta 
lareatol sivül som i det enskilda umginget 
hür man snart sagdt dagligen tro-ochhuld- 
hetalüften atlilggaa till den Bkandin.aviska 
idén; màu af «alla samhallakl.asser, frin mi 
till handtverkaren och bonden. 


u TfenJjplomahska skand.navisinen h.ai med L e ^ ânna gjg üppet till üfvertygelsen om 
iret lbb.j apclt ut sin roll. Deas hügtidhgt I mman8 i n tjtin^eu8 nüdvfindighet. Densam 
afgifna slutpiatiende gick nt pi mskarpau- ma fôrfiktas numera ej eudast af akandina 
det, som man hnner af det orvanstiende, af vismens iildre milsmün; afven bland desses 
den oupplüsliga solidantetan mellan de nor-k^e mo tstindare har — detta ür det an- 
dmka folkens îutresaen i Ijwt och mol. r ür- m^j-kningavArda, — mer ün en framstiende 
enade iro vi trygge, atskude hotas vi bvar man b e f U nnit8 redobogen att güra gemensam 
für Big Af en ufvoiliangande *ara in * d sak med dem han fürnt bekümpat. — S«\ 
denna al.varliga pitninneUe till norden» folk j a jj a k rc t sar nuakten hos idén, 

t.rada statsmünnen tills vMare frin skade «Haraldstankeu, eom gir igenom tiden», 

platsea. Mon har val CrhotSUlllKCll I OC-h| B 1 * Iiranrnmrlicrt. Qîimmnnlirtranflfl fttt* 


platsen 

med deras bortging slocknat (lier rüjts ur 
vügen? EndaBt en mycket ytlig betraktare 
kan hiingifva sig it en sidan fürestüllning. 
Sauna fürhillandet ür, att tanken mibünda 
under ingen tidrymd varit lifaktigaro och 
allminnare utbredd «'in jnst für nürva- 
rande, oin den ock pâ senaste tiden füre- 
trüdeBvia verkat inom andra knlturomrâden, 
Jin detomedelbart poiitiska. Men afven i po- 
litisk riktning torde ett. uppvaknande till be- 
alutsanihct och handUng vara fürestionde. 
Tidena tecken fürobâda nigot aidant, och de 
gifva üfven vid handon frân hvilket hüll den 
uya vückelsen iir att motse. 

Jag tiliiter mig ntt hür erinra omdetyt- 
trande, hvarmod jag für nigon tid «edan 
-lot det fürsta af deasa bref till Aftonbladet. 
Hittills liai* den skandinaviska idén egt till 
sina m&lamüu forerrii-icRvis enskilda bety- 
d.ande personligheter eller vissa klasser af 
samliiUlot. 


euande det ursprungligtsammanhürande, für 
• rigeta helheds Rag, mod aündriugaimlen 
under smiheds flag». (H. Ibsen.) 

Men detta vigtiga üinno nttümraes ej pi 
en ging. «lag iterkommer dertill i den fort- 
s«atta inledningcn till min skildring «af den 
danska kulturen i vira dagar. C. v. B. 


JftiCiieg&ngs- och Pollssafccî. 

Valdsamheterna â Djurg&rden. T dag voro 
ytterligare tvS. gardister, tillhürande Andra 
lifgardet, F. C. Carlasou och C. G. Fetters 
son, fürekallade infür poli»k«amm«aren. Mii 
let. angiende dessa rcmitter.ades. Tnallfg 
hi*laa nu 20 personer i hükto für delaktig- 
li'it. i valdsamheterna. 


J '"î„ 


„ — 8jÔrffttemâl. Güteborg den 22 Ang. Af rid- 

Hon luir pi ol'ka Btndier af sin husrUUena andra afdolning nfknnimdcs i gir ut- 




Hier tas iorlagscxpedition: 

[ENS HISTOÏtIA 
}LANB 

I0KIAS BUCKLE. 

a( O. W. Âlund. 

(slutet). 2 rdr. 

lucklcs verk fullbordad och koslnr fullstëndig i 5 hâflcn cl- 


OCH ÂFVENTYR 

oc*h det Yestra Texas. 

?TEN 31 AK II Y AT. 

satta af C. J. JJackman. 

•dr 50 ôre. 

âlcr^ifvcs hMiraed for fomla gâng pS vîrl sprâk. I samroa 
HH i den nyo samlingcn af Marryats romaner: 1. Jakob 
,lm Ka*f. — 4 Newton l'onfer. — ». Jufei. — 

ËRS FÔRSKRIET 

user. I tjugufyra blad. 

. A. Peteraou. 

tum. Pris: 20 Ore. (6458) 


>NERS fürlag har nyss utkommit: 

en â Riddarhuset ej introducerade 

ns Attartaflor, 

f 

i utarbetade 
if 

Cari Arvid Kliiigspor. 

hfirtet. 

ÏJiEX— KK1I0LT.) 

(lr 25 ôre. 

Hdr 25 ôre. I)à det varil utjifvarne 
an ej hâftenas antal med visshct upp- 
\tt lehôfva ôfverstiga fyra à fem. 

(6394) 


; liar utkommit: 



Il svar ur 

fclgaste omrâden, 

istilUda 

tto XJ le. 

li bearbetning af 

Fernlundh. 

jplagau. Pris: hctftad 1: 25, karton. 1: 50. 

(6439) 


il-Symaskiner 

in 

Machine Co., NewYork, 

orge och Finland endast af 

na Herrar Àgcnter. 
sednare tiden flerfaldiga slag af dSligt ef- 
s sSsom Original Grover & Baker, har fa- 
ut, for att skydda den iirade publiken for 
Original Grover & Baker Maskin ett 
ess likthet, undertecknadt af fabrikens Diri- 
porteradt pS hvarje antagen Agent i Sve- 

iskiner finneg âfven standigt lager af alla 
ora: Wheeler & Wilson, Singer, Iloire 
; ilfvensom fiera slags Handmaskiner me( 
sbm. 

rer & Baker Maskiner sà val 
1 Jnni betydllgt ncdsatta. 

ÏX._ SAC1 

i! agent for Grover & Baker Seicinf Machine Co. 
fOr Svcrige, Norac och Finland. 

;or och Lager Liila Yattngatan 32 
lyninggbod, Drottninggatan 21. 


er eiier Spân-Jalousier 

af 

Eîelde n stedts 

itentcrade tillverkiiing i 

• • 

Orebro. 

emottagas hos Urr Kommission&rer, 

Jacob JSurcnius, 

Lilla Nygatan Jfi Î3. 
üvenska Imlustriutsthllniiigen, 

Brunkebcrgstorg. 

ik & Co. 
damier <fe Co. 
il. Dymling. 

:ren & Ahfin. 

Bricson. 

A. W. Sfirnblad. 

}. Bobman. 

M. Sahlstrôm. 

ailning, och torde observeras, att â mina 

(5913) 


sfêrt?<iiBgs-M 

lager och a&ljes ûill fahrikspris, med 
iast ho$ 

William Craf, 

Lilla Nygatan M 18. 
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Asp-uppkopare. 

En pâlillig och routincrad Asp-uppkbparc knn vinnafor- 
mânlig nnsUülning, om Imn anmâlcr sig hos Grossband- 
larc BBBN, Stockholm, Hütorget M 15, 4 (nappa upp. 

(6486} 

Plats pà Bruk. 

Fôr en ordentlig och pSlitlig Brnksbok- 
hâllare, fullkomligt hemmastadd i bokfüring 
samt Bruks- och SSgverksrtirelse, finnes, i 
auseende till ftJretriidarens befordran, plats 
ledig vid ïïorneforss Bruk, att tilltrîidas i 
medio af niistinstundande Oktober mlinad, 

om hilrom korresponilcrns med Bruksforvaltaren J V \ 
Ilagclbcrg, Piordmaling & Hümcforss. (G462) 

Till sain. 

Ett af ek och furu p& kravel nybygdt 
propeller-lastltngfartyg, hvars lastdryghet, 
utom maskin, panna och kolfürrftd, Ur be- 
raknad till 550 tons tungt gods. 

Detta fartyg, sora Ur af vacker, solid och 
UndamUlBenlig konstruktion samt erhâller 9 
ira l:sta klass med utmUrkelsetecken i «Bu- 
reau Veritas», kommer att fürses med Ung- 
maskin efter Woolf ska systemet om 60 hast* 
krafter och tacklai till skonert. Dess ut» 
rustning, som pügar nu, torde vara kom- 
pletterad i slntet af nUstkommande Oktober 
mânad. Fartygets dimenaioner ftro: 

LUngd üfver stüf 147,5 fot. 

StOrata bredd 27.9 • 

Djuplek i rummet 16,s * 

Djapg&ende pii last 14, o » 

Nftrmare underr.lttelaer meddelas af Varf- 
vet Kustena Aktiebolag, Gôteborg. (6460) 

Inackordering. 

FOr ctl unjtl, bildndt frunlimmcr, af Rod famitj. finnos 
tilirsilo till inackordcrine t L'psala hos en bildad familj, der 
trcfligl hemlif dr ail pürSkna. ÜDden-Wnin? i hus(iga «0- 
mn31 kan CThillas. N8rmaro unUerrliÛelsc â t'p's.s la -Po- 
stons bjrl. Mî: S00 MC (6m) 



Ô- 


Genom otfentlig auktion, som 
fôrrfitta8 uti uudertecanad, 
mv —n r*" Rydine, gArd i Grisbaeka Fre* 
dagen den 13 ntotkommande Soptem* 
ber, kl. 5 e. m., fôrBfiljes till den hôgst- 

bjndande: j , 

5 st. aktier i Westerbottens 
enskllda baiik, 

1 st. aktic uti Wcsternorr- 
î a nd s Angfartygsbolas:, 

3 st. aktier uti Angfartygs- 
bolagct Westerbottcn, 

3 st. aktier uti âugfartygs- 
bolaget Norrlaud, 

4 st. aktier uti Stockliolius 
îingbAtsrederiaktiebolag, 

5 st. aktier uti Bottniska 
àugfartygsbolagct, 

tillliôriga «(erbhusdelegarne efter af- 
îidno llandlandeu .T. M. lîosengreu 5 
Lôfânger; hvilket liArigenom kunç 
res, med tillkannagifvande, att vilk 
ren for fôrsîUjningen uppgifvas fore 
auktionens bôrjjm. Yidare upplysnm- 
gar kunna erhàllas af nfigondera af 
undertecknade under tiden iutill auk- 
tionen. . _ , 

U nie A & Safvar den lo Aug. 1872. 

J. 0. Rydin. N. i. Bergstedt. 

Adr.: ÀnS.sct & Slcnforss. Adr.: Umci fit 6âfrar. 

(6464) 

'1 grnnd af sterthusdelegarnes efter aflidne 
kapten Chr. B rat ta beslut utbjndes till fOr- 
sîlljniug egendomen Fors^ik ined underlydaude 
belàgen i NUs hilrad af Wermlands liiu, 6*/. mil 
frS.ii Carlstad, 3 mil fr&n MtLsavika àugbâtasta- 
tion och l J /« mil frin Siiffle kanal och mejeri. 

Egendomen utgfires af: , . 

Forsvik, 1 mantal siiteri, med 309 tmmlanu 26 
kappland üker och tomter, 150 tannlanu 
Ung och odlingsmark, 8 tunnlaud 16 
kappland allmUnna nlatser och 446 tld 
23 kpld skoga- och betesmark eller till- 
hopa 914 tld 30 kpld, hvaraf 220 tld 
ilker under eget bruk och 77 tld aker 
upplütna till 7 st. torp; jorden bestâr 
ai lermylla pà lerbotten. 

Byn, 1 mantal fritlse, bar 266 tunnlaud 20 kapp- 
land âker och tomter, 109 tld 23 kpld 
iing och odlingsmark, 3 tid 21 kpld ail 
miinn» platser och 344 tld 21 kpld skogs 
och betesmark. tillhopa 714 tld 21 kpld 
hvaraf 170 tld àker under eget bruk 
82 tld Aker npplitna till 7 st. torp 
jorden bestâr af lermylla pi lerbotten 
Rud, M /«n mantal skattefrilse, har circa 15 tunn 
land Aker och iing samt 25 tld skogs- 
och betesmark. . , 

FrJilscrünta af hemmauet Rud. hvilken îmedcl 
tal uppgAr till cirka 110 rdr Arligen. 

À egendomen kunna vinter- och sommarfüdas 
16 httstar, 80 A 90 nütkreatur och nâgot autal 

Torp*ro'ulRôr« Srllucn cirta 2200 tria munsdaRSverkcn. 
ëfvcrdagar belalns med 75 och 50 i>re. qvinsdngsYcrkün 
med 25 ôro och littsldaRSYCrken med 75 Orc. Tro torp 
üro iitarrendcradc fôr lillbopa 420 Mg. och ett àr undrr 
eget bruk. 

Â Forsvik fumas 2:ne mnnhygsnader, tvs vâningnr h»g* 
oljcmâlade och innchâllando di-n ena 18 rum. 2 kôk 
varma fôrstugor, skafTcricr, handUammaro, mjolkkninmare 
den andra 9 ckonomierum; dcssutoin Bnnas 4 arbetarebo- 
stader med 11 rum. 

l’thusen 5ro i godl stSnd och tillrScklI^a for gSrdcns bc 
hof, med undantag af ladugirden, som behdfver répara 
lion. 

Bvggnndcrna 3 Forsvik »ro brandforsSkrado i Allmanna 
brao'dfôrsakringsverket for cirka 27.000 Xg, hvaraf pre- 
mioafgiflcn for cirka 17 000 Mg dr till fullo Inbetald. - 
îifriga bvggnaiîer Sro forsSkrade i Uincts liolag 
Skogen kan lenrna bctydlig afkastning uiofver egendo- 
nieiis behof. ..... 

A egendomen, som till slor del grdnsar intill sjôn »c- 
nern, finnas god jagt och rikt üske samt egen hamn. 

En val skbtl tradgSrd med 2 ne vinkasl och park finnes 
Egendomen fâr tilllradns den 14 Mars 1873. 

Atorslâendo hypotekslàn, cirka 57,000 Xg, fir bfverta- 
gas och betalningsvilkorcn kunna mbjligen lâmpas efter 
en rcel kbpares beqvSmligtiel. 

Ndrroaro underrSttcUer lemnas af Lbjlnant Christian 
B. att, adress Cnrlsl&d och Forsvik. (6461) 

fl Med tilltradesratt oen 14 Mars 1873 lSter 

Æàé . [S Wermlands llypotcksfbrening genom ofTcnt- 
i ïT lie auktion, som forranas pâ Sodra 8andb4c- 
ken invid Carlstad Màndagcn den 2 nSst» 
Beptember. kl 4 e m , till forsaljomg ulbjuda egendomen 
RE.QENE { mil sitorl i Bro sockcn, Nds b5rad ocli 
W rniilîunf!» lïii. * • 

Egendomen, som Sr bebyggd for stândspersoner, med en 
tvâvining» Corps de logt^hjggoad och nCdign uilms, hvar- 
af ladugârd for 60 nbtkreatur och en lada, nyhyggda un- 
der 8r 1871, inneh3l!er, enligt en af vice kommisslonslandt- 
miitnren L E. Ekelund 3r 1832 upprdllad karla med be- 
skrifning: âker 336 tnld 21 kpld, hog och tomter 175 tnld 
8 kpld, skog 428 tnld 25 kpld, allmanna platser 10 tnld 2 
kpld eller tillhopa 950 tnld 24 kp'd 

Âkcrjorden Sr af naturligen god beskafîenhet samt har 
under senaro âren blifvit sSrdeles vil skôtt samt forbatt- 
rad genom Srllgt anvândando af stbrre qvantitelcr artifici- 
ella gbdningsfimnon. 

8kogsinarken Sr af mycket god brskaffenhet och den 
nu vaxande stSndskogen fy Hcr ickc allen a st gârdens be- 
hof alan lemnar derulbfvcr med skogen* beslànd tillgàng 
ill ej obelydlig ârlig afverkning till afsalu 
Af den i ogobeskrifningon sftsom Sng upptagna jorden, 
hvilken under sednare tiden begagnats till betc, dr en stor 
del mycket tjcnllg till ndling. 

Vid egendomen finnas, utom stalkarlslagenheter, 9 st. 
Jordtorp, af hvilka 2-.no iiro utnrrenderade for kon(ant425 
Xg och de bfriga lemns 1300 fria dagsverken och bfvcr- 
dagar till nedsntt pris, till fbljd hvaraf arbelskostnaden Sr 
relativt billig. 

Bkaltcma dro afven gnnska I3ga, di licla egendomen 2r 
af sâterinatur och blotl eu hemman. 

Egendomen Sr belâgen nàra slora landsvSgen och Bro 
kyrka, * , mil fr3ri Seffle kanal och mejeri. 

I Wermlands lljpoleksfùrening pâ egendomen upplagnc 
amorteringslân, hvarâ den i nilslkommando Mars âierstâr 
cirka 33,000 Jlg., kunna af kdparcn fâ bfvertagas. 

Sâsom liandpennmg skall vid aiiklionstilIfSllet lemnas 
4000 M kontant eller inom fjorton dagar met godkSnd 
sâkerheL (îfriga heinlningsvilkor uppgifvas vid aukiions- 
tillfsllct och kunna mbjligen Umpas efter en reel kbpares 
heqvhmlighel. Niirniare underrbttelser kunna erhâllas pâ 
stallel af Hr C. G. Brait eller pâ Uypotcksforcningrns kon- 
tor i Carlstad. 

Uirektionen fbrbehSiler sig 2 timmars tid efter auktio- 
nens slut for au prbfva nntagligheten aT skeende anbud. 
Carlstad i Juli 1872 

(5739) Direktionon. 

iï * Eutrepreuad-Auktiou. 

idéô&m Gouom fornyad entreprenadauk- 
ïje* lion, som hâllcs â folkskololirarc-srminaricLs 
lokal i Wexiô Màndagcn den 2 nSslkommamle Septeinber. 
kl 9 f. m, upplitvs ât den minstbjudnnde uppfbrsndet och 
firdlggSrandet af ny seminarlibyggnad af tra derstiides, 
med dertill hbrande ulhus. Den blifvande eotreprenbren 
skall vara fbrsedd med antaglig borgen fbr arbetets nog- 
granna fullgbrande i üfvcrcr.ssUtmm'elsc med del uppràt 
tade kontraktet; kommande likvâl de pjorda anbudens an- 
lagande eller fbrkastande au bero pâ Domkapitlcls prflf- 
ning. Rilning och materialforslag jemtc fôrslag till kon- 
trakt Mro fore auktionsdagen ait heso hos seminarieis lu 
spektor Lektor S. F, Melander intill den 25 donnes och se- 
dermera hos undcrtecknad, Wexib d- n 16 Angusti 1872. 

Efter fbrordnamfe 

J. I». Dalilstedt, 

(6358) Reki. r 


W) 


iMMfka annoRîer. 

Aimonscr fitt inforas i Àftoubla 
det emottfigas af: 

Ang. J. Wolff & C:ni i Kj'Jbuahavn, 
Haasenstein & Vogler i E.tmburg, 
Rud. Mosse, Harabnrg & Berlin 
G. L. Danbo & Go., Frankfurt a. M. 

Cari Scîifi88ler i Hannover 

. oeh 

• Ram. Bearon & Co., London. 

Patent. 

Till salu finnes eu af E Rasmussen & Sbn egando pa- 
tent pâ en nyuppfunnen Bmbrljârna. NMrraarc nndcrrâl- 
telse meddelas af 

A. STEENBERG, 

Rcdaktbr af Indantrl-Tllen-lCn, 
(6479) KJflbenhavn, Bkindergado 41. 

Eine 

Seidenwaaren-Fabrik 

in Crefeld snclit eiuen Agen (en fur 
Schweden. Adr. Eub. A. N:o 1902, er- 
beten au die Annoncen-Expedition von 
Uudolt* Mosse in Hiimburg- (6395) 

Thatige&solideAgenîeii! 

werden von einor lpiatungsfMhigen Chocola- 
den & Ztukenvaareufabrik Norddeutsdi- 
lands, welcbe beveits mit. Erfolg nach Schwe- 
den arboitet^ in Stockholm und den grüssc- 
ren Stadten gesuebt. 

Adressen nebst Itefercnzen bcfdrdcrt su o 
P. 553(î die Annoncen-Expedition von Ru- 
dolf Mosse in Berlin. (6396) 
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liugen af audra beriittigade anspr&k pi lands- 
tingets verksanihet. Konungens befallningshai- 
vandes frainstüllning bief af landstinget afslagen. 


Danmark i vâra dagar, 

tecknadt i bref. 

Ti'eciie brefvet. 

•Folkpartiet» i Norden , mal sarskildt hdnsyn till 
Danmark. 

I. 

(Forts, fr. gifdagsbl.) 

Àtervïndom, efter denna sidoblick pi Ëu- 
ropas »folkparti», till fürhkllandena i Nor- 
den! Àfven boa osb bar tidryraden frin &r- 
bnndradets bürjan till omkring midten af 
det inneyarande irtiondet yarit det tredje 
st&ndets gyllene Klder. I alla tre nordiska 
lftnderna var det füretrndesvis borgarst&n- 
det, som gick 1 spetflen für de liberala re 
foriiierni samt fürde üpÿlÿinlngeii framftt 1 
medborgerlig och folklig riktning. Hen 
Just genom bvad det liftrutinnan ntrftttade, 
sktillo stàndet efter band güra sig sjelft üf- 
verflüdlgt i egenskap af herrakande klass. 
I samraa min nemllgen sont tlpplysningen 
trüngde djiiparc ned bland fblket, vijtte boa 
det fjerde stindet intresset für landets an- 
gelügenheter i bredd med dugligheten att 
deltaga i deras ledning. Liksom \ utlandet 
arbetaren. si framtrider bir i Norden bon- 
rien med nnsnrik pli olnskrftnkt politisk myn 
digbet. Afven oberoende af p.olitikeh èyn ; 
tes itskilliga omst&ndigheter »tSUa deaea 
an&pr&k i en ickc ofürdelaktig dager. De 
ümeburo jn, dessa uya fordringar, i sjelfva 
verket endast en fordran pi i ter gin g till 
det gftmla, nrsprnngligt nordiaka’, vir riks- 
fürfattning i forntiden var jn af ilder en 
till formen rent deraokratisk, der tyngd- 
puukten inora sanih&llet lig hos bünderna, 
de frie odalminnen. Pi aamma tid hifda 
forskningen spred ljas üfver vira i ffàga 
varande aldre samfiiDdsfürhkllauden, gick 
en betydelsefull nationel oeb folklig vic- 
kelse genom bêla Norden. Skalderna blefvo 
denna vickelses fornimate milsmün; ej in- 
fôr tronen allenast slrodde sitigen bidan- 
efter sitt guld, men Ij-id med friska toner 
i ill bondens, den likta danemannens pris. 
Primat blan<l folkek aingare moter osa en 
vürdnadsbjudande geatalt: 

-Kimnipen inelleni Skjalde, 

Som med Orgelsmig i Bryat 
Kunde Liv i Dôd fr.vmkftlde 
Med bîu Kirkekl«kkerost.. 

Sjelf bar Grmdtviq sagt sig betat ajnnga 
om oeb for bonden. 8i heter det t.. ex. i 
hana »Puglevise til Donde-Fribedens Pilla»: 

• Som Fngle i den grdnne tiumi, 

A r i sknl for B6nder kv.vdc, 

Saa det kan gaae fra Mund til Mnnd, 

Fra Slffigt til Slægt med Glæde. 


I)et vrnre skal vor Iftoders-ICranda, 

Naar vore Toner milde 
Med PigernC cane let i Dana» 

Ved hvert et Bünder-Gilde!* 

I Grundtvigs anda sjüngo bana efterfol- 
jaïe: 

•Boudcn er den sikkrc Grnnd 
Hvarpaa bygges maa 
Ntt vort nye danske laarn, 

Om det fast skal ataae.* 

BealMgtado toner hflrdea frin Sverlge. I 
Geljers diktüing fol'tiljer odalbondeu sin 
dripliga bedrift: 

• Vi reda für landct den niirande saft, 

Vi fflda det,. brftdet tir rirt 
Af oss bar det helsa af os» bar det kraft, 
Och blüder det — hlodet ar virt.» 

Oeb •Fritliioîs* skaià, f»k&dande nr forn' 
tid mot nutid, utbrister: 

«Dell dig, du frie mnn af lem. 

Pn bonde go«1l 
Ail landets ara vitxer ur 
Ditt fria brôat. 

1 striden ar du landets mur, 

I frid dess trust.* 

Iïvad liilr ofvan aniydti — neuiligen att 
<*tt visst poetinkt oetraktelsesitt stundoni, 
nHr det vunnit stor ntbivdning oeb stadga, 
kan verka sisom en politisk roakt — be- 
styrkes till fullo vid en blick pi samballi- 
klassernaa iubordes stillning i Norge. Der, 
i det afstangda fjell-landet, bade den npp- 
spirande inbemnka poeRien redan mot slutet 
af det adertonde irbmidradet bCrjat urarta 
till bombastiskt lofprisande af Miorskbeten» 
amt fürgndning af densanima* vigtigaste 
représentant »bonden*. Den vaknande starka 
nationalkanslan gaf sig et.t uttryck i singer, 
UvilkaB grundton ar en naiv sjelfbeundran ; 
norska folket fürberrligas sisom en utkorad 
stara : 
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fmrre i Folkets Ting, og derfor bilser v 
med Glmde de jævne Mænd af Almnen, der 
bar Oje for den ny Tids Krav (?), som de- 
res AfltiBere. Yi lever i en tidlig Vaartid. 

I Træernes Kroner og Grcne ser detendnn 
vinterligt nd; men i Skovbunden begynder 
det grbnne Tæppe med dets Dlomster at væ 
ves; der spirer den ny Tid, Folketiden». 

Frigar man nu: bvad ir det som ger en 
betydelse it detta frin Danmark framtran 
gande »folkliga» segerjubel? Skulle jag derpa 
vil ja svara: det ecbo, jablet viicker i Norge 
och Sverige! Det ar ett obestridligt faktnm, 
att en ritt llflig kinsla af do politiska in- 
tressenas gemensambet pi senaste tiden yp- 
pat sig bland allmogeklassens ledare i de 
tre nordiska liinderna. Di man mimera ej 
sillan hür talas om ett nordiskt folkparti, 
sisom ett slutet belt, ir detta uttryckssâtt 
ej alldeles oberftttlgadt. Vil ir partiets or- 
ganisation iunu ofullbordad, mibânda knap- 
past pabegynt; rykten om atgôranden i denna 
riktning hafva varit i svang Wr ej linge 
Sedan, men ingenting bar bestyrkt deras 
tillforlitligbet. Emellertid bar dock ett slags 
progtam blifvit utfardadt für den nya poli 
tiska rÜrelsen, yisserligen mycket olikt de 
allmannneliga , partiprogrammen, bide till 
formen och iunebillet, men dock mirkligt 
nog i oeb für sig oeb fürtjent, af uppmark- 
sambet. Det itr frin Norge en stirama ta- 
lar om de nppgifter, fiom i vira dagar liro 
fürelagda Nordens folk till lüsning, *sivida 
vi ej ftnyo skola glida akter ut, slagte ef- 
ter sligte.» Den som talar ar hftroldcn für 
»det Norge som koœmer» — hr Bjünwtjerne 

Biürnson. __ ; 

*Der or glvet Program for RevfrgeUon « ( 
dén nærmcste Fremtid», sklcf br Bjüin 
stjerue Bjürnson, di ban fürlidet nyir nèd 
lade sln befattning sisom ntgifvare af Norsk 
Folkeblad. ^Flertals-Regjeringeii* stir bag 
ait, som nn skrives, lige fia Jaabæks Folke- 
Tidende til Morgenliladeti bedre J’enne bar 
taget Sagen op end vor. Bonde-Vennerttes 
AfstemniDger forer den videre ned i de dybe 

Lag Et er Hovedsagen, at Bevæ- 

gelsen nartr helt ned } og det bar den dénué 
Gang gjort. Altsaa er den sikfet Men 
hertil kommer som yderligere Trygbed: ber 
er denne Gang slaaet Broer mellem de tre 
nordiske liaudes Demokratier. Hvad dette 
videre fôrer til, Vil snarere vise sig, end 
Mange onsker, og Nordens store Folke- 
Opgave gaar derved ind i det enropæiska 
Sam fu u ds Liv; vor Mission blandt Folkene 
begyndei.» 

Hvad isyftar di detta af br Bjürnson si 
bogtidligt fôrknnnade fostbrüdralaget mellaii 
vira nyaste demokrater? Skaîden-politikern 
svarar. Nordens pinyttfodelsc ! En sidan 
pinyttfodelseus tid îiar nu kommit, skiifver 
br Bjürnson nti ett annat program für >folk- 
partiet», det poetiska fejdebrefvet till rege- 
riDgens man, statsridet Stang: 

• En saadan stianler «ver os idag 

og Blodet varmere til bjtèrtet strümmer. 
og ait vi lever for og ait vi drüinmcr, 
det snser aammen og gir Kraft til Slag. 

• Snart smclder Horuene mod Skogens l ag 
og frein det stormer over Nattens Dug, 

Ôg giçjibeiu Bliukeiic af Skud og Jlug 
skal Taageü lottes paa for nye Dag. 

• Snart tages Hojderne — bvor du tür trtte — 
for aile Tider af vor Folkeaand, 

saa deu kan însegtig over Larnlet skne 
og derfra styre det med Ligheils Ilaand. 

Nu op den rplter S'ue Vaabeübülger, 
og se. dens Ànet 1 soin en Hkyha'r ftilgerl 
Det er det Garnie og (let Ny, der müdes ! 
til siu Bestemmelse vort Folk gjenfüdes!* 

Btitliga loften uli ett stitligt sprik! — 
id »folkpartiets» hand füras Nordens pli- 
nyttfüdda nationer frain mot sln beBtam- 
uielse! Men — livilkeu dr di vir bestim* 
melse? Och genom bvilka medel vill »folk- 
partiet* fürverkliga densamma? — Detta 
synes büra nirmare undersükas. 

1 C. v. B. 
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• Naturens Hnand fra andro Folk dig skilte, 
Fordi den œgte Boni af dig afdrage vilde.» 

Pi denna stam ar »Odelsbonden» blom- 
man. Han leder sin bârkomst frin fidel- 
borne fâder: 

• Jn, Kongeblod dit Vadmel dolger, 

Du kjœmpeliüje Dolekarl*. 

ocli beskrifves sisom utrustad med alla müj- 
liga fullkomliglieter och dygder. Men det 
slilgte, som si tlinkte oeb sjüng om bonden, 
var just detsamma — ukrifver en framsti 
ende norsk litteraturbistoriker, br Hartvig 
Lasscn — »8om i 1814 liavde at bygge det 
nye Norges Hus». Hnsets inrlittning ord- 
nades di efter den idcala grnndritningen. 
Hnru skall man ejest »forklare sig den for- 
UDderlige Kjcndsgjerning, at en Forsamling 
som den paa Ejdsvold, der va-sentUg bestod 
af Embedsmænd, der efter gammel og van- 
fægted Hand liavde Magten i Hænde, fri 
villig giver saanieget :»f den fra sig til en 
Stand, som sandelig aldrig liavde gjort ind- 
trængende lvrav paa politiske Rettigbeder 
— bvorledes skall man fürklare sig dette, 
uden deraf, at denne Boudefürgudelsc, der 
var begymit ved Aareue 1770, gjennem Ge- 
neratloncr var raaledcs gaaet over i det 
tænkende Folks Kjod og Blod. at den knn 
bebttvede en Berürelse med en liistorisk 
VIrkcligbed, for at krystallisere sIg til 
Sklkkelaen af en deraokratisk Grundlov?» 

Hvad Norge erbüll pa riksforsamliugeu i 
Ejdsvold ir 1814 — en statsforfattning i 
frisinnadt demokratisk nuda — det tick 
Danmark genom 1840 irs .Tnnigrnndlag, 
konung Fredrik den sjnndes gifva till det 
danska folket, och omsider afven Sverige 
genom reprcsentatlonsfürftndringen ir 1865. 
Till framdelcs füljande bref hürer redogo- 
relsen für de omstandigheter, som füranled- 
de danska .Tunigrundlageus ombildning till 
den nu gallande >gjenneinsete Grundlov», 
bvilken titkom i J uli 1866, och som, sîir 
deles i frigaom valrâtt en till landstinget, iir 
mindre demokratisk an Junigrundlagen. I 
det fôregiende iir kortligen oranftmdt, buni- 
som det danska »folkpartiets politiska re- 
formstrifvandeii anknyta sig till yrkandet, 
pi itei iiifüraiidet af den sistniiinnda gvund 
lagen, till bvilken folket silges ega »cn mo 
ralisk rfittigbet». Det iir dessa reform- 
str&fvanden som nu, genom »den fürenade 
vensterns» seger vid valen till Folkethinget, 
synas blifvit forda ett steg niirmare sitt 
mil. Politisk t enviildc, sividt müjligt, vid 
riksdagen detta iir «vensterns» mil ; med- 
let for dess nppniende blir naturligtvis un- 
dantriingandet, hvavhelst detta liter sig gôra, 
af alla, som icko obetingadt svurit partiets 
fana. 

Af detta medel bar man vetat, att begagna 
sig med stor energi oeb fullstandig biin- 
syuslüshet, «4fven geut emot eu och annan af 
de min, som i fôrllutna dagar stitt sisom 
viiktare af Danmarks fiiliet oeb ara. Utan 
sovg se vi, yttrar Dan.sk Folktlidende efter 
valen, »at Talsma-ndeiie for den garnie r l'id, 
dens Daunelse og Iditet, bliver færre og 


*Akta konjmnnaisvinëri» 

Under denna betecknnnde üfverskrift listes ny 
ligen i Aftoubladet eu beskrifning üfver det na ; 
stau üfver ail beskrifuing usla tillstind. livari 
tralikledeu vid Stadsg&rdcu für niirvarande bc- 
llnuer sIg. Berürde beniijnning torde dock med 
ilnna stürre skttl kunua tilUigga? den forsmnlig- 
bet hos vederbürande, som flirorsakar att plat- 
fien vid Grefbron, der üere hnndra pcrsOner dag- 
ligeu och stniidligèh ma -te gi fram für att kom- 
ma till eller frin de dcrstlides nnliiggntide &ng- 
sluparne sedan iratal varit lemnad och fortfa- 
rande lemnas i det skick, att ingen som icke iir 
forsedd med styltor kan passera densnuinia med 
fürboppning att efter i»asngeu se nigorlunda snvgg 
nt om skodon oeb de klàdesplagg som nlirmast 
ttro utsatta für bcrüring med marken; och delta 
o aktadt skeppalastcr med nan<l atündiyt tourna ail 
deles invid àngslvpsbrygf/an. 

Man skulle uiüjligen kuniia tro att det iir okuu- 
nighet om existerande fürbillanden, som vâllar 
att allmanbetens rattmutiga ansprâk pi snygg- 
bet icke varda tillfredsstalldn, men erfarenbeten 
bar visât att icke ens biiner kunnat formi veder- 
bürande att bebierta omstnndigbeter. liknande 
de i friga varande. Si t. ex. bnfva llero bas 
égaré oeb liyresgiister vid norra delen af Gref- 
gatan och don derifriu till lindugirdslands tull 
ledamle gnta med plan vid sarskilda tillftillen tra- 
der de senare iren hos driitselutinuidens tredje nf- 
delning anhillit. att vilgen üfver den vissa tider 
af âret, niistan ofarbara tullplanen mitte stensit- 
tas saint, grefgatan frin Qvartersgatan till tul- 
leu fürses nie'd gaslysning i Btiillet für de nu be- 
fiutliga s. k. Wilanderska gaslamporna, som al- 
drig ordentligt tftndas oeb under innevarande hast, 
(innu icke uugon gang varit samtidigt tünda. men 
sisom svar derni erhillit endast ett bleklagdt 
uej, under fürebiirande af de dryga kostnader, 
som med de ils k a de itgarderna skulle vara fore- 
nade. Det forefaller onekligen nftgot egendom- 
ligt att en del nf lmfvudstadons invinare, som 
sjelfva bidraga till de üfriges fürseende med or- 
dentlig gatu- och lysbillning, skola vandra i mür- 
ker oeb smuts till undvikande af en sisom for 
dryg ansedd, eburu natnrligen aldrig undersokt, 
kostuad, som pi siu büjd kunde belopa sig till 
nïgra bundra riksdaler, under det bundratuson- 
tals riksdaler, utan klind nytta for nigon, ned- 
kastats i Nybroviken oeb, om somliga veder- 
bürande fi deras vilja fram. ytterligare torde 
komma att dcponcras i saltsjün vid Stadsgirden; 
men innu egendomligare vore. om icke blott 
6nygghet. utan Ufven rittvisa och billighet sknlle 
i rikets forsta stad saklüst kunna isidosittas for 
realisernmlct af mer eller mindre inbillade für- 
sküm'ngsDlaner. 

Vi ünsKa mer An vi vigu hoppas att vedorbü- 
raude itrainstone nigon ging och belst si fort 
som müjligt mitte iu»e det râttvisa oeb billighet 
fordra, att alla stadeus invinare fi njuta lika 
rtttt, oeb att de allmiluna tillgingarne i forsta 
rummet bora aulitns for vinnamle af detta mil 
iunan kommuneus medel driiukas i bafvets bül- 
jor in pi det eua stâllet oeb iln pi det andra. 
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Till Rcdaktionen af Aftoubladet! 

Med Btor barm bar jag sett, linrn pastorn 
vid blirvarande katolska fürsamlingen, belt 
fornimt frllnkannande svenskarne bekant- 
skîipen med kyrkobistorien och de katolska 
dogmerna, men fornekande historiens vitnes- 
bürd, velat insinuera, att aflat i bans kyrka 
aldrig blifvit ansedt sbsom syndernas forli- 
telse, ocli dermed lomnat ett klartbevis om 
baus egen obekantskap skvül med historien 
som med bans kyikolàra. Det var afven 
min afsigt att tala ett ord med i denna 
sak, men sedan V. R. framlagt sina ut- 
drag ur Bellarmins ocli andra skriftei 
samt andra vitncsbôrd om pastorns misetag. 
bar jag arstitt derifikn i den üfvevtygel- 
sen, att, oui pastorn derigenom ej blii 
«fverbevist, ban bade gjort klokast., om 
ban alldeles icko bade upphaft sig sasom 
füisvarare af eu rutten sak, eller fttminstone 
stannat dervid att fürklara ailatsbrefvet, 
som blifvit kopt i Aaclien, für oiikta eller 
v&rdelost, sk âi’ ingenting i st&nd att mbba 
honorn i sin büga tro om sig sjelf oeb om 
bans kyrkolaras fortrftffligbet, 

LikvUl vill jag framlagga nkgra utdrag 
ur den tro8bek4nnel8e, kurprinsen Fredrik 
Angust af Hachsen umlertecknade, di ban, 
für att i Poltu kunna viiljas till sin faders 
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SpanmSlsmarknaiIon tir ilnnu ofürftndrad, till 
folja af mindre behof, hvadan omsUttningen tir 
trüg ocli fürra priserna kunna numera ktmppast 
uppaâs. Hvetc af prima qyalitet liâlles tertfa- 
ramie i 2 rdr. uten liftera Bamnv.'irda fürs&ljuin- 
gar ha ej afhürts. — H/ig: sedau i frcdags har 
tiilgângen ükats med 2 tester frân Danmarkocb 
2 frân Petershiirg. — Iivak vara sâldes till 1 
rdr 27 ore och dansk. liksom svensk, fann çn- 
dast küpare till 1 rdr 30 üre für 20 At 
skilliga partier utlftndsk râg ha sïudts till det 
iure af landet, sâsom det a&ges ilfven till Werm- 
land. — Korn bibeh&ller sia fasta stalluing och 
sitt hoga prii. i motsatts aiot audra siidesslag, 
hvartill skadan genom det lAngvariga regnvüdret 
ttr orsakeu. Under l rdr 3. r > Ore skola cj liunas 
nâgra stiljare. — Bâfre • dâ priset nedgâtt un- 
der fürra veckau G à 0 d. i London, bjada ko 
pare in loco für ny god hafiô mimera 90 à 92 
üre für 20 tï, hvartill innehafyare dock ej vilja 
nflAta. ntan derfür hllla sig ur marknaden, som 
till füljd af des^a fürh&llanden utvisar niera still- 
het fin under füregiende tiden. (iamir.nl hafre 
hâlles fortfarande i 1 rdr for 20 och litr ej 
kunna küpaa under detta pris. (s>. a. t.) 

Torçpriser i Landsorten. 

OREBRO don 19 Okt. Hvcte 28—22 rdr; ttrlrr 13-21 
rdr pr lunnn; ri» 1: 20-1: 9$, karn 1: 5-1: 10; bâfre 
90-92 üre pr 20 îl: pot-le« 5-3: 50 pr lunnn 

ASKF.RSUND den 19 Oku Rîg 18 rdr; hafi- 3: 50; 
pot aies 3 rdr pr lunnn. 

NORA den 19 Okt. nîg 18—20 rdr, iirter 22 rdr, korn 
13 rdr; hafre 9—10 rdr; malt 13 rdr; pointes 4 rdr pr 
lunnn 

ARBOGA don 19 Okt. ffreto 24—28 rdr; rîg 15: 50 
—17 rdr. Irlor 18- 20 rdr; pointes 5—5: 60 pr tonna; 
korn 1 10-1: 15. hafre 83 ore pr lisp 


I bokhandeln liafva utkommit: 

Ny Brefstilllare 

für 

Alsliaiulo, 

jemte nftgra reglor für umg.’ingeslifvot. samt 
verser till Album och Mimiesbücker, 
af 

Herman Liljesfftngel. 

Jfiis 75 üre. 

Ny Gratiilationshok. 

Verser, Tal och Sk&lar 
vid fitskilliga fester och glada tillstallnin- 
gar; sâsom pâ Nam ns- och Füdelsedagar, 
vid Fürlofningar och Brüllop m. ni. 
Vald samling af 
Herman LiljestAngel. 

Pris 75 üre. (8173) 

I bokhandeln hafva i dag utkonnnit: 

Stockholms Vagabonder. 

Skildringar efter N alu r en 
af 

M»x. Axelsoa. 

Pris 75 üre. 
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SjSfortsDndesrSfttefser. 

Utklarerade: 

Don 23: l.a Virgene Immaculnln. I.uccn, Genun. tjitrti: 
ThnÜa l'cmort, London vin Soderhnnm, jern: John, Wfl 
sda. Oison. Bilbao via Sundwali. bailust; tlercator, Huis- 
1MJM», Rotterdam, J*rn ©ch tri; Région. Podewn, (ister- 
*Mn. barlMf; fier!* 'i', Arainotf, I’ciersbuig, Jcru; Dnginnr 
(à,, Coortdi, dito, Jern oeb diverse. 


Telegrafrapçorter 

it, kl 5 e. m: DalarSt i 


Don 23 Oku, kl. 6 p. m : D'alar'rft OSO. Svsg bris, 
stark tjocka. 

Sandhninn: 0. Siark tjocka. 

Furnaund: 80. Svag bris, sinrk tjockn. 

Den 24 Okt, kl. 8 f. m.: Dalasr&i BV. Srag bris, 
stark tjocka. 

^anrtbainni S. Svap bris, stark tjocka. 

Furunand: S3V. Svbr bii*. sîark tjocka. Ank.: Ha 

paranda (à). 

Den 21 OkL, kl. 12 midd.: Daî^rSi S8V. Frisk bris, 
stark tjocka 

ftandlianiB: SSV. firag bris, stark tjocka. 

Fnrntitind: SSV. Svaj brl», tjocka, Ank.: Pchr En 
ncs (S). 

SkoppRtidniugar. 

Rriggon Active, kapten Willfs, frân Gcllc till Loodon 
med trà oeb jern, bar den 20 Okt. strandat vid Gnmmel- 
by pâ Osira kusten af Gland. 

— Stockbolmsskeppet Svea. kapten Bartroll frîn Car- 
difT till Rio Janeiro, har, cnligt skrifvelso frAn Scilly af 
den 1S Okt, dit iokommit under assistons af tvâ lotskatt- 
rar. Fartygei bado forlorat fockmasten och storbram- 
slîngen 

— Arendal, kapten Ooyp, frîn Hernosind till Cucrnscy, 
okom den 17 Okl, lili Deal. 


Ankomne och Afgângne Fartyg 

FLK.VSBCRG den 17 Okt. Nils Lorenr, Jonsson till 
Piakallavik. — KIEL den 18 Okl. Cbarlutla, 8oderberg 
frîn Pilci; Albert, Ardcrsron frîn Kalinar; Elvino. Ne- 
werman till Gelle; 8 i Olof, <>atcrman oeb llclcna, IIor- 
rall till Wisby. - TRAVKMÜNDK den 18 Okt. Elise, 
Jakob. on frân Kolmar; Venu*, Sjoslrom frin Skellcfteî. 

— 8TBTTIN den 18 Okt. Fnsterlandot, Nordin till Ilernà- 
snnd — DOI.DERAA den 15 Okt. Ilcribert, Ahlstrfirn 
frân Flcnsburg. — XJOBENIIAVN den 17 Okt Frit-, 
Tbomsen frin Oscarsbamn. — AAKIIUtl8 den 15 Okl 
Bvante, Slonberg frin tirnsUJdsrik. I DDKVUO! den 
14 Oku Christina, Rilssou frin Suodsvall; Frilhiof. Johns- 
son frîn Kalmar; Emilia, SlablberR frin 8k(*l|ofiei. — 
iEXEL den 17 Oku Baltimore, do Wyn Irîn UornOsand; 
Brouwcrshaven, Teensma, oeh West-Fricsland, Tboma- 
fritn Sumlsvnll. — VL1R den 17 Okt. Annie Foyen, llogo 
till Stockholm. — DUNKERQUE den 15 Okt. Cbcrub, 
Ko mare frin Nederkalix — HAVRE den 17 Okt Alma, 
Olloycn frân SkelleflPÎ; Sue/, Ifcinickeu frin Nederkalix. 

— ROUEN den 16 Okt. CorOu Beokfries, SJOberg Irîn 
Newcastle. — LA ROCHELLE den 16 Okt. Grlmstad, 
Beileganrd frân Pltel. — ROCUEFORT den 16 Oku 
Oscar, Nk'lscn frîn Luloâ. — MaRSEHI.E den 14 Okt 
Armin, Frctwurst frân Luleî; Trio, Jobanssun fran Skel- 
Icftol. — GHAVBSEND dm 16 Okt. Princes» Royal, 
Itayncs frân Gelle; Maria. Sonassoa fràn Landskrona. — 
SIlOREHtM den 16 Okt Fiances, Carr (rân Gbtcborg 

i'ALMOUI'il den 17 Okt Trollcborg, Olsxon frnn Jtla- 
laga. — CARDIFF dm l.» OkL Sandcrall, Schmidt till 
Dcmerara. — MILFOItD den 16 Okt. Amauda. Joncs 
frin Stockholm — BELFAST dm 17 Okt Cari XV, Sutf- 
terin frîn Ptnladelpbta — GRkNGEHOlilH dm 16 Okt 
-TriLTcUrr, Sia jf.w. Irin itekiiujborg. — LE U H dm 16 
Okt Latoni, âiikkr^m; »..dn, Andersen. Och Ffrdrika,’ 
Pottcrsjon iiân Jfalir.0; H rien Af.irvbatl, ililJÎRau frlu llel- 
singborR. gl NDERLANO den 16 Okt. Amadeus, Pet- 
terssoii fiâu kalmar; llitdur. itcllbcrg litl Uddevalla. — 
HtiUl.ElOOL d>n 16 Okl WcndoiB, Andersen frân IJu- 
diksvall; Loid Palmefston, Larsen fiîn Sundsvnll; Rapid 
Osbornn, oeb Familjm, Svrnsson fill fioteborg; Othello 
Johatisson till Carlskrona; Cercs, Storm till Oscarshamn 

— ÜIDDLESBRO dm 46 Okt. Nils, Visser frân Osear»- 
baron. — HlîLL dm 16 Oku liiram. Tbore frin Bkellof- 
U'â — (îRiMSUV den 16 Okl Uilda, Erikssnn frân 
Itull; Jesmond. Atkinson till Matmtt — IIARWICII dm 
flî t-kl Gloy. Sdrenscn frin Ëngdboim. — OPORTO 
den 12 Okt. Cari Olof, Schneider till Stockholm. — UU- 
ELV a den 10 Okt. Thule. Soderlund frân Carlshamn — 
KLEXANDRIA den 6 Okt. C t. Weycr, Prigniti f,â ( , 
Sverige; Jupiter, llolmbcrg frân Sôderhnmn. — BELIZE 
den 20 Aur Hoppct, Anlmsn frin London. 

Oresund. Passer ade. 

Oku 17. Nordboen, Haagcnsen, Ncwyork, Sôdcrtelje, 
Petroleum; Skjold, Rasmussen. Luleî, Hartlrpool, timmer; 
Alciope, Hawkins, Sbields, Malmd, kol; Livingstone, Kemp, 


•ro- 


Nyaste 

Tusenkonstnâren. 

Ionehâllande ett antal af nier an 200:de 
liitt verkstillbara och iatressanta Kortkon 
8ter, Fysikaliska, Optiska och Ekonomiska 
konster, SUllskapslekar och liâknekonstcr, 
ltvilka alla ntan stor fürberedelse oeh ntan 
stor kostnad kunna ntforas. 9:dra nppla- 
ga n. Pri a 50 ür e» __ (8174) 

Ny Liüeratur! 

Pâ ALB. BONNIERS forlag ha nyss i 
bokhandeln ntkommit: 

AUÜ. BLANCHES Samlade 

Arbeten. JUftcna 20—21 à 1 rdr. 
Uilftet 20 inneh. slutet pâ romanen 
Yâloaden och i 21 :a hilftet bürjas ut- 
gifvaudet af Blanclie's 

Taflor och Bernttelser, saint 

Bilder ur Verkligheten for de bland 
resp. subskribenter, soin ieke fürut ega 
dessa berâttelser). 

Sdrekildt har afven ntkommit: 

Valnadeu. Roman af Aug. Blanche. 

2:dra upplagan fullst. i ett band 3 rdr. 

CLAUDE GERARD» Samlade 

Berâttelser. 3:dje liâftet inneh. En 
JSgar©8 liistorier. 3 rdr. Farmors 
Fkrin. 4 rdr. Harahls flkugga. 1:50. 

Med detta li&fte afslutas fdrsta ban* 
(let af Claude Gerards berâttelaer. An- 
dra baudet innehüllande beràttelseserien 
»Skymiiingsprat* ftr under tryckning 
och utkommer snarfc i liaften à 1: 50 
iSubskriptiou pâ hela verket fortfar. 

CHARLES DICKENS, David 

Copperfield. Ny och genomsedd upp- 
laga med fürfattareua portratt. 2:ne 
delar om tillsammans C4 tryckark. 
6 rdr. 

Detta mâsterverk inom rrtuianlittera- 
turen ar nu sâlunda fullftudadt och 
tillgâugligt i en, sâvJll i inre sorayttre 
hanscenden, omsorgsfull upplaga till ett 
billigt pris. 

FRITZ REUTER. ”Frân Amio 

Tretton*’. En berftttelse frân tiden 
for Napoleonska arména àterkomst fràn 
liyasland. Ofvers. frân Plattyskan af 
H. K Orner. 2:dra upplngan. 1 rdr 

DITO, tëiniirre Beritttelser. 

delen. 2:dra upplagan. 50 üre. IL 
Schurr-Murr. i: 50. 

Dessa fürtràffliga, hnmoristiska ar- 
beton af Fritz Reuter hafva vunnit sâ 
stort bifall, att de redan nàgon tid va 
rit utsâlda. Sedan de nu blifvit om 
tryckta, fin nas âterigen fullstlndiga 
sanilijigav. pJÜ.udrç . Jjeràttebfer 

att tilfgft. (8007 ^ 

L'ti P. A lit I.DRKRliS och ftfriga bokl.idor: 

UraiiYin och Sait, 


Smo", 

Sait ] 

fjerdinp 

Lim, t 
Skals] 

ltos 

(8036) 


i fjerdin/ 
(7940) 


hos 


(7942) 


hos 


(8035) 

Prims 
Ny St 

hos 

(8055) 


E 


Agentur f 
lünta Fabi 
tiUrcrku, 


Skepj 


OHS 


F 


frîn n. I. F 
i parti oeb u 

(6481) 


l:m 

till billigt pr 
Konlrollan 
siramJ. 


(7719) 


Ett 

sîljcs af en 


liitt och 
chignoncr, 
m. m. Mc 



ett liikrnicdcl mot Gikl, Rhcumatism, Andtiippa, Lungsot 
och «ndrn krümpor, uppfuiroct af LEE. 8:dc upplagan 
25 6rc. 

D:r Franks Kyaste Husapothek, 

cllcr rikbaltig sàmllog af enkh och vàlbcprüfvadc medel 
fûr en niîngfitld af ajukdotnar och îkommor. Onisorgs- 
fullt utnrhi'inil efter bide in- och utlündskn Uikarrs prak- 
tiska rün och meddclado fùrcskiifler jemte den ryktbare 

llulelnnd* Rese- o<Ii 1 (uh-.«|ioI I u*k, samt en 
tiilforlillig, pi erfarenhet grundad riuiidlictxliïia 
50 ôre 

Nyupptackt Method 


Gcllc, London, titnmer 

18. Pool, Hcnon, Süderhamn, Sa Halo, timmer, 
Phoenix. Dorgas, Gcllc, London, dito. 


Annuïide Itesande den 24 Okt 

H-Mel Rydbcrg: Grosshandlarnc Pcttcrsson, Carlshamn; 
Agrell, Manchester; Herr Zickcrick. WalfeohuUcl Dispo- 
nenlen Shairp med frn, Engin nd; Priuc de Coroman Chi 
mar. Bïr I.con van don Bosscbe och Princ Alfren Emau 
de Croy, IlcIgicD. 

H ù tel d Angleterre, JIJ G Drotininggatan: Brukspatron 
Tellberg, Norrkttping; Handlandcn* Be,io och Gasion. 
Frankrike; Skomakaremlistaren Jmnsson, KjObenhavn, 
Posscssionawn Davidsson, Sûdermanlnnd; Notarien Wess- 
mnn, Ludvika, 

lU-tel (istergôtlnnd, Salviegrând M 5: Provisor Ap- 
pclberg, Handlandcoa Wrjtcrluod. Kulilin och Andersaon, 
Sala; Duktor Eriksson. Norrland; Bruksp.atron Tdrnqvist 
och Ilaiidlaiidcn Berglund, Rddcrmanland; HrOkuarne Fri- 
berg. Handlandena Litliandcr oeh Ilellslrôm, Grosshandla- 
ren Johansson. Po.t.scsjiionntcn AndorssOu. Itokhandlaren 
Kuilberg, Nykfiplng; Doktor Bchm. Ner.ke; Bokbâllaren 
Rundqvisl, JttnkOping; Kronofogdcn Fernqvisl, Fanjuoka- 
ren Berg och Fru t'ihrstrôm, Wcstmanland; ilandlanden 
Malmborg, NorrkôpinR 


TILL SALU. 

Pâ F. & G. BEIJER’S fürlag har nyli- 
gen ntkommit: 

Sveriges Historia under Gu- 
staf II Adolphs regering 

af 

Abraham Cronholm. 

Sjette delen pris 8 rdr 50 cre. 

Med donna Sjette del itr detta arbete af- 
slntadt. Priset pâ liela verket fullstândigt 
iir 34 rdr. Lüsa delar süljas ilfven och iu- 
nehâlla: 

Fürsta och Andra delarne '’Krigshtatoria”. 

Pris 9 rdr. 

Tredje och Fjerde * "Inre Hitsluriu 

Pris 10 rdr. 

Femte och Sjette » ” Y tire Historia 

(8182) ■ Pris 15 rdr. 

1 bokhandeln hafva utkommit: 




Tullstandig 

Kokbok och Hjelpreda 

1 lïitîsliAUes, 

eller oumbârlig hamlledning für uuga Htwmü- 
(te.tr och Kokerikor m. H. i den uu vanliga Mat- 
redniugeu jétutâ en tillfürlitlig anvlaniug bo- 
triiffande Insaltning. Torkuing. Syltning, Inlfigg- 
iiing, Uryg*l och Baie saint nvarjehanda Dryc- 
kers tillreaniug m. m. Efter m&ngArig vannen 
erfarenhet utgifven af Heleua Lundutrüm, Ko- 
korska. Fjerue upplagan. Pris 75 üre. (8005) 

À. (J. Andorssoiis 
Svensk 

Bref- och Formularbok, 

innebâllande jemte Ritttskrifningslarafultetttndig 
ftiivisning till nppsàttaude af ej mindre alla slags 
Bref, an bfven (égala Skriftev och Mandlingar. 
sâsom. Büneskrifier, Ausükningar. Kontrakter. 
Fullmakter, Skuldebref, m. ra. Sjette tillükta 
oeh fürbâttrade upplagan. Pris 1 rdr. (8000) 


ail I grand liÜinlctgëra foljdcrna »f Sjclfbenitckelse och 
nnttlign Pollutionor saint i ellin.'irilici fttrlitijn fürsvagad 
inanlig fôrmâga. (ifverslttning frân 12:lo tyska upplagan. 
Tredje sronska upplagan. 50 dre. 

Praktisk afhandling om 

Oenitalretning 

(•lier ofrivilllga «HdcsiiUfimningnr samt deraf appkomna 
ficrfnldiga sjiikdomsiillstàiid och doras botande En râd- 
gifvarc sa vSI for dom som utavSfvat i fysisk kürick, cllcr 
rifvat sjelIbefliickcUe, soin for dem, hvllka genom vanvar- 
dado hâmorrojder, sjatsanstriingningar ra. ni., âdrngil sig 
donna sjukdom. Itearbclning efler Kaula och Kisrnmann 
Andra upplagan. 1 

Làrobok i Svenska sprâkets Ràtt- 

«lal'niag fdr Klemcntar-liiroverkcts nedersta klasser och 
folksUolan. af L. A BERG. 4:do uppl. 38 6rcv 

Làrobok i Svenska Historien 

och hufruddragen af alltrlona bisloricn, ar L. ABERG. 
8:dc uppl. 25 üre. 

Bocker for Sockenbibîioteket, 

samlade al C. E. Wcn«troiu, innchâllandc 5 bcrlittel- 
SCT. 60 ore 7511 


Uti P. A. HULDBERGS och ftfriga boklîdor: 

Haiidkok-llok 

ür stnd och land, mnn isynncrhci for ogifla frunlimmer 
och unga husmodrar, fnnehSlIondc: 

Rcr.cptcr till 

350 olllra aiirAttningar. 

Af Anna Bcrgsb'ôm. 

Âltonde bclydligt tillükta upplagan. 50 üre. 

Den mig litcn kokbok küper, 

Aldrig nàgon fara lüper, 

Alt son» flicfca cllcr fru: 

Stà fBrsagd i kükt'l nu ; 

Ty dill hushâü sà att *làlla, 

Att «om munster det kan g.illa, 

Jsg dig l.ïr. och skall du sâ 
Narun nf sniill llusmoder fî. 

Bokcn innchâllcr ock en afbildning af en oxc, ulvisnndo 
d e ulika ktittpartlerna nf c 1 ! nsaiiiiiia (7539) 

Lyendomar i Stockholm 

med ulmürkt làge, sîvül i staden som pî malmarne, och 
à livilka amortcringslSn crbillils. 

Nürnare meddclas à kontoret M 27 Vetterllnggaian, 1 


ir. upp 


(8106) 


E?f‘i!iioiiin sanif, 

om ' Vii maniai kronoskalto, b lagon I Jcmtlands liin och 
Itinlons socken, 2 mil frîn fistersund, med eu naturakünt 
liige vid Storsjüns ullopp och bvars jordmün beslnr af 
Ualkblandadt 1er- och skilTcrjord omvexlando mrd god 
royra, har cti areal af cirka 800 lunnland deraf 120iuuu- 
land cirkulationsjord 60 lunnland ilng och ilcrslodon 
skogsmnrk â hvilken fiom-s rikligt bete och stîndskog nâ- 
got üfver husbrliofvct saint god liilgâng â kalkstcn. Minst 
40 Dütkicniur, 6 n 8 büstnr fttratoin far och geiter kunna 
vinterfodrns och brukas gàrilen med dagsverken frîn fem 
â densamma bekyggda dngsverkstorp. Egcndomcn bygd 
für stindspersoner har eu del af Sbyggnadcn brandfür- 
sikkrad i rikels Alhnünna Rrandstodsbolag für landet, hvar- 
fûr afgiflen blifvit für allô erlagd. l'ti (ndnlsclfvcn som 
llyler iutill gârdcn ar godt fiske och linne» bar bygd sig 
och qvarn i hvilka gârdcn hnfvcr del. Den projectcrnde 
jernvflgslinicii mellau Sundsvnll och Trondhjem str icker 
sig üfver ligornc. DS S denna egendom filmes elt hypo- 
Ihckslîn stort 20 000 J «, hvaraf 2 000 V iir afbeiatdt 
knn deusammn pâ goda vilkor fà üfvcrtagas och lemnar 
Herr Grossbnndlaren P. Wikslrôm i Stockholm vidarc upp- 
lysningar Hfvcnsom underlccknad égaré till gardon 
üstenund ic Sdler 1872 


till 

Tyller, 

Lenone 

Blondei 

Sldenbr 

^amme 

Corsett 

Sainme 

Cravatf 

» 

Blùmm 

Stoffbl 
Spetsst 
Theate 
Fran sa 
Morcoi 
8 F. Arr 

Plymei 

NS^duk 

till i 
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med co’ 



(8061 


F. Ljuagb8 r g. 


svart oc 
kat, till 

(8080', 

"Sâl 

af vaxdi 

sorteradt 


Gustaf Adov 


Prima Gotlands Fârkôtt 

i hel-, lialf- och qvarttnnnor, sàrskihlt für 
bnshâll insaltadt, hos 

I W. Malmberg, 

(7911) Lilla Nygatan M. 12. 
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TARIF 

1 

DES DOUANES DU DANEMARCK 

« II» ■ 

N.° I. Tableau Jes droits à percevoir sur les marchandises 

importées et en transit . Pane, j 

II. Tableau des droits è percevoir sur les marchandises 
exportées 

III. Tableau des tares fégafes admises pour la perception 

des droits 

24. 
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r 


/ 



I 




tmuv J<s IM» * r-rortr «r k, Manhmdim impcni.s „ ,n 

£*44 Je, fa *<rf/r///dj 't+6' 

y ~7j/ . <y . - - 


A'oM. Les droits indiqués dans ce tableau ne s’appliquent qu'au* marchandises importées par les 


-4 tT^û a -o<" •/ 



montant des droits. 

Outre les droits généraux ci-après, Jl^çst perçu une taxe additionnelle de 6 p/o/o. 

Les droits à la valeur se perçoivent, d’après les prix portés sur les factures, jt 

paient les droits tu btui ,- lar mm au 
lique en même temps la quotité de la tare allouée. 


y* tr r c^?. 

ty 47 a^? <h* es, J 

eXc*, t> v y ' ^ ^ 

^ f *‘a -Cf £/ . /t*s -7 *7 Vv V r - 


Les OrOIlS a iu vuicui 3ï pi.MjUivtiiv, u apiu» ic» pu* pum 

i * )_} f\ ‘ Quint ■“r marchandises taxées au poids, ^5 pai< 
drur 1 "'- 3 * c,int dénommées dans le tableau n.° 3 , qui indiqu 


4 f <* x,A,yif 4r +^/ ■& 1? J 4, 

/j ’ m, 

y y 4-' • *-+ ' ,• ■ . . . <». ■■ - ■ * . .*C j . 1 ^ ^ 

JX*, r? J oy-c*~tS è/z 4jÊr*i 


MARCHANDISES. 


Acétate de*p(omb [ sel de saturnc ]..... 

- .•**- f amadouvfcr préparé /. . 

Aganq,; .»*. j autre p^,. médieamcns .. i^. . . i * 

:::^ 2 &::::::::::::::: 

..) de Rome /. . . . 4 $C/t < c < / A . . ) 

• I ordinaire rRv/.V . &.*/. .U ru / 

n coques ou cassées vJtliuK.) 

Ambre . . . . j F 1 » el blanc : TV/ W/W / 

.* J jaune et sueem ( ... .... ; 

/£i/e.r .) 

; ; ; ; \(ir»ù { '&***+** ? j 


Aigu illes à coudre 
AÎoà (Suc d’ ) 


Alun: 
Amandes en 


Anes» 
Anis . 


étoilé. 

autre. 


Antimoine. 2 / 1 . J. 

Arbres ct7rbrisscaux /3,,/jL*. / 

j CT li n K°dy wmémx/x . . 4 » 

Argent., ,..( ouvrit fri *???. /.%*?.??$ 


Arge 

Jk 





Monnaie d’ ) . . ‘ * j * V ‘ * ' ’ ' * * * 


J . 

ArmnniiB,,/ — * • • / 


J. 


autrcs ’ avcc ou sans étui vvr^<<^/. «r?<^. ^<y, 

Ai/4 . Lorsque Ifj armfs sont richement ornées on mlu# «. ». .. 




* a P . ^zïïr 1 richcmeni orné "' on ei:a,ue r ° rncmeni « °° r^oi, 

. ÊuJifal 


tüéPtci et légumes verts de 1 Inde cdnfils au vinaigre } 

r , ^ 4 ^ 


UNITÉS 

TAXÉES. 


La livre 

Le quintal.. . . 


l_fc animât 

t ood en nomb. 
La livre. 

Idem 


Le quintal.. . . 

L’once 

La livre 


Par tête 

La livre 

Le quintal . . . 

Idem 

La valeur. 


idemirr..... 

a 

La livre 
Idem . . . 

Idem . , , 


Le qiilntal 

Idem 

La livre. . . . 
Idem 


DROITS 


D ENTREE. 


Rixbank- Skil- 
<Uicr. ling. 
O. 2 2/J. 

«• 4- 


o.i 

o. 8 8/1 j. 

0. 102/j. 

1. 293/j. 

O. 64 . 

3. 78 a /;. 

o. 88. 

o. 31 »/i j 

*• 57 3/J* 

o. 8. 

«. 8 . 


Exempts. 

Wipt. 
o. |Jfi/î. 

Exempte. 

o. 40 . ' 
o. 12. 
o. 2 ^ 

V ' • • 

b [\» 

o. 91 l/j. 

•-.57 J/J- 

o. 8 4/j. 

•• 51/5- 


DE TRANSIT. 


Rixbank- Skil- 
dalcr. ling. 





A 2 




/fi-r# /'fa 


9 ' fa-vs/''* 


'-re 4 / 
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— 
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L. » 
❖ -- 


H 


yl'C'S'flSelS 


Je/ /''T/M+tf/fc 

v — ^ 14 / fi" % 

» ~ 

'' “ // — » 

- JJ - 
« j# .+ y. ~*i 

<’ /3~ 

A - 
24 
~ J3 

/'. Jty % % 
- /0 
♦ . */> %* 

/Z - .. 
f ^ /4 - 

❖ ^ ^ 


* -» 
❖ - 


. 

/£ - 4 


> - y 

â ~ + 

,, -7^. 

♦ ^ 

* 4 ^ 

» 

« _ JD %4 

« 7A. 

7/> Z& 

3 ^ . 

«?;£- 


//'Â/ =& 


- J/ 


J Z ^ 
■J/ — ❖ » 




\ 


\fitLyj ?yyr4aeep a '/A' J&^ 

/ ^ y>~*> y ' -£+*/*•*+' 4/*** y*,*/' 

i>>} y *, 4k y '*' ^/ e ' c / e.s C. (T *■<* t ' 

. - /Æ / tépb^J^JA ? 

- y U - / L * OL 4>y a /%, fa< ++ty 


''for, 2 g y ' J ^ r ^ 4>*r*y* & -£e 

T?*** yZ^^TTsT- f ^ ,* ee-'^y* ÿjf <****' 

' V //.,o 




/ 'JT'AI w 

^ "f <-v 


' •*•' **/& or 2^^ ? 

IL 


I 


« 1 






4$, 


" - ~%à 


/&/. (Z'T'jUtS* A 



« 2- 

4 . ^ - 

% y : 

«a 

* ~ 

j7<f 

— \ - 





« « 

< 


A 


Z- 

* - ^ ^ 

A~ 

^ - jv~ - 

/ - 


* 4 ? 

&>/ %^\ 

S - — 

✓. 

' -SM 

*f . — + 


S ; 


reis 




J .\Atn*: /t .. 

- - (de mpahu 

i Ba»mac ; d 

i /jveJ&ye» J 




f ) 


MMc if ÀT^b¥§ £$>' ^ l ^ ’ un "^W" 


P4I1U . . .( . f.c fr #* i*l )....'. . .-.» ^.y 

U«*d , du P«f lourde YoAyi.ÿ/i.’itt.tt ,<•///! f/y<t 

•••«••'••• !• • • .»•»•■•-, .£■, .". . . . . 

( à Copenhague/'.*'-. y 


Cl 33 


autres 


Moutons .. . 


ihaguy .r.-. rwmwMWAr/ . v- „ v 

ailleurs.. . . /.«r.^Tu. * 7 Ze<&*i , . i 

, : ... , 


b-.,,.. ./ r™ .. - . I 




ITB 

Béioards 


autres. . . . . < 
'‘fonsAti J * 


à Copenhague /ff. . . 

aiHeurs . . S/f.Atf 7. . '.*•; . . 


curre. . . . 'p&tezrrrrtu •.t.t/. . : .; . ; 

égards .... .... : . ... t '. : . . . . : : ;.; . . v. *. 

y a Copenhague../ (. . A J. 


Ar'' 

Bimbe loterie . 
lUanr de baleine 
Bleu de Prusse . /. <7<&e 


SœEzz:: :::: : ::: 


deFinljnïïe. ^ ** ciwr g cm ™ entier^ Art*Ç f {* i VprM . 


/ cornrmuis/-; ( 

U-C'>iu,?£/y 


d'ailleurs . 
<■***’*/ Tft^r 


en chargement incompleyii'^^s. . Zvtjl . . 
«MK» f dc-^hçuc.. 

35 


UNITES 

k 

TAXÉES. 


La livre 

idem. . i . v. . . 

/./<•«. 

Par cêù 



Idem. . f , . . , . 
/</r/M. ....... 

Idem 

îeltm 

1* trrnnT «le r* 

L’once 




La tonne. . . . 

Idem 

I j livre ..... 
1dm . . ! . .'. . . . 
Idem 

Le lasr . . r. 

La valeur. . . . 


.. , :j à bn ‘ k /^ ^^fW*ull 7 Z g .\ 

~ t..\..... 
pied cube;. 
Jdem^ . . 


a construire., 
plat* h# et lis 


•</// 

l*i » ci sapin ( Plancncs et ma- 
d^rfde)'. 

7 de plus ?fc 1/4 
feuncs tic buig, . 

■ \ l’ptiurtbancaux de 
7/4 a 9/4 dclotfTj. 
tour barriques de 


en 

chargen'eru 


’ ^ V- ■•••> moins de 7/K de 

‘•••71 ,A. A, w 

j f pourdcmi-barri<|^ 


K 

// — /J5- 

^ 

» - ^ 

« ~ //* 

. ^ 

- 

~ 3r 


^ - 
^ - 

✓ - 

✓ - 

^ - 


U 


^Tt' - ry y 

I 


mil 



0**2, M- 





Ac^oiT. pfcj 


de frésjl 

>;/ A r/ 



une .louve. 

planches pour relieurs, 
non-dé no m m é s ;; .• .■ 




?«ÿv>o ]3 

»ae en nombre 
rr r 1 1 . , 

)rfiW .• ; ; ; ; ; ; ; 

A Vf«. On cpri(-le .leu* . 

,.itce> .«e .* - . .y ^ 

Le iispund . . 
ht' pied ‘duW r 

r.cpi>] s«è' 


. 


— *■ vTÎ 



0 . 


deihanrs^. “ - râpé ou moulu. 

•Ma .**. " ‘ ‘ — ' nt». 


7 , y^iez At-XkJÈb - 

• f fmp\- fffflwîrftT. . . 

{jotfd^nomniè.., j. . . de teinture (cupoipe-Bsà-il.^ 


- - ; y ^,vu WT ic. 

^i£*s*t,ùè- ( autres, >«*e 4 vv. . ^4 


r 



0. 

’ ’ 0 *. 


/Idem. 

/«irw..»,vr, : 

i .a. 

-V, 


Jdoa,^.. ii. . 

0. 

54 */;• 

/<&« 7 , 

0. 

14. 


«AA 


* 7 S 5 ?TTrTTr. . 

y 

0. 

«jITT 

V " ' “ 

Lé pied cJbc,. 

. 0. 

• 5 / 5 * 


DE t haxs. 


o~4^. 


o. m i/p. 


H 


( 5 ) 


MARCHANDISES. 


,T*0« pcdmtr» • • ' 

*" d ^'Urc 

I râiW c ; \ 


Boca* 


-,:| 


I jaunes A - • 

Beugici Je cire j blanches 


UNITÉS 

w . H j ii 

TAXÉES. 


Lai valeur. . . 
Le quintal.. . 
Idem 


a&i* 


V*^2*'X Wi-t-.J’l . 

renter- 


Ln livre.. . . . 

Id’tn . . 

Idem. ...... 

Idem 





XL r 

e/WW verr/vert, contenant./ ^ , f)()t 

... / plus d’un pot 

As x de corne ou d’os. . tÛU •' 

irx/n de métal. Voir Laiton. Syd-Mg# . ^ / 

15011 4 ' ” j de soie. Voir Passcmaitcnc^«&/& 7 y /y **/,,' A>s*^e* <ULÀ 

: 


f+t** I des colonies danoises des Indés occidentales, de quelque lieu qu’il soit 
Cicao^^.j importé 


âé.-. 


avec sa coque. . *7fteX . 

de toute provenance 

AVr*. U cafe brûle et aune* f«\e»,®u | Lrilces dcaiiriV» "S^ujinc uwge sont 
k prohibe». 

C rrt*W r I. ilutk XAM, J...#, 

Canntni .( & mm . .. h J .(.AjniUt&r/u ) 


/***un*~+ de 

Canons j . . . j j c f, ri)nzc d ^.e^tY77l\. ./ . tuf: Ih tltul V' 

Ci hffîftidcs . J. J.W:. y v» • y ; 

C llWuüc ! gonfmc élastique 1 1 Vd*+sy/rtli Xt A I Cc.<Eé**K>J. 

c 'près (&cÿ^y !« . . . , . /** rr^-». . « . 

I ..invNrou caroubier. . . (\ f. . . S. 

Caraçicre<st ustensiles d^mprimenc, . . , , , . . ..... 

Cardes et peignes a cardes. . . /.2l . fdô. /sXcr.J. 

C .ü. 4 POTic . . . . (.(?£^A**9*rrrA*<yÇ!S. ...... . . . 

Catoth» .l;..; t .,;| . . . >. 

Ctrthimei-s.ifr.in b.ifarcr ]../. J»/rç+^.X 
Ctrferi j...icr. -j 


: c** 1 -» lignes* (Qtjjïtte. ûjbietiuj !!!!'. 1 . ! ! ! ! ! 

ê™..' dcC *«‘i«-/r». V.j-*icu£dO , , N.*,. . 

i, « /, 

CcwW. ,. fdfj.XeLJ. .♦ f 

c- hr.r. V. 

( ^f 1 ra ' * ; C &<y. 4 r t eVYl,. 

V 


Cÿ^idcllts de ? 


Le flacon-. . , 


Le pot 

Les too pots. 

Idem , t . 

Idem. . ». Vi 

La livre 


Yæs /£/#£> 
IaMtMtaf.. . . 
La livre 


Le'sKippund. , 
Le lispund . . . 


La livre 
Idem . . . 


fef:: 

Le ouimal. . . 
I»e sKqipund.. 

La livre 

Idem 

Ixr quintal . .* 

La livre 

Le quintal.. . 
I.a douzaine. 
La.lfe re .... 

L’once 

La livre.. . .> 

Idem..*....} 


La livre. . . . 
Idem ....... 


Le quintal . . 
Le |>sq. .le looi ta 
Le quintal . . 
Idem 


DROITS 


DLNTHLF.. 


rlid. 


»k. 


* i/ir^ - 

i. i+Ui 






DE TRANSIT. 


sW. *k. 











°A- 1 / 4 /’*/<’ 



Yr 7'‘/ r 


+ 20 , s Y - f.*** 

. .. y a* * -* 

\ 

... ât> - ** " 


n . 

- f*. yf 


t A 

/. 

3-/.^ 

. O. - » 

- / //f - 

é „j 2 fs: 

3--'/ 








i> 


zt- 

24 - 


/ ~ 


2 - • 


2- 

. 


^ - 

zAyiÙ 


^2* yr* 


l 


J . , 2" 

^y. Lî ♦ _i ^ 

f -a >/ -»*> ' - — - 


H/ 

* _ y..v//l > - 

• *7 - i. */f jT — 

r .-t -#-%€ ' - 

. - 
.a. 


2* 


• // - — — 


^ . 

■ J -- # 

^ { 


24. - 
6* 

S~- . 

/r 




. 

~ - S6 

- - 

y. 

* 5^ 


'5 ? iS - r 


^ -4 _/ 
1 , 7 * ‘A- 

t- « « * . 


. y<? 
. ^ 


/> 


» / 






e/âât'S* 








J 

V; 

• 




/- ^ J A, ■ 


jÿ'/e'* 
J . />//^y 

A 


/2 r 

■»/< 

■1^ * 

y? 

/V'~ r 


te : 'IA 

J 

2 'M , 

n£* 4 

?<ur 


Jïf lïl.msA- 

te ffi'J tfiÇff 

if 

l S i7dofa 
iSm. 

4^ 7 fie/if 





ta 

fi 

if 


, -^,f ^/«sj 

* ) ui'iè 

-/■>*» 
y i 

2/n/rm» 
J 14 '• Joê% 


4 $ *- *9%-* 




/ « W/Wiü 

y * ^ 


*~~rt *£££&? 


/ 


A 


‘G! 


" fi/'/ 6 

.V 

* r/i 

v 3 

l #*» 

v /S. 

* Z‘A 


* - 7/ 

* - t 27 r - - 


^ :. 7/a ,2 . /? yr ,a~- f*>o v 

l 3i a. ' 


te 

/ 


<^3 


j 




a j/r 


^ / x5: 

* ^ 

î q "’■ £>/Cz r '^ 


J / feJ#) 
fi <d 

VA 5 

*/Jf \ Jt ’/v tr/.^/UX- 


n Jû 

" /+3Z - ~ 


n tû 

* 



ÿf a. 

4 

•Vf* 


3/ Z/otM? / » -43 /ij 

■ 1 y/ é - 


'A ^ , 




'/Ûffy 


X 


, y V I 

ChaD^mTÎ^ corn,nuns > V4 *^ <mt moins dc-j i/y rhd. ( argent cfFcctiC} la pièce 

Z" "' 1 » ^ » ^ Ug 1 ph n« W j i/j idem . <\ au . v U *, . . ii/n/i. . . . . . . slh . ■ . . . . . . . 

Cn;iriffTTjk^i.rrc. • * • •»...# a » «■*•«**/ a a . ,- 

Châtaig ne^. y. fa.es ■ J 

"ïh.ugy ^ .A r.y/i. . .j. . . 

jumn Poulains suivait leurs mcrcs 

^ , ammw./'^ cfkx, qr t^c^i- 1* x/-> 

Cheveux <5Uvr.iges parjcyperruquicrs ,^c-' /..S...y... 

Chocolat . .£%<• tfi/jeee/fL^. .'. .- 


yÀafi,'X m j aigres ou sales [choucroute \.J*Jt/l{\eA/ï*. 

cho ^s 1 f-s . . ./**& £s£* : 

^ Copcnhnfl— /i . vjKAc^Ze-y. vJ. 

C.Jre^Yj jijlcu » rs AZ2~**1+- .étet/UTj l 

Ciment. . . (. 

Cinabre ,J 


fyft '** * ! jaunL^tt^. 

Cire 
C 

Coffres 


/ 

4~< 


ire à cacheter .C&tfi.Y L... * 

an *» a«> . ^riâi 

lolfres de toute sorte. . At+myrr-t .« c .. ZliMUtÀ*^ 

Colle"”** ' ' ** c P 0 ^ 11 ■ ■ f 'f /**<* If #7./ 

autre de toute sorte 

Col n y mni .. . . ^ /o Ui dUe+tû/t*. ). 

^ ordinaires ./* u.{Y/u£Am-/i< /.JI 

Corbeilles et autres ouvrages de vannerie < lins v ,\ 

•ytVZîA-h:. [supertim X: Ji/toA*. 


p^iiypstrumens 

de cerf imaHHc . /.&t; ' Jf < . <\S . /. {'..... 

de bœuf . hn 1 , S i ■ . > .^. . . ^ . . . ?.. 

pour lantcrortf*\ . '. T.'.*. . . . /. . .‘. N . . .* ...... ' 


I.c shippund. 

Lltin 

I.a douzaine. 
hUm 

La tonne.. . . 
Le quintal.. . 
Les 1 1 tonnes 

Par te te. 


La livre 
Idem 


Le quarteron 
( ficfWng). 


ou 60 en nombre. 

La tonne 

Idem 

U t h m u t OGub g. 


La livre. 

Idem . . . 
Idem . . . 


Idem 

Idem 

La valeur . . . . 

La livre 

Le quintal.. . . 

La livre... . 


t f h Tï?7 y -*" 

•mmm J de métal 

/ferïT* 

Co rnes. . . . 

Comidums au sel *&£& t ^ ,‘ i *à mb. . /+*> . (.0/4 

au v iuajgje^. ,<<’.... : A yetd/j 

Costuf r.r. . '. 

Coton é flTiin e : .'.‘T.'. . . j. . y? i\ '.. . .. 

CoulcîàVi 1 four pcin tuf^*rrrm*dcnôm mces£ 2t.Ja.d4 t~/<>. r Mtt . c* \ sHI. .kt.iy.v 

1 Û ffinchc.Qfcy 

Couperose . ; bleue.. . .Vv. -44^, 

( verte. ^ 


Craie, roufq: . . ........ ^ . . . , t 

Cribles ^jÿgjis et autres ouv rages de même espèce. -Z&2 & . 


5: 


F.Uminc p^ûr umis et garnitures de chaises. 
(Bourre 


7- - sX/ffA* s 


é 


Z 


.9 

<*s 


M-W* ~fû û ty 


CilbrttS .’T'. fie s . 

^ \ e'y &At/ït., j/{\i / .V , v/ . r «r ’ j ■ Aj/flV i >/ / 

>^C_ *h 4 s*JL. cric*. < t ni i^« ^ 

*/ */“**'$' 


Le lispund . . . 
La livre^i.* 1 .,' 
L’onc 

La livré.. .’,’, 
Idem 
Le quintal . . . 

Idem 

La livre. . 

tLc Ma co ns. x . . 

Le quintal.. .. 
Idem'.. . 

Idem.. 

Hem . . 

la litre. . . a 
Lb quintal.... 

Idem 

La valeur. . 

V. 

La livre 

Idem 

Idem 

Idem s . 


o. . 84 / 5 . 

°* 7 </j. 

0 . 2 , 3 /;. 

o. 46 ./J. 

*4 3/4 p- o/o. 
°* 28 4/L 




U 

*fï7‘ 


, S • r y/trt~* , 

„ /t, yt-fcrSlcJ f rttt ( /Z<,c<r J.yjx, 


* 'r: " f* ‘fa * £ W y '*r ^ 

^ " /Jy'ty f/ Q /'*** ètf'xb tt zf yf /f.Ae- sït-t 3. 

' y ^ 3/> a 7o 0 

/.\Ÿ'ttfcfe, c-u ^yt/ 2yŸr A-f l'eîf/f.u^ 

y. *vZ^. t^t ‘7» A. 


> 

i/f evi'isr 

I ^ etsitZttsf 


y 

iAfCv €-3- . 7 !!L Cet ff* * iel/ffi* 

J Sïci&Cs <.seA<r*A- 

. y/f t<4' AdrvC » „ (. foyeA. S« J 


L 'W^ C* r. 2 4L. 


L/U . *• of*+<**-4 


(H « < »*»» 














1 


( 7 ) 




;ffCli»Bo 






C ” feuilles r i^ur doublage de navires i^en laiton battu , roule de toute sorte. 

'"e /3/aÿ-"' t de cuivre./«u£. 4C**4&**J 

Clous «w-b* j de laiton 

, r i de | non poli. . .v4'JU^/a *foAt^CT. 

s sorte, i poli . bruni , orne. r. *■.£*.** £T. 

■' 'Cap* • ' { ' • ‘ ’1 ’ ’ ' / V y** .* 

CoKuma. . '.(furA^UU-^-.). 

»; ii«»;,'dén..m»«>. . . 

Z ^::::::::^r^:?it^?n^^:::::::::::::: 

minérale , ciûboutcillcs. . (Sé t t Scéron. j J . s/À*. #$/*£. lie* t Je ) 

de chêne .'..".‘.7. 0*M'f 

txtur pharmacie non dénommées. J. 

! ?... 

X*ÀJL, I à cheveu* #4$. J. 

n g' es - * ‘f autres, en paquets de i a feuilles.. .»**./ lu^.^a 

Éponges. . 


faux. 



en pots .... 


eaux 
•piritucuics 

L+ t 



JTJÏ 

8 i/i. 

« 3/4- 
9- 

9 >/4- 
9 »/*• 

I / . 9 }, ± 

V/^bevW lo t /^ 
en barriques? 1Q 

de 240 pots.^ 103 / 4 . 

1 1 . 

il r/4. 

1 r t/a. 

“ 3/4. 

• s. 

ü 1/4. 

. • f 1 * 

** 3/4* 

,3 ‘ . 

.3 1/4. 

t ‘3 «/-. 


«/». 

3 3/^4- 
*7/3 -- 
3 î/< 5 4* 
0 /- 6 . 
-37/M. 
«9/i*- 
39/64* 
j/d. 
4>/64- 
a 1/5». 

43/64. 

1 1 / 16 . 

4>/6i* 

*3/3». 

47/64- 

3/4- 

49/64. 

*j/* 2 . 

WM- 

i3/.«. 

33/64- 

*7/3 *• 


r/a. 
3'/64- 
1 j/3 1 * 
*9/64. 

7/' 6- 
27/64. 

' 3/3 *• 
*3/64" 

3/b. 

13 / 64 - 

n/ja. 
11 / 64 . 
5/. 6. 

19/64. 

9/î*. 

17/64. 

»/4- 
1 5/64- 

7/3- 

M/64' 

■5/> J - 

.9/6-K 

1/8. 


UNITÉS 

TAXÉES. 


Le shippunc 

hit ni 

Idem 

Le lispund. 

4 r tr * n . . 

B 

Le quintal. 


La livre 

Idem . . . 
/«Ve/// . . . 


La valeur. . 
La livre.. . . 
Le lispund. 
La livre . . . 
La bouteille 
Le quintal. . 
Idem 


Idem 

La livre . . . 

Idem 

Le paquet.. 
La livre . . . 
Le pot d'espri 


110 pots. 

>2} 3/4- 
117 i/a. 
«31 1/4. 


{«■ 


>3» 3/4 

141 1/2 

«46 i/4 

150 . 

•J> 3/4 
.37 1/2 
• 6 * 1/4 
.6; 

,68 3/4 

«7* »/ 2 
<76 */ 4 - 
■ 80. 

.8} 3/4. 
187 l/a. 

Sfr?- 

198 3 4. 

102 l/i. 

106 1/4. 

110. 


DROITS 


d’entrée. 


rbd. *k. 


DE TRANSIT. 


rbd. *k. 


Exempt. 
19 . 19 l/j. 

19. 1 9 »/?• 
a. 444/5. 
31. 00. 

a. 44 4/J. 


Exempt. 


o. 84 4/s- 
«• J7 ‘/J- 
«• 57 •/>• 
o. 1 6 . 

.. 89 3 /J. 

o. 16. 


Exempte. 



o. 4 4/3. 
Exempt. 

10 3/4 p. 0/0. 

°’ 1 l/J* 

o. 3. 
0. 6 1/3. * 
o. 1 3/3. 

°. 5 3/y. 

o. 81 3/3. 




1 ** 


2SV 




^ </ S- 


•eT- 


24. 00. 

34. 71. 

35. 48. 

26. 24. 

27. 00. 

27. 7a. 

28. 48. 

29. 24. 

30. 00. 

30. 73. 

31. 48. 
J 1 * 24. 

33. 00. 

33 - 7 J . 

34. 43. 
33. 24. 

36. 00. 

36. 72. 

37. 48. 

38. 24. 

39. 00. 
39 - 72. 

40. 48. 

4‘. 2 4- 

42. 00. 


_ 3 . -4# s'/ov ( *> * À4 

t . & ;> if . ' 



JZ J 

-40/! /i*~v 


2Ai_, 7 ï /•“£*> 



c? 

/à 


/***-'/>* 
t/t- X 

S'y*}* 


/S/> 6 / V/fc» Z-v 


/* 

7£ 


////? 




■ 


/ /4- 

S z S^/ùc* 




/ 



\ 


M 


il 




Je 


( 3 ) 


«/SrVs'V' - 





U/'l 
/J 


U* 


\ 


<Àan~ JU+ii .&*-, 


t/ 


M' ^ / 

l'A iJ 

* ‘A J 

12 f.Iâfy „ 

• 


- /2 

- « - ~ - 
», _ /_ - — * — 

2 ,/t — .. fi dU&i * 



,J 


AK j/l' r /l>/*) 


U »'«W / 


MARCHANDISES. 


/de S degrés et au-dessous j ^ | Ç^ nha g ue - • • 

dc *'■«<** i£K£?&:: 


de 8 i /» A/*/» J k Copenhague. . . 

| ailleurs 


* 8 j/4 *« ■•> !^X n . h .r:::; 

de 9 idm Jailkuï s CDhagUC "' 


jc »•«*. ■••••|^r. h .r?: 


f*. C*\ cJ+f 

de grains 
et 

de genièvre, | 


de 9 ,/i idem j “.Copenhague. . . 

' 1 ' ] ailleurs 


de 93/4 idem | à Copenhague.... 

[ ailleurs. . . .*. .. . . 

/ de 1 0 idem ( «Copenhague. . . . 

/ ailleurs 


Eau-de-vie 
d’après 
l’Iiydromct./ 
deSpcndrop\ 
[suite J, 


de ■ o i/4 idem j à Copenhague.. . . 

( ailleurs. v «*■. ... 

de «o x !i idem ,„.J à Copenhague. . . .' 

[ ailleurs 


de io j/4 idem j à Copenhague. .. . 

| ailleurs 


de 


idem 1 à Copenhague.... 

ailleurs 


de i » 1/4 idem | * Copenhague.. . . 

| ailleurs 


Esprits 
et eaux 
spiri tueuses. 

( Suite. ) 

' 

I ”3crîzTra?k]} à Copenhague. 

' \lj 2 ? 3 *s£ ~ H ail!turs 

) * - e 2 T de "sucre - ( des Colonies danoises 

i run 4- 4 d’aillcuri.. . J à Copenhague, 
ailleurs 


de ii i /x idem j à Copenhague.. . . 

( ailleurs 

de m 3/4 idem \ j à Copenhague.... 

* { ailleurs 

de iz idem et au-dessus J à Copenhague 

) ailleurs 

i Copenhague • - S 




Liqueurs distillées, sucrées et aromatisées de toute sorte. ) de vin 

pj , a , ) de grains 

Etain/. . . J brut ou vieux.. C/M. . 

| Fondu ou ouvre • -j ■ • • .£*y + ...t+œ^sâU. \ \ 

te; ~\t 


Fanons de baictoe < arrivant de la pèche . ./ , 

//kécSyV/t^ j*prc|«rcs. (J/jUMttK,. Js/&+y£; tU . % J xdilc 'Àfrï 


La barriq. 
l'itm. . 


d ROITs 


*• a. 


°- 9 3/y. 

°- 7 l/y. 


°- 7 3/;. 

o. 10 a/y. 

°‘ 7 4/S. 


Idem . . . . 
Idem. ' . 
» \ 

Idem, . . . 
Idem. . . , 

Idem. . . . 
Idem. . . . 


o. 1 1 i i/i « 
o. 84 /;. 
/ 

o. iz. 


Le pot... 
Idem. . . . 
La livre. . 
Idem. . . . 
LcÜffpp 
Idem. . . . 


6. o î^/i' 

0.0 2.1/a, 


87 >/y 

o. 1 i/j 
o. 04 /j 


08/ 




Exempts. 





d avoine. 


Farine.. , • 


(/AfrU-.J 

i **»««• j î,SST^“-; ; ; f^ ïVVJ . : : : : : ; ; ; 

de fèves T 

I de pois- Comme de fèves. . TAfc-iA,' so 7 / ) 

de sarrasin i zec. ? 

de seigle . r*. • 

blanche. ......... 

peinte f? teuu/e. iitc.y.-. 


//Minerai y 



J.~UU\.< i ( Pots, poêles , boulets , &c, 7 <’T 77 / 

Tonte, ./ . { Fourneaux et plaques 


I Marmites. 


Fer-blanc . . 





me res. . . .J fouvecs sur les côtes danoisesy^^'L. 
fa** Ai* autres.. . . . M\à ... . 


■,-L^r- 


Ancres. * 

'/#•&**' . * AV” 

en barres i.&ftjf.- »«y. . Wa&.V-éJ&ji.) 

A / de 6 pouces de long et au-dessus 

A l de 5 à 6 pouces 

^ j de 4 ^b à ; pouces 

Clous { de 3 à 4 pouces [ 

«£m fl j dey pouces a a rm étmm. . t 

'/'très-petits , en paquets . jif tt.eTOTï). . . 

( a tête de laiton m*?: 

aratoires 

autrement ] Coutellerie.. . 


. ... _ autrement 1 Coutellerie. . . mpÿïvit?'. 

LLI „ que j Boutonnerie «, 

r ci-dessus. ( incruste 


non ctamc [tôle]. . . /}Zt XÀT&r £*£ .</&>-. . . . 

éum f‘ V. •, •. 'y Y • A 

ouvré , H une seule couleur . . . éeArnmtiféÀtmvdmmïmèr A i tet 
—jj.Pÿ ÜU vernissé ûiJuu.t.Ul±r. tV*e.4.&. . . . . 

^ 


Fil 


non retors 

! non teint. . . | moins de 40 échevcaux 

) de 40 échevcaux et au-dessus. . . 

teint I moins de 40 échevcaux.. 

j de 40 échevcaux et au-dessus . . 

N«te. L cchcvnu eu de 800 «unes danoises. 

de laine . . . I non teint 

j teint !!!!!!!!!!!”"’ 

de poil de chameau ) non teint ’ 

teint 


* fomage 


métallique . j d’archal . . (j 7 Ui f iuyf Iruz a2 j. 


I .a ton.de 8 lisp. 
idem . . U /V. 

Idem 

La ton. delo lisp 
La ton. de 8 lisp. 

Laton.de 1 oiis. 
Idem 


Le quintal. . . . 

Idem 



-*~r 




rlxl. 


°- 57 3 /S* 
a. 764/5. 
2. 30 a/;. 
1. 124/5. 
o. 90 :/;.• 

o. 84 4/5. 

*• *4 */$• 

3 - -**~ 

8. 00. 

Exempt. 

Idem. 


- 

o. 3 »/;. 



Idem ...... 

Le shippund. 
Idem 

Le quintal. . . . 
Idem . . 1 » » . 

Lai* livre.. ... . . 

Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 

Les 4 p»tj. 00 a, 000 
en nombre. 

Le quintal ... 4 
L.^ livre 

V«“ • 

Le quintal. . . . 

Idem 

La livre 

Idem 


Le quintal. . . . 


La livre. 
Idem. . . . 
Idem. . . . 
Idem . . . . 
Idem .. , . 


idem 

Idem 

Idem 

Idem 


Le quintal. . . 
Le shippund. 

La valeur. 
Le shippund. . 


Exemptes. 


o. 10. 
o. 18 2/5. 
o. 303/j. 


o. 1 6. 


1. J 4 - 

o. 10. 

O. 48. 





o. 12 4/;. 
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MARCHANDISES. 


UNITÉS 

TAXÉES. 


Fruits. 


( frais, de toute sorte. . I^/mÀc . /%fi .*&. . fJ /<•.<* J. J. 

secs. .:••••. kSa\U ; / . . v . j, 

/W. * 


La tonne . . 
Le lispund. 
La livre. . . 


Galanga (fiaUeCAiAA, s*^^* 

Galle. ( Noix de J. . . . A (ü a) turVoK 
Garance . ...CA iaJi i /. 


y*.-* // ^ 


vst 3 s y 


Le quintal . 
A/rm 


... .( Ai a/i J- 

— "" — ( blanc. 

jSingembre^. brun 

*»/</*<$ _■ ( confit. ..... 

Girofle (./.It/CiA ta \ .). 


Idem . 


La livre. 
Idem 


Globes ou sphères y. ... .si . . 

adragantc.. (+dO.<£lklc<y. l « Ai/c A/jmvi .1 , 

ammoniaque. /. (tu*) .‘ 


ammoniaque. (. j 

arabique , du Sénégal et autres pouvant» dis 
Élémt. . .(. 

fie gaïae a t. . . d 

Gomme. . ./ Gaibanum. Gemme jraragante 

«■•»** SuS/a.,. f 


La livre. . . . . . 


dissoudre danîl’c^u simple. 


Le quintal . . . . 
La livre 


Idem . ...... 


1 g ,lUC 
! laque. 


<»im\ a. et 


tJ- 


itSÏITL-' 


'"I 


:, en boules . . ./,.?. a /Ç. 

Labdanum . . . ) 


Goudron . . ( 9 ~ lt 


Oliban un '. . .( QCÎC ,Z( t&a. .). 

Sang-dragon. Comme gutte. 


Idem . 
Idem . 
h le m. . 

Idem . 


■ ■ | Zt 7 : :::::::::: : : : : v' 

& :::::: : : : : : : :(: ::::::::::::::: 

Grains . . . .{ Walt en grains.. 




* \ Lentilles.' eBmmc jrois. fi£e.ttXft /r Ct*Zt-i / 

( **£**-" Y ( d'absintHê .T^. L'/’tZtSïAj *■ t - 

f d'arbrisseaux. 


de carvi. . . y*,. . . . ■%,. ■ y 

de catapucc. Comme / 


r) 


de catapucc. i.ominc uaiumtn 

de chanvre .(Z./*u.n/uJ[ U 7 .Ï v y.* . 

de contraycrv.1. Comidc d’absjnth Sa isX , //'"Zfoâ/i' ) 
de coriandre . . . . .•€.** < 4 .) ! C.<- Le quintal . 

J— •— * 1 /. /<•»» 


Graines. . 

^ ; 


de cumin \ js 

de fenouil ^ 0 s£.) 

f de laurier. . 

de lin. . //ittfiiè*) 


de \\xic\viz(£t<f#fSi c . • /t^r.Ÿtvy . .y v 

dénommées ///oCfifa /A?* 


de jardin , non . ... , 

médicûialcs . / Arm . A/tS/AsÀt. \et<j. 

de nrilict . / /*£■?-. ba ZSstJeasv. d tk). C \ 


Z./>iJ£y*yd 

de moutarde 

de navette ✓. . < 


de prairie, non dénommées/, i ai/ff. 
pour oiseaux, idem. . /.fr'ffiieJifii . I".* 
1 pour semences , idem . /ZÛ.eU Pj*.a ) ._. . 
_ \ de trèfle. . ^.5w»v iAf./ecr . JT/fy/. . 


<i‘.VCAM/SSf.) . 




La tonne. . ? 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

LaYon.de 8 lisp 

La tonne 

Idem 

Uem 


Lad ivre. 


Le quintal 
La tonne, 


Idem. 
Idem . . . 
Idem . '. . 
La tonne 


La livre . . i 
Le lisp.md. 
La tonne. . 
Idem ... . 

t 

Le quintal. 


droits 


d’entrée. 

DE transit. 

rld. tk 

rihl. jJj. 

7 ^j. 
0. j 2. 

• 'U 

4 475 - 

Q — fi i<T 
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î '/S- 


°- n|/;. 
Exc r 

°- J'/;, 
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0. 8. 


3 * Î 7 ils- 
0. i.11/15. 

fl 1 t'*b 

0. .24/j. 

0. 1; i/,-. 

0. 6 2/j. 

°. 5 » »/i 5. 

0. 2. 

* 

— ‘ - 

o. 3 i/i 5 j 

- - - - ! 

p 1 7 m 

0. 48. j 


0. 68 4/y. 

— 


0. 4 j.ÿ r 

»- i ï/i- 

0. 69 j/y. 
0. 41 3/5. 

^ 


0. 521/j. 

0. ; i/j. 

0. 04/j. 


1. 8. 

Exemptes^ 


exemptes. 


o. 67 1/;. 

t. I. 

O. % ?/!• 
o j 9 » ■/>• 
Exemptes. 

Exemptes. 

Idem. 


0. 8 . 

0. 04 />. 


0. 0 J/J- 

o. 8. 

o. I flj/'i 
0. 1 il/b 
0. 8. 


9 >/»;• 


o. a */ 5 * 

o. ïS^/>. 

0. 8j l/j. 

o. 51 j/y. 

' Exempt»- 
o. 7 j i 0; ^ ,/} 

l.xcmpt®- 

. . Jd/Jf *» 
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MARCHANDISES. 


(dcpor 

resr f 1 'àï} * ' v — * ■ * y 

( rZ\L ou plombagine l*Ll • t* JS \ V « - » .• • ■ : 

peintures , sculptures en plufre >y.‘ ' ) 


■Graisses 


Gravures, p<tnt u . , 

d’avoine, y 

Gnrtff.'. ...{ d ^ I autre ^ i- i i ^ ^^' Jfycpÿrytj. 



.TiabîlTcrnens cousus pour hommes et pour femmes. 

Km. Le» droit* je pcjçolvtnl «uivani triode , eii ajoutant en sut, pour I* façon , la moitié .tu droit. 

Hameçon^ ****** 7 y 

HorWerlc 1 *’* ** * « |’ c,,du,C5 - • (MniA* ... . i..^... 

...i-ijitf • | Ro^P ^ ivots ct,piècçs détachécs^e toute espèce^/ 7*ù. U&M 

m ...r. ....... r.... :..".. 

’ d'amandes lifypfttfiÇyp.l . ’. 

d'anis.-t^ /ÂtVtK K/. C(P. J._ . . 

«l'aspic. . /. *2 . . 

tfo di ene v \s,(ff*>uA (K&J. .... ... . 

de laurier. Comme d'amand 


de lin. 


w\Ï/mX, An xhi \\ A 


Huiles / 

(XZt) 


t lu** 


üydrpmfl jà Copenhagt 

ailleurs.. . 

J a[ap . ^ 

-'T- :y; a rt^^-^u vèc 

«le musi \v.Qi plus grande partic/est en 
yl autres. Comme articles non déu 




d'olive, (inc . ^ /Àçy>t <*'£?> -f? ?.*??? 

de pétrole.*. , ; 

de poisson . .(yffrn J . .7 .* 

olcagineitscs, non dénommées. r 'y « lu i - - — -v '/.» iXu- 

'piritueuses , non dénommées. Comme d’unis. / . y. . 

de térébenthine. Comme.d’aspic./ ASA/ </^u STrsi a J 

de vitriol. J. . ... .T. .< 

k volatiles, non dénommées. Comine d’unis. 


dénommés. 


de mathématiques , phy-) „ , 

tn*m umkI «que, optique , chimie , d u " c scu, f maticrc - , 

— * 1 * - > C.oinmc les ouvrages de U meme enalirre. 


»inn Mi wn *’ , ‘J‘* W » wjfui|iu. , tmmiC ,1 ç { 

' Jmfrw m i ? "u'picrï 10 .’. enMerS ° U ) * plusieurs matières, bois ,fer, cuivre, verre. 
Jus de citron .( £i&rnU<ÿS . / 


Pour les loHiumeiu d« nouvelle lovoUoo, on prcvioulta ftulmlfihtration 

1“' pourra accorder Un, rtc en fra*tl,i»*. * 


-Ç Mtmu&rrxù. ‘ 

rlpfe : ; r* 


illUC” 


UNITÉS 

TAXÉES. 


*~?24 
La tonne, . 

Idem 


Le quintal. . . . 
La valeur 


Laton.de i i lis. 
La ton dc|g lis. 
Laton.de 14 lis. 
1 .» 

i.tt tuiiiir / r» o • 

La ton.de 10 lis. 


La livre. 


La valeur. . . . 

Idem . . 

V 

Le shippund.. 

L 1 


rr. . .<?. 


Ci « L 

Hem 

I a livre 

La tonne .... 


La livre. 


La tonne. 
Utm 


La livre. . . 


J dm 

La valeur. . . 


La valeur 


La live 

Les 20 pots . . . 
La livre 


Lelispund. . . . 
La livre 


y ' Va^UM-r, £jfdé.*yZf/ 4 >£ndny 4 ir / «y U*td U% . 


DROITS 

D'ENTRÉE. DE TRANSIT. 


rbd. >k. 

1. 60 4/;. 

I. 84 4/5. 

0. y «;//;. 

5 3/4 P- c /°- 

'• <>5 ilS- 

1. 1641s. 

1. 80. 

1. 79 i/y. 

'• 2 5 ilS- 


»• , 5 ^ 


rbd. sic. 


5 

19. 46 2/y. 
o. 7 .// 

«’• 49 ilS- 


i- 3 s «/a 

P- S ils- 

2. 22^/j. 


O. 2 2/y. 

4. It t/J. 

3. J< 5 . 
o. 5 ./y 

— 

1 2 5/4 p. 0/0. 


y j/4 p. 0/0. 

o. /^2/y. 
o. 244/;. 
o. t. ./y. 

o. 13 ;/y. 

o. Û2/y. 





O. l/i. 

I p. c/o. 
I. p. 00. 

f . /t °/l> 


r » 




0. 18 il). 

r '- 4 

1 p. 0/0. 

I p. 0/0. 


o. 1 3/5. 


A 6 
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SA 

iÆfr. 

SA. 
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/s?. 4 tf/~ 7 o 

* M S 

3 /cy- J/o'+f 




SA 
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/c 
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yt 
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MARCHANDISES. 


// 


_ 


U> >24* 

r 'a 

># u 

2/2 J 

/ Z Af J' *1 

£ f ;: <£/■ zp/ - 

30. 'S*, 

e 


/ y./^ 

' ->*' 

P/V' 

// P Yft àÿ 

. «*/•»/}>+&' ^ 
ymce. 

IÇrlfat ‘tjf'ty 


Zeieu 

PP. 


{ 


U.AÏ'if 
#••■ 


W-CT*./" 


5/ 

/ 

/f 

s.yA-PP " 

/% 


. \ 

1 f' teofru^.i ,, 

i 'h jfiûéts <• 


.. ? / t fr tt } 

J A yUS/M&f 


y .ifo/i+t*, 

*£?»*' 

‘Z 

4 J • °/*Jn«+* 

4 y/tfm 

. là Jiftiu/uti*. 

» Z a Y '/**) 

s A. y Y' *s 


! yî f 


Vtfihi*- 


ZyiMm\u t*Àru\ 


/ Ji ’i*u, v 

/ 

J /V^ • 


^ « , . - - 
/<* ; A* t%tÊS0b-Pc&3. ‘ ib'tci ( **-. ) 



Langucs-deT *u( '/CjQTt/KVf&t*^ J .C$&t£$ÿp. /ïe. V.yf&rr . ^ dtAO.*, 

Lard. .."...( fumé/^A?» .... ......<. . 

6 *%//*- / j salé &aàf). v ..... . 

Laurier (Feuilles de ) Ay ï<&iÛ&X&/û/&J. /N. . 77." 

LéguMfifcJiaif. ^ ;u.uy*u<fik>.. Pud4ky 

-J Bouchu^d c)(î^!^c<y 

4 AP 44 uhe.-'.i 

Cm. TT. . I brut. ÜcétfP&.y 

( WO ) P c «g ./... y . .. • • • • ... v ----- 

Livres c t gravures qui en dépendent (. .?//&. t*jePà^Aà <V7#«M&V 

Manne. . f ....^.... ./.,... . . .. * 

■Marqueterie,;' Ouvfa gft ^ 7 ' 

MaSUC S.ir! IJC.d&.'&y P.&U . Ÿ^' ** r*^r )> • • •••'.• 

Mèche/ pour l’artillerie. . . . 4£P£tyTwfay . . . ^, . « .’ / 

MdWu ie .Ouvrai jes de.) ... rf. ysetièrCt* <*&&.•&*.*; .y .u «V. . tu *,*■*&*& &i<r * . . . 

■••••-• J ‘ -V •„ 

Mcnj~;; . I b rut, des tiné à la fonte. .<//*<* urXp.PÇ/A W'C'/K*f.4< %&ïh<X>ttV£y . . 
/XÇtk&7 1 jwvdPiUt+tcs et autres ouvragesxlc meme sorte /téX.feirâ&K SA-'Pi'j t+t 

Pmtosz&sæ. -. ■ ■ 


UNITES 

TAXÉES. 


16 lispund 
Leshippunc 
hJem .... 
Le quhtal 
La tonne. 


La barriqu 
c shrppunc 


Llom 


u 

La valeur 
La livre.'. 

Le quintal . . . . 

Im V l l i t'U tl 

La livre. 


Modèles nïnyjumtïïsvdc machines de toute sorte.v^-V > /<^/. 'Jfr * . 

Morilles .<l. £ Urjrfë£pt.\ . . .^T. . 

Moutarde - S.*Ü,tt ik A. )&+&£';( . U* /?tw»d 

• -TT. <W/ggv. ,. 


[. 'fai n l im r . . . 
valeur 

• Le quintal. . . . 

VZÙ1- Xf. La val mr. . t ^ . 

La livre 

t <lem ........ 

L’once. .... 


Muscade. . .) Noix /vZWfltAj 

(viùüA«-t) I Fleur 


i-fF! . . :t:; 


emba^age^., 


Nitre./ _ . 

Noir de iuirfce. 

Noix et noisettes .y^V^P.ai/l< P. 


. cf: 

Oi^nonc. - i de fleufs, '.3tsïieJ.y',2 

-ÆçYj i iuures^W»<, %(-. MpetpAy . . . 

(^«nrv-wraiis. . ^ . &p t / 

Olib.mum. * ojez Goinmcs^ttâ ." .£.? }**+■*+-*/ ÿs£ ' 

Olives . . . . ) en barriques. . r ^< 

f £&u 6 t j I en flacons ,^V '.üt€&J. <]. X. 

O l i»itn^.VvH<r^y. . . . . 

I en barres, vieux et destin ôtA la fonte (. , 4 ***ttrul/^//mÀ w'M. 

j j ié^M^MêkMc^fétytu. ..... ZZZ&.. 

'fj ÿ- ■ Whs&i 5 “<* b**- *y*> • - 

' \ Monnaie .-ffsrttéy.J f. 

,Qr f-rr. \ P c: 'tcll . . .y.. ........ . 

fnyzeû^) j l ivrets pour doreursZwi . . . . ft/ 0 . S< bJicf~ y . . 

(wa./jÆ)..,. 

OratijejT^trobs et lirrtonsv coTkt'iuyPytPee'rJ r.*ï ...... » 

fcmmjixy*, :.«*•» < É'éroc. . fJPCaj3jtei.J 


La livre. 

/Peut . .’ . . 


100 en nombre. 
Le quintal. . . 

Uem 

La tonne .... 


ion en nombre. 
Le quintal. .'. . 

/ay, 4 j 4 c 

La barrique. . . 
La livre 


droits 


d’entrée. 


«5. > 6 %. 

°- 59 «/;. 
ü - 


,J £ tran | T> 


iIm. *k. 


Idem 

La 1/1 once... . 

Idem • 

La l.ou eu n. 
La i/a once., . 
» 

La livre 

\ov yrettÿri/aL* 

Idem 

La livre 

Le quintal. . . . 


*4 Î/4PTN 

9 ifS- 
'• i 0 4/5- 

11 n i n 

°* 9 ilS- 

J^ppt. 

3 i/zp, 0 / 0 . 

.. 76 1 / 5 . 

Exempts, 
o. < 514 / 15 . 


* 1 J ; / T< 


o. 8 i*/j. 
O. 4 S. 



} •/>. 


f /r 

y dii/< / /t\ e .*./ / \,eeie- 

^/s%. " ■/t'rjy 4 Y? . 6 yt' , / 'tsW> // 3 -'A/> y*t 


/ 


( >3 ) 


marchandises. 


UNITÉS 

DROITS 

TAXÉES. 

D’ENTRÉE. 

DE TRANSIT. 


nrpi ,,,. ..<0 * — 

olrr^rT'/ 


Paille. • y 1 


O. 

a PIS 


ISCUlt. 


p.vp U.r.:. 

V£l- 


à écrire ([)('*g2 e7 %fy 

‘Z'Tk ■■■■■■■■■■■■■■ 

: 

(,) *Wu. Le i icrf't*<jui »imp 

paie ««(nmKçlui i ^ 


pour l'uTWdci |mprlnicü*Ki>!c* f’VmQi , 


P% ^ 


Parfumerie 


rfftt W* 


AtdSnmief. , 
deî.iine,r.^<(^>y v 




\*9W 


U Vt*. 


( deliiine/^.^V v /y • • •/ 

V . .{ de poil de cfvmcau/U-. TJa+e-M /*&*** J 

i**j( de jorc . tyddtây. (. * 

**■ ’*' I j/f ignciuj. . | préparé es en bjanc * ” * * 


I uu\ré<//^*v l ifef/f. #AÀ*<S.{: 4 i I— B— ^.' 

*-e)‘ (■ ' '/ / 7 ^ 

^1 :::: /;: : 

_ylt ifitx. /f(j ,‘îfcpdtj, ^enm <V 

rpesam plus de $8 Irvr*' 

/tÎtt-c- ) ) q ucue • /fa* J • • • 

sèches < pesant plus de ji livres, avec tctc, cornes et 


Le quintal. . 

Le lispund. . 

La valeur . . 

Le lispund . 

Idem 

Uem . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

La rame. A// 

Idem 

Idem 

Le roui. Je i jaunes 


La livre. . 
Le lispund 

La livre. 
Idem . . . 
Idem . . . 
La boite. 
La caisse 


'J 


f ijfvun. 
& Main 



) queue^fci w t"¥f rr*«X4 ; &&//«* ter t Ji«rr, o-\ 
ir» wi,( autres. . ........... 

■jjthx,) d^sh\ 


salées 


csant <5 4 livres, avec 


-J 


b::::: 


tannées^*** 

, pour semelles . xdZ/sjsJ/A J 

brutes. fôdé/ei/ÂfaJ, .. 

préparées en bl^pc . (AJÛ'/fAWdJtJ. 
tûfâdaa&-. 


castor. . . I bnxtcs.UtJe^^J . . . . . . . 
ttffrk ^réparte ) . 


ty’cerf, Comme de bouc, J/WA 

[Hw&yiïvfy 


'lj i'KaM) 

-/ de chat... 


flrutts.) ,r . ijfétmt 4 ° en nom brc^| 
préparées //«A Idem . .Vf-*- 


brutes. . . 


préparées Am/jt T*« . # 


La livre. 
Idem . . . 

La pièce. 
Idem , . . 


Le lispund 

v 

i 

Le lispund. . . . 

La livre 

Idem 


Le shipmwd . . 

La livre/ 

Idem 


La pièce. 
Idem . . . 


Idem 


rhd. sk. 

*• 73 3 /y 

o. 7 1/5 


rb.l. »k. 



9 '6*# ’**' *« &**•*** > 

f efû 


i 

%>4 D 
/ o O 
X J 


v< % ij 


o. a î/y. 
o. 162 / 5 . 


Exemptes. 

Idem. 

o. r; 1/;. | o. 'J' 1/5. 

Exemptes. 

Uem. 

o. 73 / 5 . ■ 

o. 6 2/5. 

0. 7 ./j. 

3 . 3 *. 

o- 77 3/î- 

1. 1 4/5. 

o. 8 fi/i y. 
o. ;6 8/1 j. 


6. 8 . * 

7- 3 

o, ydA/y. 
*• 2 3 >/£ 


A 7 



CTTU 

P.-T 5 v / ry, 


dA+v *3 

4o £Ï. 
: ^ 
4«‘ 


/a ,/ 
/ « 




3 J. ^ 


4 


<ât 4ifyu> 

S 


u 




JZ 


J# 

^ /A ^ 


• 7 ? 

r y/ 

*** 

// 2 _ 

A 


^7 






. , /n 

•- ^ 

A yy 2 ^r 


«r*- 


f / Uu*, 


1 /*>*!»— 


1 




( >4 ) 


i.dtu 




l'J en. / l'/ 

Â.-M 


'[Utu**-' 


iLMjr. 



W </H 


3/? W J 1 

// / ’/ 2 / /oe,^ 

jù (d j 

7 fit- JurnlVé 

/y 7 /j 

/i /2 >p 


A 

2 , 

3 

/ 


Cj /> 'füûJwJjL 

4 i 



f SCchcs/.MfV.J . tf.tyhXîh+tU*. 

de cheval . . ( salues (Je&jéfkj. . /. /•<>'■: 


// 

3 

* 


o 

f* /'y 

„ A /Oûjn. 

.. -rP 

,, O. 


t. / 2 ~ 

A 


/ÿ tr Se*J / brutes Ucd£wS/ïX yry 

de chcvrc. . < préparées en _ blanc.//**- » 

( ouvr ées..^U*B«H& ; 

JZMM 


de j brutes C 'dtuS&y. . .... 
iarin.| préparées / ■ 


i/ Médit) ( tannées./C //4 

/ i .. ,.■•* 8 / 

' . / ( brutes^A*?^ 1 

préparées// 


£/ 


LcMÉippundr'. 

La livre 

! tient 

La pièce 

I tient 


Idem .... . 

‘n nombre, 



La pièce. 
Idem. . . . 


2 û 

/ J- 
P 

.. >3 


4» 

fa 

yz 


Q 

3 > 
/"P 


jÆavjH 48 

* ^ - 


'7/ 

iâ. : 


r , . , brutes. l&dU&iïfcj. . . 

jÿ] P r ^parc« .(fcuMJ 

^ y/ 4 “ - _t * e »èvre f brutes. . C&A&ziMpMA dCim tn*^ 

Vf ' t ~ ct ' n P' n P préparées. . /jA'sVe '/f-j. . . . ■ . 

^cliomComme de léopard^/,»/ iJ/foû f 

Peaux.(JVW î 


■ •*«»« v 


Ut**** 


a 


Û 

,3 


~tSV+*s 


::_ • I :::::::::::::::::::::::: 

( m Æ u Ji|iP ri P arées * 

ac moutom Comme d’agneau 

fraîches. 

f * * 1 apprêtées. 

de petit-gris. Comme d'écureuil/^.™* «r****jP 

■ i ::::::::::::::::::::::: 

préparées 

dg /gm o Comme de cerf^/^'** /-yf/USÂ+rt tj 
de ^igre. £omme de léopard// <w > Àéerft* ■*$ 

& F'*) f brutes . . L ç - •• • 

::::::::::::::: 

^jfcÜï) ! SP^S^iwi ÿ ::::::/ 


/ét'W'W. . 


1 00 en nombre, 
Idem 

La pièce 

/</<•/« 


^ o en nombre. 
Id.m 


Ta pièce . 
Idem 


Idem. . . 
Idem. . . 


Idem. . . 
Idem. . . 

Idem. . . 
Idem. . . 

Idem. . . 
Idem. . . 


Idem. 

Idem. 


Idem . . . 
Idem . .. . 

Itlem . . . , 
Idem ... , 


ui %£c: 

La livre. ... 

Idem 

Idem 


40 cnnombre 
Idem.. ... 


°* J"/, j. 

°* 20 A h- 


°- 7 3/;’ 

°. 6 a/;. 

o. do 4/;. 

a. 32. 

' 7 S/s. 

'• Ï'/J. 

4 M/if 

°. 58 a/;. 

2 - 49 }/;. 

O. 564/;. . 

J- a 7 1 

0. 2 6 % S . 

1. a a/j. 

0. d. 
o. 40. 

JJ 3/s- * 
'• 8 ' J/J- 

°* s '/;. 

o. 24. 

0. 1 1 1/;. 
c. 3. ,/j. 


0. 31 r/;. 

1 . ia 

o. 1 ijj. 

o. ; J/}. 

o- 7 J h- 

o. 3. 3/5. 


# W 

0. 77 :/i- 

o. 164 / 5 . 
o. 17 i/>- 

|J. * J /î- 

4;. «*/;• 


o. , 






■ - ■> T'-r 






( M ) 





marchandises. 


'(brutes, non dénommées. 


Comme celle» i avçe^y uelle^jlles oni If plut J'ana!og|g • 

((éh y 5 nc ✓non dénommées. / F A'i .'t 

chasdn -^ 




(ouvrées; non dénommées! 


UÎU), . 


(») N*t*> StiM l'eut juger de l'et^cce et Je la <j\umhé de pnu employée, 
le «liait te perçoit d'apri* le tarif eu ajoutant un dixième en tua. . 


# 



isi&p 



fessas 


te mm es./ 


.yic/yç* '.Ç&hj.. 



./■ st,fs/j/u j 

f^.yKglc terre, tirant. hi\t«$u. 

... 7 uU , 


*fnJÂt J 
: ncdc ^ 


( J 

[ t pic^aé .diamètre, . . 

1 idem 

3 idem. 

4 idem •. 

3 ij[eirr. 

t ... 1 1 1 1. 

ù!<uk ; 

t 

9 idem 

, i o idem. 


• - var-t. > i 4 j< 


marbre ou «iWirc non poli. 

,trtax y [ de. v 


iierre,de Jutland. 

1 d cmeril/ J 'r/t&tf&Lk 

pwfcT : .) •* fusd. . .¥&« <c 6/ ; 

fdi^à} 'A Grcs' ou pierres de roches. 

/ -(sUt [) ( de Sïdcds ou plus de diamètre 

Modes demoulin. .»»*.. j de 8 à 6 pieds idem. 

Ai ( moins de 6 pieds idem. . . . // 

Pierre-poncc/ I ^^^<'^^^VVr'A . . 

de taille. . V ^ /; .[v \\\\\\\\\\*;; 

de touche .«$0*4 

Tripoli ^ 


UNITES 

TAXÉES. 


La livre. 
La pièce. 


L’aune carrée. 

La livre 

Idem 

La Valeur 


I a livre 

Idem 


b i sculptées et autres ouvrages de même sort c.ÛàÀ?^ÀÀf*t à^Ù<A) La valcuî'’ ’ ’ * 

...Sa * •• 

r% K J£e\ *Â •" pitent Î2? ,a mon «VÎ Mrott te paie «ivtnt I, ,„, ure .| u 

- . I mtul J c«:c ne monture. 

nX . ; . iz/LA IL rX ) 



?,;7e 0Bnaî ' 1 »* ‘ ,C< <,fiClf * 1 '* P eü " «•&** Je cÇc 

tuwj! Tr~~'. I 


3 <5 en nombre. 
*7 idem... . 4 v 

1 8 idem 

9 idem 

y idem 

3 idem 

3 idem .. fc . . 
La pièce.. . . 
Idon ... 

idem 

tooen nombre 
La brasse, 

Le pied carré., 
i oo en nombre 
La livre 
ooo en nom b, 

i 

La pièce 

Idem 
Idem. 

Le quintal. . . . 
La valeur. . . . 
tooen nombre 


La livre 

Le lispund. . . 
La' livre. . . . 


Pbquo*,,, 


de fer hruni .... 
en étain 


Le quintal. . . . 

Idem. 


DROITS 


d’entrée, de transit. 


2 ÿ*. / r **+^7 ïÿ/ J ^ r 


rW. »k. 


°* 77 j/y. 

>. 84/5. 


o. 

O. 


1 4 2/y. 

7 '/>• 

°. 4 v 3 / 5 - 
' *• S/l P- 0/0. 


o. 28 . 

*• '7ifS- 


0 . 72 4 /y* 


1. 

r. 

1. 

o. 

0. 

1, 

0. 

1. 


rbJ. sk. 


V”- 


o. 1 r/y. 
t>* o 8/1 y. 
o. 2 S/-fr| 
1 p. 0/0. 


O. 102/3. 


» • .49 3 /î* 

°* 72 4 /y. 

1 '/'J* 
a S »/ 3 - 
8 . 

2 7 "/«y. 

44/y* 

1 3/5- 
° 4 /y* 

«o 2/y. 

Exemptes. 

4 * Si* 
a. 16. 
o. y 1/3. 
o. 38 2/y. 

24 3/4 P* 0/0. 
o. 39 i/y. 
o. 31 1/;. 

2 4 3/4 p* 00. 

Exemptes. 


\ 

o. 2 i/y. 
o. 222/;. 

o. 84/y. 


2 1 1/3. 
t°a/j. 

"7 7 / 9 * 

64/y. 

*5 3/5- 

124/;. 

0 2/J. 

>y «/y* 

o i/y. 
021/2; 


30 2/;. 

« 4/> • 

7 s/;? 

p* 0/0. 
62/y. 

2 '/;* 
P* 0/0. 


Exemptes. 


2/3;. 


2. 8. 

2. 33. 


o. 16. 

O. 20. 



»/ a&Â % 

\ #— 

m 


/ 





« 1 

v*; 





* 3 oâ 7 ûo*' 
/b «?. 

>/ 

A y 2 Ÿ 4 



/ - 4 * ,J 

^ 4 *', 




• 


■■ ■•■■■ ■ - r * 


i 


( *« ) 


t/é'esSe/ 


-ü 

•t 


2s 

2 


'/ 




9 7 


7X. 

H 


S* 

/ fl/ / û <7 ' 

y ' *) 


//. & 

^ i 

/ /M 

S '0 A7&>. 

7/0 1 Z 

/ .. 

6y ;j 


a, 


J 

V f* tr» 

? 

f£** 

«V 

m) 

/S +2 

/ 0 jr%* 
/Cf iv 

<«/ 


«? 

3* -> 


/f 

✓„ '£jZ**r t s 

24, r ‘K /,. 


7Æ 

r-. 


-/ 


/&* 


4^-J 


<? 


A 


,. iC, 
•6/1~**- 

'r** 

’ ç/ï 

ir 7- 

SS 

*rO_ 


i * • 


*7 

* 


/J-*- * 

J 6 ^X 7 , 

/ v 

?/ %* 

/‘tÿrtt'â / 

&rJ&~ 

"rfi* z 


<V~ 76 

•4V ^ i 
7 


zeet/tfeOt 


St a * 3 - 
✓ *J 
/ ✓> 

7û /*7 


7^7? 

2 y ^ 

/ •D- 


’J> sJ 

J 2 & 4wm - 

^ •/ et - 

/r-S* - 

,> 


•V £ > 


/- 


7 // JA y^zTc'*-*'*, 

24/- • £/£** ****/■ 

. ( vriAtsty 

**■ - <0,7 

- 777 ** 


/i,*- ^ w' » 

rxs. 

3 A Z* > 

Vjr-'frjfC 

/<V % **. 

- % *s 

/o • 


2 ^ 7 o^ 

/ûf *J„ 

M, 


» /f 
*Jâ 
> 6o 


f^Âr 

,&++<>' ] Jtu, m 


a*u~°~-f a *. iA 


♦ ^ 

. ^ 


" f s 


V 




-w 


Zm/^w 


/ < 2^f|4>, 


MARCHANDISES. 


PpUi h-vu 


en saumons. /S. X 
en rouleaux. . //i t 

. Grenaille à giboyer 

J Mine de). Voyez Graphite. 

( Minium . L 

(«^.j brjics M 

) apprctccs. 

pour plumasseaux (7/C .^^<^..>4.. 

d’aytruche . . . x/fehs/MJ ••■ V y > 

de bceuf ou vache?**/ ÛXCt.CV. * 

de aitlor.. 7. 

de chameau . . y////t+rt44-.\J 
de lapin. ^/r2? an**? J 



de lièvre. 1 . .,,..... 

de porc ÇjLtrt&JfJ.VfrC) foxj , 

Tc&rr — — — 


Poire . . . /eUOA4^fl- <*J.Ù 7 

A^ch 

A^esJ *'"**• 


T * l • y &tâ/ : : : : ; : : : : : : : : : ’ ; .* ;V 

Lamproies (TU^S. ' ' X 


f 


«*J»/ 

autres. 


7-— 

ans ou frais .%£fi‘. .'</c. . 
sec s ou fumés. . ÇTjr./£. > 


[Saumons fumés . .(. sLZss. / . 


c v.v 
) sec 

’ — 4 scchts sur les rochers f JQipfii 
— * sait • ” •*• 


SS 


Poivre 


,w • VV ' ,VI » L^VT'V 

salcst t rogucs non dénommés’ que la tonne soit pleine ou non) 

f blanc jÇ&ftf.j ....y 

J d’Espagn^ U/tUtovi fll.). 

) lon g- • 


* noir. 





Poix . 

Pommade.. . (ùft&j#/. tu • 

Pommes de terre. 

orcelaine /. 

n I de terre /<y{' 

7 ^*£jjaXé e g r «r «>. ■ ü.;;;;;;;;;; 

Poudre à poudrer. . , 

"Poudre à tirer. {7eCX^t7t^. !..!!.!! 

Pouzzolane. . . (.<J. I ; 

W...I 


\J£^ 

Quinquina.’. ’g corcedc ) /..‘...Tv 

1 I n.i 


lacine de) 


^-dc violette 

| médicinales non dénommées 

'* 2 £^î 


frais. 


fytèSiÙ)-. „ 

Réglisse (Jus de ) . ^.~7*i7fo<£î 


v> . / 1 secs . . C/rrf/6, 





/ 


1 


I 


( l 7 ) 



MARCHANDISES. 



tŸ ^SSJinaie» Jiou déuôffaméej. oo» ■ .>».• ... v* > J- c «|“>ntt!.. . . 

ÿjT- ‘ A. ._....-. . -■* . . . ./. .... . i.a iivf.. . . . . 

sl|<trc.^^? . • • // ; ;; y*; ; — 

C -i.-n.wilk. • • * • ctor i 4 ics non dénommées. ^^5 


^/.«r rS3za&&Aj r J 

. Miur. fifrt'/r •••}•• ■ ■/•■/■ ; ■ r 

</t4t£A&rJ. . . . . . 

artimon** . / -W* ' * • Jïjlwiii ?«’<$< / JPÜ) 

ülpiurcs et ouvrage» »• » ^ 


j.l^wciWe 

&irrc:te 

&»frf 

ÿïion 



noir 

fin en pains ou eùpouü 


'( fititfîii. fa MW****. 


] de Lunebourg. 

. . . / ( d’Angleterre ou d r.psom 

1 médicinaux . de CtIlc 



jng« 


■ ; >::: :£ y 

M ' 1 1 r^/gL 

' j dénie. 

■ ■ . j moulinée ^eje toute sorte, teinte ou non..~— — 

f,c 1 l ■ 

, . cuir ordinaire-* ✓/»-'. . . . 

[de soie et d autres éfioifes , pour femme 




b-Mp/' (<fe/ 


Soya.XU/ 

‘'lorax.é*^/ - 


Suif. (tfaX/j) 

jmae -(2)1?, • 


/VWÀÔ/». 1 

(letaCI (dpSicîÿoiues danoises. ^ . ./ . v t • • • • • • 

>bmt ...... fin 7tr>~»’eïo t blanc/. 

1 . ' /• .. («ffs pays etrangers hors d Lu l'ope . . .s. sj j mjn 

(Æflmé cl s$oi> de ) . ... : 

!T.(Rkyeci^L . .'y. ./.y.y.yy * 




. . .uv.v ’. . . . 

in en carotte* , canaster, tabac d'fcîpigtTe'^v. Aa 


S. 


T um irins rt / , A ^ 

Tartre. I -&*•*.* 


U& C £*'/i cri:-uilisc [crème de tartre ]. f'Ut, Jfc'ttn'S.'. 

iaeô -n . de V cnise. iis£Ai*JÀ ). 

**■' i commune. . 

>-^ry*?A y 

• 


y'V O 

ik ?% 4**4 *' & 

4>«r <U>&0 



Le quintal. . . . 
La 


Le rjuinta 1 


-U** #£**+* r.i 
La livre.. . 

Le si|ipp«w*î^r 
Le quintal.. . . 

Idem 

La tonne 

La livre. 

Idem 

La valeur. . . . 

La tonne 

Idem 

Idem 


Le quintal. 
Idem 


Les i ooo livres 

La livre 

Idem 

Idem 

La paire 

Idem 

Idem 

La livre 

idem. ; 

Le quintal . . . 

La livre. 

Idem 

Idem . 

idem . VJ?, 
Wrrrr.4^ 
Le quintal . . . 

Idem 

Idem 

La valeur .... 

La livre 

Le quintal.. . . 
Idem 


Idem . . . 
Idem . . . 
Idem . . . 
La livre. 

Idem . . . 


Le quintal . . . 

Idem 

idem 

Idem 

f 4 

^ - 


DROITS 


D ENTREE. 


tbJ. sk. 


DE TRANSIT. 


tbJ. *k. 



O. O 4/s. 

<* • » 




*b*r 



d c l* V !> 4 

2 p. O/O. 


O. 6 4 / 5 _ 






/JJ ~ 






& 


/. // 
A /S 
/- ‘ 


» 


- /- • - 


- - 




'i/ 




y/ 


Z 

'J 2 





^•>4 - 


(P<i*izr 


u 

'se. 



dJL 

4 O ’-J-f 

2 ,*9 


*.4- -^v P mrX. JA« H ■ 


( *8 ) 
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Z> SX 


, fofmr. 

// foi* >■ 

* tA f,' u c » : h 

j i. i 4â <y 


MARCHANDISES. 


t* »•*» < 

ruw*r 


- ’ ( à Toulon .(Ût/Slc/rfFJ, ./...,.,. ; 

. ' de I.cmnos ou sigillée. ... .. 

de P* P* ct porcelaine^ Jifctfër.x .^l /rmi^ t*F.) 


£ 


'■à::.... 

( Tkt ) 


(■ 


f bou £.l-4i*) .(Kjj^ïYi ff^VA /->«<. 

c ) — |' c rt • tyjijJ' Y-Y 

— » / mânes >,1 de moins de 60 fils. ........ 

n^'Tl L autr>-îj\( de 60 à 80 fils /./>.*. Çû.fîf. 


Tissus' 
de cotob/i' 
< t l f/bvr-uAty | 


r pavillons. 


laine pure. 

U< S 


Cül 






Batiste 


P? 

de effinvre 


mwijM de 60 à ÿo U\i /S .*.Çj.’fàXÇ S. T P.<fo) 

trjc'o^K / le*clc 80 li!s >».j &CAf. t /fV , .Q . .... 

leints oumu /rtâp %ir U note ci-après, à Tissus de laine, 
tricotés 

issclm 

Molleton.. . T'wr la note ciapjcs. 

communs valant i 3/5 rbd. la livrc( argent effectif) 
j valant de < t/y à 4 4/5 rbd. la livre. 

" j valant 4 4/5 rbd. et plus la livre. 

A0/.1. Tou* Ici titsu* de laine qui *e vendent S l'aune . tou* ceux de coton teint* ou 
imprimé* , les futaille*, le* lu* de coton au métier, lie peuvent entrer directement dans 
la consommation en Darvemarck. On le* dépote dan* Us magasin* de la douane à Co- 
penhague, où il* sont vendus à l'encan t la douane perçoit fur ce* vente», pour droit* 
d'entrée et frais Je vente, 30 pour 0/0 ; le* 70 pouf 0/0 restau* sont terni* aux proprié- 
taires «an* aucune autre retenue. e jt 

(rrhyt&i douzaine pesant moins de 3 ji\rts^X. . . . .j 

m./ ... r . j . Üvres et plus idemÇ <#{*./ . . 

! moins de 1 00 fils par demi-pouce carré. . 

de 100 à 1 ao fils ùitin 

de 120 fils ct plus idem 

claire ou brodée 

Canevas. £<V»*cv >**4/ 

Coutil, 

Crtpo 2 t’glze$v*flRk $fj 

Linon brodé , clair, ouvragé 

l’aime car. pes. moins d’une once 
idem de 1 à 1 1/2 once 

idem de 1 t/2 h 2 id.. 

idem de 2 à 2 1/2 id. 

idem de 2 1 /a a 3 'id. 

idem de 3 à 3 1/2 id. 

idem de 3 1/2 à 4/7/. 

id rn de 4 à y ... id. 

idem plus de j. . id. 

l'aune car. pes. moins d'une once 

idem de 1 à 1 1/2 once 

idem de » i/iii id. 

idem de î à 2 1/2 id. 

idem de 21/223 i,i " • 

idem de 3 à 3 1 jz id . . >. 

id m de j 1/224/*/. 

idem de 4 à y . . ; id. 

idem plus de 3 . . /*/..., 

e *< C 1/ üeJe.j | le «/i po. carré conrcn. jusq. 19 
, ccru$r ......... fils compt. sur la larg. ct la long. 

ittr. de 1 9 a 26 fils idem 




Toiles 


pour 

service / 
de table, J 

('Zuiïvh J 4 

,}2*Aci'uA tvcCgi ij 

'*f\ bLnçnes. . . 


É 


lUtfbt 

très 



U J JM 


( '9 ) 


Ü>o 


euu/w.n 
érru«. • < 

( Stàu,) 


bUfirhics, 
a carreaux, 
rayées 
de divers 
dessins , 
pures' 
ou à raies 
de laine 
ou coton. 



Zl 


èpes-J»:^ 

Fleuret Ufamtw 
Rubans de soie 


le 1/2 po.car.coM.* de i dà jdfils, 
comptesSur la larg. et la long/ 

idem de 36 i yo , idem 

idem de 50 à do , idem 

idem de do à 70 , idem 

idem de 70 à 80 , idem 

idem de 80 à 90 , idem 

idem de 90 et plus, idem 

le 1/1 po.car.cont * 
jusqu'à 1 9 fils.. 
id. de 19 ik'iù id. . 
id. de 2 6 à 3 6 id. . 
id. de 36 ù 50 id.. 
id. de y o à Co id. . 
Id. de do à 70 id. . 
id. de 70 à 80 id. . 
id. de 80 à 90 id. . 
id. de 90 id. et p us 
id jusqu'à 50 fils.. 
\ iJ. de 5 o à 60 id. . 
) id. de do à 70 id. . 
id .' de 70 ù 80 id. . 
J. de 80 à 90 id.. 

■e>~J.l-ÂïxV id - cl l’ lus 

communes de l landre 

vlilct/ | ^ aven ^ uc | ,ol,r P^tTpqucti, bonnettes, &c.. . 

^aTri^b» mme toiles . ^ 

jusqu’à 1 9 fils , par 1/2 po. carre 

de 1 9 à id fils, idem 

de 2 6 à 3 d , idem 

de 3d à4<S, idem 

de id et plus , idem 

(à.wf.rS}. 

'wttdX 





V^ours. .(Tfck- dC) 

1 autres . . . 

S tu'. Toute* les soierie* sons admises a l'entrepôt moyennant le paiement préalable 

Je 5 a U.. p-y Uvtc. 

^ d' v) 

•fi) En general, les tissus de eo;on , de tin et de chanvre , de soie , et autres tissus au métier 
eiriangts . font taxés, suivant que le co 10 u , la laine , le lin eu la soie y dominent , «nnme les tissus 

pu:» Je et t diverses maintes. 

Si le coion. la laine, le lin et la soie se trouvent en parties à -peu prés claies, les droits sont 

comme suit: 

T.ssus de coton et fil, de coton et soie, comme ceux de coton pur ; 

• Hssuv de coton et laine , comme tissus de laine ; » 

Tissus de lin ci soie, de lin et laine, comme toile cerne de 90 fil» ci au-dessus. Ils sont 
admis a l’entrepôt moyennant le paiement de la */; sk. par livre, au moment du dépôt. 

I ] rr.rJ cnjui is ff.VMl). 

c . (<C£X Ûfhc-tu) . . . . . 

( ' • ifùjr'}. 

macaroni et autres 


, «<«e<t rr» i 


cs pâtes ^Italie, ’^r' ’ 

ej seeJO 't*- o*âj; t ct/j/0 4* ^ 


UNITÉS 

TAXÉES. 


La livre. . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem , .... 
Idem . .V . . 

Idem 

Idem 

Idem ..... 
Idem . .*. . . 

Idem 

Idem. 

Idem . 

Idem ..... 

Idem 

La pièc«„ v 

Iden 

Idem. . .\iv 

jC\ 


X" 


LHivre 

Idem 

Idem . .V . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


Idem 

Idem 


Le quintal.. . 
i ,000 en nom b. 


L’once 

Le quintal.. . . 


DROITS 


n’ENTKÉE. 


rbd. si». 

O. 8. 

o. Il l/s 
o- I 7 J /5 
o. 22 3/y 
o. 56 4/5 

y 3/5 

O. y 7 2/} 


DE TRANSIT. 


tM. tlt. 

O. O 4 /s. 

o. 1 î/y. 

3/25. 

o. 2 2/y. 
o. 4. 
o. y ./}. 
o. 6 2/y. 


0. 0 4/y. 

0. 04/2 y.- 

0. d 2/5. 

vA 

^1 

v 5 ~ 

s 

0’ 

0. .1 i/ 5 . 

0. 1 l/l y. 

0. 1 d. 

0. 1 3/y. 

0. 19 i/y. 

0. 1 2 3/2 y. 

2 5 3 / 5 - 

0. 2 2/y. 

0. 40. 

0. 4. 

o- 57 llS - 

0. y 1/2. • 

0. d 4. 

0. û 2/y. 

0. 24 14/1 j. 

0. 1 13/15, 

0. 302/y. 

9. 223/25. 

0. 404/:. 

0. 321/25, 

0. do 4/y. 

0. d 19/25. 

0. 8 j •/;. 

0. 8. 

i. 0. 

0. 9 1/5, 

2. 58 2/y. 

0. 23 2/y. 

0. 89 3/y. 

0. 13,13/15. 

2. y8 î/y. 

0. 25 a/y. 

0. y. 

0. 0 1/2, 

0. iy. 

o.- 1 . 



0. 32. 

0. », 

0. 42. 

0. 4. 

>• 7 ° 5 / 5 - 

O. 1 d . 

*• ff »/;• 

0. ad a/y. 

2. 48. 

0. 2 d 2/5. 

*• 57 '/J- 

0. ad a/y. 


. 

/. m 1 / ,. 


2. 84/3. 


°- 77 /*;• 

^ 

2. 4. j/j. 







0 *. Sr Mer tet v / 


CdPt ÏC+/ <-y 


t 




V x f 


( 10 ) 


- *4 











E 


Hauteur. 



tic i a à i y pouces, 
de 16 à 20 pouces, 
de 2 1 à 25 pouces. 


de 3 1 à 3 s pouces. 



Largeur. 

7 pouces 

1 0 fr/tvn 

6 i Irm 



1 5 idem 

8 idem 


20 idem 

9 idem 

25 idem 




30 idem 


/ 








-*r- 


3 È 

T— 


“V- 

Ui— 


Verres.. 

ex i 


(e J&ûe/cj j 
j en feuilles. . / 


oH 


1 1 idem 

30 /V/m 

1 î b/rrn. ....... 

27 idem 

1 2 idem 

2 6 idem 

14 idem 

30 idem 

1 4 idem 

3 3 idem u > p W . 

1 4 idem .. 

3 } idem et plus. . 

1 4 idem 

Mifâ&a 

plus rporf e 4 a.o 

I p ou? *e cadre . . . 

AV/» Les glaces dont les dimensions ne se trouvent pis conformes 
1 relies ci-dessus, paient comme celles dont elles se rapprochent le 
plus. 


de 36 à 40 pouces, 
de 41 à 4; pouces, 
de 46 à jo pouces, 
de j 1 à 5 j pouces, 
de 56 a 58 pouces. 


i_+ 

' eF-W tMüà 

ieeôtji/ P ou ' ly verre, suivant la 1 

famées, jd <f cil !^»gg> 


(Cl /i«Jey\ 
a vitres. . 


comm u r. sftxri'txe H+.'efJ 

N.° 1 . 1 . re qualité 

N.° 2. 2. c qualité 

N 0 3. 3 . c qualité 


3 5 340 p dediam. 
40 à 4J idem . . . . 
3 5 à 40 idem. . . 
40 à 4 j idem .... 
3 J à 40 idem. . . . 
40 2145 idem . . . . 


«.«su 4 ut{ 

lins di:î 
k ronf’Li 
OU 

i de la Miror, 


' #£** 


Njta. Quind les caisses contiennent plus ou 
moins de quirac feuilles de verte . les droits se 
perçoivent i la pièce dans la proportion suivante. 

j N.° 1 

«le 7 po. de haut, j po. de larg. i 2 

1 }••. 

j N.° 1 

de 8 po. de haut, 5 po. de larg.' 2 

! 3 

j N.o. 

de 9 po. de haut, 6 po. de larg. \ 2 

‘ 3 


La pièce. . 

J dm. 

Idem 

id-m 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem . ... , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

I<Iem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


La valeur. 
Idem. 


rbd. si. 


î ‘MAj, 

°- 3 W 2 ;, 

n' J,/ î- 

°. *0 , 2/X5, 
°* 717/25. 

°* 1 5 9 /a 5 . 

°* 9*1/5. 

:: &*• 

°- 404/5. 

3- ’9 */j. 

°- 7<5 4/S- 

3- 49 3/j. 

o. 9t. 

4 - >5 '/J. 

;• n 3/s. 

6 * 38 */;. 

2 - 5 3 3/5- 
9- 57)/;. 

3* '9 i/j. 

i*. o. 


*yp.o/o. 

*4 p. o/O. „ 


La caisse contenant. , 

“i 10 feuilles. | 3 " *“• 

il. 

64. 


La caisse de 1 j feuil. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idtm 

Idem 


La pièce 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

hicm 





0 8/it j. 
c i/:o. 
04/185. 
oî/15. 
o S/i 2 s- 

O l/iO. 

° 4 /) 5 - 
0 î / î 5* 
08/1 1 1 


...t ... 

—h* 


(V " 

(V 

'V 

(ï) 

Ci) 

(7) 

<!) 

% 

( h 


e 7 , « 


ï-_jc 




A 

l 


- /*" £ >| U, 


J 


A *Yv-yt 


» / 

■J* 

■~y> 

Jjr 

-JL? 


«*v 


/ y 3 ~ 




8 ~ 2 d 

f-*S~ 

/<?- 3 c 

//- do 

Jh-àP 

/*-?* y e? 

/Ï- 3 J 

/*t 33 






j* 

: J - 

LS- 


X v« 4 W *♦«/ 

A « ^ JtrWlf »* 


/f- 

j?/#- 

3ïijr 

46 %- 




- ^ /''» **■ 


( >' ) 



N.° i 

' Je 10 po. de haut, 7 po. de Uig.\ 2 

5 

.N." . 

de n po. .le faut, S po. de Urg. 






tlits fron- 


de il po. de hast, 9 po. de larg. 


" 6u de H de !*po.lkllUI,«k|. de la, g. 
Mironnc ' 

(Suite) , 


N. 0 


N. « 


* y 


V’crrc>(J 'uite)J 


j N.* 1 1 

de ij po. de tant, 10 po. de 2 

> 3 

( N.° 1; 

de 14 po. de haut. Il p. de larg. ( 2 

I *3 

j N.° 1 


\ de I 


J 1*0. de haut, lî po. de larg. 


4 cuUc..,.J i P ,e<t 

| autres 


2.. 

3» 




Je nwi » w > j fe rv< wvj ivrprr. 

1 TlWf 


Uutreanon dénommes. . . 


« gilHy^ù/.if^iUc . 


Viande . . . 

ïitèîï 1 


* ^ . . . . (T m r. rw? 

- irai^g^j a i n^ >hagUC 

fumée. ; .i, . . ^ 




UNITÉS 

TAXÉES. 



(‘O en nombre. 
Idem 


Uapiÿc..^.. 

La livrer 

Idem .. 

Ltrlivre 

Lelispund.. . . 

lacm . . . . , 


ojETT. ‘ îÂ^W* Y 

cti wirri^u^. J ; . U har^ue 


r u<i 


i turcs dej 


ŒTnrR^ücs. /int-jtuAe.c J 

; ; ; ; ; ; ; • • • • • • ■ ■' $ 


DROITS 


O ENTREE. 


rl>d. *k. 

o. 1 3/y. 
o. I 1/;. 

O. I. 

V. 26/15. 
O. I 3/;. 
o. 1 ,/;. 

°. 2 s/y. 

°* 1 2 9 liS- 

°. 1 79 / 105 . 

O. 2 2î/iJ. 

o-. 2. 

'ô.~ . 29/y y. 

°* 5 7/>;- 

°. a a/l J. 

o. 2. 
o. 3 M/t S . 
o. , 1/5. 

O. 2 ./y. 

o. 4 1 *Af • 
"• 3 1 7/4 5 - 

o. 222/35. 
°. <*3 17/2;. 
°* 53 3 / 5 - 

o. 1. 

8 . 

o. 16. 

O. 8 ,/iy. 

■;:vt 

. P- - 8 -l/y. 

>3 » 1 .«/;• 


Vym 


^Jortc ^suspendues ou non , et autres ouvrage# de charrunn^e seulement. 

•“ de»*ou» de 640 rbd. Le* chtltei e, 
«fea plo* légué» ne ptuvem IVhc au dcwoü* de 400. et 

^«ux d'écrevisse. ut J K 

■ tdoiire. Comme^ÿy^j^ ( , ÿe« *iÿit t 

Ane „ . \ Ho dVflg \rti un «ji 3 . > l *"" ' 

/ m *■> ( '. ' '. '. '. ; ; ; * ; ' ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; • • 

1 mmmj . . s ;-. ♦ *; 





$K n 

la t 


go voltck 

/PjW&P. 


|0 vclicj 

SW. 

tonne.. . 
La valeur. . 


La fivre.. . . 


Le quintal.. . . 
Idem 

i i - • 

La valcuY. . . . 


TTa/, 

1 . 892 JI;. 
*4 3/4 !»• n /o- 
». 

■».; té, 

t 

< 

%'è. 

S p. 0/0. 


DE TRANSIT. 


rLd. sk. 


o 2/, y. 
o 1/10. 
o 2/25. 
o 4/25. 
o 1/1 5. 
o l/l 0. 

o l/y. 

0 3 / 5 S* 

02/. y. 

o.. «>8/ } y. 
-•'04/zy. 
08/55. 
04/15. 
08/35. 
04 / 25 . 
08/25. 
08/jy. 
o 8/y 5. 
08/25. 
08/25. 
o 8/35. 

5 ■/*. 

4 4/J. 

O 1/2. 


*/* 






o. O 1/2. 
6. 48. 




^ - /^. 




I p. 0 / 0 . 




z: 







/" 

v /z y-ty, /J //d- 

4 dfe yj* t&J + SJLj/ j* 








^ 










< . 



Droits 


* chevreaux.*. 


de .hêtre co 


mcrmn 


autre 


:c/ A*///. 9 . /a '//{'jjCÿfJ. 


écorce de toute :ort< 


yi eÿl-r ut ou vieux. . 

h Fumage {SJ/tJ. . Y.. . 




nct'.c.i 


Graisse de 


Houbkjn /./S/cju< 




« . 7tr 

/■/* 


ÂiAL 


■ ■- 


t*iC* 


<r02JL*S 


( » ) 

[N.° II.] 

Tab/.EAU ries Droits h percevoir sur les Marchandises exportée 




Ambre ou succin.v . Jt . 

uc^raux. . Porcs^^w .y 

J Vaches ou céirfsses . / ÛÀ C2. </. 

X. 

Beurrc^vnâ^ . . . . 

>i> :i c .. a - r JT î VV .h f 

■ — ' £ •* /bcAb r {/*< W/rT 

1% jj&te. . . j Charpente. / 




UNITÉS 

TAXÉES. 


pour 

u’étiunceh. 


pour 

LES duchés. 


La livre. . . 

Par tête 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

L a ton ne ?••. 4//^ 

]J 2t* 

I .a corde 


°* *+. zf 


T* -3c 


r 4«. 


Le pied cube. . 
Idem ........ 


Uff» 


V-*-' 


1 2 o en nom 

Idem 

Idem 

Idem 


<4 4/5. 


Le pied cube. 


°j 7«/;. 




\tm. . 

i o o en nombre. 
•Idem 

jfâçtonncj. . . . 
Par tétcjftspj 
La livre 


o.— f-4» A 


6* 




• 4* 


0. xo 4/j. 

o. 28. 


. y./ du vÿ J. 4?. *.K\ l n^y). 

Planches et madriers .Lâdx^.^. ?T. 

blocs et planches XL vfëlf '0*?$ ) 

f pour barriques doubles î ptçei ST&tyf*}) 

1 pour barriques simples. J+C/AJcUGÏ ' 

puu^ tonneaux . . /"&* .dZÏÏv+.-U. . 

pour demi-touneaux. (Ad./ /<Afv/fsi */-/. y . 

Kola. Les «Iroii» sont les mimes, que les fond» soient ou non joints 
aux douves. 

k Autre non dénommé en blocs et planches 

Gendres. „ .1 de bohfaé. JtaJ./. - * . . r 

(ûML£ / j d herbes marines ^£j^49EM<ll6y[ 

Cercle», . . . | grands... ncX. k 

Cire . .... J hhnehcU «rgtrJ. .^ >N 

U&&L -J faune. " / L ~*T*r r :.. 

Cornes ( flcTâ-ÿou dcTOc,/y,U^ 

J Hcr ' , J 4 flyîîfW Jc renne .(a£. ///4TA AUUs efteUtM. t.l 

’ :./#tccrj / „,;r. .• .. 7. ?.. 

Gwvreoujaiton vieux. (. 7fru4f* f&U* ) 

Drilles. X&tfK/K*. Y 


Le quintal .... 
Idem . .... 

La tonne. . 

Le shippond . . 


» W t# | 0 . '7 j/î* 
•*^W\ «• V- 4/5* 
' " n . x n fr 


( fl c À cteecoyC; 0 ■* / 


_ , l j v / | " 

-i d~ Me* 4 

A-/ 

-o 

f / 


W' ^ 

- s 

/*% 

«Jr »i> ^ce 

//~*' rrL ~ * * 2rj 

‘****><' cX^/us. c 


Le quintal. .. . 

Le sVpptfbd . 
Idem . 

La tonnfc. . . 
■Idem. 7 j. 

I c îhippund.. . 

I a toniic XZIj) 

*&■ -tm 

La livret . “ 

Idem 


o- 3 3/S- > 

0. J2 4/J* 






A*. ^ 




marchandises. 


< 






Or et argent ,/ 

•vdVncau . avec ou sansTame J. J ► . . 

wr // 


de • 

de bouc. «JlJ&ly . . . 

». SI les cor 

rv::Cui 

fcnevrcui 
/ 

c(^ 


,V.’W. SI les corne. tiennenr au* peau*, on .l^ui» ifi livres par 10 peau*, lorsque les 

^ [4i ” ' J " J '°"“ 

de chat.£ 
de chèvre 
d'écureuil . 
de genette. C 


„ v b . _ de chat. 

Peaux . . . . de lièvre et de lapin. .V v | avcc P .tf 4 +t:). 

y ■ ÿr<*+Mr') ) sans poil Y ju i&t \ Àiv+S.J. 


(M 


(h> 'tvi'x'J 


Plumes. . 
fitorHL 


de loutrc.( alMdçfx). 
de martre (. vjr . t, .7 41 Q / . L ). . 
de mouton. Comme d’agneau. ff l / 
de peut gris. Çorpme d'écureuil. ' 

de veau. Comme d'agneau. ( «/ “/i 4 o-c J <r /?.• a y e/&eeei \ J 

en barils contenant 3 tonnes et 8 pots 

à aiguiser 

à chaux. . (rfiuÂKj. \ ' 

Autres . cic toute sorte . en blocs. . fZ&s ft**£ K . { .ifysj&j 

à écrire , brutes . (. <k /)., .... 

de cygne/. 


UNITÉS 


T AXÉE .S. 


16 lispund. . . 
l e ahiimund . 

Idem 

Lient 

Le quintal. . . 
toorhd .de va 

La livre 

La pièce. . . . 
Le shippund. 


40 en nombres 
Le shippund. 

1 00 en nombre 


». en nombre 

'. . . . /r 

La pièce . . 
Idem 


20 en nombre 
La pièce 

4 0 e n numbic 


(ali 

of/Ha 1 


Poissons . . . 

ffaAc ) 


Huitresi^^i fraîche i/CÇ-J. . . 
1 r \ mariâtes . XSlMtSS. ). 
Homards y/tfjt. 

'Klipfish l salé, 

[morue] [ autre 
Saumon p&ts*. 


v v ... I fnhÇÆi l&CXj 

/ 1 z \ ." !“ mis ( ^ r ' 

Teintures 

f,J xSc* *e <■' .< w À , 

erres de toute/. sortes, V^/TV 
I «îles ci briejucs ^ ifyëvjr 

I Viindc . ...I* * iU “ « 'j&A'MïÀ 

vi ■ (i X * TJ? JT**'- dSS et f*. < J 

V WfflE. . . ) de bterre. & • 

iÀZty j de Cidr 


lé, que les tonnes soient pleines ou non 

,ycj : y./e</j<<&*.ÏQ 




5 / <^àrx ). 


tS Sts/ 


Le baril 
100 en nombre 
Le last ou 1 a t. 
La brasse cube . 
Idem . . 

La livre 
Idem . . 

Le shippund. . 
La tonne 
Idem . . . 

Le baril. 

100 en nombre. 
La tonne #. /24 
Le shippund.. . 

Le lispund .... 

. a 

Le shippund. c 
Le quintal. . . . 

Le shippund. . 
La tonne 
1 00 o en nom b. 

La livre 

Le lispund. . . . 
Les 16 lispund. 
Le 1000 pesant. 

La tonne 

Idem 




DROITS 


pour 

L’tTKANCFR. 


pour 

LES DUCHÉS. 



* >• c > »/ 5 - 

v- Exemptes. 

*/o. 2 1 l/j. 

✓0.13 5/;. 

o. yd. 
o. 1 1 i/y. 

4 ^- 

♦ ^ /É> 

sïhVr 

o. 14 a/y. 

y / r - 

* O. 10 2/y. 

•■'O.,— 2. 

o. = 2/g, 

O. id. 

*?• 2 -6 a/?. 


o. 67 //y. 
o. d a/y. 
o. 20. 

!r ^‘ i j/ / - 


v Exempts. 

75 '/ 5 - 




/<>. d 4 . 

o. 1 2. 


o. 


P 

' J/ 5 . 


p 

O. 3 l/y. 

°- 54 VJ- 
4 4 /;• 
« 


o; 


o. 28 4 / y. 

°. » 3 «/;. 

p 

o. 64. 
n - ^ ' 1 ' / t- 
552/5. 
O. da/y. 


o. d a/y. 
°- 27 '/ 5 - 
tes. 




/s*» 




■/** 




2- 


jzstf 




* 1 ‘ « <V»f .4 






'‘-Se ri * ^ • 

J <». / ÿ 7 e//j /* t xM ’ 

4 /^. y "Y- rt / JotSj pppYu.1 • 

*-**-< — -* ♦»** *. a- y /*«i c /✓ ✓< «*». r. s e* ts, 

y - v , r . . /< .y / 7 ^ ^ 






/#«- «» A.» « . 


7 ^ #- 


( *4 ) Œ ' 

[ N.° III. J ^ 

TABLEAU des T dres légales admises pour la perception des Droits 




| 0 dt/* * 


^*L*rtrx/> 




/S 7 * 

/# % 


3 * 2 * 


/ 3 %*~r** 



Bougies. . . pé'/y. C.dtls/(J . . . ■ pj* r«? S.Cïst/. 

Vc, 




Y* 




3 v% ~ 3 oi/ù y UT 

&Z - - 
*>/* A 
3 $ %> — |- _ 



MARCHANDISES. 


Beurre. . p.J&tJcA.). 


V.Jé. 


■ Ljfci. de moins de 400 livre s.^A*'.*. V? îr. #//(. & 

yPy, vrl'ÿ/trtÿn Ac plus de 400 livres. . . (. sj*C.&*. .'Tyl 

doubles (/ifCf.ée d &>) , 


;j. / en nattes.. . ... 
7 \(r inmCUyt 


simples. 

de Gunnic contenant /50 livres. /.a**! «d 

autres 


r,*r»tMs 

Cannelle . ~ . ..o ...... . 

( r,r ^ / I cn flacons . (SA/AfUJ. . « 

(c^Ai^K ' « e " lo / ncs - * • • W •****•) v 

Céruse. . . J. . 

c£y^s£ySL&^. WÀiüü#. : : 

(c^féjsæ& • . ■ ; .j r"' • 

Mau forte cn bouteilles avec le panier.. . x 

- a . a ^ , . . _ - — ^ 

I arme ou gruau cn £/&\ .jpt.'xjfi n /. 


. (en tonneaux ou caisses . f?. <^rrt t€s*. . /jœc.sJjyt) 

1 fr < cn nattes. . . . ( r ) . 



y- 

lieues 


*•/ *» 


cn tonnes 




r ‘ \ en plus gmt»! frf y • A 

fruits conlits en Bacons . y^/^C/^C. .Arcty/PA S. ÀAsf 

Koubluh . 

comestible en simple 

de térébenthine cn pipes de 600 à 700 livres. dtt&pAÆ Lcs \/4 de pipe 

AVw. Poui les fku iu-.lcirj* ou au.-<jcasous de cti Jimctmoiu U u/c est cviIikc proportionnellement. ( La i/i pipe 

Mc.. 


d>J<+ / 


0 .1 uble fût. <*Àj ./. A**e/. . 1 Poids brut 

x ,A, . IX ' /P* ' w ‘~'/* 4.3 pipfc. 7 -, . .-. 

npes de 600 a -00 livres. /rt/t&nMn /./M/w f-.&.iïyxv.ty Les ,/idepipc 


UNITÉS. 


La tonne .... 

M'fl 

La i/i tonne.. 
Le 1/4 de tonne 
La valeur. . . . 

Poids brut.. . . 
A/on 


Par natte 

I tient | 

Par sac 

Idem 

Poldi brut.. . . 

idem 

La tonne 


Poid > brut. . . ' 

i-‘em 

Par sac 

Poids brut... 

tdem 


Idem. 


Par sac 

Poids brut., . . 
P.ir natte 


Le 1/, détonné 
La 1/2 tonne.. 
Poids brut... . 
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till nnînnucui» UU w.. 

Hellestads wickeu. och landtbrnkaren .) . 
son i Torp. Tjellmo socken. Tilliritdet skerdcu 
24 April 1873. 


De norska fângstfartygen oeli aveu 
ska nordpolsexpcditionen. 

P. T. meddelar efter P’inmarkspoBten ne 
daustâende nàrmare redogbrelse fbr de ofta 
berbrda norska fingstfartygcns infrysning 
vid S^etsbergen och de norska sjbmanneus 
nammantràffande med deu sveuska expedi 
tionen : 
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Jakten Pépita, skepparen Nils Johansen, nn- 
kom till Tromsb den 20 Nov.. medfôrande nâgra 
af de ofriga fnrtygens monskap, tillsammans ined 
egen bes&ttning 18 man. Skepparen Johansen 
berâtt&r. att han afgick frin TrornsO i bbrjan af 
Juni mànad detta âr och kom under Sydkap vid 
iJpetsbergen i medio sam ma minad. Harifrin 
sattes kurs in i Storfiordeu. der nfigon filngst 
gjordes. Uppeh&llet lier rftckte frin deu 20 Juni 
till den 4 Augusti. Di der ej var niera fângst 
att gbra. vitnde Lan tillbaka och seglade oinkring 
Sydkap. fbr att pi vestsidan komma upp ti! 
■fingststallena norr och bster oui Norekbarna 
Till Moffen, en b, soui ligger 5 à C mil i nord- 
ont Mil Norak-barua, ankom kanomkring medio 
af Augusti. Hftr gjordes fângst tillsammans 
med n&gra andra fartyg till inemot den 10 Sep. 
tember. utau att mau i nigon synnerlig grnd 
hade meu af isen. Vftdret var under hela tidcn 
skrdeles godt. Den 14 September hblls af mot 
uoder till Wbite-bay, en fjord p4 nordsidan af 
Spetsbergen, fbr att jaga renar. fylla vatten och 
eamla brknsle. 3\Ieu vistandet li&r bief af kort 
varaktighet. Koramen pi land och efter att 
lu.'fva fylt migra fat med vatten. milrkte man att 
iseu i stora massor trfingde pi süder ifrân. An- 
karei j&ttades si fort som mbjligt fbrattkonmia 
ut frin tjorden; men isen. som med stor fart 
kom framfli'ifvande, kom déni i fürvitg. Vid 
Velcome-point. omkring G mil ester om Norsk- 
earns.. m liste ankaret kastas. Isen var nu si 
«lira iand. att ail vidare passage med fartyg var 
omrtiüg. 

Till-ammans med Nils Johansen var jakten 
.Takübine. skepparen Amandns Knudsen. Om- 
kring' 1 mil fister om Greyhook blefvo de 4 au- 
dra fi’ingstfartygen fastsittaudc. Detta skedde den 
10 Sep f ember. Frin denna tid var hafvet. full- 
komligt belagdt, med is, si lingt man kunde se 
med kika. v e. T'mler sista h&lften af September 
intrUffade en ovanligt strilng küld, 36 grader 
Celsius, si Att isen inné vid land hade en alns 
tjocklek. I i>flrjau af Oktober intr&dde en mil- 
dare viiderlek. ntan att detta dock rycktes liafva 
nigot inflytande pi i sen. Di man nu bbrjade 
frukta fbr att «tt bfvervintrande bar skulle 
blifva oundgângligt, och diproviautfürrâdeticke 
pi lingt nar kunde rkcka till nyiret, iin miudre 
bfver vintern. afsftndes nigra af manskapet till 
•den^svenska expeditiouen, profeasor Nordenskibld, 
;som hade uppslagit sitt viuterqvarter i Mossel- 
Ibay. omkring 3 mil oster om Greyhook. Expe- 
•ditionens 3 fartyg Onkel Adam, briggen Gladan 
*och Polhem ligo hitr infrusua. Professor Nor- 
denakibld. som icke visste fbrut. att si minga 
fingstfartyg ligo fast i isen. bief helt. fbrfirad 
,.'ft lian erfor det. Ilan stod dem nu bi med ail 
d.m hjelp och vfigledning. som han under dessa 
fbiii&Oauden kunde fbrfoga bfver. 

1 ’4 prof. Nordenskiblda rid afreste den 8 Ok- 
tober 18 man af fnrtygens Lesattningar i 2 bâtar 
till ItJ.'orden. der den svenska expeditioncn bar 
ett uppi imradt hua. bvari ett proviantfbrrâd fbr- 
varas. 1*4 bâtarne afreste, var vadret godt, och 
det antogi att, de under loppetafen vecka skulle 
kunna hint a till Isfjordeu. Emot plutôt af Ok- 
tober bbrjaf.’e vinden att blifva mera sydostlig, 
och under de forsta dagarne af November bliste 
en storm frin aydvest. Uvarigenom isen pi lhngre 
afstind frin land bbrjade att slis i stycken och 
fbrdes nu med ftt fbrskrilckligt brak i nordost- 
lig riktuing. Fa^tan isen iimiu lig i tjocka mas- 
sor invid land. kn.ude man dock ej bctvitla, att 
det om ei si ling vto skulle blifva segelbart vat- 
ten. Reaan deu 4 N'ovember var lmfvet omkring 
Welcome-point, der Nila Johansen och Amaudus 
Knudsen ligo. si till vida isfritt. att inan kunde 
Jatta aukar oeb gi till segels. Vid Greyhook. 
der «le andra 4 fartygen ligo, hade vinden och 
strbmmeu ej liaft nigot inflytande pi isen; dâ 
o'e dervarande fartygen icke kunde komma loss, 
be slbt manskapet att lemna dem. fbr att afgâ 
me d Nils Johansen och Amaudus Kmidsen. Den 
fbr s tuimde tick siledes 18 och deu andre20man 
ombiïi d. Mattilas och kocken stannade qvar. 
fbr a. l t ,<cdan bfverresa till Nordenskibld. 

Den 4 November gingo siledes 2 af de infrus- 
na fartygi ’n under sègel; under snbtjocka den 5 
skilde9 de 4t, vester oui Norsk-barna eller Am- 
8terdam-bn. och sedan liar skepparen Johanseu 
icke sett till elJer librt, utaf A. Knudsen. Den 
G November p tuwu' rade N. Johansen Prins Caris 
Foreland och ville hilln in i Lsfjorden, men 
detta var icke .mbjligt, emedan en stark storm 
bliste ut frin fjorden. Under bfverresan till 
Tromsb varvudri't vederstyggligt; Imfvet var fbr- 
fiirligt upprbrdt. vinden Blog om i ett nu, dock 
hbll den sig mest ni sydvest. Fbr attbergasig 
fbr sjbn miste mau flere ginger kasta ut. spilck. 
skansbekladnaden br.tcktes. ishuden afrefs. Fro- 
vianten var i det nlirniaste slut. Hela besittuin 
:gen var dock frisk och befann sig vil vid fram- 
iomsten. 
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Strodda underr'dttelser. 


234,0 

1871 

âtgiii 

anta» 


. - - HH ( «11114011. 

wd 3.50; i dito mel guldsnitt 4,25. 
i fôrut utkommit: 

lyertat. Femlon betraktolser. 3 :djd 

. Tio enkla bctraktelser itfver Nâdena 
b. 75 (ire; inb. 1.25. 
clîcr ett Guds ord hvarje dag betrak- 
2,25; eleg. inb 3,25; dito med guld- 

sema. (Utÿfna efter Forf:s düd.) 

samtb'gen ofversatta af Dr Otto VOn 

(9247) 

et utkommit och sa'jas i alla boklâdor 

Barn och Ungdoin: 

c-taren till «Arfvingen till Racliflfe», 

•, *Keunet> ni. m. Fdr ungdom. Hiiftad 1 ütlr 
D. 0. E. Fürfuttarinna till »H(>gm<>- 
1o.il. Af Onkel Frank. Med 5 kolo- 

1 Rdr. 

Af Mrs Barbould. Med 6 kol. plan- 


r i riket till billiga priser foljaude 

ker for Barn: 

J 'US S ÎS fla * 25 ür ®* ~ Sjdkonungarne, 25 dre. 
T?'. » ' ~ Fru Hinkel °ch hennesbarn, 

40* nJ?’ 2 y Q 0re ; 7 K,assiska p ab!e;- for barn, 
4n tt 0re - ~ Saint dess atom fiera hundra Jûhidre 
ittnitt. 1 alla boklâdor utdelas katalogeu dorpâ. 

(9287) 


ôrlag i dessa dagar utkomne: 


ta 



iopm 1 rdr 50 ôre. 

ïïV - 



Af CARL ZASTROW. 60 are. 
tlektjT for nngdoin, af hvïlket bisliotek N:ris 

: inre af Australien. 

D JIARCE î. 1 rdr. 

iren i Benguela. 

ICHENBACH. 1 rdr. 

» odi H AUBY. 

pknd af E. MARRYAT MORRIS. 

)dr 50 ore. (9405) 




R êù Gds 

Etablissement, 

Âdolfs torij 12. 

T^ger 11 ^ 1 * V * ^ CSSa em ottagit 

London, Paris och Wicn: 

if Paletâer & Hel-Kostymer, 

UtfdDiS . pâ dagen, till Vftra 

i bilhga priser » ( 7822 ) 
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N. Andersen og A. Nielsen , Statsformuens Un- 
dersogelse fil Berg og Schjorring , Indenrigs- 
ministeriet (derunder Jernbaner) til Aaberg 
og Madsen, Toldvœsenet, saint Kirke- og 
Undervisningsmiuisteriets Sager til Th. Nieb 
sen og Winther, Soværnets Sager til Ankjær 
og Dinesen, Landforsvarets Sager til Tuxen 
og Dam , de ovrige Dele af Loven til Tauber 
og Bonlekke. »Venstre vil hâve det i sin 
Magt at gjore Berg til O rd forer,» tilfojer det 
anforte Blad. 
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Heu skaiullnaviskc Iflont- 
konv«‘ii(ion. At' Stockholmerbladet Dag. 
Nyh. sees det, at det Puukt, som i det sid9te 
Ojeblik standsede Undertegningen af den 
skandinaviske Montkouvention, netop var 
den i Dagbladet fremhævede mislige Bestem- 
melse, at Staterne ikke skulde være forplig- 
tede til at modtage Guldmont, hvis Slid er 
2 pCt. ellcr derover. Denne Besteunmelse 
vœgrede den dauske Befuldmægtigede sig 
ved at gaae ind paa, og der indtraadte saa- 
ltdes eu Siandsuiug i Forhaudlingerne, soin 
dog ventelig kuu vil blive af kort Varighed. 


ypper 
u d for 
met. 


Ile njt* IfXctiilheiiæviielser. I 

Dagbladet Rr. 295, fur 12ie Dtcbr, læser jeg 
i 4de Spalte et Furslag lia Hr. G. um at 
optage blaudt de uye Monibenæ'i neUer Or- 
det Ortug i Betydningtu af 10 Orer , h>ilkei 
hati forsverer med sproglige Gruude. Tillad 
mig den Modbernærkning, at dette Forslag 
gaaer lige iuiod den garnie dauske Brug af 
disse to Ord; i 0re:allet, den aldste dauske 
Montreguing, der gjaldt i Daumark, indtil 
den forti angles af fremoned Mont, er Oren 
det Ovi-rorduede, Ortugen det Underorduede. 
Etter Oreiailet deltes Murken , otte Uucer 
Solv, i otte Orer , Oreu i tre Ortuger , 0rtugen 
i tolv Fenninge (Donarer). Peuniugeu har 
vistnok vœret den kurserende Mont, saavidt 
der ikke brugtes freumied Mont, eller iuden- 
laudsk ülont, slaaet etter freinnied Moutfod, 
f. Ex. Sterlinger; de ovrige ere Beuævnelser 
paa Regningsmuuter, 0rtugeu lig 12, 0ren 
lig 36, Markeu lig 288 Peuuiuge. I)en 
samme Deliug og de sauinie Navne ere og- 
saa brug'.e i Kornmaal , idet eu Peuaiug Korn 
betyder eu Skjæppe, eu Ortug 12, eu 0re 
36, eu Mark eller Læst 268 Skjæpper Koru ; 
ja Montnavneue ere i inauge Tilfælde 
overforte paa Jorden selv; Penuing, Ortug, 
0re, Mark Jord ere Muirikelstorrelser, der 
oprindelig beteguede Laud til 1, 12, 36, 288 
Skjæppers Udsœâ. Ore og Ortug gaae saa- 
leues gjeuueui mangfoldige ældre dauske 
Forhold og lmve aldrig liavt audeu indbyr- 
des Vaudi, ilivorvel Antullet af Peuninge 
eller Skjæpper i Ortugen Ira 12 blev 10, 
altsoa ogsaa forholdsvis miudre end lier au- 
givet i Oreu og Marken. Dersom mau af 
reut liugvistiske Gruude, heutede fra Islandsk, 
nu vilde i deu nye Montregning give Or- 
tugen og Oren det indbyrdes Forhold, som 
Hr. G. foreslaaer, vilde det være at stille 
Ordenens Brug og Betydniug i Gauimeldausk 
paa Hovedet. X 

Den 8vei)Mkc J?liiki*tcrkri*e 

er nu eudt. Et Telegrain fra Stockholm af 
Gaars Dato til Ritzaus Bureau ineddeter, at 
Grev Fia tais Begjœriug om Afsked er blevcn 
modtageu, og den sveusk-norske Gesandt i 
Pe«ersborg,Geueralmajor, Kunimerherreifjorw- 
stjerna er samtidig udnævnt til Udenrigs- 
minisfe & g , 
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posthume Praedikensamlinger. Efterladtc Fr»- 
dïkencr af Thomas Rudbeck (Gads Forlag) 
robe en begavet Taler med rig personlig 
Erfaring og et aabent 0je for Naturens 
Skjonhed. Der er til dem fejet en ypperlig 
Biografi af den unge afdodePraest. FjortenPrœ- 
dikener af Nids Moller (i Kommission boa Fr. 
Bertelsen) udm&rke sig ved Inderliglied og 
overbeviaende Varme; (1er er noget Enfoldigt 
og Jevnt ved dem, som viuder Læsere. Tan- 
ker til Eftertanke over Sm- og Festdagsevangelier , 
uddragne af Biskop Bindesbells Efterladenskab 
ved D. G. Monrad og Kofoed-Hansen (He- 
gela Forlag) er en Samling Strotanker, 
aom sikkert vil vœre kjærkommen for Mange. 

Dpn ftfdadf» RieWon T\1pip<tû î TTfrone T «V» af 


i: J Rdl. Fjerdlngaarft, 6* Si 

;enlig. Udenfer KJabenhuTn med 
(S6 Sk. Rlgament Fjerdingaaret). 


1872. 
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og Anordner af almindelige Kirkebenner !*) 
Forfatteren til Le devoir, hvori saadanne po- 
litiske Personligheder, aom uden selv at troe 
paa den positive Religion betragte den som 
uodvendig for Massen og af denne Grand 
vise en ydre Agtelse for Dogmer, som de i 
deres Hjerte foragte, brændemærkes som »for- 
agtelige Ilyklere* — ban skriver nu salvel- 
sesfulde gudelige Cirkulærer til Biskopperne ! 
Nr. 606 i -Internationale* og den socialisti- 
ske Arbejderkandidat for en af Paris's For- 
stœder ved Valgene 1869 er nu en Ejen- 
dommens og Ordenens Forsvarer! Den 
svorne Fjende af de staaende Hœre og Fol- 
kevæbningens nidkjære Ven er Medlem af 
et Ministerium, som har undertrykt Natio- 
nalgarden ! Fribandelsmanden ex professo er 
Medhjœlper ved Gjennemforelsen af Tbiers's 
protektionistiske System ! Der vilde ikke 
blive nogen Ende paa Opregningen af Jules 
Situons Inkonsekvenser; men bvo iblandt de 
franske Statsmœnd har vel Ret til at kaste 
den forste Sten paa bam? Man nojes der- 
for med at smaalee og gjore Lojer med bans 
evige Græden og den stadige afîekterte Be- 
vœgelse, som har skafïet bam 0genaynet 
-Jordmoderen*. Under al denne Spot titter 
imidlertid en vis Misuudelse frem, det er al- 
deles ejensynligt. »Deu Satans Simon!* 
yttrede Ernest Picard engang, »han er den 
Snueste af os!* 

Fr Jules Simon Filosofen af den grm- 
dende heraklitiske Skole, saa er Ernest 
Picard darimod den bedste T y pus for dea 
leende demokritiske. Men hun fortjener sit 
eget K api tel. 


imod 17. (û p / £ u y * 

§orlaliH(iNk Âoresuc^ "Igaar 
indbragtes i Folkethinget den fra Internatio- 
nale udgaaede, men utvivlsomt stœrkt af det 
forenede Venstres Forere paavirkede Adresse, 
af hvilken der har vœret gjort meget Vœaen. 
Oprindelig var dénué Adresse udprœget so- 
cialistisk, meu undar Indflydelsen af gode 
Raad blev den behændig lavet om til en 
Tillidscrklæring til Venstre og udraler nu, 
veà Siden af en Klage over Forbudet imod 
Medet paa Norrefælled og over Forernes 
Fœngsling, Bevidnelseu af Sympathi for 
Folkethingets Flertal, den protesterer imod, 
at Udfaldet af de «idstc Valg for Hoved- 
stadens Vedkommende betragtes som et 
Udtryk for Stemningen blandt Befolknin- 
gens store Flertal — man vil erindre 
det l'orsvindende Stemmeantal, som de 
socialistiske Modkandidater opnaaede — og 
idet den forlauger en ny Regering dannet 
under direkte ludflydelse af Venstre, lover 
den, at de kjobenhavnske Arbejdere skulle 
\ære paa deres Post, hTis Nogen direkte 
cller indirekte, aabent eller skjult 6kulde vove 
at angribe Forfatningen eller soge at fratage 
Folkethinget dets BetydniDg. Der har vœret 
fortalt, at denne Adresse bedækkedes ined 
Tusiuder af Underskrifter ; Forerne opgive 
nu selv hele Antallet til 5098, hvoraf 4494 
Haandvœrkere, 442 » Arbejdamænd* og 162 
af forskjellig Stilling; det vil erindres, at 
Euhver, som havde naaet sexten Aars Alde- 
ren, modtoges som Underskriver, og man 
vil deraf kunne slutte, hvor overordenlig 
lidt den hele Démonstration har at betyde, 
og hvor faa Vœlgere der findes iblandt de 
5000 Mand. 

Adressen blev indbragt igaar i Thinget 
af Rigsdagsmanden for Kjobenharns 5te 
Valgkreds, Hr. Bille. Det er skeet efier 
Aumodning til hani af Cigarmager Würtz 
og Maskinarbejder Weiss, to 8f Socialisternes 
Forere, og forud for Iudleveringen er der 
gaaet en Korrespondance, af hvilken vi 
kunne meddele folgende Skrivelse, hvori Hr. 
Bille besvarer den forst til ham rettede Be- 
gjœring: 

Hr. Maskinarbejder A. B. Weiss. 

De har paa Deres egne og Cigarmager 
Würtz’s Vegne henvendt Dem til mig med 
den Aumodning, at jeg som Reprœsentant 
for den Valgkreds, hvor Sidstnævnte boer, 
vilde indbringe i Folkethinget et Andragende 
fra »Kjobenhavns Arbejdere*, hvoraf et Af 
tryk er meddelt mig. 

Det har ikke kunnet Andet end over- 
ra 9 ke mig, at en saadau Anmodning er ble* 
ven rettet netop til mig. 

Det erendnui frisk Minde,hvorledesDhrrs. 
Meningsfœller oplraadte ved Valget den 20de 
Septbr. d. A. i Kjobenhavns 5te Kreds, og 
hvorledes Tilhœngernc af Internationale, der 
idelig fore Friheden paa Lœberne og be- 
tragte det som en dyb Krænkelse, naar No- 
gen betvivler deres Respekt for den borger- 
lige Orden, lier udfoldede en Brutalitet, en 
Ringeagt for Loven og en Mangel paa Hensyn 
til Andves Ret, ved hvilke hin Valghaudling 
blev og forhaabentlig stedse vil blive cne- 
staaende i vor konstitutionelle Historié. At 
Talsmœndeue for hiut Parti nu henvende 
sig til mig om Indbringelsen af deres Adresse, 
er temmelig koldblodigt. 

Imidlertid skal jeg ikke afslaae Deres 
Begjœring. Jeg skal indbringe Deres Adresse, 
naar denne tilsendes mig med den 6ædvan- 
lige Ovcrsigt over Underskrifterne. Ialfolci 
indtil jeg bliver bekjendt med denne, be- 
tvirler jeg, at det er «Kjobenhavns Arbej- 
dere*, som udtale sig i den; det er formo- 
denlig kuu et ringe Mindretal af disse, tilsat 
med adskillige Elementer, 6om ikke kunne 
k aides Arbejdere. 

Det er overflodigt at udvikle for Dem, 
at jeg ved Indbringelsen af Deres Adresse 
kun opfylder et aldeles formelt Hverv og i 
ingeusomhelst Uenseende derved tiltræder 
dens Indhold eller nogen Deel deraf. T vert- 
imod er det min Agt, hvis den skulde blive 
bragt under Débat i Folkethinget, at frem- 
hœve det fuldstœndig fejle Grundsyn, hvor- 
fra den gaaer ud, og de ligefremmc Urigtig- 
heder, son» den indeholder. 

Folkethinget, den I6de Decbr. 1872. 

Ærbodigst 

Bille. 
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- • «Rucuej « v fj * 

Den 21de Deftbr. 1872. 

C. A. llon*cn, 

ad min isf rerende Direkl 0 r. 

Buketïër 

af fra >iske Grænarier, torrede 
naturligte lllom^ter, Stipa pen- 
nata (Fjergræ*) og lign., holabare i 
flerc Aar, hâves n n i stort Udvalg. 
Forseudelse mod Postforskud. 

.1. Oison, 

©, HronprhiMensjjcnde ©. 

Ægté imp. Havana-Cigarer 

(Restpartier) realiseres tii halv Pris: 
pr. 1000 Stkr. 60, 50, 45, 40 og 35 Rdl. 
Cigarlageret EJHe BAaiinlkestrædeS, 
aabent 11 — 4. 


PARISER -VARER 

h 08 

Klofiirtekrœiiiiner 

€. A. itcen, 

Nr. 31, Korgesgade \r. 31. 

Aile de af mig under mit, Ophold i 
Paris i November indfejabte Nouveautés 
ere nu hjemkomne og udstillede i mit Ma- 
gasin tilligemed et meget stort og righoldigt 
Assortiment af de fineste Bonbons og 
Cliokolade Dessert - Artikler, 
krystalliseredc og glaeerede 
Frugtcr etc. etc., fra de forste Fabri- 
kauter i Paris, som: Masson, Marquis, Bois- 
sier, Chenu etc., og sælges saavel pundevis 
som i billige og i meget elegante Carton- 
nages, Attrappes, Kurve etc. 

C. A. Been. 


er 

er 


tri 


Fineste franuke 

Dessert Biscuits 

fra 

(■iiillout I Paris 

ere hjemkomne i stort Udvalg lios Hofurte- 
kræminer C,'. A. IBeen. 

Norgesgade 31. 


Blomster-ldstilliiigen, 

— ualmiudelig rigt forsynet iaar — aube- 
fales med ait det Potteflor, der kan hâves 
til Julen, og med smukke, lioldbnre 
gronne Planter, saint: 

Hj nrlntlier paa Glas, ' Drivhime med Luit- 
ordinserc og fine. ruder. 

Kurve, îyldtc med le- Torrede Blomster 
vende Blomster. 

Buketter 
Jnrdlnierer 


(’urlie-iioia 
Il Ion» «ter borde. 


Kurve og Buketter. 

C-uldfiMk I Bassin. 
Illoiunter-Sprojter 

til Stuebrug, 

KuvertgluM tU cnkelw 
Blomster. 


etc. etc. ete. 

J. Olsen, 


6. Kronprinscnsgade 6. 


lUlUOVCbUUIg • 

Mellein Sæsouernr. 


Paa Undertegnede# Forlag er udkommet 
fuldstœndig: 

iNftcjiMiti ni • 

Smaaskrifter 

af Adolf Rosenkilde. 

2 Biud. Pris 5 Rdl. 48 Sk. 

Forlagsburcauet 1 KJflbenhavo, 

Udkommet er: 

Nonlislt Shldîihi»' 1 * 


STOCKHOLM dcn 21 Maj. M 


Sveriges 


utrikes liamlel och si i) fart 
1871. 

I. 

Det ür med stigande intresse ocli ôkad 
tillfredsstüllelse, som vi mottaga och anmala 
kommerBkollegiets officiella beràttelae om 
vhra nüringar, hvilka alla üro i framatgà 
cnde — motsatsen till det som ünuu for 
nàgra fü àr tillbaka bàde i tal och skrift 
pà det be3tiimdaste bebidades. 

Den nn fôreliggande berütteben rôrande 
Sveriges ntrikes handcl och sjôfart ar till 
omfànget den stürsta som kommerskollegiet 
hittills afgifvit: den for Ür 1858 utgjorde 
100 foliosidor, den for 1868 vftxte till 158 
sidor, den for 1869 till 164 sidor och den 
fôr 1871 utgcir 273 sidor, fastün fôr demia, 
med nudantag af nftgra fÜ sidor, begagnats 
mindre stilstorter ün tillforene varit fallet. 

Oraaken till décria hcigst betydliga ut- 
vidgning ür att kollegiet i stôrre onifatt- 
uii g anviindt de rikliga materialierna som 
fOrefannits; men hafvudsakligen att ht 
denna berüttelse gifvits en annan, hügstvü- 
scntlig forbüttrad form, enür kollegiet nu 
anviindt? det s. k. tabellsystemct. hvilket i 
de fiesta af utlandet3, likasom i Norgessta- 
ti8tiska meddelanden af enahanda art nüstan 
uteilutando tillümpas, hvarigenom en stOrre 
Ü3kàdlighet i afseende pâ handels- och sjo 
fartsfürhüllandena vunnits. 

Mon üfvcn en annan siirdeles ündamüls- 
enlig fôründring bar inforta. Med K. M:ta 
bifall har kollegiet anviindt en ny grund 
fôr vàrdeberakningen af in- och utfOrsoln. 
Det ür pütagligt att stora sviirigbeter skola 
nppsth, nür det galler att bcrakua vürdet 
af ctt helt lands af sü mhnga olika artiklar 
beBtÜende in- och utfôrsel; ocknü ha under 
olika perioder hôgat olika grunder derfür 
nppstüllt8, men btfnnnits, htminstone delvis, 
vilaeledande. 

Det enklaste, minst missledande, berük 
ningssattet ar utan tvifvel det som kolle- 
giet nu anviindt, det nemligen, att vürdet af 
rikots in- och utfôrsel süvâl med svenska 
aom med frümmaude fartyg beraknas efter 
medelpriset h varan i svensk hamn , efter af 
drag, hvad inforseln betrüffar, af tnllen for 
de varor som üro sîtdan underkastade. 

Man kan visserligen emot detta Bystem 
anmürka, att vürdet h de utfOrda varorna 
kommer att ntvisa en lügre siffra, emedan i 
nümnde viirde icke kan upptagas handels- 
vinsten, fer hvilken naturligtvis exporten 
sker: icke heller kan fraktfürtjensten berük- 
nas, dti varorna ntsàndas med svenâka fartyg, 
ehuru phtagîigt ür att den kommer landeti 
dess Uelhet till godo, hvnremot i vürdet il 
de int'ürda varorna büde fraktkostnaden och 
haadeisviusten milsto ingü. Men iifven o» 
man anser att hüri ligger en oîügenhet, eÜ 
kommer den ensamt deui till godo, hvilka moj- 
ligen ünnu hylla det af fttskilliga statsekono 
meri 17:de och 18:de hrhundradet 3Ü hôgt upp- 
skattade »msrkantil»y3temet», i hvilket den 
s. k. handelBbalansen ntgjorde den iikta 
vishetsstenen, hvilken iifven sedan afcttfà- 
tal vilaekomne statsckonorcer bearbetats, och 
om, emot fermodan, iinnn nügra sÜdana lin- 
nas qvar, sil skola antagligen de, vid inhem- 
tandet af att det nppgifna vürdet af ntfôr- 
seln understiger vürdet. af inforseln benitoma 
skilnaden »handelsba!ans», hvilken, enligt de- 
ras uppfattning, maato med üdla metaller li- 
qvideras af det land, som drabbas af nümnde 
balans; raen d Ü egentligr-n iogen tror pÜ till- 
varon af en südan hsndelsbalans — hvilken 
fôr Cfrigt ph det statiatiska omrlldet fôre- 
kommer nastan i alla lünder, utan att vücka 
oro — sÜ kan man gerna nôjas med de gron- 
der, som komnier8kollegiet nu antngit och 
tillampar vid berihniugen af vürdet il rikets 
in- och utfôrsel: de ha den stora fôrdelen 
att vara enkîa och medfôra icke att export- 
vàrdet for hôgt nppskattas. 

Kommerskollegiet har an3ctt sig sürakildt 
bôra framhiilla, att genom den hôgst bet.y- 
daude ntvidgniug, som kommerskolleginm 
gifvit ht sina officiella Düringsberüttelser, 
har det blifvit nôdvilndigt att fôr denna be- 
rüttelaes nppsüttande anlita bitrüde af per- 
soner,icke tillhôraude kollegiets egen tjenste 
mannapersonal, hvilken, redan otUlrücklig 
lôr kollegiets egentliga üligganden, blir allt 
niera OtUlrücklig i samma mün de statistiska 
arbeteua ôkas och taga fiera arbetskrafter 
i anspràk. 

Sammanîagda vürdet af Sveriges in- och 
utfôrsel «om fôr hr 1870 

var npptaget till 294.188,000 rdr, 

ür fôr ür 1871 beriiknadt till 330 202.000 rdr, 
lillôknvngen utgür shledes i rundt tal tretliosex 
millioner rdr. 

Iufôrselvürdet fôr &r 1871 ür beraknadt 

till rdr 169,179,000, 

under det att nii8tfüregüend8 

àreta beriiknades till rdr 141,686 000. 

I begge dessa summor ür inforseln af 
guld och Bilfver i mynt och plantsar inbe- 
rüknad, nppgiiende 1871 till rdr 5,861,734, 
och 1870 till 1,729,114 rdr. 

UtfôrselvUrdet fôr hr 1871 ür berilknadt 
till rdr 161,023,000, 

under det att niiat.füregilende 
tirets beraknades till rdr 152,502,000. 

Àfven i dessa summor ingilr gnld- och 
8ilfverutfôrseln, utgürande fôr ür 1871 rdr 
2.077,027, och fôr 1870 rdr 995.889. 

Det ür emollertid svàrt att saga hvarfôr 
sârskildt afseende fâstes pà in- cch utfôr- 
selu af dessa metaller, dil de egentligen icke 
üro nâgot annat ün varor i likhet med alla 
andra, som ex eller importeras. Vill mau 
üter icke hiinfôra de àdia metallerna till 
varor och sîiledes utesluta dem nr rüknin- 
gen, sü visar sig att üfven den egentliga- 
ut- och inforseln af varor under de tio hren 
1862 — 1871 varit i en nüstan oafbruten till 
vaxt. Sàlunda ntgjorde exempelvU 

infôrsc'n och ut fôr sein 

&r 1862 rdr 96 763.920 rdr 86.518.802 

» 1866 . 111 600 049 • 106.185,087 

. 1870 . 139 956 886 . 151.506.111 

. 1871 . 163,317,266 * 158,945,973 

Vi ha ansett oss bôra sürskildt frarahklla 
uppgifterna fôr tren 18G2 och 1866: till 
fôljd af franska traktaiens afslntande fôr 
klarade motstândatne till densamma, att 
üret 1866 skulle «intaga ett mürkligt rum 
i Sveriges ekonomiska historia>; det har 
obeetridligen àfven s& gjort, men i en helt 
annan riktning ün de olycksb&dande siarne 
anade. 

I afseende p& den betydliga stegringen i 
iaforselvürdot torde bôra erinras, att den 
kan anses till en del vara fôranledd af in- 
trüffade prisfôrhüjningar â ütskilliga artik 
lar, men har dock hufvud»nkligen tillkom 
mit genom den ansenligt Ôkale inforseln af 
bomull, kaffe, raffiueradt socker, vüfnader 
af alla slag samt redskap och maskinerier. 
Sàlunda ntgjorde inforseln af bomull nüra 
24 miîl. skMpnnd &r 1871, 15,111.(W 

skülp. ür 1870 och 11 mill. skalp. 18^" 
Tnforseln af kaffe nppçb V* 1^71 till n<i, 
mer ün 207» mill. skîilp., mot 18 Vs mi 
skhlp. 1870 och 15 mill. skklp. 1866. A 
raftineradt socker infürdes 1871 ntlgot met 
an 14'/'i mill. sklilp. mot nara 8 mill. ür 

1870 och nÜgot mer ün 6‘/a mill. 1866. Tn- 
for^eln af redskap och maskinerier utgjorde 

1871 - i vürde rdr 3,753,000, mot 2.989,000 
rdr 1870; af ull 4 381,000 skàlp. 1871, mot 

4.252.000 skülp. 1870 och 2,682,000 skSl- 
pund 1866. 

Emedan Sveriges hnfvndsakligaste utfôr- 
selartiklar , jern, trüvaror och spanmül fore 
komma under ett «tort antal rnbriker, skulle 
det blifva fôr vidlyftigt att hürfôr i detalj 
rcdogôra. Vi skola shledes ondaatomnümna: 
att ntfüraeln af stllugjern, som 1866 upp- 
gick till 2,721.000 centner, och 1870 till 

3.177.000 ctr utgjorile 1871 3 370,000 ctr; 
att utfoiseln af jevnvügsskenor, bôrjadl868, 
ntgjorde dü 7800 ctr, 1870 8400 ctr, upp- 
gick 1871 till 25,100 ctr; att af brüder och 
plankov ntfôrdes 1870 77,378,000 kubikfot 
och 1871 80,798000 knb.-f., art af spanmül 
har 1871 iirs export af hafre (20,224000 
kub.-f.). af hveto 560 300 knb.-f. och af rkg 
(598,500 kub.-f.) varit dcn stürsta, saint af 
korn (2,491,000 knb.-f.) don nüst stôrsta 
mot nügot àr tillfürene. 
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bkontor rid Myuttorgct i Staden och i hnset n:o 14 1 
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KAKI, s>r 

HANDELi 

XS HLôpma: 

Uü donna lîrc-austalt, livars lüresùndi 
inerkantila facket,, leranas (jrundlig nnden 
diça for att blifva en skicklig och rontioera 

Foulkes’ 

far sdndersli 

For Hushâllet, M 

samli 

Begagnas vid alla 8tat< 

(Irke att f Or bîanda med i hau h 

Wand dct *t»ia ar/.al iniyg om deUa cernent fr r, 

I nedanitir «de 

Iftdrng «r en upp»n<« »Om Cémenter, Mil 
Uf B. J. AîneUcl, E»q.. i ttdnlugcn .Official f 

fBr tccknnde receptcrna lord» kmren linna, au b'aulk* 

Kammiiilagna <Kb «r langt tnei.i »<*rV«amt. 

obehsgllg lukt oel» Jfr genarankinllgt. A lit tnlar (<>r ' 
Manning af brâckor, un KcolojrUka mmeer, ffir hopfogrng » 
jappatater; I hmhillrn, fer réparation «f M>nder»l«gor 
k&er. Tvâ af mina >lnnrr, analyserande keroiiter, h»!V« i 
hflft ufeotia dr« bopfogadc lakcrnn for en «iroinrrail oan 
eger en forundrsim.trd formât;* au mot»iâ l.etlan. hnlkrl 
| apparater, «om cljett akuRc varit oduglign.» 

Cémentai rllljos i Stockholm i Herr HCGO J' 
drrr CAKLSONM Jîokhnndel, M Slora Kypatan 
la odïtorg. 

I I.nndHorlrn ho» de fle-»tn llrrrar Bokhandlari' m, 

OBS. dm inutl dot onppnode fodralel tlll hvarje B 
begagnandrt Sl»en pâ STennka sprfikct- 

Rebâtit vid portlhandel endant boa 
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Ho 8 ABR. HIRSCH har utkoramit 
ocli ar atttilljçftho8sanitligaMn.6ik- 
och Boküandlare à 1 Rdr: 

Kroningsmarsch, 

utfdr-.l af 

sam tl iga Kegemrn t-, -Musi k-Corpser 

vid 

II. I) H îl. Eooungpos och Drollningens 

KrCniog 
don 12 Maj 187JÎ 
komponnrad af 

F. A. FRIE BERG. 

M512) 
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I mergon Torsdag dm 25 N»J: 

K> «fora Toatwrni Oberon. tM 
rlk.’tgrHnxcn, i7— V,il 

Iv. DrumallaUa Tebtorn > Richelieu* 
fUrato «npeubrngd. De fcicl» ildfte. 

(Val-d/,**) 

Pfllalk. Fredag de* 25 Me]: 

JS., fcitora Teutorr.i Trollflftjtcn. 

IC. DrvmatlaUa Tmuern « .Tlyckti 
»Stcn Tdr lagentln^ <*/#— *«t* 

KoogL Stora Teateru. 

I.tinlngen drn 21 Jiaj. 
tifl /onuan for llr Ileili», 
l-.o) f«r 30.1c singe n : 

Fruarnn Montimbrècfae» 

Kotnedi I 5 aktcr *f Clamillo och Victor bernhird. 

Fri ofvmattning. 

2:o) .Tlalorcn, poem af Johansson, fram«2«es #f Hr 
Predrikson. \ 

5:ol FBr S.Tte (jJnzrn: 

Hyreseilst och Husegarc, 

KomeJi i 1 akt O'fvercaitnintj fràn fraïuka pjesen : »Mr 
De au minet» af Mcletrtflc ocb Inirr 
(Fui Laurence Dmcmoy's r-. v lo utforc» af Fra Ueaiol 
(Kl 7-omkr. 10) 

l>c antecVnadc LHjcitmia utiagns och de ôfrfga sJlja* 
Frcdagcn don 23 dennes kl. il— 2 i bqset M 2 0 tld 
ülla TritiçSrlsÿatao, i tr. upp. (iîiüoj 

Mincir© Toatem. 

I mnrgon Torvlai; d. 22 M»J .Chuei llirumt ltfiniada/)- 
Rcvolritloncn 1 drlfbënketi, Skan t mcJ rüng 
och dan» i 1 aktj bearlictntiic *f A J— n Stndcnt- 
"hor, Skarot recd «inp i 1 akt. Viltibr/triaf jnrvarne, 
Operctt . 1 akt (’,' 2 8-omkr. ' ,11; 

Nfistk. Fredsg: Sanimn siiektakel. 

Knut Tivander. 

Teatern à Kongl. Djurgârden. 

1 morgon Torada; den 22 Ma) (Chrivti hiinmc!<fknl»iiag): 
Verklngnrnr, Bilder nr folkliftd med «ans i 3 
aktcr. Svcnskt orifinal «f A*-l Anrcp. (Kl. Vjt-W.) 
Pria entrée* • uj/phôra fùr doyen. 

H*»Uc. Fredaj d 53 MaJ: Do bortbyltû hfttlarnc, 
F*»* * 3 aktcr af Urortn Piiii 0(»cmittninf Dcrcflw: 
Ett BorpmdHfnrcval 1 Skrakdpltig, Skiim i 1 
skt. Bcarbctning îrân tyakan (>, Jl— 10) 

WaHmar k & flolnT^oibt. 

Allaamibra-Toafcern 

(vid 8t&tten à Kongl. Djurpàrdtn). 

I morcon Torrdau' dca 22 M*J 1373: 

l:o BerdkRlng «ch manrHknins, komtsli med 
aâng i 1 aü. Fri bcarbrlning fràn dnnskan af Ullpr 
to n'rrralnndHRIckctn, Skdml med *in; i 1 akt 
fcientkt oritinal af liit.taf Kry. 

3;o Eli Dpptàg pii Albambra, Skiimt med aîo? I 1 
akt af Robe. K) dckoration af H. Millier. 

tV»»-W 

Tisdugen d. 27 Maj, kl. Va8— l /îlO e. m., 

anst&Urr undcrtecknad 
i Kongl. ) r e!ens knps-A kademiens hüréal , 
racdbe.nittfet bitride af llerc Artister och A ointOrer 
came Kongl. Mttwk Konaerratorlcti anmtlige 
üo 1 o>.\h relever, till fOrtnin for a&ngeleven 
vid Konf ervatorietfi^ liügre afdeluing 

Cnrolina Oatborg, 


En fêîusik-Soirèe. 
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Biliotter L 1 Rdr ôO tiro erltàllas hos Hen.tr 

Miii ikliaadlare. 

(45B8) Julius G Un* hcr. 


Blanche Café 

*. ( ICnnQhtruùgàrdeu). 

Wiliîar-Konssri 

ntfôre* af 

trnnr fr&n Kongl. Srta Gardei MnsikkZr 

bTarje aftoa kl V»? 11. 

8ôndngar kl. 6—11 t. m. 

K.afro-ïXons &zrt 

kl. V»4 • «• m. 

Dâ vdderleken tiUàler, ut furets Kouser- 
tenta i d»t fria. 
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îrtn och med dlàntlanen tien i'-i Maj, 
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XÎOJPML®* S&£XlO'Zl.&, 

h 1 rdr fiO 5ro ]ipr couvert 
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« Manègen a K. Djorgârden. 

I Circiis Léonard. 

M I dr.g Onsdag tien 21 Maj, kl. 7,30 e. m. 

J, “!Stor Forestâlinîng 

• 1 den kfyrre RidUonsten, HRstdressyr, 

1 v *** — rrs. m. 


æ «>»•* y a ?. 

Ç> lUNMAKK.Vy*- 

H5jeatere{8 dora i socialistsaken, cm hvil- 
kon ett telegram bar meddelat en kort re- 
dogflrelse, flill i onsdags. Redan k). fdre 9 
f. ra. kado i kolonnaden utanfSr domsalen 
pk Kristiansborga Blott sarnlnt 8ig eu myc 
ket ttir folkhop, hvllken till slnt oppgick 
tlll omkring 1000 pernoner. Domsalen bpp- 
nades icke fdrr ftn kl. */4 2, och aedan b& 
raitDgi blifvit inslappta, soin lokalen kunde 
rymuia, upplüsta jastitiarlen Maarior fol- 
jande dom: 

• Sisom i den dîverklagade domen nünnare 
f réinstallés, hnde de tilltalade pi elt den 4 Mai 
sistlidct ir ballet mute i den fôrening, hvars sty- 
relse de iiro, uppmanat füreningens medlemmar 
och hvarje annan arbetare att, trota det af KiO- 
benbavns polisdirektôr utf&rdade fbrbnd. infinna 
sig pi det till fbljande dag beramade mJitet pi 
NOrrefielleo, saint pi ett tillriekligt tydiigt s&tt 
gifvit tillkllnna fur de fürsamlade, ait miitet i 
nddfall akulle sittos i verket med vâld. Sisom 

1 domen anfbits. iufann «ig ocksi pi den be- 
stilmda mûtestideu en stur menniskomaasa vid 
• Fœllcden*. och en aluteu hop af tlere tnseu ineu- 
niskor sükte iniringa och ntüfvade vild mot det 
polismnnskan och den milit&r. som hevakade in- 
gâugaine. l)i nu deam olagligheter. efter allt 
hvad aom fôreligger. mâste anses vara filrorsa- 
kade genom de tilltaladca ofvamùimnda uppma- 
ning att trotsa polisdirekUireus fOrbud, ntan att 
det kau komraa i betraktande, att de uuder mel- 
lantiden blifvit hiiktade. skola de i denna de! af 
saken anses skyldige till Btraff enligt atrafflageus 

2 108, l:sta stycket, jemfbrdt med \ 52, l:sta 
punkten, och sirskildt skola de. dâ do eâsom 
anstiftare af brottet. mâste betraktas sisom huf- 
vndmiin. vara hemfallna ât det fflr sâdana i fdrst- 
nimnda lagbud fôreakrifna strsffet. 

Yidare m&ste det genom de af de tilltalade af- 
gifna, oftare upnrepade och med hvad som for 
üfngt npçlysta Ofvereusstâmmande bek&nnelserua 
anses hevisadt. att de genom den af dera hedrifna 
agitationen icke blott, ha âsyftat att sprida vissa 
politiska àsigter, utan Ufveu genom arbetarebe- 
folkningeus npptagando i den af detn styrdaftfr- 
eningen sokt att organisera en styrka, som kunde 
anvâmlas Uir att med vâld omstôrta den gâllande 
Btatsfdifattuingen, nilr det dertill liigliga tillfal- 
let kotnme, Lvartill enligt deras mening en lüngre. 
men kanske ocltsi blott eu kortare tid kunde 
itgi. hvilket i symierbet berodde pi biindelserua 
utomlands. Für denna af de tilltalade visade 
verksamhet. bvilkcu mâste betraktas sisom für- 
beredelser till uppror i ofvaunamnda àndainil, 
ha de âùragit sig ansvnr after strafflagens § 85, 
2 :dra stycket. jemfürdt med \\ 45 och 40. 

Klutligen fir tilltalade Geleff. sisom i domen 
rUtteligen antagits, hemfallen till straff enligt \ 
7 i samma iberopade lag af den 4 Febr. 1871. 

Betiüffande de bfriga lagbfvertriidelser. som 
lagts de tilltalade till last. bitrilder hOjesteret 
hvad som de rom i domen blifvit anfiirdt. 

Det straff de tilltalade enligt ofvannimnda lag- 
bnd ha fbrskyllt. varda efter omstîindigbeterna 
bestftmda till tukthusarbete, fbr Pio i 5 ir och 
fôr ^Geleff och Prix i 3 ir hvardera.* 

Genom kriroinal- och polisrâttens dora var 
«trafïtiden bestlmd till respektive 6, 5 och 
4 ir. 

Ahürarne och de utanflîr domsalen sr.m- 
lade âtskildes «traxt efter domens afkun- 
nande i fullkomligt lngn och ordning. 
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. . _ ij'iuu igniBumu & 

Mig efr»rfréenn och «13 orralet ined unie»! 

\f inüehafvnmes tillbakaiîrayenhet vnrj mv 
knapp ah t»t<*go priserr.a. AfrttCningtn till 
inre of iandet bar varit uiycket betydiigt oc, 
fflrrâden i andra band riro si mycket mrdtajn i (i 
atf mau hfrcu for den kommnnde tiden kaQriLkut 
P # h HfHfira plriNnfûrer. si aonrt f6r*T* f..,. T 
•illràckli/a qvantiteter i markn&dtn. D^n m 
iftnatka tnarknaden, *oin h*r inflytnn-'e pi a»-i- 
k*lue «tannin?, fflreted.le afven en atiirntide t 
•!ens rnar iu&inirr.i nniierrfirtelner frin Br*Hi',)o D , 
mer och mer bekrüfta att den komoiaDdeskt»r.'r|’ 
«balle blifvn v&Mntligt roin-lre an den ffirr* 
Mtrkuaden slflts i date vid god efterfràgan f(*r 
konsotntionen och sirdeles fnst hillning. 

F(Jrsiljnin#;*me onifattade: 12 000 PHckar lllo 
och Santon till 75 à 96 pf., 8000 a:r Laatu vra 
tîli 69 Ù 98 pf.. 600 s:r Gmitemnla till 88 if ■ 
pf , 1600 g r Maracaibo till 86 à 93 pf.. 2000 h r 
\Ve#tindHkt 87 à 98 pf. och 120) s:r Domingo 
till 83 i» 90 pf. ; pi levomn* : 1500 g:r Marnc-ii* . 
med Antilope och l miliion fi Malabar med JÉToo». 

SAmtidijrt tillfünlea: 6313 *:r I.ntjniyra. d*»-* 
« r Rio, 8695 a:r Mara«-aibn. 2462 e:r Svntos. r. M6 
«:r llahia, 7269 «-r fiân London, 8872 s:r fr#n 
Colon, 1096 B:r fràn Savaniila och 727 s:r Cu 
racao. 

Socker hade ringa efterfrâgan och afsttttuin- 
geu var ytterst begrànsad. 

Spanuiâlsmarknaden kr utan det ringaste in- 
tresse. 

HAVANA den 6 Ang Sooker. JW 12 . 10 » 
RI. Cuba Moscovad 9*/* RI. Vcxelkura pi Lon- 
don 68 proc. preuiie. 

LONDON den f> Ang. KafTc lingaamt fri- 
gaude. Rio good channe! first noteras i 80 à «2 
sh. fast. UH. GArdagcns marknad var lülk 
och prisen fasta. Tenu straits 130 pnnd. K ou- 
pnr ebili 81 à 83 p:d wallaroo 91 p:d. Smor 
holst. 110 à 116 p:d. Spnumul hade efterfrf. ;an 
fdr Kontinenten. M&rknaden elOts fa*t; Hnfre 
villignre. Saffe. En l&*t Rio omsattes aStisb. 

— Den 7 Ang. Cochenille ; pi gàrd&gftns 
auktion voro prisen pi ailfver Teneriff billig .re; 
fur Uondmas-silfvcr oetaltes 2 sb. 7 d. 


Sjôfarfsnnderrattclser. 

StociMrt. Inkomue: 

Dm 9 Autfusti. Binon, NiUjon. frin Bergen med r3 
«cb fiîk; Mcrcur (Jj, Wennerq»iit, Daibburg, *tyrkrg« <it. 


S 


Tolegraf? ar>?o?ter. 

Dm ftft Ang. kl. 8 f m. Dn aror V. Frlat hiD, 
mulet. Anku Ballfa (JJ; Clara, Levenn, Oporto, «tjrke- 
god«. Dtg: Gustaf II AdoU och Neplun (1). 

Sandhnmni V. 8vag bris, halfklârt. Ankr Oceri 
Oom'*, bohJt. Nowyork, petroleuro. 
l'uruK>iud : N>V 8»»g bri», nrnlet. J 

8kepp8riduiRgar. 

Fr.inska sfcoppct Pro*idmce, kapicn C*ro. frin l! >*rr 
lill Fondsvall i barlast, ber den 3 Au; mandat vid korop 
och blifvit m)cket Uck. Man hoppadca knnna tapa , 

pet n«*«t. 

— Knsdika br'ggen Buth, kapten rTeek*. frin Pewaro- 
bucco t<II Stnekbolm. bar den S Aug alrandat vid Ibkk 
î Jutlmd oeb blifvit full med valten 

— 8ea Flovrer. L.vpten Duncan, frin l.juvne til! Br vt 
var deo 4 Aog pi hbjden af Dover 

— Svonvka briggen Geidn. kapten Nilmn, llg den S 
Aug. i Gard.fr under lastning frin Kalmar. 

Ankonme oc<« ^rgàugne Fartyg 

SBOHF.fi tll .S 23Juli. Vigilant. Andersen frioSvartvik.— 
— POBTillOUTil d. Î8 Ju i Br.vni.vr, Fredùksen frla 
ButÜkïvall — DARTMOt TH d 27 J u li. FreT.Bj-rk frir 
Sundsvall. — Gf.Ol'CB8TKB d 23 Joli Peter Dickson 

Garfd. «-»- - 
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Græssmor, allerfineste, 

(Il liillijiçe IMI^er fane» I Slorc 
(l. A. €Üeer matin. 

Af lidsskrift for Filologl ere «de Aargnnga 4de og «Ode 
Aarg.'s 1 sie og 2det Hefle udkomne (See Arert) 
Mlndrr om îSproggranikeren K. J. Lyngby. (See Avert) 

I Aiiletliilng af Gruiid- I 
lovMdaiccn udgaaer Intel Kiim- 
mer af ,.I)a£blailct‘* iinorgen, 
og: Bladet* lioiitor lukkes Idag 
El. f. 


_ I Redaktionsanliggender vil man 
behage at henvende sig paa koutoret, 0ster- 
gade 16, hrer Sognedag fra i — 3. 


Trades-lînioiis og Strikes. 

Af Prof. William Scharling. 

Det er en i Forhold enes Natur grun- 
det Lov, at de egenlige sociale Fœnome- 
ner, Bevœgelsernc paa Samfundets Omraade, 
hâve deres Oprindelse i de store Kultur- 
stater og derfor brede sig ud til de smaa 
Lande. Paa det egenlige Aandslirs Om- 
raade kunne nye Baner brydes lige saa 
godt i de smaa sont i de store Samfund; 
Digtere, Tænkere og Kunstnere endog af 
epokegjorende Betydning kunne fremstaae og 
tildels udvikles selv under smaa Forhold og 
i forholdsvis isolerede Egne; men de egen- 
lige Samfundsbevægelser rnaae nodvendigvis 
lage deres Begyndelse der, hvor Samfunds- 
livet pulserer stærkest og fremtrœder mest 
koucentreret. Det bliver da en naturlig 
Ffilge heraf, at mange saadaune Samfunds* 
rorelser, idet de bane sig Vej ogsaa lil de 
mindre Stater, komme til at fremtræde i disse i 
den b estent te Skikkelse, som de ejendomme- 
lige Forhold paa Tilblivelsesstedet hâve givet 
.dem, eller gjeutage sig umiddelbart, som de 
hist ere fremtraadte, uden ut de somme Betin- 
gelser og Forudsætninger, hvoraf dog netop 1 
deres Betyduing afhænger, vœsenlig ere 
.tilstede. Noget Suadant gjrelder tildels om I 
tlete-sociale üevipgeUe, «on i England be- 
tegues med Nnvuet .strike*, og som vel 
ait tidligere nogle cnkclte Gange har kunnet 
spores herhjemme, men som dog egenlig 
forst i sidste Aars Slutning brod frem med 
itfwre Styrke og antog en nœsten epidemisk 
.Karakter. Strikes eller, som de hertillands 
.ere blevne kaldte, .Skruer* ere imidlertid en 
i sin Oprindelse saa ejendommelig engelsk 
Bevægelse og snaledes knyttet til bestemte 
Forudsætninger, atden neppe uden videiekan 
umiddelbart overfores til vort Samfund uden 
dels til ut fremkalde andre Resultater end for- 
udsat. Ligesom sel ve Be vœgelsen let er udsat for 
at misforstuaes og miskjendes saavel af Ar- 
bejdsgiverne, hvem den nœrmest vedrorer, 
som af hele den Mœngde af Konsumenter, 
mod hvem den mere eller miudre synes 
indirekte rettet, fordi man ikke ret kjeuder 
.de Forhold, der i Englaud hâve fremkaldt 
den og givet den Berettigelse, snaledes er 
den ogsaa omvendt udsat for at blive mis- 
brugt af Arbejderne, der gribe til dette far- 
lige Yaaben uden at kjende Betingelserne 
for dets rette Brug og derved let kunne 
paafore sig selv eaavelsûm det hele Sam* 
fuud betydelig Skade og store Tab. Det 
vil derfor maaskee ikke vœre af Vejen her 
saa kort, som et Dagblads begræusede Plads 
nodvendig kræver det, at forsoge paa at 
give en Skildring af de Forhold, der i Eug- 
land bave fremkaldt Strike u, saavelsom af 
den Institution, der har uaviklet den til 
sua stor Betydning. Selv om Pladsen ikke 
her tillader at gaae ind paa en dybere oko- 
nomisk Vurdering af den hele Bevœgelses Be- 
tydning, vil dog maaskee selv en slig llygtig 
Skildring bidrage til at stille det hele For- 
hold i et noget andet Lys for adskillige Læ- 
sere og muligvis ogsaa kuuue give nogle 
advareude Fingerpeg til Andre. 

L 

Trades- Unions ere, om end ikke i deres 
nærvœrende Form og Fremtræden, saa dog 
i dere 9 Vœsen en meget gammel Institution, 
idet Oprindelsen til dem ait kan fores til- 
bage til det 14de Aarhundrede. At gjengive 
Navnet nojagtig paa Dansk har allerede sine 
Vanskeligheder, fordi intet dansk Navn til- 
fulde vilde angive deres Ejendommelighed. 
De kunne kaldes Arbejderforeninger, og de 
kunne kaldes Lan gsfu renia ger — men de 
ere begge Dele paa en egen Maade. I deres 
forstnævDte Egenskab frembyde de nemlig 
den Ejendommelighed, at de i Almindelighed 
kun omslutte Arbejderc af samme Fag, og 
dette endog hyppigst saa stærkt begrœnset, 
som det fandtes i voie garnie Laug. Saa- 
ledes frembyde f. Ex. i Jernværksiudustrien 
de forskjellige Stadier i Arbejdet hver sin 
Forening, og det er kun sjeldent, at to nœr 
beslægtede Haandvœrk forene sig til een 
Union, saasom «de forenede Tomrere og 
Snedkere*. Som Laugsforeninger frembyde 
de imidlertid den Egenhed, at de kun oin- 
fatte de egenlige saakaldte Arbejdere, men 
ikke Arbejdsgi verne, Mestrene. Disse For- 
eninger ere nemlig fra deres forste Begyn- 


delse rettede mod Arbejdsgiverne. Da Pesten 
i 1348 havde fortyndet Befolkningen og sær- 
lig dens lavere Lag saa betydelig, at Ar- 
bejdslonnen som en naturlig Folge af det 
formindskede Udbud af Arbejdskraft steg 
betydelig, udkom der s. A. en Lov, der et 
Par Aar senere gjentoges og bekræftedes, 
hvorved det blev befalet, at Ingen muât te 
krœve eller modtage hojere Arbejdslon end 
for Pestens Tid, og den senere Lov fastsatte 
derhos et bestemt .Maximum* af Lon for 
forskjellige Slags Arbejder, hvortil der der- 
hos fojedes andre Bestemmelser, der i det 
Væseulige gik ud paa at slavnsbinde Arbej- 
derne for at forhindre dem i at drage sig de 
gunstige Konjunkturer paa enkelte Steder 
tilgode. Til Sikkring af disse Buds Over- 
holdelse ledsagedes de af sœrdeles streuge 
Straffebestemmelser. Det er til Vierge imod 
disse Overgreb fra de herskende Klassers 
Side, at de forste Arbejderforeninger danne 
sig i det bestemte Ojemed at tilkæmpe sig 
en hojere Lon. Allerede 1361 udkom da 
en Lov, der stemptede slige Foreninger som 
ulovlige og under Straf forbod deres Siiftelse 
saavelsom al Deltagclse i dem. Fra Tid til 
anden gjentages disse Forbud ined Tilfojelse 
af stedse skærpede Strafle; saaledes bestem- 
mer en Lov af 1549, at .hvis Dogen Haand- 
værker, Arbejder eller Lign. skulde sammen- 
svœrge sig og love hirianden, at de ikke 
ville gjore deres Arbejde uden for en vis 
Betaling eller mere end i visse Timer, skulle 
de bode forste Gang 10 Pd. Sterl. eller 
s traites med 20 Dages Fœngsel, anden Gang 
bode 20 Pd. Sterl. eller staae i Gabestokken 
og tredie GaDg bode 40 Pd. Sterl. eller 
miste et 0re« osv. Da der vistuok i Al- 
mindelighed ikke kunde vœre Taie om at 
udrede saa store Boder, ere de sidstnævnte 
Strafle nœrmest at betragte som de egenlig 
fastsatte. Men disse strenge Strafle for- 

maaede dog ikke at bringe Arbejderne til at 
opgive de Foreninger, der vare deres eneste 
Væru imod de herskende Klassers Misbrug 
af Magteu. Foreniugerne fortsatte deres Be- 
staaen, men hemmelig, og i de morke Nœt- 
ler samledes Medlemmerne udenfor Byerne 
paa den aabue Mark eller hellere paa de 
vilde, uopdyrkcde HedestrækDÎDger, der til- 
dels endnu findes i det nordlige Englaud, 
eller i ûfsideoî'ggende Torvemoser og lig- 
nen(R' Steder, hvôr de ikke vnre urtsntte" f.>r 
at træffeà af Kogen. ïndem Daggry skiltes 
de ad, efter forst ou»hyggelig at hâve ucd- 
gravet deres Arkiv i JordeD, og ad for- 
skjellige Veje sneg Deltagerne sig hver for 
sig tilbage til deres Iljein, for at den aftalte 
Strike kunde synes at udbryde ganake af 
sig selv, uden al foregaaende Aftale eller 
indbyrdes Forstaaelse imellem Arbejderne. 
Endnu ind i dette Aarhundrede holdtes saa- 
danne hemmelige Moder; thi forst 1824 hæ- 
vedes Forbudet imod Foreniugerne. Men 
selv da blev de kun taalte og tilladte; Lo- 
vens Beskyttelsc kunde de ikke gjore Krav 
paa, og enduu i 1867 vare de saa retlose, 
at en Kasserer ved en Union, der havde be- 
sveget Kassen, frikjeudtes, uagtet bans Brode 
var tilstaaet og anerkjendt, fordi det ikke 
kunde erkjendes, at eu Trades-TJnion var et 
Retssubjekt, der kunde hâve Formue og — 
bestjæles. 

Skjondt Oprindelsen til Trades-unions saa- 
ledes kan fores tilbage til det Qortende Aar- 
hundrede, er det dog egenlig forst fra for- 
rige Aarhundredes Midte, at de noae et saa- 
dant betydeligere Omfang, at man i dem 
kan kjende de nu saa omfattende og mæg- 
tige Foreninger. Thi da Laugenc ÿaede de 
til dem horende Svende en ikke saa ringe 
Beskyttelee, var det nœrmest de Arbejdere, 
der ikke tilhorte noget Laug, der maatte 
donne Trades-unions. Men Üdviklingen al 
den store og nnvnlig den dampdrevne In- 
dnsfri, der i England netop udviklede sig 
paa de 8teder, der vare frie for Laugstvang, 
medens de med Laugsprivilegier forsynede 
Stœder sank ned til at blive rotten boroughs , 
bragte hurtig de udenfor Laugene staaende 
Arbejderes Tal til at slige sua betydelig, 
at de kom til at udgjore Hovedmassen af 
Arbejderbefolkningen, og da senere Laugene 
forfaldt og forsvandt, fik næsten hver Pro- 
fession sin union. Men isœr Ira 1824 voxe 
disse med rivende Hurtighed: 1868 ansloges 
de. forenede Arbejderes Tal til 800,000 Mand, 
der, indbyrdes forbundne ved en stœrk Or- 
ganisation^ danne en anseelig Armee, der 
vel er i Stand til at optage Kampen med 
Arbeidsherrcrne. 

Der er selvfolgelig stor Forskjel paa de 
enkelte Foreniugers Talrighed og Styrke; 
men de betydeligere iblandt dem tœlle deres 
Medlemmer ikke blot efter Tusinder, men 
efter Ti tusinder. Saaledes angaves for et 
Par Aar siden Medlemeantallet i Minearbej- 
dernes .nationale Forening* til 35,000, i .de 
forenede Maskinbyggere* til o ver 30,000 osv. 
De fleste storre Foreninger bave derhos en 
Ordning, som sammenknytter disse store 
Masser til en virkelig Organisme. I Almin- 
delighed bestaae de af et storre eller mindre 
Antal Afdelinger eller lokale Foreninger for 
bestemte Distrikter, der vel i det Hele fore 
en selvstændig Tilvœrelse under en lokal 
Bestyrelse, men dog aile forenes til et Hele 
ved et fælles Centralraad, for hvilket de 
underordnede Bestyrelser maae aflægge Regn- 
skab, og til hvilket de aile sende Delegerede, 
valgte for sex Maaneder i Forhold til deres 



Medlemsantal. Ingen lokal Forening tor 
paa egen Haaud begynde en Strike; det er 
vel dens Bestyrelse. sont beslntter en saadan, 
men forsaavidt den -kul stettes al den hele 
Forening, maa Canh’Hlhestyrelsens Samtykke 
indhentes. > nede Maskiubyggere* 

omfatte ikke mindre end 308saadanue lokale 
Foreninger, spredle iUku clôt over hele Eng- 
land, men endog organiserede blandt de en- 
gelske Arbejdere i Frankrig, Australien og 
Amerika. .De forenede Tomrere og Sned- 
kere* bave 190 Afd* linger, Og ved Siden 
deraf bestaaer en anden F » *re r 'g af Tomrere 
aleue, der tœller lfiO Afdelinger; Murernes 
Forening har 278 Aflelinger o. s. fr. 
f~t) Det er ikke blot Ma- dfikab, disse hor- 
eninger kunne raa ogsaa betydelige 

Pengemidler staae til deres Disposition. 
Medlemsbidragene, d£ - ere ens for Aile uden 
Hensyn til deres lige daglige For- 

tjeneste — thi i Tilftolde af 8trike er Under- 
stottelsen ligeledes ens for Aile, da det kun 
gjælder om nt opholde Livet, medens Ar- 
bejdssfandsningpn va:er — ere temmelig 
forskjellige efter Deltogernes mere eller 
mindre heldige 8tilling: i nogle Foreninger 
er det ugenlige Bidrag kun 1 d (henved 
2 Rdl.om Aaret), mes i andre er det indtil 
1 ah eller endog 2 sh (henholdsvis c. 23 og 
46 Rdl. om Aaret). D«*.t fremgaaer allerede 
heraf, at det loin ki u vœre dygtige og vel- 
lonuede Arbejdere, som kunne vœre Mcd- 
lemmer af slige Foreninger; og at det lil- 
nied imm v; -, lk, fremgaaer 

deraf, at de ved disse forholdsvis betydelige 
Offre hvppig ikke tllkjobe sig nogenson.helst 
anden Fordel end Udsigten til at kunne 
gjore en Stri'c ' Virkning. 

Hvor store Midler der paa denne Maade til- 
vejebringes, ialfcld hovedfnge ig i det an- 
givne Ojemed, vil kunne sluttes deraf, at 
t. Ex. de forenede Tomrere og Suedkere, 
der foruden et .Bidrag uf 5 si ved Indtræ- 
delsen og 3 d hverf v Fi<‘i dingaar ugenüg 
betale 1 sh, aJtsnn > Alt 53 sh eller e. 24 
Rdl. om“Aar< t, i 1861. lîa\de et- Aarsindtægt 
af 10,448 Pd. Sterl. eller e. 94,000 Rdl., 
medens de forenede Maskinbyggere endog i 
samme Aar havde en Indta’gt af over 86.000 
Pd. Sterl. (over 780.0 0 Rdl.) og derhos be- 
snd et ReservefoDd pou 1 * 1 U Mill. Rdl. Ilig- 
tic no k gaaer en forb^H. . ic n. t V^ydelig 
T>H c* disse ter <1 til A dmmisfpnnor*»- 

udgifter. nemlig Sekt œrernes og Kasserer- 
nes Loir, Diœter ti\ de Delegerede fra de 
■knle Foreninger, Leje af Forsamlingsloka»er 
og Kontorer og fremfor Alt Trykuingsom- 
kostninger; snaledès briigte den forstnœvnte 
Forening af sin nnyi vnt* Aarsindtægt ikke 
mindre end 22 pCt. tii de nœvnte Udgifter, 
hvilke endog udgjorde over 34 pCt. af samt- 
lige Aarets Udgifter. Meu der bliver dog 
en klœkkeligSum tilbage, som benyttes dels 
til Syge- og Alderdnn sunderstottelser, dels 
til Hjælp for Arbrjdslose o. Lign., dels ende- 
lig til Dannelsen uf *” Fond. Dette 

Sidste er og bliver nemlig Foreningens 
Hovedopgave: at sknffo Midler til at indvirke 
paa Arbejdslfmnens Fastsœtfelse, nnvnlig 
altsna dens Forhojelsc og Arbejdstideus For- 
kortelse. 

Spflrges der nu. hvorvidt Trades-Unions 
virkelig ere i Stand til at udrette Noget i saa 
Henseende, mua dette Sporgsmaal ubetinget 
besvai-es bekrrefteTide. Uden her at gaae 
nœrmere ind pat 1 det; okonotniske Underso- 
gelse af de Momenter, som beatemme Arbejds- 
lonnens Ilojde, maa det vœre tilladt at frem- 
hœve, at Piiseu paa Arbejdskraft ligesom 
Prisen paa en hvilkensomheist Vare vel be- 
roer paa Fovholdet imellem Tilbud og Efter- 
sporgsel, og at dis-e to Storrelser, d. v. s. 
den Mœngde Arbejdskraft, der udbydes. og 
den, der efterspergea, maae bringes til at 
svnre til hinnnden derved, at Vederlaget, Ar- 
bejdslonnen, netop bliver fastsat saaledes, at 
ikke Antallct af dem, der bave Brug for Ar- 
bejdskraft, indskvonkes til en saa ringe 
l\Iængde, at den bliver utilstrœkkelig til at 
bruge al den tilbudte Arbejdskraft, men at 
der meget vel kan tœnkes flere Punkfcer, 
hvor Vederlaget vil fvldestgjere denne Be- 
tingelse. Ved u. • •rc ftüig er «1er indenfor 
to ofte temmelig vidt Ira hiuanden fjernede 
Grœnser flere Punkfer, paa hrilke Prisen 
lige godt kan t; -nkes at falde; den ene 
Grœnse bestemmes ved den Suni, som Kjo- 
beren i Nedsfald vil give, den anden ved det 
Vederlag, hvorim’d Sælueren i Nodsfald vil 
lade sig noje. Om Prisen vil fable nœrmere 
ved den ene eller den anden af disse Græn- 
ser, vil beroe paa, hvilken af Parterne der 
er mest ivrlg for, altsaa inest trœnger til, at 
Omsætningen kommer i Stand. I Alminde- 
lighed er det nu mere rnngtpaaliggeude for 
Àrbtjderen at fuae sia Arbejdskraft unfbrudt 
anvendt og betok end for Arbejdsherren at 
faae Arbejdet unfbrud' udfurt; m. a. O. Ar- 
bejdshcrren kun i nogen Tid, om fornedent, 
undlade at udbyde sin Kftpital, naav det ikke 
svarer Regning. uden derfor at gaae til 
Grunde, men den enkcltstanende, besiddelses- 
lose Arbejder kan ikke lade vœre at udbyde 
sit Arbejde, selv om Lonneo er nok saa lav 
— thi uden Lon kan h an ikke leve. San 
lrenge Arbejderei derfor staaer ene og uden 
Stotte eller Tilhcld, kunne Arbejdsherrerne, 
forsaavidt ikko deres n indbyrdes Kon- 
kurrence forhindre r det, i Almindelighed drive 
Prisen paa Arbejde betydelig ned under, 
h v ad de tii Nod ’kui de staae sig red at be- 


tale. Kommer da Arbejderen og begjærer 
hojere Lon, modes lian let af det 8 var: .Saa 
kan Du gaae, jeg behover Dig ikke* — og 
om dette er sandt eller ikke, er han sjeldent 
i Stand til at bedomme, saa længe hau staaer 
isoleret. Saasnart derimod en organiseret 
Forbindelse er kommen i Stand imellem aile 
Arbejdere af samme Profession, ere de i 
Stand til at overskue og bedomme Markedets 
Tilstaud, om den Enkelte er uundvœrlig el- 
ler ej; og dersom de forene sig om, at Ingen 
af dem vil tjene under en vis Loti, ville de 
ogsaa kunne sætte denne Besteinmelse igjen- 
nem, saa længe dette ikke gaaer ud over, 
hvad Arbejdsgiveren kan betale og dog vœre 
bedre tjent med at faae Arbejdet udfort end 
ikke at ’faae det udfort. Ved sin blotte Existens 
alene vil saaledes en Trades-Union kunne virke 
til Arbejdslounens Forhojelse, idet den op- 
hæver Noget af den Overrægt, som Arbejds- 
giveren har over Arbejdssogeren derved, at 
han trœnger mindre til denne end denne 
til ham. 

Imidlertid kan heller ikke al tid en Trades- 
Union eller dens Ledere rettelig bedomme 
A rbejdsmarkedets Tilstand, og hvor meget 
Arbejdsherrerne kunne staae sig ved at be- 
tale for at faae Arbejdet udfort. Man maa 
da prove sig frem, og det er dette, som 
skeer igjennem en Strike. Ved at nedlægge 
Arbejdet prove Arbejderne, om den Lon, de 
fordre, er for hoj; saa længe den ikke er 
det, vil Arbejdsgiveren hellere tinde sig i at 
gaae ind paa deres Fordring end miste de- 
res Arbejde — i modsat Fald kan det ikke 
svare Regning for ham at kjobe Arbejdet til 
den forlangte Pris. Dette er Arbejdsstauds- 
ningens sande Betydning, saaledes som det 
klarere vil freuigaae af de Exempler paa 
somme, som vi i et l'olgende Nummer skulle 
fremstille, idet vi skulle soge at skildre et 
Par af dé betydeligste Strikes i England, som 
ere blevne Gjenstaud for den i Aaret 1867 
desangaaende nedsatte parlamentariske Kom- 
missions Undersogelser. 


Kjobeuhavn, den 5. Juui. 

I Maudags udleb den sidste Termiu, som 
Ministeriet Gladstone efter idellge Ud- 
sœttelser havde udbedt sig for at give Pnr- 
TKmefefët definitive Oplysuinger. om Resul- 
tatet af Forhandlingerne med Nord- 
amerika. Paa deune Dag skulde Demlig 
Kongresseu i Washington skilles ad, og da 
vilde det ikke længere vœre muligt for den 
eugelske Regering at holde Parlamentet hen 
uied lose Forhaabninger om, at Alt nok vilde 
komme i Orden, naar man blot i England 
afholdt sig fra offenlige Forhandlinger, som 
kunde irritere Modparten. Der er gjentagne 
Gange indlobet Efterretninger ved den at- 
lantiske Telegraf om, at Kongresseu var 
gaaet fra hinauden, og da den 3die Juni an- 
gaves, var det, sauvidt vi erindre, tredie 
Gang, at Sligt ineldtes; men nu ansaaes det 
ogsaa for afgjort, at der ikke vilde blive 
Taie om en ny Udsættelse, og den engelske 
Regering delte denne Auskuelse. Ikke desto 
mindre bragte et i forrige Nummer meddelt 
Telegram fra Wasiiington uf 2den Efterret- 
niug om, at begge Kongressens Huse havde 
besluttet at forlænge Sessioneu til den lOde 
ds., og det er lormodenlig herfra, at Lord 
Granville og Gladstone Imve heutet Mod til 
endnu ikke fuldstæudig ut afgire den Fallit- 
erklœriug, som de ved de loseste Udtlugter 
og Expérimenter hâve sogt at tortmle Ira 
Maaned til Maatied, fia Uge til Uge, ja Ira 
Dag til Dag. Man uiærker dog demie Gang, 
at der i det heldigste Tilfælde er en yderst 
kort Termiu at lobe paa. I Stedet tor ut 
gjentage, at England og Nordamerika i Lo- 
bet at et Par Doge vilde blive enige om 
Tillœgsartikleu, afgav de engelske Miuistre 
den 3die den Erklœriug i Parlainentet, at 
det ikke var kornmet til nogen horstauelse 
om denne Anikel, h»is .Ratiükation* (!) af 
det amerikanske Sénat en Tid lang var et 
af hele den engelske Presse antaget Doguia, 
og at de ikke vidste, om der overhovedet 
vilde kunne opnaaes Enighed; men dog 
endte de med at sige, at de havde «sikkert 
Haab* om at faae .Vanskelighederne tjer- 
nede*. Den sidste Tirade, der er eu ny 
Vexel paa Purlamentets Laugmodighed, skyl- 
des uden Tvivl Efterretningeu om, at Kou- 
gressen i Washington har forlænget sin Ses- 
sion. Det er jo allid syv Dage at lobe paa, 
og hvem veed, om der ikke i den Tid kan 
.vise sig Noget*? Gladstone synes imiuler- 
tid ligesaa lidt som Micawber at hâve været 
i Stand til at antyde, hvad han egenlig ven- 
ter, da Telegramuiet aldeles Intet iudeholder 
herom. Navnlig synes man af demie Taus- 
hed at kunne ,udlede, at Premierministeren 
og Udenrigsministeren ikke bave givet mind- 
ste Udsigt til, at Voldgiftsietten, der i sin 
Tid forkyndtes med Pauker og Trompeter 
som det afgjorende Skri.lt til eu ny Lyksa- 
lighedens Æra for Menneskehedeu, vil træde 
sammen til den fastsatte Tid. I et Telegram 
fra Washington berettes ogsaa efter Medde- 


lelser fra .velunderrettede Kredse*, at Ame- 
rika har foreslaaet Englaud at aabne nye 
Underliandlinger gjeunem en blandet Korn- 
mission til — nœste Vinter! Denne joviale 
Auvisning paa den Snee, der skal falde, ty- 
der paa, at man i Nordamerika er ganske 
paa det Rene med, at Washingtontraktat og 
Voldgiftsret bave delt Skjæbne med den Snee, 
der faldt itjor. 

Det vilde lonne Umagen ut rekapi- 
tulere de Erklœringer, som Gladstone og 
Lord Granville hâve afgivet under den nye 
Stiid med Nordamerika, hvortil Washingh.n- 
traktaten har givet Anledning, da der neppe 
vil findes noget tilsvarende Exempel paa, at 
en bankerot Regering har holdt et helt Folk 
og dets Repræseutation for Nar. Ikke et 
eneste Lofte er blevet indfriet, ikke en eneste 
af de vakte Forhaabninger er gaaet i Op- 
fyldelse. At det har været muligt for Glad- 
stone at spille denne Komedie til det Aller- 
sidste, kan kun forklares af, at det Publi- 
kum, til hvilket han henvendte sig, selv 
ouskede at blive fuit bag Lyset. Det er 
næ9ten ikke tæukeligl, at der har været 
endog blot en ringe Grad af boua üdes hos 
Gladstone, naar han stod og broderede for 
Uuderhuset. For at vœre aldeles sikker 
herpaa maatte man rigliguok vide, hvilket 
Sprog den amerikanske Gesandt, General 
Schenck forer, naar hau taler under lire 
0jue med den engelske Premierminister eller 
demies Kollega Udenrigsministeren, og 
hvorledes disse to Mænd, h vis Besteinmelse 
det synes at skulle blive at bringe det eu- 
gelske Folk til at vænmies ved Manehestersko- 
lens Politik, imodegaae ham. Herom veed uiau 
nu rigliguok Intet, og der vil rimeligvis heu- 
gaae en Tid, indeu det bliver bekjendt; men 
man har et meget betegnende Prœcedens at 
holde sig til. Da Lord Russell for en Tid 
siden tog Bladet fra Muodeu i Overlmset, 
gav han folgende Bidrag til Englands nyeste 
internationale Historié: «Det inaa nu staae 
mig frit for at tilfoje (thi jeg troer ikke, at 
det bor skjules iœngerel), at de forste 
Fordriuger, som den amerikanske Regering 
rettede til os, vare atfattede i de foruær- 
meligste Udtryk imod dette Lnnds (Eng- 
lands) Regering. Lord Palmerstou stod den- 
gang i Spidsçn fgr Kabiuettet, og jeg var 
dets Udenrigsininister, og jfig siger. ui aldrig 
har en Kjeltring elley, Louimetyv 
(vrindler or ykkpovket; irTrt sig Mi: a if i •rter ¥6 
Udi. ryk end déni, hvori den ameri- 
k-anskë Regering tiitalte os (Lutter).* 
Naar den amerikanske Regering tal te .saale- 
des til Mænd som Palmerston og Russell, 
leder man forgjæves i sin Fantasi efter de 
Ord, der maae vœre faldue til en Gladstone 
eller en Granville; naar de Forstnævute stak 
Fornærmelserne i Lommen, hvad maa der 
da ikke vœre budt de André? Og efter slige 
Konferencer trœder Gladstone frem i Parla- 
mentet og tysser paa de Utaaltnodige, idet 
han forsikkrer dem om, at den amerikanske 
Regering deler Englands inderlige 0uske om 
et hjerteligt Venskab imellem de loNationer, 
og at et uforsigtigt Ord let kan forstyrre 
Udforelsen uf de ophojede Hensigter. Den 
af Lord Russell givne Oplysuing viser iov- 
rigt, hvor hojlig Gludstoues Orgauer gjorde 
ham U ret, naar de i bittre Udtryk bebrejdede 
ham, at hau levede med en svunden Tids 
Statsmœnd og ikke fattede den store Nu- 
tid, der har faaet sin Profet i Gladstone. 
Man tæuke sig Pitt tiltalt som en Kjeltring 
eller en Lommetyv af en fremmed Gesandt! 
Vilde hau bave ladet sig noje med at sende 
en saadan Gesandt huus Pas, eller vilde 
han ikke bave brugt den mere summariske 
Freingangsmaade at lade sine Lakujer kaste 
Grobianeu ned ad Trapperne? Lord Rus- 
sell derimod, der efter futtig Lejljgliod stilles 
op som Reprœsentant for det garnie Eng- 
land, sendte derimod ikke aleue ikke Mr. 
Adams hans Pas, men vedblev at staae paa 
en venskabellg Fod med haui, og forst 
nu — saa mange Aar efter — giver lmn 
siu Ilarme Luft ved at fortælle, hvad 
fremmede Magter i vor 1 îd vove at 
byde England. Overbuset, Reprœsentatio- 
nen for Englands liojeste Arisfokrati, liorer 
dette og hemives ikke lil et Udbrud af glo- 
dende Ilarme, men brister ud i J .aller. 
Times har sorget for, at der ingen Misfor- 
staaelse kan fînde Sied. Efterat det har an- 
fort Russell» Ord, tilfojer det i Pareuthes: 
»a laugh ». De lioje Lorder more sig over 
deres Lauds Fornedrelse, og det i et Ojeblik, 
da der i Englaud hæver sig stœrke Rosier 
for, at de skulle trœkke sig bort fra Skuc- 
pladsen, da de bave udspillet deres Rolle. I 
Sandhed, mau frisles til at give de eugelske 
Radikale Ret; et saadant Overhus synes det 
ikke Umagen værd at holde puu. 

Man har iovrigt i den seuere Tid tvde- 
lig kunnet mœrke, at Gladstone» Ministe- 
rium var et syukande Skib; thi Rotterne 
begyndte at forlade det. Selv de Blade, der 
ivrigst havde hjulpet det med at holde det 
engelske Folk heu med Snak, bave i den 
sidste Tid robet store Betænkeligheder ved 
at fortsætte dette System og begyudt at taie 
rent ud. Times, ‘ hvi9 Telegi-ammer fra 
Nordamerika i Maaneder bave været en 
Række Idyller, bragte i Torsdags folgende 
Efierretuiug fra New York: «Der kan 

ikke være to Meuiuger om, at 'Traktaten 
maa ausees for *dod*. De Forenede Staters 
Regering vil paa de Indvendinger, som det 



B. L. Frœnkel Der er givet Kommissionen 
det Ilverv nt loge under Overvejelse, cm 
det, navnlig af Hensyn (il den for det tyske 
Kejserdomme besluttede Indforelse af Guld- 
mentfod, for Danmork tarde være tihaade- 
ligt af onibytte det nuværende, udelukkende 
pan Solv buserede Montsystem med et andet. 
Korsaavidt Kommissionen maatte kouune til 
det Résultat, at en Overgang fra det be- 
staaende Montsystem til et andet, grundet 
paa Guld alene eller paa dette Métal i For- 
ening jned Solv, er tilraadelig, vil den bave 
at gjore Forslag til de Modaliteter, under 
hvilke et saadant nyt Montsystem vil kunne 
indfores. 

Latin- og Itcsilskolcn I Hi. 
Hongnispule. Under lste Maj er der 
at Kirke- og Uudervisuingsniinisteiiet blevet 
meddelt Bestyreren af Latin- og Realskolen 
i Store Kongensgude i Kjobeuhavn Tilladelse 
til i 1872, 1873 og 1874 for dons egue Di- 
sciple at holde den præliminære Prove til 
og i 1873 og 1874 tillige selve Afgangs- 
exauien for studerende Disciple. 

t T nder*ogelser aiigaaeifede 
Ostersernr. Finansministeriet bar ifolge 
dertil ved Finansloven for 1872—73 given 
lljemmel tillagt Cand. mag, J. Collin et Be- 
lob af 300 Rdl. til videnskabelige Under- 
sogelser angaaende Osterslivet, og hvad der 
maatte kunne tjene til sammes Fremme og 
Udvikling. 

FolkHliingüvalgene. Et Vœlger- 
mede i Hedehuskroen i Sendogs bavde ifolge 
Roeskilde Av. sanilet 60 — 70 Vælgere. Vælger- 
foreningens Formand, Gaardmand Hans Sa- 
rensen fra Soderup aabnede Modet med en 
Udtalelse oui, atForhandlingerne vilde komme 
til at dreje sig om tre Kandidater, nemlig: 
Biskop Monrad, Gaardmændene Morton Han- 
sen fra Hovc og Ole Larsen fra Rorbœk. 
Derpaa blev Ordet givet til Adjunkt Fritsche 
fra Roeskilde, som bl. A. oplæste et Brev 
fra Monrad, hvori dénué besvarede nogle til 
ham rettede Spnrgsmaal om hans Anskuelser 
angaaende de kirkelige Sporgsmaal, Almue- 
skolevæsenets Ordning og Hrerlovens Révi- 
sion. Fritsche endte med alvorlig at lægge 
Forsamlingen paa Sinde, at den ikke blot i 
Monrad havde en Kandidat, der udmærkede 
sig fremfor de fleste ved sin overordenlige 
Begavelse og ualmindelige Indsigt i mang- 
foldige Forhold, men at man ogsaa maatte 
være ham taknemlig for den store Audel, 
han havde havt i Udarbejdelsen af 5te Juni 
Grundloven og Valgloven, ligesom han og- 
saa senere under sin lange otlenlige Virk- 
somhed trofast havde arbejdet paa at fore 
Grundlovens Tanke ud i Livet og give den 
Fylde og Livskraft. Den Kreds, der paany 
bragte Monrad ind i Rigsdagen, vilde gjore 
sig hæderlig forljent derved af hele Landet. 
— Derefter fik Gaardejer Peder Frandsen af 
Taastrup Ordet. Da det var ham bekjendt, 
at mange Landboere kunde onske at kjende 
Oberst Tschernings Mening om Monrads Valg, 
og bl. A. Morten Hansen havde erklœret at 
ville tage meget Hensyn dertil, havde han 
henvendt sig til ham i saa Her.seende. 
Tscherning havde derefter i et Brev, som 
Talereu onlwste,. mitait. sig med megcn Au- 
erkjendelse om Monrads betydelige Evner 
og varme Frihedssind, der gjore hain ganske 
særlig skikket til at tage Del i Lovgivnings- 
magten. Talei*en havde indbudt Tscherning 
til dette Mode og derefter modtaget et Brev, 
hvori han erklarrede, at hau ikke kunde 
komme, og hvori han tillige paa given For- 
anledning paany udtalte sig om Monrads 
Valg og erklærede, at Monrad paa ingen 
Maade bar Skylden for Tabet af Slesvig; 
han havde ikke fremkaldt Krigen, og da 
denne forst var udbrudt, havde der ingeu- 
sindc under de folgende Forhandlinger lore- 
ligget Tilbud om, at vi kunde beholde no- 
gen beslemt og anstændig Del af det nord- 
lige Slesvig. Skulde et Ministerium bære 
Skylden, maatte det være det, soin gik forud 
for Monrads. Om Kirke- og Undervisnings- 
væsenet havde jo Monrad udtalt sig dels 
som Kultusminister og dels senere ad offeu- 
lig Vej. Ileraf kunde man see, at hau be- 
tragtede ait Kirkeligt om Folkekirken som 
liggende udeufor Rigsdagen, men derimod 
ait Borgerligt, Pengesager osv. som hen- 
horende under Lovgivningsuiagten. Med 
Hensyn til Ordningen af Almueskolevœscnet 
delte han vel ikke Monrads Opfattelse af 
denne Sag, men maatte sige, at ingen Mini- 
ster havde taget saa ivrig og vedholdende 
fat paa Skolevæsenet som denne. Efter at 
bave opiæst dette Brev fremhævede Frandsen, 


idet han stettede sig til Tschernings mund- 
lige Yttringer til haro, Monrads Andel i 
Grundlovens Tflbliveise; det kvldtes ude- 
lukkende ham, at Valgret til Folkethinget 
ikke betingedes af mindsi 2 Tdr. Harlkorn, 
men derimod nf Aidcrsgræost n. og han slut- 
lede med indtrængende ;it anbefme Monrads 
Valg. — As tfiord fra Vridsloselille 

aubefalede derpaa ligeledes Monrads Valg. 
Idet han udtalte sig med Anerkjendelse om 
Adjunkt Fri taches Vi-.ksomhed for dette Valg 
og om den Maade, hvorpaa det sogtes gjen- 
nemfort, tiltraadte han ganske de Udtalelser, 
der vare fremfor te soavèl af Fritsche som 
gjennem Tschernings Brev, og fremhævede 
forskjellige yderligere Grande for, at Mon- 
rad fremfor nogen andeu Maud i Landet 
burde vælges. — For Monrads Valg — der 
ikke fra nogen Side fi.-rnadedes — talte 
paany Peder Frandsen saint Adjunkt Fritsche, 
der navnlig gjorde gjældende, at hvis man 
vilde bringe Monrad ti! ui -tille sig, maatte 
bans Valg være sikkiet. — Ved den derpaa 
foretagne Afstemning stem te en langt over- 
vejende Majoritet for Biskop Monrad me- 
dens de andre Steinmer faldt paa Morten 
Hansen. — SI ut tel ig underakreves en Op- 
fordring til Biskop M *nr -d om at stille sig 
til Valg i Kredsen, hvorhos Adjunkt Fritsche 
udtalte, at han, der i denne Sag liidtil kun 
var optraadi paa Vegne, nu vilde for- 
eue sig med Meningsfreller i Roeskilde By 
for at indbyde Vælgeme til et Valgmode, 
og hvis det da, aon ; lum baabede, viste sig, 
at Stemningen prn det'o var for, at Byen 
skulde forme sig med Landet om Monrads 
Valg, tarde man aiuef dette for sikkrct, og 
Opfordringen vilde du blive ham tilstillet. 

— Folkethingsmand R. Olsen afholder 
ifolge Stubbckjpbing A e. i derme Tid Moder i 
sin Valgkreds og sogrr bl. A. paa disse at 
forsvare sig imod de Ret.kyldnioger for For* 
sommelighed, soin bave været rettede imod 
ham. Ved et Mode i Gundslov oplyste han 
saaledes, et han i 1 af de to sidste Aar 
kun havde været borte. i 8 ’t 9 Moder, og da 
med Orlov, og det ikke i egue Anliggender, 
men i Sparekassens. Skolelœrer A. C. Han- 
sen lod liam dog «soin Ven* vide, at naar 
Olsen i sidste Rigstiagss -luulinL * 1 . var modt of- 
tere end forhen, var man tilbojelig til at 
soge Grunden d i i den Omstændighed, 
at det var A a rot forud i. rVo'get, og at der 
var opdukket i ye Kandidater 

C-ruii«llo%v. sO“r. Idag fejres 
Grundlovsdagen i Kjniænhavn for Kommu* 
nens RegniDg derved, at der Kl. 7 — 8 udfo- 
res Koralmusik ved iamtlige Stadens Sogne- 
kirker, at to Musikkorpser Kl. 9 — 11 musi- 
cere i Gaderne, at der Kl. 2 -4 musiceres 
foran Raadlmset, og at Kl. 4 to Musikkorp- 
ser begive sig fra Kundhusei il Stadens for- 
skjellige Torve for ut musicere paa disse til 
Kl. 6. Hovedfwteu Tor Byen og Omegnen 
afholdes ligesom tidligere pan Eremitage* 
plænen, hvortil Dellageme begive sig fra 
den forstc Pltene hiasides Klampenborg, paa 
hvilken de sa ml es Kl. 4"«. 

— Udeufor Kjc -enhavn, bar der alle- 
rede i Sondags vteret afholdt flere Grund- 
lorsfester. Ve*i «q i Gyrstinge Store 

Bogeskov, der* ImvL . areiet et Par Tmrindo 
Mennesker, talte ift *^e SjaMpst. Skovrider 
Hanson for Kongen, Uverretoprokorator Al- 
berti for Grundloven, jLrerer Bendixen fia Or- 
drup for Daomark, Folkethingsmnnd J. A. 
Hansen for F.edeiik VU.’s Minde og Redak- 
tor Zahle for de dam ke Slesvigere. Talerne 
fortsattes ved ot Festmt-aiüd, ved hvilket en 
lille Episode en Forstyrrelse i 

den iovrigt vellv kkede Fest. Efterat 
nemlig Aintmand, K-inunerhorre Yedel bavde 
udbragt en Skoal for Rigsdagen med det 
0nske, at de ' rskjel!it;>- Partier vilde huske 
paa, at hvorvel der er mange Ting, hvorom 
de ere uenige, saa ere le dog pua den on- 
den Side enige i mange og maaskee de væ- 
senligste Spergsmunl. h vr.rfor dut var at on- 
ske, at Regering og Rigsdag i Fællesskab 
kunde arbejde paa at hring- os fiem ad 
Reformerne8 Vej udbmgte Zahle en 
Skaal for, nt hans Parti mmUte komme til 
ltoret, og J. J. Hansen protesterede mod 
Amtmandens Môtivering af Skaalen for 
Rigsdagen og retmde et stærkt Angreb paa 
den nuværende Regering, hvis Grundsæt- 
ninger hau erkhereda for »gale«. Befolk- 
ningens Onsker kom ikke til G> ldigbed un- 
der det nuværende Miniiterii.ru, som *ikke 
er frisindet*. men Skylden herfor var dog 
Folkets, som ikke skatVede Venstre Flertal i 
Rigsdagen. Opnaaedt dette Parti at komme 
i FiertoJ, saa var det forbi u»ed Regeriugen. 


Talercn vilde dog ikke være med til at ar- 
bejde paa en Grundlovsforandring, thi demie 
var unodvendig, naar blot hans Parti fik 
Flertajlet. Han og bans Meningsfæller vare 
steerke, fordi han vidste, at det, som han 
vilde, «det bar han Tusinder bagved sig, 
som sige Ja til* (En Stemme ironisk: Det 
er rigtigtl). Godsejerne stod derimod alene, 
thi de kongevalgte Medlemmer af Lands- 
thinget rare kun saadanne, som Ministrene 
vilde bave, og Godsejerne vare valgte af 
dem selv. Enigheden i Rigsdagen vilde Tu- 
leren ikke vide af at sige, thi der var det, 
nt Meningerne skulde brydes, og der skulde 
netop være grundig Ueuighed. Hau slut- 
tede med en Skaal for, at vi snart maatte 
faae et nyt Ministerium, men maatte bore, 
at Hyssen blandede sig mellem Hurra- 
raabene. — Skovrider Hanson luevede nu 
Rordet, hvad der sikkert var Mange vel- 
komment efter den mindre lieldige Retniug, 
Ordskiftet tog. 

— En Grundlovsfest i Rathlousdols Skov 
Syd for Odder var ilblge Aarh. Amtst. be- 
sogt af omtreut 4000 Mennesker, og ;her 
talte bl. A. Dr. Winther, Skoleforstander 
Bjornbak og Kandidat v. Haren , der aile Tre 
varierede det samme Emue, om Junigrund- 
lovens folkelige Egenskaber, om det Tab, 
der var lidt ved dens Indskrænkniog, og om 
Folkets Kruv paa at faae den tilbage. 

InicriinÜonnle vil ifolge en Be- 
kjendtpjorelse i SociaHsten fra Bestyrelseus 
Formand fejre Grundlovsfesten paa Ererni- 
tngeplænen ved den slesvigske Sten. For- 
eningeu vil i Optog begive sig derhen fra 
Klampenborg Holdeplads Kl. 2 Eftermid- 
dag. Der skal mulig holdes cnkelte Taler, 
• som imidlertid udelukkeude ville drofte Ar 
bejdersagen, sarnt antyde Maaden, hvorpaa 
Forbedringer i Arbejdernes Kaar kan op- 
naaes*. Det var ogsaa bekjcndfgjort, at 
man vilde fore en rod Fane, men da Politi- 
direktoren, under hvem Tilsynet med Orde- 
nens Opretholdelsc ved Grundlovsfesten er 
lienlagt, havde givet Festudvalget og Bcsty- 
relsen et Tilhold om hverken at fore dénué 
eller nogen anden Fane, der var et Sind- 
billede paa Internationale , frafaldt man denne 
Démonstration. 

Paa en Generalforsamling igaar Aftes, 
som var besogt af henved 800 Medlemmer, 
droftedes forst nogle Bestemmelser angaaende 
Grundlovsfestens Afholdelse og dernæst nogle 
andre Forslag Foreningens Bestyrelse ved- 
rorende. Den nuværende Formand, Cigar-, 
mager Würtz, indledede Forhandliugeu med 
at foreslaae sig selv til Dirigent, da han 
vidste, at Modet vilde faae en exalteret Ka- 
rakter. Efter at være valgt, gav han der- 
næst en Orersigt over de sidste Dages Be- 
givenheder, navnlig hans Mode hos Politi- 
direktoren. Bestyrelsens Medlemmer havde 
med deres Navne indestaaet for, at Forenin- 
gen vilde opfore sig paa en rolig og værdig 
Maade. De ovrige Bestyrelsesmedlemmer 

stottede hans Forslag om at mode uden 
Fanen. Kun enkelte Talere sogte, tildels 
under levende Mishags Yttringer, at for- 
niaae Foreningen til at medtage Fanen. 
Da imidlertid den samlede Bestyrelse holdt 
paa, «t man skulde være Politidireklorens 
Forbud horig og lade Fanen blive lijemme, 
betragtedes dette som alinindeligt vedtaget, 
efter at et Par andre Forslag om at henvende 
sig direkte til Justitsministeren og faae For- 
buddet taget tilbage, eller at medtage Fa- 
nen, men indhyllet i Hvidt, vare forkastede. 
— De andre Forslag gik ud paa, at Be- 
styrelsen skulde lonnes, og det vedtoges 
enstemmigt at loune Würtz med 10 Mk. om Da- 
gen. Da Forhandlingerne saaledes efter flere 
Timers Diskussion vare tilendebragte, fortes 
Fanen, en stor, rod Silkefane med Ind- 
skriften »Frihed, Lighed og Broderskab* 
under aluiindelig Jubel ind i Salen, hvor 
Socialisternes M arsch og Faneuiarschen blev 
afsungen. Der udbragtes endel Hurraraab, 
og da et af Bestyrelsesmedlemmerne havde 
erklæret, at det nu ogsaa var lykkedes at 
skalfe sex Musikanter til Grundlovsdagen, 
udbragtes et Leve for Bestyrelsen og Fest- 
komiteen, hvorefter Modet hævedes under Af- 
syngelsen af forskjellige socialistiske Sange. 
Ünder Modet harde en talrig Rlængde for- 
samlet sig nede i Lille Kirkestræde, og 
undertiden blandede Gadedrengenes Hurra- 
raab nede fra Gadeu sig med Sangen oppe 
i Salen. 

Arliejiltmcdlwggelse af Sko- 
masenie. Efter eu i Bladet SociaHsten 
indry kket Indbydelse fra «Bestyrelsen for 
Strikekassen* afholdtes der igaar Aftes i 


engeîske Kabinet bar gjort imod Tillægs- 
traktaten, give til Svar, at Artiklen ikke 
yderligere kan modificeres. Senatet og 
Præsidenten ville ikke uiere sauitykke i 
Foraudringer.* Daily Tclegraph bragte et 
Telegram, der var ügesaa lidct opmun- 
tiende. Disse Hjobsposier kom Gladstone 
meget ubelrjlig, og han stiaftede siue Orga- 
ner, fordi de havde vovet at gjore Opror 
imod hans paatagne Optimisme, ved at be- 
tegne deres Efierretninger som »unojagtige». 
Times vilde ikke modtage denne Tilrette- 
visning og bragte Dagen efter en Artikel, 
hvori det lod Gladstone vide, at hans hele 
Holdning i Underhuset under Interpellatio- 
nen om det Te'egiam, som han modsagde, 
netop bektæfiede dettes Rigtighed. Derefter 
udviklede Times , at der jo heller ikke havde 
været Grand til at vente Andet, siden man 
var bleven bekjendt med de sidste Tele- 
grammer, der vare blevne udvexledt imel- 
lem den amerikanske Udenrigsminister, Ha- 
niilton Fish, og General Schenck. *Dct er 
umuligt at læse dem,* skrev Times, «uden 
at see, at der ingensiude, fra det Fors te til 
det Sidste, bar bersket en rirkelig Overens- 
stemmelse imellem de to Regerioger om 
Losningen af de Vanskeligheder, som skille 
dem ad . . . Naar man har Korrespondan- 
cen imellem Mr. Fish og General Schenck 
liggentfe for sig, kan ingen Mening være 
rimeligere, end at Voldgiften vil slaae 
fejl, ja, det synes uundgaaeligf, og vi hâve 
nogen Vanskelighed ved at forstaae, hvor- 
ledes det er gaaet til, at man tilsidst kom 
til den Anskuelse, at Tillægsartiklen kunde 
sættes igjennem. Den kunde aldrig blive 
betragtet som Mere i Nordamerika end et 
Udkast til Diskussion.* 


Orclenstegii. Under 29de f. M. er 
Greve J. Gozzadini i Boglogua, Medlem af 
det italienske Sénat, uduævtit til Komman- 
dor af Dannebroge af lste Grad. 

— Under s. D. er Professor ved Uni- 
versitetet i Bologna G. CapeUini, R. af D., 
udnævnt til Kommandor af Dannelotige af 
2den Grad. 

— Under 28de f. M. er der meddelt 
Premierlojtuant E. Suenson , R. af D., Til- 
ladelse til at anlægge og bære den ham af 
Hs. Maj. Kcjseren af Rusland tildelte Deko- 
ration som Ridder af St. Anna Ordenens 
3die Klasse. 

l?IinisO k ri<G. Under lste Juni har 
Ha. Maj. Kougeu lilstaaet Krigsministeren, 
Kammerherre, General W. Haffner, Marine- 
minister ad intérim , en Orlov paa 7 Uger fia 
den 3die Juni at régné og bifaldet, at Krigs- 
ministeriet og Marineminsteriet under hans 
Fraværelse midlertidig forestaaes af Uden- 
rigsministeren, Kammerherre, Lehnsbaron 
O. D. Rosenam-Lehn. 

Soværnel. Den 6te d. M. hejses 
Kommandoen i de til Eskadren horende 
Skibe, og E.-kadrecbefeu hejser sin Stander 

i Kommandoekibet, Skonnerten Esbem Snare. 

— Fra den lste d. M. er Premierlojt- 
nant E. F. Lpitvei indtraadt i uiellemste Lon- 
niug8klasse for Premierlojtnanter. 

— Ubder 31te f. M. .er Premierlejtnant 

F. H. jühnke beordret til fra lste Juni mid- 
lertidig at gjore Tjeneste oniborù i Esktidren, 
og Sekondlojtnant J. T. Olsen at forrette Tje- 
neste i Logisskibet. 

— Ministeriel bar forunstaltet auskafîet 
Kutteren Agnete til Rrug for Flaadens Offi- 
cerer, for at give disse yderligere Lejlighed 
til at kunne gjore sig noje bekjendte med 
de nærmeste Farvande. 

lioiiMiiInter. Under 28de f. M. er 
Hr. Juan de Gurtubay udnævnt til kgl. dansk 
Konsul i Bilbao. 

— Under 2Pde s. M. er J. A. Moore 
anerkjendt som de Forenede Siaters Kou- 
sularagent i Frederikssted paa St. Croix. 

IVIanfkonimliiüioiieia. I Mini- 
steriaWSenden medddes nu Sumuiensætningen 
af den fldligere omtalte Montkommission, 
der er nedsat ved kgl. Kommissorium af 
lste Juni, og hvis Medlemmer ere: Direk- 
tor i Nationalbanken, Gehejniekonferensraad 
Grev V. C. E. Sponneck soin Formand, Di 
rektor i Nationalbanken, Konferensraad C. 

G. N. David, Gehejmeetatsraad C. E. Fenger , 
Hojesteretsassessor W. J. A. Ussing, Departe- 
meutsclief C. F. Ricard, Direktor i National- 
banken, Etaisraad M. Levy, Direktor i Pri- 
vaibunken, Etat»râad C. F. Tietgen, Profes- 
sor H. W. Scharling, Overretsassessor C. 
Rimestad, Grosserer E. le Maire og Vexeller 


Joseph Noirels Ifa^vn. 

xf 

Victor Clierbuliez. 

(Forts.; seeNr. 130.) 

Han gik, hvor Tilfældet vilde fore ham; 
det forte ham lien til det Hus, hvor hans 
Moder var sat i Pension. Som om han med 
Groadighed opsogte Alt, hvad der kunde 
forgifte hans Saar, tovede han ikke med at 
træde ind i Huset. Hvor store end de 
Offre vare, som hendes Son havde paalngt 
sig for at skaffe hende et ordenligt Under- 
hold, havde Madam Noirel dog ikke allagt 
nogen af sine Tjlbojeligheder til Letsindig- 
hed og Uorden, og hun bortodslede paa den 
taabeligste Maade h ver Skilling, han gav 
hende udover hendes daglige Forbrug. Han 
fandt hende liggende paa en Sofa, med sorte 
Negle, snavset som en So, klædt i en laset 
Kjole og med en Natkappe paa Ilovedet, 
gjennem hvis Huiler lange, sammenfiltrede 
Haartotter stak ud. Paa hendes Skod laa 
et stort Kræmmerhus med brændte Mendier, 
som hun ved Josephs Indtrædelse hurtig 
skjulte i en af sine Lommer. Han gik hen 
til hende og betragtede hende et Ojeblik 
med korslagte Arme. »See, det er den 
Svigermoder, jeg havde tiltænkt Marguerite!* 
tænkte han. »Naar vi kom fra Kirke, skulde 
ieg hâve fort hende hen til hende og sagt: 
Dette Fruentimmer er min Moder, kys dette 
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lasede Væsen, og lad hendes snavsede Hœn- 
der velsigne vor Lykke!* 

•Nej, er Du der, Joseph?* sagde Ma- 
dam Noirel. »Saa Du er ikke med til 
Bryllup?* 

»Jeg har sagt Nej.* 

• Hvad skulde det til? Gjor nu bare 
ingen Dumheder! Hvis Du rager uklar 
med din M ester, hvad skal der saa blive af 
mig?« 

Han svarede ikke; han var helt optagen 
af sin Tankegaug. Han gjentog for sig 
selv : »Det er min Moder. Der er ikke 

Noget ved den Ting at gjore, det er min 
Moder. Hvor er Marguerite, at jeg kan 
præsentere hende for hendes Svigermoder?* 

I det Samme traadte Værtinden ind og 
hilste paa Joseph med en Slags medlidende 
Mine. Dette Menneske, som bestandig viste 
Agtelse for sig selv, og som i en Aarrække 
bavde serge t for en Moder, der viste saa 
liden Agtelse for sig selv, var en Gaade for 
den gode Kone; hun betragtede ham som et 
ganske aparté Væsen. *Deres Moder bliver 
det Dag for Dag værre med,« sagde hun til 
ham. »For de Penge, De havde givet mig, 
havde jeg kjobt Toj til en Kjole til hende; 
men hun benyttede sig af et 0jeblik, da 
jeg var borte, til at faae fat paa en Mar- 
schandiserkone og solgte det Altsaminen til 
hende. De Penge ere borte for bestandig 
— de gaae til brændte Mandler, hver Skil- 
ling. Jeg vilde bave ladet Dem det vide, 


Hr. Joseph,* tilfojede hun, >men jeg tænkte, 
at idag, da der er Bryllup . . . .* 

• Hvem har Bryllup?* ufbrod han hende 
med vild Stemme. Og idet han slog liaardt 
i Bordet med knvttct Haund, vedblev han : 
•Kan De, i Djævelcii? Skino og Ben, ikke 
lade min Moder passe sig selv? Vi ere 
fodte i Skidtet, og vi ere skabte til at leve 
i det som en Fisk i Vandet.» 

• Begynder Du nu ogsaa at bande?* 
tog Madam Noire! Ordet »Det var, ligesom 
jeg horte din Faders Stemme . . . Naa, det 
kan nu være det Sumu.c, men enhver Anden 
end Du havde i r længc siden forbojet min 
Understottelse; men Du tanker .kun paa at 
more Dig, og jeg er via paa, ar Du nu og- 
saa har begyndt at drikke ligesom din 
Fader.* 

•Naturligvjsl* udbrnd bon. »Min Fa- 
der drak, jeg drikke -, og jeg vil blive ved 
med at drikke. Hvad skal man arbejde 
for? Hvad skal man bave et Hjerte for? 
Det Eneste, del er værd at leve for ber i 
Verden, er for at koiume ;il at ligne et Dyr 
saa meget som muligt. l)ei vi! jeg begynde 
at arbejde hen ti idag.* 

Med disse Ord gik lum og slog Doren 
i efter sig. Den Joseph var saa forskjellig 
fra den, Værtinden hidtil havde kjeudt, at 
hun ikke kunde kom une sig af sin^t'orbau- 
selse. *Jeg troer. ved Gud, han havde 
taget sig en Taai » sagde hun til Madam 
Noirel. 

Han havde ikke a sig en Taar, men 


nu tog han sig en. Han gik ind i den 
forste Knejpe, hau traf paa, og tomte tre 
Flasker Vin, Glas paa Glas. Men han 
havde et Hoved af Jern og kunde ikke 
blive drukken. Han forlod Værtshuset med 
klart Hoved, men med overanstrengte Ner- 
ver. Han bavde Lyst til at knuse Et eller 
Andet. Noget borte saae han en af sine 
Kammerater, Pierre Servan, der kom fra 
Bryllupet. Han raabte liam an. Deu 
Anden vendte sig om, hilste og gik videre. 
Joseph lob efter ham og stillede sig i Vejen 
for ham. »Kom med rnigl* sagde han i en 
barak Tone. 

•Hvor vil De da lien?* spurgte Servan. 

•Jeg befaler Dig at sige Du til mig og 
at folge med.« 

• Saa Du befaler det? Du er nok ikke 
rigtig i Hovedet.* 

•Jeg siger Dig, at Du skal folge med,« 
gjentog Joseph og greb ham i Annen. »Jeg 
vil gnae mig en Tur, og oaa vil vi ind paa 
en eller anden Knejpe og drikke heloNatten 
igjennem. Kom nu, dit Fæ, jeg giver.» 

For dette sidste Argument faldt Servan 
til Foje. De begav sig paa Vejen. 

•Veed De, hvad jeg troede, Noirel? Jeg 
troede, at De for 0jeblikket var i Lag med 
Champagnen. Er De da ikke inviteret med 
til Bryllupet?* 

• liai* jeg ikke sagt, at Du skal sige Du? 
Og hvorfor troede Du det?* 

•Jo, det er da bekjendt nok, at De . . . 


Danseboden *Fonix« et Mode af Skomager- 
svende for at »forhandle om en Arbejdsned- 
læggelse*. Skjondt aile Skomagersvende 
vare indbudte, mod te der dog kun c. 250, 
eller knap en Sjettedel afdet hele Antal, som 
Kjobeuhavn tæller,og efter en meget langvarig 
Diskussion vedtog Flertallet (198 imod 18, 
medens Resten afholdt sig fra at stemme) 
at stille Ford ring til Mestrene om en For- 
hojelse af i Gjennemsnit c. 30 pCt. og i Til- 
fælde af, at den ikke bliver opfyldt, at ned- 
lægge Arbejdet forstkoinmende Mandng. 

Ilet k^:l. Tlienler* Forestillingen 
igaar Aftes til Fordel for Ballettens private 
Pensiouskasse havde skaffe t næsteu udsolgt 
llus. Efter Ouverturen til Liden Kirsten 
opforte man Ballet ten Valdemar med en kort, 
stemningsfuld Introduktiou, Dæmring af Cari 
Andersen og Emil Hartmann. Balletten selv 
gik fortræffelig, og Publikum ydede den 
gjentagne Gange slærk Anerkjendelse, navn- 
lig efter anden Akt, der ogsaa horer 
til det Fortræffeligste, Bournonville har 
præsteret. Mau havde den Fornojelse ikke blot 
atter eu Gang at see Frk. Schneüs y ndefulde Ud- 
forelse af AstridsRolle, rnen ogsaa at seeHr. V. 
Wiehc som Axel H vide. Det er mes ten 
overflodigt at sige, at Wiehes Personlighed 
fortræffelig egnede sig til at fremhæve denne 
Rolle. Han bar deu gjennem saadanne Ste- 
der som Begyndelsen af tredie Akt, hvor 
hint slemme, slenune Theaterlyn indfinder 
sig for at forbindre Kong Valdemar og bans 
Ven fra ot dræbe hinanden, og aile de vir- 
kelig poetiske Steder gav han dobbelt 
Relief. 

IiiiliisiriiiflftHlIiiigen. Næsfc- 
sidste fuldstændige Sangprove for ulle Afde- 
linger med Orkester afholdes imorgen, Tors- 
dag, i Industiiudstillingsbygningeu. Da- 
merne mode Kl. 7, Herrerne Kl. 7 l lt. Ind- 
gangen er paa Hjoruet af Vesterbroes Pas- 
sage og Filosofgangen. Ingen iudlades til 
Prove n uden Adgangskort. 

Fiildstæntlig Juridisk Exa- 
men. Tirsdagen den 4de Juni: J. C. Han- 
son og C. Winther Laud. 

Uaadeliaxiien Ted Snekke- 
Uteil. Til det paatænkte Baadeanlæg har 
Hs. Maj. Kongen skænket 300 Rdl., og det 
Rejeisenske Fond har ifolge Hels. Av. bi- 
draget 500 Rdl. Der maugler dog endnu 
Adskilligt i, at man bar indsamlet eu Suni, 
der er tilstrækkelig stor for dette gavnlige 
og af Fiskerne ivrig ouskede Anlæg. 

IVy ëiieiiallaiiterne. En stor 
Skare Mennesker havde igaar Aftes indfundet 
sig langs Bolværkerne ved Kanaleu mellem 
Stormbroen og Hojbro og iagttog med me- 
geu Interesse de Forsog med Nath. Holmes 
pateuterede Storm- og Signallanterue, som 
Patenthaverens Repræsentanter for Norden, 
Dhrr. Erichsen, Wilhjelm & Co., der lod 
foretage. Apparatet bestaaer af eu Cyliuder, 
der foroveu gaaer op i eu spids Kegle og 
forneden ender i et Ror, hvis underste Del 
er aaben; herigjennem kouimer Satsen i Cy« 
linderen i Bewring med Vandet, og Lyset 
udstraaler da fra Keglens Spids. I siu ai- 
mindelige Anrendelse holdes Apparatet fly- 
dende ved at befæstes paa et Brædt. Saa- 
ledes vistes det ogsaa ved Forsoget igaar; 
idet en 3 til 4 Baade roede op og ned 
i Kanalen med en eller flere Lanterner paa 
Slæb efter sig. Tillige gik en lille Bugser- 
damper, i hvis Fors avn der stod nogle 
Spaude med Lanterner i, frein og tilbage. 
Lyset, der ifolge Satsens kemiske Sammen- 
sætning ikke kan slukkes selv af den stœr- 
keste Bolgegang, brændte stærkt og klart, 
men ikke stadigt; det skal kunne sees 
i et Par dauske Miles Afstand. Blandt 
Apparatets mange praktiske Anveudel- 
ser nævnes dets Brugbarhed soin Nod- 
signal for Skibe, Havnesignal osv.; hensat i 
en Spand iried Vand kan det anveudes som 
Jernbanesignal og i morke Nætter give et 
tilstrækkeligt Lys for Skibsmandskab lil at 
rebe Sejl og Desl. End videre vil det ved at 
fastgjores ved Redningsbojen og kastes ud 
med denne kunne frelse mangt et Menneske- 
liv i morke, stormfulde Nætter, naar ellers 
Enhver, der er falden overbord, er rednings- 
lost fortabt. Endelig kan det beuyttes som 
Raketapparat ved at faae en stærkere Sais 
og skal da være sikkrere og billigere end 
Rlaalyset. Efter anstillede Forsog i Eng- 
land kan det paa denne Maade udkastes i 
en Afstand af c. 2400 Aleu. Opfîndelsen er 
bleven provet i flere andre Lande, og navnlig 
i England har deu fundet megen Anvendelse. 
Ogsaa i vor Mariuebestyrelse paatænkes For- 
sog med Apparatet. 


at Du er Pot og Pande hos Mester. Du 
horer jo næsten til Familien.* 

• Hvem der siger det, er et Fæ og en 
Lognhals!* raabte Joseph og knyttede Næ- 
verne. »Jeg bore til Familien! Jeg hader 
hele den llede som Pesten.* 

Servan vilde neppe troe sine egne 0ren. 
Joseph skulde den Dag forbause aile siue 
Omgivelser. »Hvad er det for Mennesker?* 
vedblev ban. »Et Kom plot af Kjeltringer, 
som bruge os til at trælle for sig, som blive 
fede af vor Sved, og som stjæle voi t Ar- 
bejde og vort Blod. Jeg bore til Familien! 
De give mig liver Dag mit Naadsensbrod. 
Fode de ikke ogsaa deres Lænkehund? Vi 
hâve begge to Halsbaand pua, men naar vi 
smoge det af os, bore vi ikke mere til Fa- 
milien.* 

Hérita gik han over til et vældigt üd- 
fald mod Storborgerne og Storborgerherre- 
donimet. Han kom til det Résultat, at den 
sociale Orden var en skammelig Uorden, og 
at det fremfor Alt var uretfrcrdigt, at en 
Arbejder skulde slæbe Dag ud og Dag iud 
for at skaffe sin Mester en Forrnue og sætte 
ham i Stand til at gifle sine Dottre med 
Grever, at den Tingenes Tilsland ikke 
kunde og ikke skulde vare ved, at Guds 
Gjeugjreldelse bavde slumret altfor læuge, 
og at den snart vilde vækkes. Serran, der 
blev mere og mere forbauset, borte paa 
ham ined aaben Mund og bebrejdede sig 
selv, at han indtil dette 0jeblik havde 
kjendt Joseph saa daarlig. Han var langt 


He»oc mellem Kabobyer. I Sendsgs 

foreiog Ifelge Aarh. Stiftst. Handels- og Kontorist- 
foreningen l Aarhus 1 et Antal af 90 Medlemmer om- 
bord paa Dampskibet Zéphyr en særdeles vel lykket 
Udflugt U1 Ebeltoft, fra h vis Borgcres Side der udfol- 
dedes megen og varmt pnnskjennct Gjæstfrihed. Efter 
en livlig Frokost paa Gjæatgivergaarden foretoges en 
Udflugt til Rugaards Skove og Jernhatten, efter HJem- 
komsten «pistes der lil Middag (under Maaltidet indlob 
der Telegrainmer tned Hilsener fra Grenaa og Aalborg), 
om Aftencn dansedes der i Skoven, og Kl. 2 naaede 
mun tilbage lil Aarhus. 

■Ict Mlore nnrilUke Telcgrrafiael- 
Mkah. Korrespondancen paa Selskabcts Kabler bar 
1 Maj Maaned væiet: paa Eableme i Europa 40,546 
enkeltc Telegrammer, svarende til en Indtægt af 114,366 
Frcs.; paa Eableme i 0stasien 2,818 enkelte Tele- 
grammer, svarende til en Indtægt af 94,485 Frcs.; til- 
sammen 1 Maj Maaned 1872: 43,364 enkelte Telc- 
grammer, svarende til en Indtaegt af omirent 108,851 
Frcs., imod i Maj Maaned 1871 for Kablerne 1 Europa 
37,192 enkelte Telegrammer, svarende til en Indtægt af 
103,749 Frcs., for Kablerne 1 Dstaslen 1070 enkelte 
Telegrammer, svarende 111 en Indtægt at 32,110 Frcs., 
tilsammen l Maj 1*71 135,859 Frcs. I Maj Maaned 
ifjor var kun Linien Hongkong-Shanghai aabnet. 

Tempcraturrn ved loen den 4. Junl, 
Morgen Kl. 8: 15 Gr. Vanne. — Eftermiddag Kl. 4: 
13'/» Gr. Varmt. 


Telegrammer 

(igjemsm Ritzaus Bureau). 

London , den 4de Juni. Granville og 
Gladstone meddelte begge Parlamentets Huse, 
at Kronens Jurister auaoae Unionens Redak- 
tion af Tillægsat tiklen med Hensyn til Til- 
bagetagelsen af Fordringerne om Erstatning 
for det indirekte Tab for tilstrœkkelig; Auie- 
rika onsker heller ikke nogen Modification i 
demie Del at* Tillægsartiklen. Vanskelig- 
hederue dreje sig oui de i Tillægsartikleu 
opstillede Forpligtelser for Fremtiden. Re- 
geringen veed ikke, om det vil lykkes at 
opnaae Enighed, meu den liai* sikkert Ilaab 
om at faae Vanskelighederne fjernede. 

Washington, den 3die Juni. I velunder- 
rettede Kredse vil nian vide, at Amerika 
har foreslaaet, nt der nœste Violer skal 
sammentrœde en engelsk-amerikansk Kom- 
inission, sont skal gjore Udkast til en ny 
Overenskomst om ne u traie Magters Reltig- 
heder, navnlig med Hensyn til de Fordrin- 
ger om Erstatning for indirekte Tab, som 
opstaae ved de neutrale Magters Adfœrd. 
Dette Forslag skal da vœre ensbetydeude 
med Tilbagetagelse for Genfer-Voldgiftsretten 
af de nuværende Fordringer om Erstatning 
for det indirekte Tab; meu iovrigt skal Wa- 
shingtontraktaten opretholdes. 

New York, den 3die Juni. Den mexi- 
kanske Insurgentarmee under Freeira er 
bleven slaaet af Regeringstropperne ved 
Monterey. 

Versailles, den 4de Juni. Nationalfor- 
samlingen har med 590 St. imod 87 vedtaget 
Artikel 23 i Loven om Krigsijenesten med 
den Moditikation, at Opsættelse af Indkul- 
delse hverken knn hâve Dispensation eller 
Fritagelse for Tjeneste til Folge. 

Artiklerae 24 — 26 ere ligeledes blevne 
▼edtagoe. 

Madrid, den 4de Juni. Efter at liave 
h«rt Serranos Forklariug om Konventionen 
i Amorovieto har Kongressen med 140 St. 
imod 22 godkjendt den Insnrgeuteme til- 
sagte almindelige Pardon og billiget Serra- 
nos Optræden. 

Serrano allœgger idag Ed som Minister- 
prœsident og Krigsminister. 

De carlistiske Bander ere forsvundne 
fra Provinscrne Valencia , Kastilien og 
Biscaya. 


Eamlorg, den 3. Juni 


Dagskurs. 

Sidste Kurs. 

Diskonto 

2»/« 

3 

Valut* 

faste 


Vexelnoteringcr: 

London I.S. 

13 Mk. 7 Sk. 

13 Mk. 7 Sk 

do k. S. 

13 Mk. 9{ Sk. 

189 V. 

13 Mk. 9i SL 

P»ris LS. 

1*6'/» 

do LS. 

187 */• 

187 

Àntwerpen . . . ,1.S. 

188'/, 

188*/« 

Petersborg . . , . L S. 

28V. 

29 

Amsterdam .... 1. S. 

35.85 

35.80 

do k. S. 

85.60 

85.60 

Berlin 

tiVU 

15!'/. 

Fonds matte. 

Dsterrigske I.odder af 1860 

94 

94 

Ameriknnske Bonds . . . 

92 

92 

Itnlienske Rentes .... 

67 V. 

67'/, 

bombarder 

457 '/» 

460 

Dsterrigske Kreditaktier . . 

302'/. 

30'J» . 

Fransk - osterrigske Stats- 

baneaktier 

786'/, 

792 

Iiflernationale Bankaktier . 

118 

118 

Comment- og Diskonto- 

Bankaktier 

119 

1I8V« 

KnfTeteudens meget bebagellg. 


Rio. rel ordfnrr .... 

T ht 

7 »/>. 

Port au Prince 

7 */« 

7 V* 

Omtetnlng 4000 Sække. 
Kornmarkedet uforandret. 
Hamborg, den 4. Junl. 

Officielle Vexelkurser: 

Sælger. 

Kjeber. 


London . . . . 3 M 13 Mk 7} Sk. 13 Mk. 6} Sk. 
do k. S. 13 Mk. 9} SL 13 Mk. 8} Sk 


Paris . . . 

. 3 M. 

189'/. 

1907. 

do. ... 

. k. S. 

186 J 

1*7 


Antwerpen . . 

. 3 M 

188) 

188 


do. ... 

. k S. 

186J 

186 


SL Petersborg 

. 3 M. 

29 

28 


Amsterdam 

. 3 M. 

35 80 

35.90 

do. . . 

. k. S. 

35.60 

35.70 

Berlin . . . 

. 3 M. 

151 

1514 


Diskonto 3} 

Preusslske Thaler 149} 
Hele Specicr 199 

Halte do. 199 

London , den 4. Juni. 


Sukker. 

Totalforrand . . . 

27,309 


Lereret til Forbrug 1 Ugens Lob 

4238 


— Export — 

73 


Tilfursel — 

1852 

KaHe. 

Totalforrand . . . 

19,292 


Leveret til Forbrug 1 Ugens Lob 

505 


— Export — 

1433 


Tllforsel — 

1210 

Ris. 

Tolalforraad . . . 

25,492 


Leveret i Ugens Leb 

1490 


Tilforsel — 

140 


fra at ane. hvad der gjærede i Folketalerens 
Hjerte. Han antog, at Hr. Mirion harde 
krænket ham ved Bryllupet og ladet ham 
varie op ved Bordet i Stedet for at invitere 
ham til at sætte sig ved det. »Det er meget 
godt,» tænkte hau. «Fia nu af er Noirel 
paa vort Parti.» 

(Forts.) 


Nexc York , den J. Juni. Gulrtaglo 14 1 /*. Kun 
105*/« Bonds 115*/». Bornt .7 ’ . Petroleum l New 
York 23*/» Petroleum ! I‘ïi l.w;Jj l.la 23*/e. Hatana- 
sukker Nr. 12 9*/«. 

London, den 3. Junl. Consola 93 T /«. Salv fiO'/i*. 
Svemmende Korn rolig og villlgere. 

Paris, den 3. Juni. ï pGt.’s Reuter 55.72. 5 

pCt.‘e liai. 70.20. Laauet 87.07. 

Paris, den 3. Junl. Mcl stlgende, pr. Junl 73.25, 
Jull-August 73, Septcmber-Deeembrr 67.75. 

Paris, den 4. Juni. Md fait. pr. Junl 73, pr. 
Juli— August 72.50, pr. Sept.-Dccbr. 68.50. 

Amsterdam, den 4. Juni. Banken bar nedsat sin 
Diskonlo til 2'/» pCt. 

Brenum, den 4 Juni. Petroleum 5.27. Sœlger 

rolig. 

Liverpool, den 4. Juni. Hvede efterspurgt, Mel 
uden Eftersporgsel. Mais 8 d lavere. 

Liverpool, den 4 Juni Romuldsmarkedet fast. 
Der omsattes 12,000 Baller Bomuld, deraf lil Export 
4000 Baller. 

London, den 4. Juni. Paa Kyaten tilbyde» 9 Lad- 
ninger Hvede. 

Havana8ukkcr Nr. 12 3 1 */«. 

Deal, den 4. Juni. Nordlig Vind. Meget svag. 
Himlen overtrukken. 


El «tort Hlttebarn. Om den nylig afdede 
Sanger ved den store OpeTa i Paris, Joseph Bataille, 
forlœlles folgende Anekdote: Bataille studerede 1 sin 
üngdom Medicin og huvde Bolig i Hoapltalet 1 Nantes, 
hvor der herskede en Disciplin, som Ingenlunde faldt 1 
hans Smag. Da ban en Aften var bleven ude langt 
over den fastsatte Tid , stod han og anstllledo lidct for- 
ntfjelige Bctragtninger udenfor Hospitalets Port ; tbl ban 
vidste, ot han Ikke vllde slippe derfra for bllligt Kjeb, 
dersom han ringede paa Portneren og lod denne lukke 
ham Ind. Pludsclig fandt han paa en hojst original 
UdveJ til at slippe ud af Kniben. Ved Sidcn nf den 
store Indgang var der et Apparat, bestaaendc af et 
Brædt, som drejede sig rundt, saasnart der blev trukkct 
! den ved Slden af «nbragte Klokke. Det var Lcstcmt 
til at modtage spœde Born, hvis Mndre ikke selv kunde 
ernœre dem, og en barmhjertig Snster sad altid paa 
Vagt indenfor for al tage imod de Born, der paa denne 
Maade overleveredes til Stiftelscn. Bataille lagde sIg paa 
Brædtel og gjorde de yderste Anstrengelser for at krybe 
sammen og det mest Mulige nærme sIg et Svobelse- 
barns Sterrelse. Derpaa Irak hau i Klokkestrengen, og 
Brædtet, der ojcblikkcllg drejede sig rundt, afleverede den 
medicinske Student 1 Skjodet pan den vagthavende 
Nonne, der udstodte et bojt Skrig af Forfærdelse over at 
modtage et Plejcbarn af saa kæmpcmæssige Dimcn- 
sloner og tog Flugtcn. Det Samme gjorde Bataille, og 
det lykkedes ham at naae sit Værelsc uden at blivc j 
opdaget. Hele Hospl'alet var imidlerlid kommet I Be- j 
vægelse, og han trak netop Dynen over Bageo, da de 1 j 
deres Sevn opskræmmedc Beboere slrommede til aile- ! 
vegne fra for at erfarc, hvad der var skeet, og anstille ( 
Undersogelser. 

Hainrieeniaiiripationen synes nt gjere 
voldsomme Fremskridt l de Forenede Stnter. New York , 
Sun mcddeler sauledes, nt den hojeste Domstol i Di— * 
strlktet Columbia har udslettet Ordet • maudlig. af de ’ 
Kvaliflkationer, som kræves til Relspraxis, og Miss Char- i 
lotte Ray, «en mork Mulatinde med et ganske Intelligent 
Fysionomi», har i Kraft heraf, forsynet med et Dlplom j 
fra Hovard-Unlversitetet, nedsat sig som Advokat i Wa- 
shington. Her stoppe imldlcrtid endnu ingenlunde de l 
Resultater, som ere opnaaede, og det cr slct Ikke umu- ; 
Ugt, at Verden eller ialfald den nye Verdeu vil faae j 
Lcjllghed lit at beundre eu Mlütsoberst I Skjerter. * 
Teunie Claflin, Deiugerinde 1 det f’.œase kviude- [ 
lige Firma Woodhult og Claflin, har nemlig meldt sig ! 
som Aspirant Ul Poslen som Obérai ved det 9de 
National-Milltsregiment, hvllkcn Post blev ledlg ved den j 
berygtede James Fisk juniors Mord. Miss Claflin, der ! 
cr den allerfrleste KJærligheds Profetlnde, stotter aine For- j 
dringer paa det verdensblstoriake Prœcedens, der baves 
i Jomfruen af Orléans. 


(In sera ter.) 

I den GylilemlitUke Bo^linn- 

lel er udkommet: 

li og vor Indre Kollega. 

En nosogenetisk og therapeutisk Skizze 
af 

Konferensraad, Dr. med. O* Blllig. 
Pris 16 Sk. 


Ilandclsüdende. 

Kjsbenhavn, den 5. Juni 
Fondsborsen var igaar stille og ufor- 
andret. I Privatbankaktier og Telegrafaktier 
fandt der endel Omsœtning Sted. Af frem- 
medeValuter dalede kort London 1 Sk.; el- 
lcvs uforandret. Diskonto ligeledes. 


Rorakura, den 4. Junl. 

Hamborg k. S. I98J. 

LoDdon 3 M. 8 Rdl. 88 SL 

— k. S. 9 Rdl. • SL 
Bank-Diskonto af Banko-Vexler 3} k 4 pCt. 

— — sf Rigsmont-Vexler 4 à 4^ pCt. 
Prlvatbankens Diskonto af Rigsniwnt-Vexler 4 à 5 pCt. 

Cjort til Kjub. S æ. 

Norske Speelessedler pr. 100 Sp. 199} — 

Svenske Scdler 

Preussiske Sedler 

— Salv 

4 pCt kgl. Obligationer 

4 p(it. kgl. Jcrnb.-ObL à 1000 £ 
i p('.t. dansk-engelske Obi., smaa 

5 pCt dnnsk-engelske Obi., store 
4 pCL dnnsk-engclske'Obl., smaa 

4 pCt. dunsk-engelske Obi., store 

5 pCL dmisk-engelske Obi., smaa 
S pCt dansk-engelske Obi., store 
4 pCt. S ta deu KJebenhavns Laan 
4 pCt. op». Kreditkasse-Obligat. 

4 pCL uops. Kreditkasse-Obligat. 

4 pCt. kgl. gar. Jernb.-Pr.-ObligaL 
4 pCt Bstifl. Kreditf.-Obl, 3. Sérié 
4 pCt Ostift Kreditf.-Obl., 2. Sérié 
4 pCt. Osllft. Kreditf.-Obl., 1. Sérié 
4 pCt Kreditf.-Obl. for Landejend. 

4 pCt fyenske Kreditf.-Obl., S. Sérié 
4 pCL fyenske Kr.-Obl., 1 . og 2. Sérié 
4 pCt. jydske Land-Kr -Obi, 3. S. 

4 pCt. jydske Land-Kr.-Obl., 2. S. 

4 pCt. jydske Land-Kr.-Obl., l.S. 

4 pCt. jydske Kjebstad-Kred-Obl. 

4J pCt. vest- og snnderj. Oblig. 

4j pCt. norske Hypotb. - Obiigat 

Nationalbaukakticr 

Privatbankaktier 

Luauebankiiktier 

Industribarikaktier 

Fyens Dlskontokasse-Aktier .... 

4 pGt gar. sjæll. Jernbaneaktier — — 

4 pGt. sjæll. Jernbaneaktier i Rlgam — — 

Ny# store nordiske Telegrafaklier 103} 104 

J. M. Levin, Vexe 1er, 
B&tergade 22. 


199} 

— 

199} 200 

— 

— 

48} 


— 

— 

127} 127* 

— 

— 

127 

127} 

— 

— 

88} 

89 





101} 102} 

— 

— 

1014 1024 





89 

S‘Ji 

_ 

— 

*9 

89} 





97 

97} 

— 

— 

96} 

97} 

— 

— 

931 

934 

99 

— 

99 

99} 





87} 

88 

— 



88} 

*84 

91} 

— 

91 

91} 


— 

93 

93} 

— 

— 

93} 

94 

— 

— 

90} 

90} 



— 

91 

93 





92 

94 

— 

— 

90 

90* 

— 

— 

91* 

92 

— 

— 

92} 

93 

— 

— 

88 i 

88} 

— 

— 

95 

95} 

— 

— 

98} 

99} 

— 

— 

364 } 

16 5} 

1404 140; 

140} 

140} 

— 

— 

105 i 

106 

— 

— 

106 

107 

— 

— 

135 

136 





97 

97} 

— 

— 

97 

97} 

103} 104 

103} 

104} 


HJobrsila. « »« "oldhed, den 4. Junl, 
Morgen Kl. Vin.l j NjV . Iel"*r huliDg, sendcu 
Strem med dntllpi v , . Eftermiddag Kl. 4: Viu- 

den N., laber KiiÜiij;, x»o.:tlca Slram med 4 Tommer 
under dagligt Vande. 

l aHil. Dcu I Jmii. iloM , ,irr nfdede Forpagter 
pan Blnnitsc A. Y Norrt aurd og ligeledes afdede 
Hustru. 

1 

1 Kjshei-havn. 

TJenesteknrl l.ars Peter Nielsen Kammerraad, Po«t- 
kontrolbir Adolpb Vilhelni Nenmann Arbejdsmand Cari 
Christian Andersen. Ar rj-lsi ■ uid Sereü SorenBen. En- 
ken Catbarlne Kirstlne l.und, !. HtkkeL Tobaksfnbrlkant 
Jacob Christian Amonn Petersen 


Brrndrlngfillitr. 

Ousdag den 5 Juni. 

Se- og Handelsrett» i KL 10 Form. 
frue Klrke Aaber Kl. 9 fl 

Det kgl. Blbliotbek ÀâbentfG. 10-8, Itdlaan K-. Il — S 
Univnrsit.TtRbibl. Athem SL H — 3. Ddlaan Kl. 11-2. 
Ethnograflsk Mus- rn K . 7. 

Den Moltkeske MalerisainJlng i l'botis Pal« Kl. 12—2. 
Den everste Del ef RundcLiahi. Aaben fra 12—1. 
Zoologisk Hâve ved FrederiLs K ^r|; Slot. Aaben hele Dagen. 
Sp-: ekasseu, Hj.af St. og L. B. 'iiggejsUtr xabsn KL 9—2» 
Biku.i-n, Silkegadfl Nr. 8. Aaben fre Kl. 11 — 3. 

Konto. for Sparekasaelndskud. .Strandg. 29 KJ. 7 '/*— 8’/*. 
Llvafoislkkr-Aost . HavnegaM 2t, 10—4, Kasse 10—2. 
Industribankens Spj eL <ise .fddi n KJ. 10—3. 


Hclllggejstes Kirke Or; Jj.- A Ben Kl Hr. Stein. 
Methodlsl-Kirken, Ons iag Af' v:- Kl. 8, Hr. Serenscn. 


r«AUIite. 

Onedag dea 5. Juni 

isrubBuelog til Kn-oi k: :.t j, :, 12 «g 7. 

— fra Keriior Kl. 8. 12, 5 -25. 

— til Haspedsund Kl. 9, Î.15 og 7. 

— fra Masnedauud Kl. '.20, 9.15 og 5.f5. 

— tÜ Koeskllde Kl. 5 EfUrn 

— fra Korstur til Masnetlsumi Kl. 8, 12 og 5. 

— fra MaBBedsund til Kerm Kl. 6.30, 9.15 og 5.U 

— til Holte Kl. 5.40 Kflerm. 

— fra Holte Kl. 6.20 Efterm. 

— til fielsingor Kl. 7.60, 11.15, 8.25 og 9. 

— fra flelaiagHi Kl. 7, II. #9, 8.45 oj 8. 

— til Lyngby OR Klampernorg K 11 Ffterm. 

Jernbanelog lil Kl.impeubori: Kl. 7 8.50, 9.30, 10.30 

11.30 og 12 Form., I'.' 1 >, ] or saa frcmdeles 
bver fulde o» 1. . Time. , < Ir.g Kl. il Aften. 

— fra Klampenbntg Kl 7.15 8.15 9.15, 10.15 og 

11.14 Form., 12.15, 12 45, 1.15 og aau frcmdeles 

hver '/« og •/# Tim 1 og Kl. 11.45 Aften. 

Kxtratog fra Musmdauud til Nastved Kl. Il'/* Aften. 

— fra Thurcby til Næstved Kl 11 Eflrrm. 

— fra Tbureby til ' Nat 

Pyeshk og jyosk Peal Si Forai. e>g 7 Efterœ. 
Svenak Post Kl. 11.15 Form. 

Post til UdJandet over Fy< u KJ. 6 45 Margea. 

Posl Ul Udlaadet ov r Koi > : Rio! KL 7 E fiera 

Pest UlNordarneril:. ' aniborg hTer Tlrsdtgller- 

goa KJ. 6.45, of Rremen ave, Tond a g Kl. 7 Efter». 

Afgaaenda : i l Ijul unhavai, Oraego. 

Til Vexa, Steulesc og Dîstykke Kl. 2 Efterm.; 
Ul Brrasbaj, Harlov ofj .up Ki. 12.15 Eftene.; 
til KrlsUneborg Kl. 10 F og j li Efterm.; tU 
Sundbyaster Kl. Il og 2; : Kastrup og bragor KJ. 2 
Efterm. ; Ul Heller up Kl 7. ( of 11 16 Feitm, 5.30 og 9 
Efterm.; Ul Chariol- lu;. :g '*Jaiiipeiib«rg Kl. 7 og 

11.30 Form., 1.40, 3 30 • i».ic Efterm.; til Skodsborg 
of, Vobes KL 9.80 Form. sg 5.30 Eitcrm. tÜ Damhuset 
kl. 8 Form.; Ui Rcn.i-ted L\l. 9.3C Fc ; • «- 6.20 Efterm.; 
tU Reavad Ki. 8.40 Fom . o* â.SC Ef.eira. 

Til Valby Kl. Morgor f :fl 6. tu Efterm. 

TU fcrC'VsamîbiKMtederne ved Jembaucn aued aile 
erdiHte.'O Tog , + 

Aigaaeude Ducpaklbo. 

• tr* KjobsnhavT.. 

Oampsklb Ul Malm* KJ. 6 o< 11.16 Form , 2 og 6 30 
Efterm. 

Dampskib Ul Helslngor og Belslngborg Kl. 9 Ferm. eg 

4.30 Efterm. 

Dampskib til I wrdskrona Kl. 1 Efterm 

• Hallnnd* til Lübeck Kl. 2 Efterm. 

• Saxo* til Frédéric!», Mldrielfnrt og Kolding Kl. 6 Eftm. 

• St. Knud* 111 Sams« og Odense Kl. 5 Efterm. 

• Kjebeubavn» lil Aarhus kl. 7 Efterm. 

• RanderSi til StubbcLjcl ; mk, Vordingborg, Bandholm, 

Nyborg og Rudkjirbinu Kl. 7 Efterm. 

Kr* lUtslnger. 

Dampskib til Kjabenhavn Kl 7.15 Form. og 3 Efterm. 
Dampskib Ul Halslujbor* Kl 10 F rm., J, 6 og 11 fift 
Fra Roesk’lde 

.Adjudaaten* Ul Gernh*j <> ■ Se!?e Kl. 2 Efterm. 

Fît KOrsor. 

Dampskib til Nyborg KJ Mo i ; !' m. og 10.16 Aftei». 
Dampskib tu Klol kl. 10.16 Aften. 

Toradug dm 6 Junl. 

Jernbanelog til Korsar Kl. 6 15, 9, 12 og 7. m 

— fra Korsor Kl 8. 12, 6 og 7.25. 

— til Maenedsund KL 9. 2.15 og 7. 

— fra Masnedsuiid Kl. 6.30, 9.15 og à. 15. 

— lil Roeskildc Kl. 5 Efterm. 

— fra Korsor Ul Masnedsund K!. 8, 12 og 5. 

— fra Masnedsund lil Korsor KJ. > 30, 9.15 og 6.15. 

— til Holte Kl. 5.40 Efterm. 

— fra Holte KL 6 20 Elle nu. 

— til Helsinger ki 7. .ni, 11.15, 3.2: og 9. 

— fra Hclslngor KL 7, 11.40. 3.45 og 8. 

Jernbanelog til Klsmpeiborg Ki 7, 8.30, 9.30, 10.30 og 

11.30 Form., 1.40. ?.30, 3.30, 4 SO, 5.30,6.30,7.30, 
8.30, 9, 10 Og 11 Efterm 

— fra Klampenborg Kl. 7.15, S. ? S. 9 15, 10.15 og 

11.15 Form, 12.15, > i6, 3 15, 4 15, 6.15, 6.15, 
7.15, *15, 9 16, 9 15 og 10.30 Efterm. 

Sjællandsk Post med U' 1 onlino Banetog. 

Fycnsk og jydsk Post Xi 6.i.> Moigcn og 7 Efterm. 
Svcnsk Post KL 11.15 Form. 

Post til Udlandet over Fyen Kl. 6.45 Morgen. 

Post til Udlandet over K'-ranr-KIel KL 7 Eflerm. 
Afgaaende Po- r li! Kjolænbaviu Omegn. 

(Sec Onedag.) 

Afgaaenae Dampskllre. 

Frn Kjebenhavn. 

Dampskib til Malm» 'il 6 ou 11.15 Form., 2 og 6.30 
Efterm 

Dampskib til Hclslntur og Hdalngborg Kl. 9 Form. og 

4.30 Efterm 

Dampskib lil Landskrona Kl. 2 Efterm. 

• Falster- til Vordlugb«rg o? N.vkskov Kl. 6 Morgen. 

• Sknudia» Ul Yalad ok Runue Ki 7 Morgen. 

• Najaden» til Goteborg Kl. t2 Middag. 

• Aurora* til Klel Kl 1 Eflerm. 

• L. J. Bager- Ul Lübeck h 2 Efterm. 

• Titania. Ul Steltln Kl. 2 Efterm. 

• Vldar» til Bogenee <■« Vejje Kl. 5 i fterm. 

• Dauia* til Aalborg Kl 5 Efterm. 

• Braga. til Bander» Kl. 6 Efterm. 

Fra Hetsmgor. 

Dampskib til Kjabenbavo fl m. og 3 Efterm. 

Dampskib Ul Hdslngborg Kl 10 Fo;n. , 2,6 og 11 EfL 
Fra Roeskllde. 

• Adjudantcn» til Gerslra; og Selse KI. 2 Eflerm. 

Fra Korsar. 

Dampskib til Nyborg Kl. t',45 Foin 1.15 Efterm. og 

10.15 Aften 

Dampskib Ul Kicl Kl. 10.16 Aften. 

• Zéphyr* til Aarhus Kl 9 4,7 Fom. 

• Skjold* Ul Bandb"lrn hl I Eflerm. 

Fredag Morgen. 

BJcllandspotleB IL 8.-=6 d-.g- i 
Kyensk og Hemberg Post K! 6.46 Morgan. 

Jydsk Post Kl. *.46 Horfpji» 

Afgaaende DempskJbe. 

Fra Kjobenhavn. 

• Zampa* 111 Stegc, Y >r .mgl-ort). Culdborg og Nykjeblng 

p. F. Kl. 8 Form. 

. Fra Koukilde. 

•Frederik VII» : l HM.-kot Froleriluuund, Nykjeblng, 
og Sidiuge Vfg h!. 10.ÎO Form 
Fra Ko reor. 

Dampskib Ul Nyborg Kl 9.4:. Forw. 

• Skjold. lil Nyborg, L adsborg, Sverdborg og Rud- 

kjebing KL 1 I . fier a 


Avertlssementcr. 

Cl.-P. Sn.-P. 6 G. (•) (20 

Anklion over Homiild. 

liOMliiKen lien $de Junl <1. A., 
141. 1*4 Miililng, Iode Dhrr. PI. Petit 
<fc Co. heraf Staden ved offenlig Auktion, 
der afholdes paa det hervœreude Reberbane- 
pakhus, for Vedkoinmendes Regnîng bort- 
sælge 107 Baller ostiiHlisk llom- 
lilil^ henherende til deu uf Dampskibet 
*Seiue« udlossede Ladning. Benielille 
Hoiitiililsbtiller veje i GJen- 
iieiiiNiiil 350 à 355 Pü. pr. 
Bulle og ere I ilet Hele Inget 
Ikkiiii liilet beRkmliiçefle. 

Helsingor, den 28de Maj 1872. 
J. Kiioi. 

Auktion lui âdla Hiistar. 

Soin icke nàgon auktion pd üdla hiistar 
under instundande sommar kommer att 
hâllas â Baekdskog, sd har bestyrelsen for 
det tjortonde allrntinna skânska îandtbruks- 
motet beslutat att ordna en dylik auktion i 
MalmO, den andra motesdagen, (|ior8- 
ila^en lien 19 Juli. kl. O el'ter- 
iikiililiiiçen. oeb fdr htirnied inbjuda alla 
égaré af üdla hiistar, som iinska att fà dem 
sdlda, att begagne sig af detta tilltalle, och 
büra fullstündiga uppgifter ofver de djur, 
som ünskas fâ forsàlde, insiindas till pro- 
fessor Hj. Nathorst pâ Alnarp, adressAkarp, 
lï>re den l:üiie Jnll 9 — hvarefter 
katalogen tryckes. 

MalmO den IG Maj 1872. 

Bestyrelsen. 


Ben nordiske 

liiilnslriinlslilling. 

HYsestsiilsIe Saiijjtprove for samt- 
lige 3 Afdelinger med Orkester Torsdag d. 
6te Juni i Industriudstillingsbygningcn. Da- 
merne Kl. 7 og Herrerne Kl. 7Vt. — Ind* 
gungen er paa Hjornet af Vesterbroes Pas- 
sage og Filosofgangen. Ingen iudlades til ; 
Proven uden Adgangskort. I 

Hiffets Evangeliiiiii. 

Foredragene over »Rigets Evangelium» 
fortsœttes ferstkommende Fredag (og indtil 
videre hver Fredag) Aften Kl. 7 Vi i Kirken 
ved Ladegaardsvejeu af A. F. H. Fleischer. 

llerlulslioliii. 

Anmeldelse om Aspi l’an ter til de til 
August d. A. ved Herlufsholm lærde Skole 
og Opdragelsesanstalt ledigblivende Disci- 
pelpladser modtages af Undertegnede indtil 
Udlobet af denne Maaned. 

Anmeldelserne maae indeholde Oplys- 
ning om Aspirantens fulde Nayn og Fod- 
sclsdatunr, saint cm hvad han har lrest, og 
hvilken Klasse han foïberedes til. Det oar- ! 
lige K 011 1 ingen r, livoéunder der er indbe- ‘ 
fattet Betaluig for Undervisning, Kost og ; 
Logis» saint L&ge og Medicin i Sygdoms- j 
tilfælde er 240 Rdl. Undervisningen paa ! 
Skolen bliver anlagt paa fuldsl&ndig Gjeu- 
nemforelse af begge de to ved Lov af lste 
April 1871 fastsatte Relninger, den mathe- 
matisk-naturvidenskubelige, saavelsom den 
sproglige-historiske. Med Udlobet af dette 
Skoleaar bortfulder den hidtilvœrende lste 
Klasse. Nuværende 2den Klasse bliver 
derimod ikke nedlagt, men ogtes for Frem- 
tiden benyttet som en Forbercdelsesklasse 
for Skolen, naar denne overensstemmende 
med deu nye Lov kommer lil at bestaae af 
6 eetaarige Klasser. 

Forstanderen for Herlufsholm 9 Skole og 
Goda. 

Kjobenhavu, deu 3die Juni 1872. 

C. Bull. 


I Undertegnedes 



paa Gnmmelliolm imlnteldes daglig 
(fra il — 1 og 5 — 6) Drenge fra det lÿldte 
5te Aar. Nicls Juulsgade Nr. 15, 4de Sal. 


G. Cliristensen, 

Cand. theoh 

Borirmlj dskolrn 
paa Kristiausliavn. 

Om Disciple, der efter Sommerferien on- 
skes optagne i Skolen, udbeder jeg mig 
saavidt mulig eu forelubig Meddelelse for 
deu lste Juli. 

J. Hcliiifl. 

Borgerdydskolen i kblivn. 

(Lutin- «je BealNkole^ 
Bfetigailc 

For i Tide ut kunue tage Bestemmclse 
orn Klassers Deling i det nye Skoleaar be- 
der jeg de Fowéeldre, sont onske deres Son- 
ner optagne i min Skole efter Sommerferien, 
snarest mulig herom, inundlig eller skrifllig, 
at henvende sig til mig. Jeg træfles paa 
Skolen hver Sognedag Kl. 1 — 2. — De 
■iyc Elever proves d. Dde Juli Kl. 12. 

«lenii I*io. 


En sædelig, velopdragen, ung Pige nf 
borgerlige Forældre onsker sig til Novem- 
ber dette Aar i Huset, om mulig hos en 
Præstefamilie, for under Husmoderens Til- 
syn at uddanne sig i Husholdningen, hvortil 
hun i Hjemmet er vaut. Da hun ikke kan 
paatage sig noget selvstændigt Ansvar, at- 
truner hun ingen Lon, men vil som Veder- 
lag udfore de hende paahvilende Pligter 
med Samvitlighedsfuldhed. 

Billet, mrkt. F. <fe K. 2. 6., bedes ind- 
lagt paa Salomos Apothek i Kjobenhavn. 

1 ■■ inina 


Tillæff til Vejviseren 
^ for 1872 

er udkommet og faaes hos aile Boghandlerne. 

Pris 32 Sk. 

Paa mit Forlag er udkommet og er- 
holdes i aile Boglader: 

Statisliskc Blilrn§; 

til 

Vendclbo §tifts Historié 

i det 16de og 17dc Aarhuudrede, 
af 

Adjunkt D. H. Wulff. 
lste Ilefte. 4 Ark stor 8vo. Pris 32 Sk. 


Saiuliiiger 

til 

Jydsk Bislorie ojs Topo^rali, 

4de Biuds lste Hefte, 1872, 
udgivet af 

Det jydske historisk-topograliske Selskab, 
stor 8vo, G 1 / 1 Ark, med Uthograferet Af- 
bildning af Gai ternes Ligsten i Sovind Kirke. 
Pris 3 Mk. 8 Sk. for Ikke-^leillem- 
uier. — Medlemsbidraget 2 Rdl. aarlig. 
Aalborg, i Maj 1872. 

Marlnus ifl. Nrliult z’s Boghandel. 
Udkommet er Wr. 4 af: 

FotograliskeMeddelelser. 

Udgivet af 

IVlaiiNfclil-BiTlliiei* A: Luhhcii. 
luillkolil: 

Om Baggrunde, meil Tegiiiit^. — 
Fældet Skydebomuld og Anvenuelse af Ul- 
den i gammel Kollodium. — Merget’s nye 
Kopieringsproces. — Fermier i amerikanske 
Ateliers (Gurney’s Formler, Saronys's Fonn- 
ler). — Brevkassen (Om Jodsolv-Kolloditims 
Anvendelse; Blærer i Albuminpapir; Guld- 
forbruget i Guldbadet; Fejl i Negativer paa 
albumineret Glas; Glastagets Bygning; 
Guttaperkaskaale for Solvbade). — Smaa 
Meddelelser (Exposition og Fremkaldelse 
samtidig; Shellak oplost i Vand; Forstor- 
relse med Fremkalder; Solvsult af Monter; 
Det gulc Lyses Virkning; Glinsende Metal- 
Kopier; Polit tir for Fotografier). 

Subskription paa ovennævnte Tidsskrift, 
livoraf et Méfié iiilkoinnier oan 
jflaaneileii til eu Pry» af 3 IBk. 8 
Sk. Bvarlalel^ modtages i aile Nor- 
dens Boglader og paa aile Postkontorer. 
Imiuaiiiiel Bée’» Forlagsboghandel, 
Kompaguislræde Nr. 18. 


Udkommet er: 

JMiisiken (Il BalleUen 

Yaldeinar. 

1 Rdl. 48 Sk. 

C* C* LoKrs B»k- ot TInslkliill. 

(F. Borchorst.) Gothersgade 11. 

Biblen, illustreret af 
Gnstav Doré. 

lste Ilefte. Pris 58 Sk. 

Dette Værk udkominer nu i en ny Ud- 
gave med 930 More Bllleiler af 
Boré. Det vil udkomme i 62 Hefter til 
58 Sk. pr. Hefte, og hver 8 — 14' Dag vil der, 
udgaue et Ilefte. Værket ligger til Kftcr- 
syn, og lste Hefte kan suax faaes 1 Kjo- 
b enha vn. 

Wilhelm Prlors Bo^liamlel^ 

48, St. Kjobmagergadc ved Porcella:nsiabr. 

Paa Undertegnedes Forlag udkouuner 
forend det nye Skoleaars Regyndelse 4lle 
revlilereile ( ilgave af lste Af- 
Miiit af ©verlærer ëihlieniR 
fraii9»ke 8illavel**er. For at gjore 
denne Udgave lettere anvendelig, har For- 
fatteren over livert Stykke isa*r aufort de 
Paragrafer, hvortil del refererer sig i 
AliralianiR’N (den forkortede Udgave), 
Garrigue*’* og liifgerslew* Gram* 
matiker. 

F. II. Eilio, 

G raabrod reto rv 16, Stuen. 

Ode Aargangs 4de Ilefte og lOde 
Aargangs lste og 2 det Hefte 

Tidsskrift for Filologi 

ere udkomne og indeholde: Emendntimiculæ Livianæ af 
Prof. W'esenberg. — Stnanbldrag til det nttiake Soherre- 
domme» Hietoric «f Dr R. Chrieteneen. — Minder oin 
K. J Lyngby af Rektor Berg. — Moderne platoniek Din- 
log om Kunatens Væecn af Adjunkt Muller l Horo. — 
Et Per grommatikaleke Bemærkninger af Cand. phll. 
Snaby. — Den Frebcltkc Bornebeve af Cand jur. Niels 
Juel Hansen. — Anmeldelse. 

Pris pr. Hefte 72 Sk. 

Otto Sc hwartz 1 » F orlag. 

Liükonimet er og at fuae i Boghandeleu : 

JVIiiHlei* 

om 

Sproggraaskeren k. J. Lyngby, 

samlede nf Rektor C. Berg. 

Plis 1 Rdl. 

Otto Srlmartz'» Forlag. 

De ærede Rejsendes Opmærksomhed lien- 
ledes paa, at jeg, saavel i Udstillingstiden 
som efter demie, modtager Tilrejsende. 

Sophie Bicli(cr ? 
forhen Ejerinde af Sonderborg Dampkokken, 
Frederiksberg Smallegade Nr. 6, lste Sal. 


Skibslrjiiglinl. 

XII 

Newcastle 

afgaaer Frcilag lieu îde ils. 

Dampskibet «Admiriil**, 

medtagende GoiIn, l»H8»aK«Ter og 

Brealurei> som bedes anmeldte hos 

Nienslædt d Co., 

Aiuaile^ailr 33 . 



TIVOLI. 

Itlng^ Onsdag^ den 5<e Junl 

fejres Grundlovens Aarsdag med 

ESI F01KEFEST. 

I Haven er der i Dagcns Anledning oprejst 

en Dekoration. 

Det nye Gasanlæg paa Basarplænen illnmincres 

forste Gang. 

I Honeert»nlen: Koncert- i 4 Afdelinger 

I Honcerlcn» «den Ardellngarsynges en lit Dagen forrattet Sang. 

Froken Anna de Blaiick udferer 

i Koncertens 2den Al'deling : 

Fnntfn»! over svenske Folke»anjçe for Violin af Leonard. 

1 3die Afdeling: 

Fantail o?er ..KeglmentH» DaUer* 4 af Saiuton. 
kl. 7' s paa lMænent 

Opd'tTden af Kunstberider-Mskabet. 

Til Slutning : 

SI or Ascension 

ai’ Signor Bragazzi. 

Paa Tlieatrel: Akrobatiske F’orestillinger, Dans og Pantomimer. 

Kl. 9 og lOVt i Cirkus: Optræden af 

Cliannans Beridcrseiskab 

fra Royal Circus and Amphithéâtre, Holborn, London. 

I Haven: Hornmusik. 

Niort, brillant Fyrvierkerl. 

Fri Ha un paa den aabne Estrade. 

Haven er aaben til Kl. 1. 

Entrée «1 Sk. for Voxne, «S Sk. for Born. 


Fra lste Juni indlil Iode Angiisl 

lukke Undertegnede deres Boglader 14 1. 7 Alten, i Lighed jn*J h\ad kjld< 1 
dal»ke Oojçliandei, P. Cl. IMilllpsen og t'. .4. Heîlït-I ait gjore. 

Kjubenhavn, den lste Juni 1872. 

Fr. Bertelsen. G. E. C. Gad. Rndolpli HJeln. TU. SA nd. 
Wilhelm Prier» ltoglian«lel. J. U. Srliuliothes Oogliamlel. 

Fr. Woldike. 


Privatbanken 

I K j o b e n li a v n. 

Suminarl»k Overwlgt over 
Privatbanken» Status 

den 31 te Maj 1872. 

Débitorer. 

Portefeuille af Rigsmont-Vexler 

RdL 4,442,417. — 
do. af fremmede Valuter 
Udlaan mod Hypothek 
Obl'gations-K on to 
Omkostnüjgs-Konto 
Bygnings- og Inven- 
turie-Konto 
Forskjellige Debitorer 
Kassebeholdning 


1.970.530. 

8.365,584. 

1.130,747. 

30,582. 

136,210. 

1,841,134. 

676,444. 


0. 

1. 
3. 


13 

4 

1 

1 


2 . 1 
3. 10 
3. 4 


Rdl. 18,593,651. 1. 2 

Kreditorer. 

Rdl. 6,000.000. 


En Landsbypræst onsker at modtage et 
Barn paa 8 Aar eller derover i Pension. 
»Dugbladet«’s Kontor anviser. 


Kapital-Konto Rdl. 6,000,000. 

Reservefonds-Konto « 1,000,000. 
Folio-Konto « 1,383,154. 

Indlaans-Konto * 4,033.357. 

Konto-Kurant-Konto « 5,796,829. 

Diskonto- og Provision s- 

Konto « 203,818. 

Forskjellige Kreditorer « 176,491. 


— 14 

— 9 
5. 11 

1 . — 

5. — 


Rdl. 18,593,651. 1. 2 


Direktionen for Privatbanken i Kjoben- 
havn, den 4de Juni 1872. 


c g.lOHRfR^KI0BENH/\v N 

ASSURANCFFOPRFTNING^ 


„Home“ i New York, 

Brandassurance-Aktie-Kompagni, 

oprettet 1853, 

teguer direkte for Dhrr. Udstillere imod Ilds- 
vaade paa Udstiliingsgjenstande til */s pCti ved 

C. B. IiOhrer, 

Tordeuskjoldsgad e 5, lste Sal. 

Llilieoker Lldinarked 

den «Ode og «flde Junl. 


Bortlodüingcn 

af indeniandske Knnst- 
flldsarbejder. 

Trækniii^eii 
limier ited Freda- 
«ei* «1. ïdc Juni, 
Kl. 9 Formiddag, 

I Uot'theatrets Formai, iinder 
Hontrol al' IVotarius piiblleu». 

ITdstilliiigen 


ar 

Gevln- 

sterne 

til 3die 
Trœkning 
er aaben 



gl. Ama- 
gertorv 
«O, 
Stuen 

til Venstre 
ligefor Kirken 
(Klosterbygn.) 


1 Henhold til Planen er Bortlodningen 
beregnet paa 

l«,000 Eodder og 4000 
Gevin*fcr, 

hvorefter altsaa livert 3tllc Lod er- 
holder Gevinst. 

Enliver Wlmlende erlioldcr et 
nyt Fod til Fornyel»e»prl»en. 

liOd»edler fornyes à fl K«ll.^ 
og nye fljodder faacs a fl* Mk. 
Stkt. Iio» »anitlige Hollekto- 
rer og I 

FdstiUingslokalet. 


Det forste nordiske Indusirimode 

holdcs i ldjobenlia* HR fra §dc til «Ode Jull Og vil hver Modcdngs Fornuddag 
tnge sin Begvideîse i T ivoli» lAoncertsal ; forsaavidt Eltenniddags-Moder niaatte 
blive nodvemlige, blive vie hohite i Haandværkeiforemngens Lokale (hrunpnnsensgade 7). 

Paa Modet ville folgende Sporgsimtal blive behundlede dels i Diskussioner 
og dels i Foredra^ : Den ken bke Industries Stnndpnnkt i de Ire nordiske Kiger; Roe- 
sukkerindustriens Bityt’niog for Norden: Nordeus Fiskeriforhold ; Husllidcns^ Forhold lil 
Indu8tiien: Nordens JS’a-riogslovgivning; Principerne for Udviklingen at Nordens Told- 
lovgivning; Hvorlede.s cpnaues bedst Enhed i Alont, Maal og N a*gt i de tre nordiske Ri* 
ger; Principerne for Vemilation i forskjellige Lokaler: Bonis Auvemlelse i Fahriker; I 
hvilken Grad kui me Arbejderaes i den senere Tid fiemkouuie Fordringer overfor Arbejds- 
giverne og Stâtcn betiag'.es soin berettigede, og hvorledes kan Striden mellem Kapital og 
Arbejde bedst bilægges; rroduktionsforeningernca Belydniug; Den bedste Organisation af 
en Skole for Indual iarbejderne; Industrimuseers Belydning. — Henved 30 storre 
iniliiHti ielle Etiibll»»< inenter, Byens tekni»ke 4'ndervisiiingsan- 
»talter m. &f. ville i bestemte Tider staae aabne for Modets Medlemmer, og saafremt 
et tilstrækkeligt Antal maatte tegne sig derül, vUle Fdflligter til Fabrikerne ved Molle- 
aaen og paa Ainager blive orrangerede. , w T • -i 

Adgangen til selve Modet vil blive at betale med 5 Rdl. — F ni lOde Juni vil 
mon kunne indtegnes Cl Modet i Industriforeningens Lokale, Flolineiis Kunal Nr. 12, liver 
Formiddag Kl. 12- 2. — Der vil blive sorget for Table d'Iiôtc for Deliagerne. 
Kjobenhavn, den 27de Maj 1872. 

Hol»tcin-Uol»telnbor^ 

Privait eut for den nordiske Industri- og Kunstudstiliing. 

F. Holt< Jul. Hellmann . C . Myrop . 

,, Induit ri- og Kunst- 

U dstillings-Tidende“, 

udgiven og redigeret af A. 14olil, 

udkommer hver og fordeles i et Antal af 3000 Exemplarer gratis cl aile 

Rejseude paa Jerubiineiïationerue i Roeskilde og Ilillerod, ved aile hertil ankommemle 
Dampskibes Ai'gangssuiüoner, samt i aile Hovedstadens Hôtelier, Reslaurationer, 

Kafeer og Konditorier osv. M ... 

Avertissni'ienioprisen er 6 8k. pr. Petitliuien. For Avertissemcnter, der md- 
rykkes mindst 15 Gange, beregnes 10 put. Rabat. 

Avertissementer modtages poa lflcdaktionskontoret, Peder bkramsgade 

14, 1, og i Expeditionen , . ■. « 

Hronprlnsensgatfe O 

(Jul. Iloifensbergs Papirhandel). 

/v| Pet averterende Publikums Opmærksomhed henledes paa de allerede 

udkoumi N nuire af .Industri- og Kunst-Udstillings-Tidende», der g;rati» 
udlevere fra F xpeditionen, Kronprinsensgade 6. 


orÊ^inale Symaskiuer 

fra 

Sin^r Maniifiidiiring C»., 

Me w York, 

storstc Sj niaskine-Fabrik i Verdcn, 

blew i forrifce Aar «olgle 

181,200 

Symaskiiier. 

d > lie«dlgedi AnglveUcr, som Àmerikas Fabrlkantcr aarlig maac afgive til det offi- 
cielle Patontbi.r an, Wixb .Saige «e alg i Aaret 1871 saaledes for falgende Fabriker: 

'II}#* f'inger Kauut'acMarlni; Co. . . Maskincr, 

VNheeloi à Wilson llfg. Co. 128,525 — 

Graver 4, Baker S. M. Co 50,838 — 

We> d S.. M. Co. ........... 30,655 — 

ll'i»fc M»ch:nc Co. (’ste Januar til lste Jall) . 14,010 — 

Wllcox 4 Gibbï S. 11. Co 30,127 — 

Wilson S. M. Co 21,153 — 

Amer P.. H. 0. 4 S. M. Co 20,121 — 

Original Uowc S. M. Co 20,051 — 

Florence S. U. Co 15,947 

Gobi Medal S Jî. Co 13,562 — 

Davin S. M. Co 11.368 — 

Dont.-’lic S. M. Co. 10,397 — 

Floklc 4 L\on Mfg. Co 7.639 — 

Ætda Si M. Co 4,720 — 

Bief.- S. -M. Co -*,557 — 

Ëlliptic S. M. Co 4,555 — 

K noire S. M Co 2.965 — 

I'ailf.] S. M. t’.0 2,056 

De.:' fr. iMi.ei. at the Singer Manufakturing Co. solgte omirent en Tredleslel af 
annstli^e I kimirlka fal»rlkerede »yma>«kiiicr og opnaaede igjeu ligesom l de 
foregaaeude Aar -ien 

forste Oiii»ætiun^ 9 

h' ilket Heaultat er det bedste Revis for, at 

> originale Sym«»kiner ere île bedste. 

Disse Meskiner faa«*» kun hos 

lieiidix & Co., 

5 llulmeiiM Kanal 5. 

(narmest ved det kgl. Theater). 

| Nye danslif Branil- 
forsikkrtaffs-Selskab 

teguer Forsikkringer til frite og billige Prœmier, mleu Efterskud. 

Eiontor I Storingaile Ar. «< I Atucn. 


Et ungt Menneske, som skal hâve Prœli- 
minærexamen, kan nu eller til August faae 
Plads paa Apotheket i Kolding. Reflekte- 
rende henvende sig til Ejeren 

F* I i. Fr II s. 


Skllisefterretnlnger. 


Stevm. 


kronatadt, 27. Maj fra 

Anna. Brinck Eckemforda. 

28. Maj 

Catharina Ferdinande, 

Johanseo 
50 Maj 

Diana, Falleotin 
27. Maj 

St. Alexel. Laraen 
Thora, Jessen 
Abelone Kjerstine. 

Jergensen 
30. Maj 

Dagmar, Hanieu 
l Peder & Mets, Ànkeracn 
for Ordre. 

Ganymed, Houmark 

Boliîe-raa, 30. Maj 

F»eie, Sonne 
30. Maj 

Makrelen. Holm 
Nlcodemu8. Zachariasen 

Golelinrg, 28. Maj 

Ru. mus Jepscns Minde, 

Petcreen 


Newcastle. , 

til I 

Arbroath 

Kbhvn. 

Stockholm. 

Kbhvn. 

do., 

Aalborg. 

fra 

Nexe. 

til 

Danmark. 

SkoUand. 


Cuahnven, 2. Juni til 

Værlng, Svendsen Pernamcuco. 
Viihelmine Broderaen, 

Barm Barbadoea. 

VlirMMingen, 30. Maj fra 

Karen, Nielsen Holbœk. 

Antveerpeia, 30. Maj fra 

Louiae, ltasniusscn Nykjobing. 
Arnette Mathilde. Orsted Baudbolm 

Dundee, 29. Maj til 

Kjerstine, Sercnsen Aarhus. 

lluneuH, 29. Maj til 

Concordia, Rasmussen Nakskov. 

Grangeiiioiith, 28. Maj fra 


Emanuel, Rang ” Riga. 

Aenraalle, 29. Maj udkl. til 
Solid Helainger. 

Kathrine Marie Lemvig. 

I Emanuel Kolding. 

Dorthea Cathrine HeUingor. 

»blrldM, 29. Maj fra 

j Sophie, Kromann Rochester. 

Sunderlaml, 28. Maj til 

j Venus, Madsen Klel. 

Flenaborg. 1 Hermoder, Poulsen Drammen. 


laixi 

fri 


Siinderlnnil, 29. Maj til 

Damiebroge, Henriksen Bandholm. 

VliddlrHhro, 29. Maj til 

Janet, Lauritien Randere. 

llull, 29. Maj til 

Marie Mathilde Thisted. 

GraveHentl, 31. Maj fra 

Dpsk. Rolf, Arboe KronsUdt. 

Pal las, Schultz Memel. 

Plymoiitli, 31. Maj fra 

Maria, Hansen Pernambuco. 

CJaaeniMey, 27. Maj til 

Nadinka. Andersen Goteborg. 
Queenetomi, 3t. Maj fra 

Catharina, Nissen Portorico. 

Marcelo, Albertsen do. 

HJoheiihasn, 3. Juni fra 
Frederik, Petersen Stockholm, 
for Ordre. 

4. Juni 

Marie Sophie, Esclien Rügenwalde. 
Forbisejlet: 

4. Juni fra 

Jergen Oison, Boye Riga. 


Brand- og Livsforsikkriiigs-Aktie-Selskabet 

„Svea“ 

tegner Forsikkring imod Jldsvaade for Udstillingsgjenstande i 

IiidustrÎQdstilliiigs-Hovedbygiiingen (il î pCt. 

Frltsclie A? Co., 

Amaiiegade 15. 


Til Autoriteterne I Fretlerlks- 
lirrg Sojcn. 

Beboerc af Sognet udbede sig, at F'odstien, 
der forer fra Lykkesholms Allee til 0rsteds 
Vej, maa blive {geuaabnet for Passage. 


Bamlagist 

1’. Heskier A Romp.’s 

mediko-galvaniske 

Ilelbredelses- 


Snl'orslkfci-iniçsselskabetl „Æ0lüS“ I Bergen 

afslutter Soas-^mancer ti. billige Prœmier efter kjobenlmvnske Usancer og underkaster 
sia i enliver Henseende de danske Love og Domstole. . , ^ 

Agcniur h < 

Amaiie gade 43, 

En Mm fine, livide bardintojer 

bortsœlges billig en gros & eu détail hos 

Harald Auiiiist, Bor gergade 4. 


Store 
Slrandstra^de, 


Kiifc iln Kasiiift, 


IV n ni nier 
33 . 


Klokke 


anvendes med Ileld iniod aile ner- 
vo»e og rlieiiniall»ke l.ldel- 
»ei> saasoni: Gigiv flfllieu- 

nia(i»mc^ l.anilied. Aerve- 
nvækkt lse, Hi anipr. A»4li- 
mn, flljerlelianken og A(ing, 
Nn»en for Or eue og Tuviff- 
lieriglieil, Bonjce»lloner, 
Svininiellied, Uoved- og 
Tand|ilne. 

Vi t radiés hver Sojcnedilg fin 
Kl. 11 til 5 i vort Etablissement. 

A'Ieh Juel»|çade I, Stiien 

(Ganimelhohn). 

P. Ue»kier A? fl4on»|». 


Hr. P. Heskicr & Co.! 

Ved Nærvœrende er det mig eu Glæde at, 
kunne meddele Dem, al min Datter. efterat Do- 
res Apparat var benyUet i nogle Dage. kunde 
kjende betydeiig Rcdring; 14 Dage efter kunde 
hun være oppc, og 4 Uger efter Begyndelseu 
kunde hun gaae ude. rfternt lauii i ce * 
Aar liavtle llgRet til «C 

ÎKer 1 » «nw'M-lklkelst, der l den Grud havdc 
alkrœftet hende, at hun ikke kunde rore sig i 
Sengen, hvorfor je# anbefnler Deres Helbredclses- 
Klokker paa det Ailerbedste. 

Aalborg, den 14de August 1870. 

RoBftinV, 

Toldassistent. 



Hængekejer 

Dette fortiinlige F'nbrikat, der afgiver 
et særdeles koligt og behageligt Leje, hvad 
enten det anvendes i Haver eller i Stuer, 
laaes i Kjobenliavn alene hos 

Aagesen A Olsen, 

lti. st. WiilmiaïiTïadf. 

Fineste 

Horri'gaards-Smor 

i l /s Touder 

er indsendt til Forliandling idag. 

St. Kongensgadc Nr. 43, 
M. S. Te (eus. 

Moss Rose- 

Tobakken, nu arriveret, bœtér herefter en 
hvid Side-Vignet: 

JIAXIFACTI RED EXPRESSLY; 

FOU 

TUOIIVALD PETERSEN, 
Copesiliafreii, 

for at betegne den som den ægte og 

ene»ie orlfcinalc Vare, og som saa- 
dan er den garanteret ved nœvnte A ignet 
paa hver Pakke. Eneret lorli€‘hol- 
tle» efler liOven. 

Thorvald Petersen. 

~l!«o»S fltose Tobak fra Liverpool 
bonded tobacco works sœlges i original 
Pakning til 4 Mk. Pd. 

Pontii» lilehmann* 

Slrandsfra*de 19. 


Undertego.de bar overtaget Drifteu af ovennævnte Kafé og Konditori og bou- 
ger herved sain me ; Publikums Erindring med gode \ arer og hurtlg Betjening. 

& Ærbodigst S. Jorgensen. 


Frimærker. 


fra Danmark, Norge og Sverig onskes til- 
kjobs. Med Opgivelse af Prison pr. 1000 
bedes Billet, mrkt. N. K. 537, iudlagt paa 

»Dagbladet«’s Kontor. 

Et Parti Cigarer, mindst 8 Aar gl., ikke 
smukt udstyrede, men fabrikerede af rigtig 
udmærket god Tobak, sælges a 5 Stk. 1 Mk., 
pr. Kasse 3 Rdl. Theodor N. Helsted, 
Frederiksborggade 11, H j. af N orrevold. 

taiidnïandsproiliikter 
modtages til videre Forliandling pr. Kom- 
mission ved Firmaet H. P. J. Holm, Bro- 
gade 1 9. Forskud givea 

"enlijmis ’ l'egnekontor. 

Klædes Broderler, 

Paategnede Artikler, 

Vandkuosten 3. 

Fr. Jusig^lrtli. 


Cleni ej, at je* betaler 

brugte Klœder næsten som nye. hvilket Knhver kan 
overbevise sig om ved at sende Bud til den nye Hjorne- 
butlk, Læder stræ de J6 hos luevlw. 

Brugtc Frakker kjithes 

il 10 Rdl., Benklædcr fra t til 4 Rdl.. og 


fra 1 Ül 

Adr. til Landemærket 10 i Kjelderen. 


og Fodtoj. 

I.ursen 


Ansvarhavend* Redaktor: V. C. S. 7’opstte. 

RedaktlonssekreUcr: P. V. Orooe 
Sally B. Salomon'* Tryk 



Abonnement modUges pas Kontorst, Ostergele 
.Hr, 16 over Gaarden, aabent fra 8—6, for Provlnserne 
aamt Norge og Sverig pan de kgl. Poalkontoror. 


M 161. 



Torsdagcn den 11. Juli. 


Abonnemeotapria: 2 hdl. bjctalngaaret^ 64 Sk. 

niaauedllg, 16 Sk. ugenllg. > rtnfor Kjeberhavo med 
Ttllaig af Poatgebyret (86 S*. RlpsB'ent Kjerdlngaarel) 


1872 




Dampskibsselskabet 

Kjebenhavn— Malme. 

Dampsldbet »Lund« 
afgaaer daglig 

fra Malmo tii Kjobenhavn Kl. 10, 10 Min. 
Form. og 3 Eftemi. 

fra Kjobenhavn til Malmo Kl. 1 og Kl. 
7 Eftenn. 

(Sge Lordagsmuneret.) 

Exira-Tar. 


Sondage» den 14de Juli 

afgaaer foraden de annoncercde sædvanlige 
tre Ture endvidcre et af de forenede 0re- 
sundske Interesseuters Dampskibe: 

fia llrlitiiigliorg tlliekie til HJo- 
licnliavii Kl. 7 1 a Morgen, 
fra üjolieiiliam ilirekte til llel- 
«iliigor og Ifelvingborg Kl. 
^ 11 1 /* Afteu. 

, dfermere Und etret ning meddeler 

Wm. Paulin mm 9 

Kvœsthusgade SI. 

®înpskîbsfarten . Snndef. 

Tle forenede Oreoundike Inter- 
csseuler** I)ani|»skfil»e 
ai'gnae «la^lijx : 

fra HJofjc'iilinvn til Hlaliiio Kl. 6 

Morgen, 11 Ve Form., 2 og 6b s Eftm. 

fra Mjolienlitivii til flefoingor og 
fflelsinglior^ Kl. 8 Morgen, 12 
Middag og 4 V* Eftenn. 
aulobende NHinlIige Hyststationcr 
Tur og Itctur 

fra Hjalienliavn til Lmidskrona 

Kl. 11 Vt Form., 5 Eftenn. 

OVis. Om Son- og Onsdag Kl. 9 

Eftenn. i Stedet for Kl. 5. 

Nærmere Un derre tning hos 

Win. rmitmann. 

Kvæsthasgade Nr. 

(8ee BerlingAke Lerdags 
Morgcn-Avio.) 

F. C. Ketis Restauration, 

Hjornet af Kongens Nytorv og Lille Kon- 
gensgade Nr. 1, lste Sal. 

ServeriDg à la carte hele Dagen. (Brænde- 
vinsbord.) — Separate Dameværelser. 
Gliiteiiinel hos M. L. Muller & Meyer. 

(See Aveiiissementet.) 

l*ep$ln-ra§tiller f 

Abeplln, 

(See M. L. Muller <fc Meyers Avert.) 

l4ln*OM lml 54,»I3 t. (See Avert) 


Fagskoler for Kviiider. 

• Dausk Kvindesamfund*, der blev op- 
rettet for et halvt Aars Tid siden, angiver i 
Begyndelsen af sine Vedtægter sit Formaal 
at vœre: »at liœre Kvinden i aandelig, sæ- 
delig og okonomisk Henseende, og saaledes 
tillige at gjore hende til et sel vstæn digéré 
og virksommere Medlem af Familien og 
Samfundet, uavnlig ved at aabne hende Ad- 
gaug til selvstœndigt Erhverv.» Naar Kviu- 
desamtundet ikke bar vundet storre Tilslut- 
ning, end det bar, saa er det neppe paa 
Grand af Misbilligelse af dette Formaal; thi 
dt-n Tanke faaer dog mere og mere Iudpas, 
at det var onskeligt, om Kvinden kuude 
faae nogen mere Selvstændighed, og om der 
navnlig i en hujere Grad eud hidtil kunde 
aabnes hende Adgaug til selvstœndigt Er- 
hverv. Grundeu er snarere den, at mao 


mener, at Kvindesamfuudet ra angle r Midler, 
hvormed det paa en kraftig Maade kan virke 
for sit Formaal, ligesom det vel ogsaa maa 
siges, at Samfundet endnu er temmelig ube- 
kjendt, og at navnlig den store Almenhed 
ikke er tilstrækkelig videude om, hvem der 
er Bœrerne af den Sag, det vil forfægte. 
Man kan tillœgge Navue storre ellcr mindre 
Vœrdi, men nogen Værdi bave de absolut, 
og Samfundets üdbredelse afhœnger meget 
af, hvem der staaer i Spidsen for det. Vir- 
kes der af Lederne med fornodeu Energi, 
saa vil der heller ikke fat tes Midler til at 
fremme det Formaal, som det bar stillet sig. 

For det Forste kan der, bvad vi i For- 
bigaaende 6kulle berure, ved Skrift og Taie 
virkes meget. Naar der nemlig i saa mange 
Tilfælde er berovet Kvinden Adgang til 
selvstændig Virksombed, uagtet Jeune vilde 
ligge meget godt for heudes Evner, saa 
skyldes dette som oftest ikke saa meget Lo- 
ven som den gængse Fordom, at Kvinden 
kun er skabt til at leve i Afhængigheds- 


forhold af Manden. Men Kvindesamfundet 
kan ved en forstandig Agitation gjore Me- 
get for at sprede denne Fordom. I Jeune 1 


Retning bar Samfundet ait bestræbt sig for 
at virke, og om end Frugterne ikke strax 
kuuue vise sig, ville de neppe udeblive,. naar 
der i Fremtiden arbejdes med usvækket 
Kraft i gamme Retning. For det Audet vil 
der paa en mere direkte Maade kunue gjo- 
res eudel for at skafle Kvinden selvstœndigt 
Erhverv, derved at der aabnes et Slags 
Kontorer, som give Kvindcr Anvisning paa 
Arbejde. Disse Comités pour procurer du tra- 
vail aux femmes, som de kaldes i Fraukrig 
og Schweiz, kjendes endnu ikke hos 09 ; 
men h vis Kvindesamfuudet faaer en nogen- 
lunde betydelig üdbredelse, sua at det foler 
sig fast i Saddelen, vil det vist tage under 
Overvejelse, om det ikke kunde gjore Noget 
i den her antydede Retning. Men den Ret- 
ning, i hvilken Kvindesamfundet dog bar 
den videste Mark aaben for sin Virken, er 
Udbredelsen af praktiske Kuudskaber og 
Fœrdigheder bos Kvinderne. .1 spa Heu- 
seende er der Meget at gjore, og det er i 
Folelsen heraf, at Samfundet nu bar taget 
Initiativet til Oprettelsen af kviudelige Fag- 
skoler. 

Det er for en vœsenlig Del, fordi Kvin- 
derne bave forsomt at erh verve sig nyttige 
praktiske Kuudskaber, at Adgangen bar væ- 
ret dem spœrret til saa mange Erhverv, 
hvor de ellers vilde kunue bave gjort god 
Fyldest. Vor Middelstands unge Damer 
soge jo saa godt som udelukkeude Lærer- 
indepladser, naar de ere komue i det Til- 
fælde, at de nudvendigvis selv maae sorge 
for deres Underhold, — saalœnge dette Til- 
fælde ikke er indtrullet, foretrække de at 
leve af Andrea Naade og Barmhjertighed. 
Men naar Lærerindepladserne ere saa efter- 
spurgte, saa er det ingenlunde, fordi de unge 
Damer foie et særligt Kald til denne Virk- 
somhcd; ncj, det er fordi saa godt som in- 
gen anden staaer dem aaben. Om de end 
havde nok saa fortrinlige naturlige Anlæg 
for Handelsvirksomheden for Exempel, og 
om de end kunde finde en Plads paa et 
Kontor, saa kunde de jo dog ikke tage her- 
imod, om ikke for Andet, saa fordi Fœrdig- 
bed i Regning ikke horer med til den Sel- 
skabsdannelse, de bave faaet. Og med voie 
Arbejdersker staaer det ikke bedre til. De 
kunne paa Grund af nmnglende Dygtighed 
ikke konkurrere med Mændene, og de maae 
derfor lade 9ig noje med de simpleste og 
slettest lonnede Arbejder. I det heldigste 
Tilfælde kunne de opnaae Plads som 
Butiksjoinfru, men hyppigst maae de lade 
sig noje med Arbejde som Fabriksar- 
bejderske, som Tyende eller som Syerskc. 
Navnlig den sidste Virksombed, der meget 
hyppig bar Usædelighed i sit Folge, soges 
der lien til i et utroligt Omfang, og trods 
Symaskinen tiltager Syerskernes Antal dag- 
lig, navnlig i Kjobenhavn, bvor det i de sid- 
ste 15 Aar er blevet foroget fra lidt over 
6000 til c. 8000. 

Den mangelfulde Udvikling, der er ble- 
ven Kvindens Evner og Anlæg tildel, bar 
saaledes lukket de flcste Erhvervsgrene for 
hende. De faa, der stuae aabne for hende, 
blive da naturligvis overfyldte, hvoraf det 
atter er eu nodvendig Folge, at Kvindens 
Arbejdslon næsten ftltid er trykket ned til 
et sorgeligt Lavmaal. Kvindesamfundet vil 
nu soge at raade Bod berpaa, idet det vil 
skaffe Kvinden Adgang til Undervisning i 
Retninger, hvor hun for bar inanglet den. 
Det baaber ved .Fagskoler at aabne nye Er- 
hvervskilder for hende, udvikle gode Anlæg, 
drage Kræfter, som nu spildes, med ind i 
Arbejdet for det Heles Vel og lære den 
yngre kvindelige Slœgt at forstaae det Au- 
svar, som folger med enhver betroet Evne, 
den være sjelden eller almindelig.» 

Man bar i Siude at begynde med Han- 
delsskoler, der vistnok ville blive iudrettede 
med toaarige Kursus, saaledes at der i det 
forste Aar meddeles en mere almindelig For- 
daunelse, hvorimod der i andet Aars Kursus 
vil blive givet den mere specielle Undervis- 
ning. En detail leret Plan foreligger imidler- 
tig endnu ikke, saa det er jo vel muligt, at 
den endelige Ordning vil blive lidt auderle- 
des. Naar Midlerne ere komne tilveje, vil 
man fremdeles meddele Undervisning i Teg- 
ning — en Undervisning, der i Udlandets 
forskjellige Fagskoler næsten altid bar slaaet 


fortrinlig an. Fremdeles vil man give Un- 
dervisning i forskjellige Sla, > llaandgjerning, 
f. Ex. Litbografi, Typograti, Guld- og Solv- 
arbejde, Bogbinderi, Uhnaageri, Fletnings- 
arbejde osv. 

At man bar tænkt paa at begynde med 
Oplæring i Handelsfag, er vist fuldkommeut 
rigtigt; thi er der nogeu \irksomhed, der 
synes at maatte egne sic: for Kvinder, saa 
er det vistnok HandelsvirK wniheden. De Egen- 
skaber, som det i Særdele^lied er af Vigtig- 
bed for den Handlende at være i Besiddelse 
af, indroinmer man i Aluiiuilelighed Kviu- 
den. Det erkjendcs, at hv.i bar et burtigt og 
gjeuueuitrængende Blik, at liun bar Tanke- 
livlighed og Suildbed, og det tor derfor nok 
antages, at hun er fuldkoiüment saa godt op- 
lagt for Ilaudelsvirksomlieden som Manden, 
hvorfor bun ogsaa i tMIaiidet, selv vore 
nærmeste Nabolande, benyttes i denne Virk- 
sonibed i langt storre Omfang eud ber. 
Sporg blut eu svensk Mamilakturhaudler, 
om ban vilde ombyttc sine »Mamseller* i 
Bulikeu med vore dauskt *Kommis« , er, og 
man vil vistnok i Reglen faae et benægtende 
Svar. Men de Egenskaber, der gjore Kvin- 
den særlig egnet for Handclen, ville ogsaa 
komme hende til Gode ved de forskjellige 
Haandgjerningsarbejder, fvori Kvindesam- 
fundet bebuder, at der vil blive meddelt Un- 
dervisning. 

Maaskee vil man befrygte, at de Damer, 
som bave stillet sig i Spidsen for Sagen, 
ikke ville forstaae at gribe den praktisk an, 
og i denne Ilenseende var det onskeligt, 
om de vilde meddele otVenlig, hvilken Bi- 
stand af Sagkyndige, saavel Mæud som 
Kvinder, de kuune paaregae. Men forovrigt 
er Opgaven ingenlunde saa vanskelig at lose, 
idet Forbilleder til Fagsluiier for Kvinder 
baves randt om i de forskjellige Lande, hvor 
de bave virket med Held. 1 Kristiania har 
der saaledes i en halv Sues Aar be6taaet en 
•Foreniug til Fremuie af kvmdelig llaand- 
værksdrift», der foruden at lægge Vind paa 
Undervisning i Straatletningsarbejder og lig- 
neude Virksombed bar orgauiseret en Efter- 
middagsskole for unge Piger, bvor der med- 
deles Undervisniiig i Regning, Bogholderi, 
Sprog og Tegning. I Sverig hâve en 
Mæugde Kvinder uydt Godt af den Under- 
visning, der gives i de med Rette beromte 
saakaldte Slojdskoler. I Hamborg, Berlin, 
Wien, ja overbovedet i aile de storre tyske 
Byer tiudes der kvindelige Fagskoler, navn- 
lig Iiandels8koler (Handch- und Qewerbeschule, 
Frauenbitdungsvereine zur F'rdcrung der Erwerbs- 
fiihigkeit). Det er ber nasten overalt Han- 
delsfagene, der lægges ^ind paa. 1 Fiauk- 
rig liai- man været nogei mere tilbage, og 
flere Forsog ere straudede; men den 15de 
Oktober 1862 aabnedes der en yderst be- 
skeden lille kvindelig Fag:skole i Rue de la 
Perle; man begyndte med kun 6 Elever; 
men to Aar efter var Tullet steget til 146, 
og man havde desforuden fundet sig foran- 
lediget til at aabne en Filial; siden den Tid 
har den trivedes udmaïrket. I det prakliske 
Bnglaud lindes der kvindelige Fagskoler af 
de forskjelligsie Slags. Allerede siden Aai- 
huudredets Regyndelt-e 'iar ltegeringeu taget 
sig af Sagen; senere bave Privatmœnd for- 
enet deres Bestræbelser xned Regeriugens. 
Dels lindes ber Samfutul, som soge ut ud- 
brede Oplysniug blandt aile de forskjellige 
Stænders Kvinder (National Union for impro- 
ving the éducation of u omen of ail classes), dels 
fiudes ber Foreninger, soui særligt hellige 
sig en enkelt Stand, euten det nu er Arbej- 
derstandeu (societies fur promoting the industrial 
mployment of women) uller Middelstanden 
(societies for promoting the mployment of educated 
women). I audre ein-opanske Lande saavel- 
som i de nordamerikanske Stater fîndes lig- 
neude Iusûtutioner, 6aa at Dansk Kvinde- 
suuifund aandelig ikke mangler Forbilleder, 
og b vis det vil drage Nytte af de Erfarin- 
ger, man har gjort paa de forskjellige Ste- 
der, vil dets Forebaveude neppe staae Fare 
for at mislykkes. 

Men ere Fagskolerne da, vil man maa- 
skee sporge, et saa stort Gode? Vil den 
Selvstændighed, soin Fagskolerne bave til 
Hensigt at skalle Kvinden, ikke kjobes for 
dyrt? Naar Kvinden faaer Adgang til saa 
mange nye Erhverv, vil man da ikke drage 


hende fra bendes naturlige Kald, der er at 
være Hustru og Moder, og vil man ikke 
paafore Manden en Koukurrence, der vil 
trykke Lonnen endnu dybere ned, end den 
ait er i Forvejen? Skulde man ikke netop 
i disse Tider, da aile Bestræbelser rettes paa 
at forskaffe Arbejderen en bedre Stilling, 
vogte sig for saadanne Foranstaltninger, der 
kun ville gjore ham Kampen for det daglige 
Brod endnu besværligere? 

Alt dette beroer paa en Misforstaaelse. 
Kvinden vil ikke ophore at vœre Hustru og 
Moder, fordi hun bliver i Stand til at bidrage 
til sit eget Underhold og ikke længere er i 
fuldstœndig Afhængighed af André. Arbejde 
adler — den Hustru og Moder, der er adlet 
ved Arbejde, vil vist bedre være i Stand til at 
rogte sit Kald, end den, der aldrig bar ned- 
ladt sig til at lære et Arbejde. Og hertil 
kommer, at der jo, særlig i Danmark, er en 
saa stor Mængde Kvinder, der aldrig blive 
Hustru og Moder. Baade for den enligp 
Kvinde og for den gifle Kone vil det altid 
være eu stor Trost at forstaae et Arbejde, 
hvortil hun i Nodstilfælde kau tye. 

Ikke mindre urimeligt erdet, naar man 
indvender, at man ved at aabne Kvinden 
nye Erhvervsgrene vil paafore Manden en 
skadelig Koukurrence. For det Forste kan 
det bemærkes, at Manden vel ikke har no- 
get Monopol paa at arbejde, men at Kvin- 
den vel tvertimod har en ligesaa miturlig 
Ret hertil som han. Retfærdigheden synes 
at /ordre, at man ikke længere spœrrer Ad- 
gangen for Kvinden til de Erhverv, hvor 
hun kan gjore god Fyldest, og at man ikke 
udelukkende tænker paa Forbedringen af 
Arbejder en s okonomiske Kaar, men at 
man ogsaa skjænker Arbej derskens en 
lille Tanke. Men hertil kommer, at ikke 
alene Retfærdighedsbensyn fordre Ophoret 
af den Tilsidesættelse, for hvilken Kvinde- 
kjonnet saa længe har været Gjenstand, men 
atNyttehensyu gjore det i fuldkomment saa 
hoj Grad. Anerkjendelsen af Kvindens Ar- 
bejdsret vil, langt fia at paafore Arbejderen 
eu odelæggende Konkurrence, tvertimod være 
til hans storste Gavn. 

Under den nuværende Arbejdsorduiug 
seer det galt ud for de arbejdende Klassers 
Kvinder. De arbejde ganske vist; men. det 
Arbejde, de kunne faae, er altid yderlig slet 
lonnet og i mange Tilfælde ikke det, der 
ligger bedst for deres Evner. Men i Middel- 
standen seer det om muligt endnu værre 
ud. Hvad enten Evner og Anlæg findes 
eller ej, saa er det her dog næsten altid 
Lærerindevirk8omheden, som de unge Da- 
mer tye til — naar de ere nodte til at ar- 
bejde. Men det erkun i Nodstilfælde, at de 
gjore det; thi det mest .Kvindelige» er — 
slet ikke at arbejde! En Tilstand, bvor saa 
Mange henleve Livet uden at give sine Ev- 
ner en nyttig Anvendelse, paaforer imidler- 
tid Samfundet et saavel moralsk som ma- 
terielt Kapitaltal»; et moralsk Kapitaltab, 
fordi Lediggang altid demoraliserer, fordi de 
gode Spirer i Mennesket kun ved Arbejde 
kunne blive ret udviklede; et materielt Ka- 
pitaltab, fordi Kapitalopsamlingen kun kan 
fremines ved Arbejde. Nej, Arbejderne be- 
hove ikke at frygte den Tid, da Kvinderne 
ville arbejde med ! Samfundet vil forst i 
Samlhed kunne blive rigt, naar aile dets 
Medlemmer arbejde med, og en saudan Til- 
stand vil være saavel til det Heles som til 
de Enkeltes Vel. 

Der er al Grund til at betragte Opret- 
telsen af kvindelige Fagskoler som et pris- 
værdigt Foretagende, der fortjener Under- 
stottelse. Publikum bar heller ikke viist 
sig uvilligt hertil, og navulig kan det frem- 
hæves, at det Rejersenske Fond ikke har 
fornægtet sin sædvanlige Liberalitet. Men 
skal Foretagendet faae nogen Tirkelig Be- 
tydning, maa man fremdeles vedblive at 
vise det Interesse. Kvindesamfundet bar 
ganske vist den sikkre Fortrostning, at Sko- 
leme i Tiden ville kunne bære sig selv ved 
Elevernes Betuling; men til deres Oprettelse 
bar det Hjælp fornodeu. Vi bede vore Læ- 
sere og Lœserinder at tage under Over- 
vejelse, om de ikke maatte finde Anledning 
til at stotte denne Sag. 


Kjobenhavn, den 11. Juli. 

RrttlnrgangMexnmen. Rektoren 
for en lierd Skole, ved hvilken der er med- 
delt Tilladelse til at afliolde Realafgangsex- 
amen af lavere Grad, har hos Kultusministe- 
riet forespurgt, om der ved Gjennemforelsen 
af den nye Undervisningsplan skal foregaae 
nogen Forandriug med den Realundervisning, 
der hidtil er meddelt, og den Realafganga- 
examen, der hidtil er utholdt i bemeldte 
Skole. Ministeriets Svar af 26de Juni gaaer 
ifolge Ministerialt. ud paa, at, da nye 4de 
Klasse afsluttes med eu Prove, soin for de 
Disciple, der ikke deltage i Undervisningen 
i de garnie Sprog, er Realafgaugsexamen af 
bojeve Grad, eller som for de Disciple, der 
cre gaaede den studerende Vej, giver samme 
Rettigheder som Realafgangsexamen af 
hojere Grad, maa Ministeriet ausee det for 
uforeneligt med Undervisningens sikkre 
Gang i Skolen at bibeliolde et Undervis- 
ningskursus med et lavere Maal, og at Til- 
ladelsen til at afholde Realafgangsexamen 
af lavere Grad saaledes bortfalder ved Ud- 
gangen af Skoleaaret 1872 — 73. 

Légat* Under 20de Juni er der med- 
delt kgl. Stadfæstelse paa et af Skibsrheder 
J. Kruuse af Lilleo oprettet Gavebrev tii 
Korsor Kommune paa en Giveren tilhorende 
Ejeudom til Værdi 5000 Rdl. samt 2000 
Rdl. i 4 pCt.’s kgl. Obligationer, hvorved 
der under Navn af .Jorgen Kruuses Légat 
for trængende Somænd» stifies et Légat til 
Bedste for trængende og værdige Somænd i 
Korsor. 

Folkethlngsvalgene. I Ring- 

stedkredsen har der meldt sig en ny Kan- 
didat, nemlig eu Skolebestyrer H. Kristensen 
i Kjobenhavn, der erklærer, at han vil slutte 
sig til det forenede Veustres Program. 

l*olilli<k ]flo«le. Foraden de po- 
litiske Moder, som Kredseus Folkethings- 
mand, Hr. Statsrevisor Gad i næste Uge vil 
afholde i Fredericia og Omegu, vil der efter 
Forlydende i FVederdia Av. blive foranstaltet 
et Mode af nogle af det forenede Venstres 
Forere, Dhrr. J. A. Hansen , Berg og Bojsen, 
sidst i Maaneden, eller rnulig paa en Tid, 
da de kunue modes med Hr. Gad. 

Det norditfke Industrlauode. 

Direkier HeUmtum aabnede igaar Modet med 
at meddele, at Modets Medlemmer vare op- 
fordrede til imorgen Kl. 9 Formiddag at be- 
soge Geværfabrikeu paa Tojhuset i sainlet 
Tog. Han foreslog derpaa Generalkousul 
H. A. Clausen til Dirigent, og demie iudtog 
med Forsamlingeus Billigelse Dirigentplad- 
sen, hvorefter han gav Ordet til Hr. Caud. 
polyt. Chr. Krarup, der i et livligt Foredrag 
gjorde Rede for de forskjellige Princi- 
per for Ventilation og deres Anven- 
delse paa forskjellige Lokaler. Han 
begyndte med at udtale, at Luften og Yan- 
det ’i hygieinisk Henseende spille en betyde- 
lig Rolle ; ere disse to Faktorer gode paa et 
Sted, da er Suudbcden ogsaa god, men ellers 
ikke. Ja, man var efterhaauden komuien 
til deu Auskuelse, at selv Bornesygdomme, 
som man tidligere troede for en Del vare 
uuudgaaelige, lod sig bekæmpe ved hÿ^iei- 
niske Forholdsregler, navnlig i Henseende til 
Luft og Vand. Her skulde han særlig dvœle 
ved Luften. Naar eu Aften et storre Sel- 
skab forlod et Lokale, var Luften i dette 
som oftest mindre god, men lod man nu 
Lokalet staae afspærret til næste Morgen, 
var Luften uudholdelig, livilket laa deri, at 
de i Luften værende orgauiske Bestanddele, 
som mau for Resien endnu ikke kjender til- 
strækkelig til, vare gaaede i Forraaduelse, 
hvilket f. Ex. paa Slaveskibe og i Miner har 
havt de forfærdeligste Folger. Efterhaauden 
bar man derfor henveudt stor Upmærksom- 
hed paa at skatre god Ventilation tilstede. 
En saadan kau imidlertid ikke skatl'es til- 
veje ved blot at slaae et Hul i Loftet eller 
paa anden liguende primitiv Maade, tlfi her- 
ved fremkaldes en uudholdelig I ræk, Luf- 
ten kommer iud med eu for kold leuipera- 
tur og med for stor Ilasiighed. Der har 
derfor dannet sig forskjellige Principer, et 
engelsk (oprindelig skotsk), der kom frein 
omtrent 1830, og et fransk af senere Op- 
rindelse. Det forste lader deu kolde Luit 
stromme ind fra neden og pomper den ud 
for oven, det audet gjor fige modsat. Da 
den garnie Parlamentsbygning bræudte i 
sin Tid, hier det forste System anveudt 
paa den Bygning, der midlertidig toges i 
Brug af den engelske lovgivende borsamliug, 
og blev befundet ypperligt, men da den nye 
Parlamentsbygning senere blev veutileret 
efter samme System, fandt man det ubruge- 
ligt. Rummet var storre, og nye borhold 
vare traadte til, navnlig derved, at Lokalets 
Vægge havde eu anden Afkoliugsevne, og 
der var ikke taget tilstrækkeligt Uensyn ber- 
til. Efter Talerens Mening kunde man imid- 
lertid ikke naae noget fuldkomment Résul- 
tat ved et af de nævnte Systemer, de maatte 
forenes, saaledes at man i den forste Tid, naar en 
storre Forandring fandt Sted, brugte det 
franske System og noget senere det eugel- 
ske. Forst derved naaede man at beberske 
Luftstrommen og navnlig at faae Herredomme 
over den Varme, som selve Forsamlingen 
udviklede. Desværre havde man endnu ikke 
tilst&rende Resultater for Fabrikers Vedkom- 
mende som for de store otfenlige Forsam- 





lingslokalers Vedkommende, meD efterhaan- 
den vilde de komme. Han heuvistc navnlig 
til et fransk VæverL, hvor en god Ventila- 
tion havde frembragt forbausende Resultater. 
Far Veniilaiionen indfertes, vare gjenneinsnit- 
11g altid 12 af Fabrikeus 400 Arbejdere syge, 
og dette Tal forandredrs til 3 à 4, men Ar- 
bejdet i deu gode, rene Luft forogede Ar- 
bvjderues Appétit i deu Grad, at der kon- 
sumeredes bl. A. en Fjerdedel mere Brod 
end tidligere. Taleren ouilalte endnti nogle 
af ham konstruerede Ventileringsappara- 
ter paa Frederiks Hospital og audetsteds 
og sluttede derefter sit med stor Intéresse 
ko rte Foredrag. — Dirige ut£u gik derpua over 
til den auden Sag paa Dagsordeneu: anden 
Behandling af Sporgsmaalet ont Organisa- 
tionen af en Skole for Industriar- 
bejderen. Der udspandt sig herotn en 
livlig Ordvexling, hvori Hr. Tuminei inester 
H. H. Kayser , Arkitekt V. Klein, Major Bjork- 
mann. Autan uen sis Eichhorn , Professer Christie 
og Jourualist Bauer deltog. Resultatet heraf 
blev fastslaaet i folgende llesol utio ne r, der 
rare foreslaaede af Dhrr. Kayser og Klein i 
Forcning: 1) Eleverne i Boineskolerne bor 
saa vidt muligt bave Undervisning i Haand- 
arbejde i dere9 Fritid ; 2) Iudustriskolerue 
bor foruden de sæd van lige Aftenskoler for 
deu store Masse af Eleverne tillige inde- 
holde videregaaeude Dagskoler, hvori de 
fliftigste og bedst begavede Elever kunne 
faae en fvldigere Uddannelse; 3) Iiidnstri- 
skolerne bor uuderstottes bl. A. red Sti- 
pendier for ubemidlede Elever. Hr. Amanu- 
ensts Kichhoms Forslag: Modet udtaler det 
Onskelige i, at Undervisaingeo for vordeude 
Kunstnere og Industridrivende bliver frolles 
i aile Fag, soin ikke nodvendigvis hore iud 
under deu ltojere Kunstskole, blev ligeledes 
eustemmig vedtaget, ligesont Hr. Bauers 
Résolution: Modet udtaler tillige et Onske 
ont, at Gjenneinforelsen af en fuldt udviklet 
teknisk Undervisning inaa foregaae saa hur- 
tig soin muligt. Et af Hr. Klein stillet For- 
slag oui, at Skoletvangeu bor udvides til 
det 14de Aar, blev forkastet mod en be- 
tydelig Minoritet. 

Modet udsattes derpaa i et Kvarterstid, 
hvorefter Hr. Dispouent J. Tranchell fia 
Sukkerfabriken ved Landskrona iudledede 
Sporgsmaalet om Roesukkenndustrien i Nor- 
den ved et meget instruktivt Foredrag, hvori 
han meddelte flere sœrdeles intéressante Tal 
til Oplysning oui Sukkerforbruget i de for- 
skjellige Lande, hvoraf det, som iovrigt ait 
bekjeudt, fremgik, at Danmark er det Laud 
i Europe, der naest England forbruger uiest 
Sukker; Hr. Tranchell satte Forbrugct til 
21*,i Pund pr. Individ om Aaret. Ligesom 
man af det Forbrug, et Laud bar af Sæbe, 
kan slutte til dets Renlighed og Sundhed, 
saaledes kan man af Sukkerforbruget slutte 
sig til dets Velstand. 

Modet hævedes Kl. 2 3 /<. 

Idag Kl. 9 tinder en Udflugt Sted til 
Fabrikernc paa Amager, der ender med en 
Fællesspisning i Kongelundeu. 

Dagsordeneu for Modet imorgen ci: 
Kl. 11: 2den Behandling af Sagen om 
Bonis Anvpndelse i Fabriker. Kl. 12: 
GroS'.ei er faite. Thune : Principe rne fur Ud. 
viklingen af Nordens Toldluvgivuiug (Dis- 
kussiou). 

LtniilmsiiiiNiiioilH i XjUJo- 
llllig. Der er nu kun omirent 14 Duge, 
til det 12tc danske Laudmandsmode skal 
aabnes i Nykjobing, og rundt om i Byen 
sees der ogsaa ifolge Loll. Falst. Sliftst. Spor 
af Virksomhed i demie Anleduiug. Det la- 
der i il, at Alt vil blive saa godt og hen- 
sigtsmæssig arrangeret, soin det med Billig- 
hed kan l'orlanges. Navnlig faaer Kreatur- 
og Redskabsudstillingen en fortrinlig Plads 
paa de Marker, der strække sig 0st for 
Byeu melleui dénué og Engcne langs med 
Aaeu, deri indbefattet to llaver, den saa- 
kaldte Kongens Hâve og det lille udmærket 
smukke Anlæg i en gammel Bastion. 
Murken Nord for dette er omdannet til et 
Haveanlæg med brede Gange og store 
Gronuinger, og paa en af disse opfores der 
et llus, hvori Blomster, Skovprodukter o. 
desl. skulle udstilles. 1 Forbindelse hermed 
bliver der sat et stort Restaurationslokale; 
et andet, og6aa meget stort, er allerede næ- 
sten færdigt i Kongens H ave. Paa den 
Mark, hvor Dyrskuet skal være, opfores der 
den eue lange Række af Brædestalde til de 
forskjellige Dyr ved Sideu af den anden. 
Der er i det Hele anmeldt flere Kreaturer 
til demie Udstilling end til nogen af de fore- 
gaaende, af Hingste f. Ex. efter Sigende 80. 


Nord for denne Mark er Redskabs- og 
Maskinudsiillingeu, hvor der allerede sees 
adskillige Lokomobiler, Saainaskiner o. desl. 
Af andre Udstillingslokaler Andes der kun 
to. Smorret skal opstilles i Jernbnnens 
Varehuskjelder, der kun ligger et lille Stykke 
Syd for Pladsen for Dyrskuet. Der er her 
anmeldt 115 Udstillere, omtreDt det satnme 
Antal soin ved tidligere Moder. I Latin- 
skolens store, rummeiige Gaard ville Hus- 
flidssagerne blive opstillede. Der er omirent 
50 Udstillere. Ligeledes vil lier liudes 
üstene, forskjellige Produkter af Planteriget, 
saasom Kornprover o. desl., deriblandt en 
Række Rodpi æparaler Ira Landbohqjskolen; 
fremdeles Prover af Guano og kunstige 
Gjodningsmidlcr. Den Komitee, der bar 
huvt det Hverv at serge for Boliger, raader 
over 1500 Pladser i Byen, idet Indbyggerue 
hâve segt at gjore Udvej til at buse saa 
mange Gjæsier som mulig, og desudeu en- 
del Magasiner ere blevne forsynede med 
Vinduer og afdelte uied Skillerum, saa at de 
( ville kunne afgive bekvemme Nattelogis’er. 
Efter Sigende vil Ils. Maj. Kongen aflœgge 
et Beseg paa Udstilliugen. 

ÜJolieiilinTiiH Væliniiig. Hr. 

Redakier! Skjondt neppe mange af Dores 
Læsere under den sidste Tids megen Afvex- 
liug medlndustriiulstilling, îmiioualokouomisk 
Mode, Industrimede osv. hâve tænkt paa de 
af deres Medborgere, der liave det Uheld at 
bore til Kjobenhavns Væbning, haaber jeg 
dog, at De vil forunde mig Plads i Deres 
ærede Blad for nogle Bemærkuinger an- 
ga&ende denne Institution. Som bekjeudt 
har Hœrloven auordnet Indkaldelse af de to 
yugste Aargange af For&færkningeu hvert 
andet Aar, og det er ligeledes bekjendt, at 
Rigsdagen regelmæssig, h ver Gang det er 
blevet forlangt, har nægtet Penge liertil, saa 
at denne Del af Hærorganisutioncn ikke vil 
vœre provet, forinden Hærloven lbreligger 
Rigsdagen til Révision. Ved Loven om Kjo- 
benhavus Væbning har man for Hovedsta- 
dens Vedkommende skabt en for de dervæ- 
rcude Forstœrkningsmœnd langt besværligere 
og mere omfattende Indkaldelse og 0velse, 
og Krigsministeriet, der aldrig har været 
6tRM-kt i Lovfortolkuiug, men nok i Marigel 
paa Heusvntagen til Individerne, bar ved den 
Maade, hvorpaa det i daarlig Ilarmoiii med 
Lovens Ord og i bestemt Strid med dens 
Aaud har bragt Loven til Udforelse, kun op- 
naaet at gjore Modsœtningen mellem det i 
Kjobenhavn og det udenfor Kjobenhavn vœ- 
rcnde Forstærkningsmandskabs Stilliug mere 
skrigende. Jeg skal saaledes kun exempel- 
vis an fore, at medens det utvivlsomt har væ- 
ret Lovens Meuiug, at kun det Mundskab, 
som efter 8 Aars Linietjeneste er overfort til 
Forstærkniugen og skal afijene sin Værne- 
pligt for Forstærkningens Vedkommende, skal 
imikaldes beuboldsvis med lste, 2deu og 3die 
Aargang, har Krigsministeriet ogsaa fundet 
paa at indkalde de Aarganges Mandskab, der 
som Frispillere eller paa Gruud af Stilliug 
ikke endnu bave begyndt at aftjene deres 
Forstærkningsvæniepiigt, livorved Staten op- 
naaer at bave to Mand til Tjeueste, en i Li- 
nien og en i Foratærkuingen. til Opfvldelse 
af kun een Persons Vœruepligt. P or deu 
Eukehes Vedkommende er Felgen af denne 
k ri gs mi ni s ici' :t :1e t'ortolkning, at mange Per- 
soner i bestemt Strid med Lovens Aand 
komme til at pjore 0velser i Væbuingeu i 
6 — 8 Aar, medens Lovens Mening bar væ- 
ret, at liver enkelt Mand kun skulde oves i 
3 Aar i Alt i 35 Dage. Medens Krigsmini- 
steriet, i Ovcrensstemmelse med livad der 
ellers gjælder for Hæren, i 1870 indkaldte 
Væbn^i^eIl i 15 Dage, hvori baade Dagene 
for Vaabnenes Udlevering og Aflevering sumt 
Sondagene vare ibereguede, har samme Mi- 
Disterium med sædvanlig Inkonsekvens i de 
to sidste Aar udeladt de nævnte Dage af Be- 
regningen, saa at Indkaldelsen i Strid med 
Lovens Aand bliver 19 Dage i Stedet for 15, 
og skjondt det ved Indkaldelsen paalægges 
Mandskabet at mode i Uniform, tilstaaes dog 
den i Loven omhandlede Munderingsgodt- 
gjorelse kun for de 15 Ovelsesdage; at det 
paalægges Mandskabet at mode Kl. 4 8 /4, 
medens Loven foreskriver, at 0velserne forst 
maae tuge deres Begyndelse Kl 5, skal jeg 
kun notere som et af de miiidre Overgreb. 
At Ovelserne udstrækkes saa længe, at Mand- 
skabet forst cr hjemme Kl. 10 — 11 om Af- 
tenen, er vel ikke i Strid med Lovens Ord, 
der ingen Grænse i saa Ilenseende fastsætter, 
men i saa boj Grad inhumant, at det kun 
kan forundre, hvorfor Krigsministeriet ikke 
ligesaa godt lader Ovelserne vare til næste 


Dags Eftermiddags Kl. 5; Lovens Ord vilde 
i og for sig ikke være deriinod. At Mand- 
skabet sclv paa lange Afstande ikke maa bc- 
nytte Sporvogue, liorer til de mindre Tra- 
kusserier, som kun skal nævnes i Forbi- 
gaaende som et Bevis paa militært Pédan- 
te! i; men uaar mau -aa sporger, hvad Gavn 
siilies der da . ved , disse for en Mængde 
Meunesker hojst tidsspildeDde og bekoste- 
lige Ovelser, bliver Svaret ubetinget aldeles 
ingen, naar bortsees fra den ganske vist 
gavnlige Motion, soin i sin Tid var en af Mi- 
uister Raaslolfs Anbefalingcr for Loven, men 
som de Færreste behove Krigsministe- 
riets MedviikniO^. til at forskafle dem. Kjo- 
benbavns Vrcbning har efter Loven tvende 
Formaal: dels at an vendes til Hovedstadens 
Forsvar, dels at ijeue til Opretholdelse af 
den iudre Ürdeo i paakonmiende Tilfœlde. 
Men i ingen af disse Heuscender vil Væb- 
uingen kunne gjore Fyldest. Skal den an- 
vendes til Hovedstadens Forsvar, mua Væb- 
niugens Fodfolk kunne bruges i storre Af- 
stand fra Byen i aaben Mark og paa længere 
Marscher med fuld Oppakuing, iheu lierpaa 
gaae Ovelserne ikke ud og kunne ikke gaae 
ud, saaledes som Loven bar anordnet 0vel- 
sestiden. Til Opretholdelse af den indre Or- 
den kan Væbningen dels paa Grund af sin 
Sammensætniug, dels fordi den ikke kan si- 
ges at være parut til ojeblikkelig Udrykning, 
ikke bruges. Morale» er den, at Kjeben- 
havns Vælmiiig m- en af de 6vogc Si- 
der ved den Iule R: asluflske Organiaation, 
der iiu begyn- •: ; t ise sig, en forfejlet 
Institution, der k'-'4 medforer 1 ortrædelig- 
heder, Tidsspibie oc en ikke linge Bekost- 
ning for de Fo: i ; u ngsrnænd, der ere saa 
uheldige at boe ; sa Hovedstadens Grund, og 
som ikke ved luv.en I.onning faae \ r ederlag 
for det for Mange foleiige Tab af 17 halve Ar- 
bejdsdage og for de Ldgifter, som Ovelserne 
iovrigt fore med sig. Deres ærbodige 

X . 

Forbliidelseii med Sierig. 

Hr. Redaktor ! Ligeoverfor «Dagliladet»^ 
korte Référât af det, jeg paa det nntioual- 
okonomiske Mode i Lordags berorte om 
Fremtidens Befordringsveje mellem Skaane 
og Sjælland, bèder jeg Dem godhedsfuldt 
optage folgende Beuiærkninger i Deres ærede 
Blad. Et'terat Sporgsmaalet om, hvad der 
kan fremme Suiüfærselen mellem de nor- 
diske Riger, var indledet pua oveunævntc 
Mode ved en Anerkjendelse af, hvad der i 
saa Henseende er gjort i Fortid og Nutid, 
fandt jeg, at Forhaodlingen ogsaa burde 
berore, hvad 1 remtiden kunde yde. Jeg 
fremhævede derfol*, da vedkommende Fag- 
mænd havde oplyst og tildels godtgjort, 
at Vejen over Malme er den korleste, niest 
benyttede og derfor ogsaa' mest fordelagtige 
for de nordiske Riger, at eu Tunnel fra 
Skaane til Sjæ’.land, forsaavidt der er 
Sporgsmaal oui en saadan, burde lægges 
mellem Malmo og Amager over Saltholm, 
og ikke fra Helsùigboig til Ilelsingor, fordi 
Foiholdet mellem Aulægskapital og Udbytte 
stiller sig bedst paa det forste Sted. Lige- 
ledes fremhævede jeg, at en saadan Tunnel, 
hvis den komui^r i Stand, betiuger for 8ve- 
rigs Vedkommn.de Tunnel under begge 
Belterne, da det kun har linge Betydniug 
for Sverig at ti .* landfast med Sjælland 
udeu at være det med det ovrige Etiropa. 
Uagtet jeg hverken foreslog eller yttrede 
Onsket om Anlæ^ af Tuuneler, saa udtaltc 
jeg dog, at disse saudsynligvis havde eu 
Fremtid, og at det uiulig vilde gaae med 
Tonnelier, som f. Ex. med mit Forslag i 
• lllustreret Tidende * oui eu Jernbane mellem 
Kjobenhavn og Dragor. Dengaug fandt 
man, at det var eu l'antastisk Idee og ikke 
udforligt — nu s«x Aar senere strides man 
om at faae Koncessionen. 

Om denne Bune skulde jeg bave onsket 
en Diskussion, men KIokken var blev en for 
mange. Havde den fundet Sted, skulde jeg 
med Formanden9 Tilladelse hâve udviklet, 
hvad der fia dansk Sidc kunde gjores for 
at nærme Kjobenliavn til Skuaue ved at 
bygge paa Amager udeu om Kristiansh&vn 
og Orlogsværftet , hvor nu de saakaldte 
Fæstniugsværker hâve Plads, og disse moatte 
altsaa forsvinde, îvilket for liyeus og Flaa- 
dens Forsvar ogsaa kunde skee udeu i 
mindste ûlaade at forringe dette. Hvis 
fremmede Officerer onskede at besee disse 
Fæstningsværker , . vilde man da vove at 
præsentere dem som Andet end Spadsere- 
veje og Torrepladaer? 

Bliver forst dette nu værdilosc Stykke 
af Amager og et stort Stykke af Orlogs- 


værftefs mange Gange for store Terræn 
inddis:get under Nulidens Kulturl'orhold, vil 
der pua dette Sted daunes en kjobenbavnsk 
Foistud langs Amugers Sokyst heuad Dragor 
til, bestaaemle af Badesteder, Lyststeder og 
Forlystelsessteder navnlig for Mandskabet fra 
Skibene i Sundet. 

En Sidebane fra Kjobenhavn til Lynet- 
ten nÿennem en saadan Fremtids-Forslad, og 
en Jernbane fra Dragor til Kjobenhavn ville 
bringe denne By et godt Stykke nærmere 
Sverig. Ærbodigst 

Alex. Wilde. 

Roeskilde, den lOde Juli 1872. 

Eiilerallir. Under Titien: Individualisme 
og Socialisme eller Hvorlcdes det Danske Samfund for 
Tiden arbejder bar Dikstriktslæge Fr. Krebs som 
en selvstændig lille Bog udgivet en læse- 
værdig Række Artikler, der i Januar-April 
d. A. bave været optague i Fyens Stiftst ., og 
paa hvilke vi du i den foreliggende, mere 
tilgængelige Skikkelse onske at henlede Op- 
mærksomheden. Det er en Bog, som ganske 
vist mangler den fornodue Ro og Objekti- 
vitet, men det er under aile ümslændigheder 
en særdeles læseværdig Bog, fordi den ikke 
blot indeholder meget Sandt og Træflende, 
tilmed fremsat paa en i hoj Grad livlig og 
intéressant Maade, som navnlig har deu for- 
trinligc Egenskab at tvinge Læserne til selv 
at tæuke lidt nojere over de Forhold, som 
han færdes midt iblandt og netop af den 
Grund hyppigst kun skjæuker altfor lidt Op- 
mærksomhed og Omtanke. Og i saa Hcu- 
seeude har Foi fatterens temmelig strerke Fm- 
sidighed uuegtelig sit Gode, idet den ikke 
tillader Læseren blot at folge Forf. og slaae 
sig til Ro ved bans Freinstilling, men netop 
paa adskillige Punkter tviuger bam til at 
staudse og derved til at undersoge og prove 
de fremsutte Paastande lidt nojere. 

Til eu saadan nærmere Provelse opfor- 
dre særlig de forste Afsnit, i hvilke Forf. 

• tager fat paa Familieus store Hovedboger 
og seer at udfiude Status*, med andre Ord 
gjennemgaaer de i Statitisk Tabelværks 18de 
lîind indeholdte Resultater af Folketællingen 
i 1870. Her tillader Pladscn os imidlertid 
ikke en saadau nærmere Provelse ; vi kunne 
kun ganske kort angive, hvorfor Forfatterens 
Undersogelser af disse F’orhold ikke fore- 
komme os tilfredsstillende, og gjore dette med 
et Par Exempler. Forf. undersoger forst Be- 
driftens Gjennemsnitsstorrelse, idet han gaaer 
ud fra, at den storre Bedrift i Reglen, om 
end ikke altid, maa antages at arbejde bedre 
og billigere end deu lille — Noget, hvori 
vi ikke blot give ham fuldstændig Ret, men 
som vi endog hævde i storre Oml'ang end 
han, saa vist som aile Arbejdets Hjælpemid- 
ler, navnlig Arbejdsdeling og Maskiuer, al- 
tid kunne komme til fuldere Anvendelse i 
den store end i den lille Bedrift. Han be- 
tragter det derfor som et daarligt Tegn, at 

• Bedriftens Gjcimemsnitsstorrelse for Kjoben- 
bavns Vedkommende er ringere i 1870 end 
i 1840c, idet der 1840 kom 227 Medhjælpere 
paa hvert 100 Hovedpersoner, men i 1870 
kun 221. Denne Opgjorelse og den deraf 
dragne Slutning lider nu af en dobbelt Man- 
gel: for det Forste er det ikke sikkert, at 
Begrcbet Medhjælpcr opfattes ganske paa 
samme Maade i 1870 som i 1840, eller og- 
saa kan det uiulig i begge Aar vel være 
opfattet paa samme, men paa en urigtig 
Maade, og det saaledes, at der lierved frem- 
kommer en væsenlig Ulighed i Opgjorelsen. 
Det kan nemlig være, at man deruuder kun 
benforer den Mcdbjælp, som paa en særlig 
Maade er knytlet til den Paagjældendes Be- 
drift eller Ilusstand, og at dette ingen videre 
Betydning havde i 1840, men har laaet det 
i 1870. I saa Henseende er det navnlig af 
Betydning, livad Tabelværket selv fremhæver, 
at der ved den sidste Folketælling for 6 
Sukkerraffinaderier i Kjobenhavn kun findes 
opfort 18 Medhjælpere, for 5 Porccllænsfa- 
brikunter 10 osv. *Grunden liertil er,« til- 
fojer Tabelværket, »at navnlig ved de mere 
fabrikmæssig drevne Bedrifter opfores de 
fleste Arbejdere ikke som Medhjælpere, men 
som Daglejerc eller Arbejdsfolk* — hvorfor, 
i Forbigaaende sagt, Forfatterens Beklagelser 
over denne sidste Klasses stærke Tilvæxt 
heller ikke faae tilstrœkkelig paalidelig Be- 
grundelse. Men selv om mon i Et og Alt 
turde betragte Tabelværkets üpgivelser for 
de forskjellige Aar for aldeles ensartede, 
vilde dog Forfatterens Bereguing af Bedrif- 
tens Gjennemsnitsstorrelse, der ganske vist 
bar sin Intéresse og ueppe kan opgjores paa 
anden Maade, dog ikke være af afgjorende 
Betyduing ved eu Sammenliguing af For- 


holdene i 1840 og 1870. Thi i Lobet af 30 
Aar — og navnlig under eu saa betydelig 
Udvikling, som Kjobenhavn har gjennem- 
gaaet siden 1840 — opsiaaer en stor Mængde 
nye Industrigrene, af hvilke en stor Del 
•tfolge Sagcus Natur man bave et ringe Ora- 
fang; niedregnes nu disse for 1870, bliver 
det hele Gjeniienismt af Mcdhjælpertallet en- 
del lavere, end det vilde blive, dersom man 
indskrænkede Sammenliguingen til de Indu- 
strigrene, som ogsaa vare repræsenterede i 
1840. En ügnende Kritik kunde nu gjores 
gjældende med Hensyn til flere af Forfatte- 
rens Beregninger, hvorved de Slutninger, 
bail drager af disse, ganske vist svækkes 
mere eller mindre. Og i det Hele tuget tor 
man ikke frikjendc Forf. for en vel stor Til- 
bojelighed til at lade Tallene taie selv der, 
hvor deres Betydning væsenlig beioer paa 
visse, ikke oplyste Forudsætnioger, eller eudog 
at betragte selve disse Forudsætninger som 
godtgjorte ved bine Tal. Exempelvis skulle 
vi anfore, at Forf. som et Bevis paa den 
Letsindighed, hvormed Ægteskuber indgaaes, 
anforer (Side 118), at i 1840 kuu 4,# pCt. 
af Aldersklassen 20 — 25 Aur vare gifte, i 
1870 deriinod 6,« pCt. Nu er det ganske 
vist Tilfældet, at »jo œldre og mere udviklet 
et Samfund bliver, desto vonskeligere bliver 
det i Reglen for den store Masse at naae de 
Stillinger, som tilladc Indehaverne at for- 
sorge en Familie* — og det er derfor me- 
get muligt, at Forf. kan bave Ret i sin Op- 
fattelse; meu det vil let sees, at de sainme 
Tal ligesaa godt kunne bcuyites til at be- 
vise netop det Wodsatte, nerniig at den nye 
Udvikling og deu storre Fiihed har gjort 
det muligt for Flere end tidligere i en ung 
Aider at blive i Stand til at forsorge en Fa 
milie udeu at handle for letsindig. 

Det er disse og lignende svage Punkter, 
der under Læsniugen stadig vække Læseren 
til Opposition og bringe ham til at tvivle 
om den objektive Rigtighed af den Frem- 
stilling, Forf. giver af Danmarks Udvikling 
i de sidste 30 Aar, og som gjore, at vi til- 
lægge den forste Halvdel af bans Skrift en 
ringere Betydning. Hvor Forf. derimod i 
Stedet for at généralisera iudskræuker sig 
mere til Betragtuingen af det Enkelte af For- 
hold, hau bevæger sig iinellem og skildrer 
efter sin persoulige Erfaring, og navnlig 
hvor han seer de alinindelige Forhold 
lidt paa Afstand, leverer hau en saa 
skarp og træffende Karakteristik af de- 
res Foihold, skildrer dem i det Enkelte saa 
leveude og anskueligt, at ueppe Nogen vil 
fortryde at hâve gjort Bekjeudtskab med 
denne Del af det foreliggende Arbejde. 
Exempelvis skulle vi aufore den Karakteri- 
stik, hau i sine indledende Betragtninger giver 
af et Samfund, der arbejder med Korpora- 
tiouer, i Modsætuiug til et, der bar afskaliet 
disse og gjenuemfort Individualismens Prin- 
cip; bans PaavisDing af denne Individualis- 
mes Skyggesider (S. 84 — 92) saint forskjel- 
lige Udtalelser om vort ofGcielle Fattigvæsen. 
Kan mau end ingenlunde altid være euig med 
Forf. i, hvad der er at gjore, saa er der dog, 
navnlig i bâtis Ouitale af Landboforholdene, 
Meget, som utvilvsomt er rigiigt, og adskil- 
ligc audre Forslag, soin man ganske vist 
ikke kan tiltræde, bidrage dog ikke sjeldent 
til netop ad Modsætuiugeus Vej at aabne 
Blikket for, hvad der ret test kunde være at 
gjore. Under aile Omstændiglieder maa det 
indrommes, at Forf. er en Mand, der har 
sogt at klare sig sine Anskuelser, der har 
dannet sig en bestemt Mening, og som ud- 
taler denne u for be bol dent — og derfor læser 
man bam med Interesse. — Bogen er ual- 
mindelig slet heftet. Den gaaer fra hiuan- 
tien, inden den er læst. Skrev H. C. Ander- 
sen Eventyr om heftede Boger, vilde han 
vist fin de, at det var det Hoj es te, hvortil de 
kunde drive det. (C. A. Reitzels Forlag.) 

Læ§cschkal)d 

afholdt iaftes en extraordiuœr Geueralfor- 
samling for at afgjore Sporgsmaalet om, 
hvorvidt Kvinder skulle kunne optages som 
Medleuimer. Repiæsentuntskabets Flertal 
flO mod 6) havde besluttet ai henstille dette 
Sporgsmaal tilGeueralforsamliugens Afgjorelse 
paa Grund af de Foresporgsler, der atter i 
deu seneste Tid vare freuikoinne; men der 
kunde af okonomiske Gruude ikke være Taie 
om at indrette en særskilt Afdeling for Damer. 
EtMedlem udialte sig imod Damera Optagelse, 
navnlig fordi ban frygtede for, at der vilde 
opstuae Kollisioner mellem Medlemmernes til- 
vante Maade at være paa i Foreuingeti og den 
Heflighed, enhvêr dannet Mand gjerne vil vise 
Damerne.. Ligeledes paapegedes de Ulemper, 


Joseph Noircis llævn. 

Af 

lletor Clterbulles. 

(Forts.; seeNr. 100.) 

Marguerite tog aile sine Kræfter sam- 
men, og det lykkedes hende at svare tilsyne- 
ladeude munter: *De kan være ganske rolig, 
Fru Grevinde, Miiion’erne bave stærke Ho- 
veder, som sidde godt fast paa Deres Skul- 
dre.* — Hun drejede sit i aile Retninger 
og tilfojede: * Seer De? Er det ikke en solid 
Hais? — Nej,« vedblev liun, »Grev d’Ornis 
liolder for meget af inig og œngster sig for 
meget for mit Helbred.* 

»Jeg vil gjerne troe det. Men Doktor 
Crotet paastaaer . . .« 

• Doktor Crotet er en Dumrian som man 
kan rende Dore op med,* afbrod Marguerite 
hende. *Hun siger, jeg lider af Lypemaui, 
som jeg ikke engang veed, hvad er. Den 
gode Maud kan ikke engang mærke, naar 
man gjor Nar ad ham. Jeg tor vædde paa, 
at han har fortalt Dem . . .* 

•Ja, ganske rigtig,* sagde Grevindeu, 
•den Historié om Hovlspaanerne ...» 

•Fra bans egen Fabrik. Det er ikke, 
fordi jeg foragter Hovlspaauer. De frem- 
kalde kjrerc Minder, og skulde jeg nogen- 
sinde fiude dem i mit Haar, vilde jeg kysse 
dem af Glæde.* 

Marguerite havde udtalt disse sidste Ord 
med en Smule Exaltation; hun saae et af 
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ondskabsfuld Glæde fremkaldt Smil glide 
lien over sin Svigermoders tynde Læber. 
Strax fik hun sin Koldblodighed tilbage, og 
Grevinde d’Ornis maatte iudromme, at det 
ialfald kun var stodvis, at det »rablede« for 
liendes Svigerdatter. 

Deres Sam taie varede en Time. Var den 
ikke til Fornojelse for Marguerite, saa var 
deu hende dog til nogen Belæring. Hun 
havde mere end een Gang spurgt sig selv, 
om Grevinde d’Ornis kjendte sin Sons 
Henimelighed. Nu blev hun overbevist om 
det Modsatte. Grevinden troede, at Mar- 
guerite i Tillid til liendes Raad havde hen- 
vendt nogle Forestillinger til sin Maud, at 
demie havde taget dem ilde op, at der havde 
udviklet sig et Kjævleri, at hendes Sviger- 
datter havde fundet paa et Paaskud til at til- 
briiige tre Dage i Genf, at det efter Hjem- 
komsten var kommet til nye Forklarioger 
imellem dem, at Marguerites stakkels Ho- 
ved ikke havde kunnet taale saa megen 
Modgang, at hun som et foikjælet Barn 
havde faaet det Indlald at gjore sig syg, og 
at hun nu var paa gode Veje til at blive det 
for Alvor. Hun smigrede 6ig med, at en 
Forsoning blev vanskeligere Dag for Dog. 
Hun havde liavt altfor meget med sin Son 
at gjore til ikke at kjeude bans Egoisme og 
til ikke at vide, at han i Grunden kan brod 
sig om sig selv og ikke viste nogen Fo- 
lelse for André, uden forsaavidt der kunde 
flyde nogen Behagelighed deraf for ham 
selv; viste det sig, at hau havde gjort Reg- 


ning uden Vœrf, saa gav han aldrig dem, 
der havde skuflit ham. Han kunde i det 
Ilojeste gjore d» . de: Tjeueste at glemme 
dem; men sin K ne glemmer mau ikke, det 
cr lettere at hade hende. 

Kun een Ting foruroligede Grevinde 
d’Ornis, det var Marguerites Skjonhed. Ilun 
vilde overtale den Sy ce til at rejse bort for 
en Tid og sec ai komme sig i Iljemmets 
Luft. Hun gjorde hende nogle Forestillinger 
i denne Retning, antydede, at Roger som 
en sund og stærk Mand ikke kunde lide, at 
man var syg, at Adspredelse og Forandring 
af Luft ere virksouime Midler imod Melan- 
koli, og at der i Genf maatte vœre Læger, 
som vare langt dygtigere end Dr. Crotet. 
Marguerite vendte det dove 0re til, og Grev- 
inde d’Ürnis maatte trække sig tilbage og 
forbeholde sig at komme ind paa Themaet 
ifijeu til en mere belejlig Tid. »Tak, Fru 
Grevinde, for den omrne Interesse, De viser 
mig,« sagde Marguerite, da hun fulgte hende 
ud paa Trappen. »Naar blot Doktor Crotet 
vil lade være at blande sig deri, skal Roger 
inden tre Uger hâve sin Jagtkummerat 
igjen.* 

Imidlertid gik Grev d’Ornis paa Jagt 
hver Dag fra Morgenen tidlig til Afteueu 
silde, og havde han Noget at sige, saa sagde 
han det til sin Hund. Skoven har vel 0ren, 
men den er taüs. Inden han tog bort om 
Morgenen, spurgte hau til sin Kone, og naar 
han kom lijem om Afienen, spurgte han 
igjen; saa spiste hau, gik sin Tur i Parken, 


gik saa op til Marguerite og foldede sin 
Avis ud, ligesaa stum og med ligesaa ryn- 
kede Ojeubryn som den forste Afteu, og 
udeu at flytte 0jm*ne fra sin Læsuing und- 
tagen for at see sig omkring engang imellem. 
Der var i dette Blik Stuen rundt en Hur- 
tighed og en Vildhed, som fik Marguerite til 
at skjælve. 

En Aflen, da hun folte sine Kræfter og 
sin Taalmodighed udtomt, besluttede hun at 
gjore et Forsog paa at faae en Ende paa 
denne utaalelige Situation. Idet hun lagde 
sit Broderi lied paa sine Knæ, sagde hun: 
• Roger, saaledes kunne vi ikke leve længere. 
Det er, ligesom jeg havde en styg Drom . . . 
Jeg vil hellere bœre Deres Vrede end Deres 
Taushed. Siig mig, hvad det er, De vil, 
men tal blot til mig.« 

Han dukkede sig længere ned i Lœne- 
stolen og blev ved at lœse. Hun gik hen 
til ham. *Siig mig dog i det Mindste Deres 
Mening med ait dette. Er det en Prove, De 
sætter mig paa? Jeg bar udlioldt den som 
en Mand. Synes De ikke?* 

Han holdt Ojnene stivt fœstede paa Àvi- 
sen og begravede sit Ansigt i den. — »Jeg 
har ikke Mod til at udtale, hvad der ligger 
mig paa Sinde,* vedblev hun med skjælvcnde 
Stem me. »De maa for tre Uger siden hâve 
faaet en skrækkelig Tanke. De maa bave sagt 
til Dem selv: Ilun har opdaget Hulvdeleu af 
min Hemmelighed, og nu vil hun ikke hvile, 
for hun ogsaa lærer Resten at kjende, og 
engang vil hun nok faae den at vide, thi 


hun har store Anlæg for Husspioueri. Da 
hun intet Hjerte har og ikke mere er Herre 
over sin Tunge end over sine 0jne, kan hun 
ikke dye sig for at taie derom og vidne 
imod mig. Det er derfor bedst, at vi i For- 
vejen sva*kke Betydningen af hendes Vidues- 
byrd ved at give hende Udseende af, ikke 
at være rigtig i Hovedet. Hvis hun nogen- 
sinde auklager mig, saa vil jeg sige til de 
Tosser, der ere lilbojelige til at troe hende: 
Sporg Doktor Crotet, sporg min Moder, 
mine Folk og min Portner, de ville aile 
være enige oui, at deu Kone er halvgal .... 
Roger, hvis det er Deres Hensigt . . .« 

Han skjælvede, saa Avise» rystede i 
Haanden paa ham; men ban blev ved 
at læse. 

• Sec dog paa mig!* vedblev hun. «See 
mig ind i 0jene»e! Kjeuder De mig da ikke 
mere? Det er jo mig, det er mig!* 

Hun provede paa at tage Aviseu fra ham, 
men det lykkedes hende ikke. 

•Ak Gud!« sagde hun, «De troer, at jeg 
har en Fortrolig i Genf. Den Barndomsven, 
som saae mig grædc, Roger . . . skal jeg 
gjentage Dem Ord for Ord, hvad jeg sagde 
til ham, og livad jeg skrev til ham forgangeu 
Dog? Ilvis det Brer ikke er Dem nok, saa 
dikter mig et andet.* 

Han saae op paa hende med et fast og 
haardt Blik; derpaa gav han sig til at læse 
igjen. 

•Skal jeg lære Dem, hvordan jeg er?« 
udbrod hun igjen og vred sine Hænder. 


BWwsaawvua. 

Fr&n Japan, soin aK lange far oss varit 
ett terra incognito, komma otfppbttrllgen nu- 
derrâttelser oui cya âtgdrder inom lagstift- 
ningen och ftfràndringar inom s&vàl de poli- 
ti*k* soin merkantila MrhàUandcna. S& skola 
t. ex. paas l£!#r*s. Hvarje fràmling, som 
vill resa i Japan, kaü n*»*n*ra güra det, om 
han deponerar 300 dollars sâsom borgen für, 
%U ban icke skall bedrifva nligot slâgeaffà- 
rer. Sâdana knnna bedrifvas af fràmlingar 
fôrst nàr hanuelfff&rdraget med Amerika blif- 
vit undertecknadt. En aucanîag, som gnver- 
nüren i Yokohama knngôr, fürbjnder Jord- 
innehafvare att fürpakta eller s&lja jord till 
en japanea eller ntan tillàtelse uthyra ett 
bus till en dylik. Dessa fftrordningar vitna 
for enropéerne om en nSst&n alltftîr fader- 
lig omsorg lxos re-gei ingen, men man fâr icke 
glOmma, att japaneserne, hvad politisk bild- 
ning batràffar, ünnu stà langt tillbaka. Emei- 
lertid kan man hoppas, att japaneserne, l&r 
girige som de aro, snart skola tillegna sig 
de moderna begreppen. Den afdelning af 
» Royal Asiatic Academy», som skall grnnd- 
lttggaa i Yokohama, skall sannolikt bidraga 
hürtill. Afven den telegrafforbindelse, hvil- 
ken snart. skall npprâttas med San Francisco 
och derifr&n med Europa, kommer sttkerligen 
att sprida Ijus och kunskap. Emellertld synes 
Japan fflr nar varan de vara hotadt af ett 
krig. Forvecklingen med Korea bar intr&dt 
i ett kritiskt stadium, och Kiua bar forkla- 
rat., att det i lidndelsc af krig skall forena 
sig med Korea mot Japan. Den japanska 
regeringen anses dock i st&nd att, orn dess 
kredit i utlandet kan' fürskaffa den nOdiga 
penningar, aUtta Korea i ett lttge, som skall 
komma det att kngra det fôrniirmaude bref 
vet till mikadon. Framlingarne ftro h&gode 
att pli alla siitt undcrsttSdjn Japan, och nftr 
mikadon med sin flotta &terr&ndt frün den 
inspektiousresa, som han fôretagit till de 
sôdra provinserna, skola slntliga fitgârdcr 
fOretagas mot Korea. Ànnu herrskar dock 
fred, och aff&rerna ga lifligt. Undcr de se- 
naate fjorton dagarne orosattes 2100 balar 
silke, 800 mer Un under den motsvarande 
nf ? ’ *r 
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Roman, otn InlBacn fôr siatsvcrketi rjVn.ng a( eu af 
inüldo l.andunaiare I blinder» uppvlUâdl kailMrbete «■»« 
À ni ebckeo i HaUttd* Un; atyrcUeo f«r HJo—BlriUoq 
ti-ru' .t*i-«k:!cboli , ,\ otn UaUlhlicUo * beiiutad ân uni 
ij.-n tôt llio— bteniorp» jetnvig bottlrndl r^talr.KfO; 
gitl.ou med dff, om faH-iII!el<e h (Matait «ül ovdniM 
Sain BAIeMakiiebollR; Guiuf M ci el med üere, aogaon 
fa»t*ull«'Ur a Inr'UK ullordoio? for Wcaicrvik» Altparty»- 
ikÜeboUf, Adolf P. Zackaa med flerr, angicnJo laiiMân 
IHm a flitslag lill l.ddevalla BrunTin»fOMliljn'ncvaklirboli(t 
P. A Knhoroinir med Orre, uÿadi faMSUCe!»? h idr 
lias lill ortaing for GuMnlifors akliebolag; Kaane^aatl 
liyanikn 1 Pftjala «ocken al NorrboUent Un. Otn WiMOK 
ninc I arheutiden lû r en myrutdikriufc, AtbelulireiiioofT 
l#r mjruldlkningen eid Sflderbj hemman i JinrirluVi 
ken al Wejlcrboitroi Un, m ylterhgan «utir.tl rood 
faÜbotdandcl ef bertrda ntjrutdikn-og; Ÿ«ln Ky »oeWci 
oro UiUUlleUo al konununrna bealot ntt upfUga tu U« 
Ot Iforanden hov SiadifoünMktfce 1 Sknm, otu (MtiUlc a 
8 u 4 *f«moakkU«re braht au cppia** eu Un 
F ravin al IUra<i»hdl<!ii»|ten L. Rarabcrf me! <l f " 
anslftide inkont»»- och atgi.'WtÛtra Br Hvrittnda komfnJ 
it 1871 N. B. Ilediirdtn, l ft*g* ont bonoin Uilkomtnand 
artftJe • lv>m hïtrldande vittn* t.4 Gaddvik* -JMU «| 
brlnoeri; Orelina Jobanwon, roflendo berne Irialaçei 
r*u au bllla njklerhetnlfdlmwtrd** i Waxbolro; liai 
hait atekrn i liflUnd* Un. I frl*a om «PpllUM« 

C. O Litdbcnf al en m.nuthandel med brlnvlt. I locknrt» 
Hamtolalntian A W. PtabuOnu Meri.hu» l fris» «•* 
bt^ntinvuisVlakningeni otdnandc i UeCe; »ami i «nuer 
«Jln.cbei inclina bcrtUolsrr hiver vrriattBd re*:»ion a 
deb Hel».i.glK5ig- BiHebcrpa jernvlgaaklifUUg», d« 
Landskrona- Ii»Uli Jemr«j»akueb^l«J* «*eU oek W'I* 
v alla— W eneriborg— Ile nljvina» ieni»h***httcbelag« ttke» 
ikspcr och (drraltniuf 10r it 1871. 

Up]>i Finans dc]>artetHcnt.‘ts ftircdrag mng: 
Skrifvolier: af Rik*d»iten. aaf. reurtaOon ufl Br» 
egliren P. Ltf af tnrdci Influitu lor fftriild «Wok i"’ 0 
bedent lv.'tntnan« och Otn# ao.-ii<*n» lifvcrlapp»m«tk 1» 
l.arbejç» Un; FuUmliUp i RiW-baukMi. anç. forindrt 
lOrande noder«kitlu-rnr i niW?banWco» »e Jlar al rem 
Kt. rtksjalm »eldr; Stautn'riMern (ar nirne* ktend 
en,’ inlltrl <al<h»el *l 71' nUrmjat ü!l kaaoan, be»u 
vld Finipong» »'.)ekelu'!k foc Oan.Wa an.lleriel» raWn. 
Hikim.r»kaU'-emJ rtfi. nng mStta«B •* k 

oadrr r.d 1872 it» UiktfaiM fcj.pnande ©e!* aW>'UB 
KammarkoUf -iom. fin*, loua» Aademeft» IMftk» "* 
IborXU i keoiaumet V 4 tr.am. .Xrn’.rjd M I » J »r û 
lan; a tic fttUnpd yetmledlficl (de uf-Katstitn 
i; 1. Berflaed; êtawLonlofe». n.cd li.jviJ lor àr 1 
lan Siaiçrtrkel <>■ It !tik5jlU*8onlOiçt a>W b’eet»’ 
ipanodar wb Unl' r fdr tlttunl Je, me. !■ 'I>'3 iP| M 
•i.iilro \ IJnrç.'.iHi l Chrbtiaoaud f-r nj., t»cVl «* 
^Hkkntnr; med lor*iae '»k kusneajllaner >* en 
.tniitu." , .‘« , ‘ l • *' H' 'Uci animai on, £nuno* 
i.'çotllcdlgliet fiv llcvivam C J llfj^iuud ; 

Imn, ang f-9i8«rï*h.'î fb» »a« :.;a;«nr< <»*o* 


STOCKHOLM den 7 Oktober. 

Forhâllandet eseîlan Ryssland 
och N orge. 

i.Frân Aftoubladets korrespondent.) 

Kristia * tût den i ükt. 

En underrâttels^, nom flere gkuger fOrut 
bar meddelals, ut an att dock hittilla ha 
vuanit bekrâftelae, om nya anlaggniogar 
och fOretag af Ryssland vid deg B fceaktnin- 
gar vid Norra Ishafvets fcuat, hai\ r*so* 
iHan torde o b serve rat, fôr en tid s'edàfc hnvo 
dykt npp i fiera vigtiga ©rs*ant* inom den 
europeiska pressen och erhàllit nü?on be- 
krftftelse genom dfen llfliga verksamhet, som 
nnaer loppet af innevarande &rs sommât- 
àdagalagts af ryska ijunsiemau och ko*»v 
missarier i do till N orge stüiwirte ^Àïtedi- 
strikten. Ehura det icke fer ftfe att med 
nftgon sàkerhet veta, hùHi Sàngt dea rvska 
regeringeus planer 1 delta afseende strücka 
sig, citer hon i allmAuhet pà denna 
punkt foijer nàgun bestUmd politik, [i r tfct 
dock fsrklarligt, att ra&n med r.pp^arkeafû- 
het fdljer bvarjc teckel sorti kan £ï>r. nà- 
gon yügledning, ock diskursrur de rykten 
Rom ha fanait Wig til! deli europeiska près' 
sen. * orhftllandet ïnellan Norge och Ry«a 
J*?, kï’ J a S 1 «n füreeheiide skHf 

i 6 ii a î t 11 f * lle att vita > «w#» existe 

10-15 ftren vavit godt, <*V H&ü bar frfin 

norsk sida icke hafc ftU bèklaga sig ofver 
jbgot ot&nhf^ slnnelag boa de ryska myn 
digheterna t-Iler ofver trakasserier af deias 
reget»'.:g. Men det misatroende sot»* î?.' 
JC.îids i arhundraden fortsat'e att f.; 

fotfaste i Norges ncHhfiasui del nüdvau- 
digt niîut ydrka. hAr icke sü lâtt knnnat 
forsvmna, I synnerhet 8om vàr etora Ostra 
grann», sa3om bekant âr, iiunu icke bar upn- 
haft den spArruing af graasen fdr d* n‘ô- 
madiska lapparne, soin verkftAîUes kort 
fdre Iynmkrigets utbvoU oeb fOrorsakade 
dessa fattiga PciNf.dslainmar stora fôrluster, 
ja n&atap «ait» deras tillvaro pii spel. Vig. 
tig* mbrkantila intressem sainmanknyta onek- 
llgen de nordligaste delarce af Norge ech 
Ilysslands Ishafsproviuser, or> e M lifiig kan- 
del forsiggàr mellan ém, Men de histo* 
riaka traditionerna, olibbeten i fulkbSrkomst, 
«prik ocr. religion ha medfort, att det blott 

f. r l C niateriella intressena, icke nàgot hjert- 
ligare forstànd eller vJluskapligare tilJgif- 
veuhet, aom ntgjort den saiumanblBdaid» 
lilnken. 

De beràttelser, pl hvllka jag hftr ofvan 
bar ftrtntydt, g à et pjt, att Ryssland skulïe 
ha for afüigt ait aulagga maritima* militàr- 
etabhssementer «hval pk Novaja Semlja som 
pk Murmanska knsten. Afsigten hkrmed 
sknile vara att inskriinka, ja kansko UH 
oen mc*« alldeles forhindra don fSugat af 
bvitflsk och hvalrossar. som «edor (le se- 
liyote uieu af talrika noriîka siufifartyg bar 
idkats i nkrheteo. af Novaja Semlja, s&vkl 
son» det fiske, com af nàgra norska fiskare 
idkas utaüfttr Murmanska knsten. Detta 
akutle, heter det vidare, ske feir att forbe- 
bklla dessa fâng8^ och tiskefalt uteslutande 
àt ryska undersâter, hvilka dertill skulle 
erbàlla nnderstod af ryska regeriugen. 

Ingeuting kan vaia mer p& sin plats, au 
att don ryska regerlugen later det var* 
maktpaliggande for sig att utveckla de na- 
turîiga nkedomsktillor, som detta laud sjelf 
eger vid norra Ishafvets kuster. Hvarje kr 
stromma utouiordcutligt stora fiskmassor in 
till Murmanska kusten; meu de inbringa 
blott litet i jemforelne med den rika afkast- 
niugeu af fisket vid den angrknsande norska 
kusten. Orsaken bartill ftr dels, attryssar- 
ne sjelfve icke àro sà. üfvade fiskare som 
norrmannen, dels att de icke fdrstà att be- 
reda den ffcngade fisken till en siiljbar ban- 
del«v«ra. Fornàmsta orsaken ligger dock 
aukerligen, euligt den har i Norge ràdande 
nppfattniogen, deri, att man pâ den ryska 
sidau nJlstan alldeles saknar de mànga fdr- 
delar, som i Norge gynna fiskeriniiringens 
trefnad, sftsora en regeibunden fengb^tsfart 
med Wta turer, ett uiira till deu yttersta 
gransen utstrdckt tclegrafnât, talrika lian- 
dtlsplatser, en liberal bandelslagstiftning 
saint eu findamàlsenlig och klokt verkstîild 
polisuppsigt (Jfver de af sà mlinga menni- 
akor beiokta fiskcplatserna. Ryssland bo- 
hofver sikerligen blott fdlja det exempel, 
som i Norge regeringen och den enskilda 
füretagsamheten ha fiJrenat, sig om atr. gif- 
va, for att se siua egna fiskerier ntvecklas 
îill en hittills okitnd storhet. Det ftr blott 
frfigau, buruvida deu ryska regeringen ocksft 
verkligen fOrstâr ait uppfatta andan i detta 
exempel: att — i motsats mot hvad liàndel- 
sen ar i Ryssland — staten icko sjelf bdr 
upptrâda siisom yrkesidkare eller gynna en- 
skilda med monopoler, men deremot jemna 
vitgeu for den enskilda fOretogsambcten och 
dppua sii vid8trüokt spelrum som mdjligt fOr 
den enskilda konknrrensen. I detta afseen- 
de bàdnv det icke godt, att ryska regerin- 
gen, euligt hvad som nn beriittas, vill belt 
och liàllet bortvisa de norska fiskrarne frliu 
sina kaster. lion bortvisar med detsamma 
ryssarnes büsta liiromâstare. Norrmünuen 
tillfogar bon blott eu jeuifdrelsevis ringa 
forlnstu, d*l desae alltid pft, sina egna kuster 
skola finna tillràckligt med fisk. Nàgot 
rtlttmUtigt skil till klagomâl Ofver det s.ltt, 
bvarpà de norska fiskrarne bittills ha upp- 
trddt, nür de p& sina ôppna bktar ha be- 
gif vit sig till Murmanska kusten, bar deu 
ryska styrelsen pâ den senare tiden süker 
ligen icke haft; intet exempel p& orâttrkdigt 
forfarande fràn norsk aida har blifvit kon- 
stateradt, och den ryska regeringen ftfrsnra- 
mar icke nâgot àr att genom alltn&n kan 
goreUe inskürpa hos de norska fiskrarne att 
omsorgsfullt respektera den ryska territo 
rialgritnsen och blott fiska pfi en mils af- 
stând frÀn den ryska knsten, skledes pk ett 
enligt den internarionella sjbràtten neutralt 
farvatten. Ett frtr.iük att forbindra norr- 


mSnüS» Vit foruatta med detta flske vore 
oaiedes frbn R 3 f sslauds sida icke blott en 
oklok &tgard, utan stode afveu i atrid met 
folkràttens begrepp. 

Men Rysslaods anepràk ittskïànïca sIg, 
ÿsom det ftfrljt'dcs, fôke hfirtill. En für 
^^rgt vigtigare punkt àterstHr. Ryssland 
skall, beriittas det, hiifda sitt fOrmenta her- 
ravSlde Ofver den obeboddn polarOn Novaia 
Semlja och for detta ilndamM d«r ?.'* eu an- 
lâggamilitlirstatiouer ffrû^fovoehàlla ryska 
fiskare aipm ,ta?»?.è iiihrade till den pà dessa 
farvf.tteo Ulttills af norrmanneu idkade fiingst 
aî irandjur. Denna fàngst, som fordora in- 
skr&nkte sig till farvattnen omkring 8pets* 
berge.n, har p& de sonai-o ,\i> e n af 
nen forts lüogie och lSng^ Üslel- och 
har j&innda hontft fmm till det aflügsna 
Novaja Norrmiinnen ha under dessa 

Y x Æ der °PP Dat nya fillt, icko blott for 
lsliafsfÀugsteu, utan ftfven fOr den geogra- 
riika vetenskapen. Det ir n.ornîjSohbnîlPiJ 
sor i dessa farvatten, féru haln!ed v (V'.ïiMr- 
mare knoekapèb om dCn v«v ^hvil.ktn fiera 
af de vetensk^pHjjâ hVpeditionerDa tro Big 
krnn*. *rpK.. polen. Och dessa expeditio- 
ne * ’» K «ne sv&rligcn ha knnuat bH af, ©m 
icke den norska Ishafsfângsteu bür hade 
i fOrviig. Det ilr till st«.r r.ioa norska 
fartyg och n.ed Ht^Hô ai norska uavigato- 
rer eeh Cîfttfoser, som dessa expeditioner ske. 
- » ’.edi-a ega den kSnnedom om detta ogfist- 
vünliga farvatten, «om erfordra» for au fiir- 
das der, ftn i storni, fin i dûr.ma, ü*' af. 
ventyr att infrysa bla»d IstîtisSoina, Hn med 
fara att llda ^kcfgshrbtt pk en Odslig, nakeu 
klipokns’. Att undantrftnga norrra?inuen 
riaii dessa farvatten, hvil'ta de obustridligen 
tOrst ha Oppnat fOr den civiliserade verl- 
di n« k.iunedom, tyckes vara en ick'’ rtnga 
obillighet — undftntrte«?a dem, i'éke genom 
lojal konkarren." nirh QfverliSgsen skicklig- 
u**t^ ntnn genom ett maktord och militkriskt. 
tVkng. Det bür Kfveu anraârkas, att det ilr 
i hog grad tvifvelaktigt, om Ryssland med 
migot. skftl kan gOra kraf pk eRand-rilitin 
till Novaja Semlja, Fr&gftn t*m suvcrkni 
tetsriltten till d© • nÿrra ishafvet liggaude 
obeb.’dda o aï ne bar bittills icko blifvit be 
bVarad. ty man har i alîmfinbet betraktat 
dem sksom neutral gemensnm egendom. I 
alla hündelser enulle Rysslunds Ktgàrd att 
taga Novaja Semlja i besittning knuppt knncc 
leda till nàgon vcrklig cganderîltt. ôa den 
befolkning. livnrmcd Oïl skulle lutfdas sksom 
dtïi rnka kl-onans tillhOrigbet, till fëljd af 
dn k'imatiska fOrhkllandena aldrig kan bli 
fast och varaktig. 

Om det skulle anses nOdvilndigt att fast 
gtàlla bestXmda reglor fOr det siltt^ bvarpb 
Ishafsfftngsten borde bedrifvas. i ftndamIU 
att freda fàngatfillte.t och hetrygga del mot 
ett alltfOr tidigt t’IlOmmande, Vit borde ut- 
îkrdand.el af de i df-tîa nf seende erforder 
llgn reglorna sSkorligeu icko Bke af en en- 
sam maki, utan foretagas i kraft af en kom 
vention mellan de sSrskilda sjOfarande na- 
tioner, som aro eller knntia bli intrrsserade 
i detta nüringsfkag. Hvad derjeinte fiako 
rierua i de norsk ryska grSnsdfstrikten an- 
gàr, 8Ü har tanken ntt VKnda sig till en 
tredje makt med anbÜllan, att àtaga sig en 
skiljedomare8 roll, frftn noisk sida uttalats 
i anledning af f.'regfiendo tvister medRyss- 
land. Om Rysslands planer verkligen skulle 
vara af deu art, som det under noramarena 
lopp bar pftst&tts i fiera stora tiduingar, kr 
«lot derfôr icke osannolikt, att. samma tanke 
k nyo skall erbjuda sig siisom ett af de bk 
«ta medlen ait pk ett lyckügt sStt slita 
triater, som kunna uppstA mellan det miik 
tiga osteuropci8ka riket och det visserligen 
materielt svagare, mou /Or sina rattigheter 
ech intresseu vaket uppmürksamma Norge. 


Gambettas rundresa och de demonstratio* 
ner hvartil bans upptrâdande och tal gifva 
anledning tyckas pk det allvarligaste oroa 
Tbier» och bans regering, och man begap 
nar hvarje tillfalle att llta publikeufâka 
nedom ora de maktbafvandes opinion gr 
emot exdiktatorn och bans plilderande ! 
'den radikaJa repnbliken». Bien Puhi 
hvilken allmdut anees fOr Thiers' spr&k: 
upptrader for hvarje dag i allt hftfti# 
artiklar mot Ganibetta. I sitt nummei 
den 2 dennes anklagar den lionom re 
ait hafva krânkt fôrsamlingsràtteu, att 
uppvàckt missaktning fOr republike 
att pà nàgra fA dagar hafva lillfof 
8t0rre skada An des» fOrklarade fiem 
aat gOra. Artikeln slutar pi foljand 
sitt: »Lyckligtvb ligger icke F» 

Ode i er liand. Ni har icke ma' 

«Ira det, men utau att varamakti 

dock tillfoga sitt land mycket or 

gOr ni.* Âfven bOrseu, denna 

liittrOrliga termometer, har ta 

intryck af démon strationerna i 

kurserna hafva icko blott ans 

utan motet af den 30 Sept, s 

med med en ordentlig pauik 

tal, som Thiers till foljd hi> 

parisiske vexelmilklarues sv 

ofOibehâllsamt tillkilnnagi’ 

fOrhkllandena i Savoyen • 

framkallat denna skrâck 

ringen tyckes emellertid ; 

sig till att blott uttala 

radikalt-repubükanska 

bereder sig afveu att 

npptrâda mot dem. 

berâttar uemligen, 

upplyst, att s tors t' 

rhd, son deltagi 

Gambetta, hOr t’ 

den 4 Sept., o< 

vit utnAmnda 

Med anlednip 

niunicipalr&d 

embetsmiin 

denten, h 

energiskr 

80 m ic’ 
sin ly r 


rerne 

en mil 

ningei 

skats 

verkli 

mer, 

nppliâ 

lion, • 

hittill 

formi 

vid 1 

snari 

al lui; 

Ofvei 

visni 

deto 

Met' 

kla: 

gil’ 

dv 
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iame-frisering. 

tf 3 till Nya KungHholinabrogatnn -W 13, midt emot 
hetctis fortfarandc fbrlroende 

Theol» Fahlatodt, 

rtiklar 

ni Broschcr, Orliiingon, Garnitu- 
*8, Armband, Maiischctt- & Skjort- 
& Halsduksnâlar, Hàrbaud, Kam- 
istiska Hattflor f som ej un- 
n. 

ut foras prompt. 

G dfc? Osüi, 
mmi- & GuttaiK- jroha-varor. 
Fredsgatan 13, V* lerlânggata’i 65. 
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< J-otoborgroohJHLiill. 

Mnnbbaiile «jlfirbladrlien nellan 
iaBHBi— Sverif/o och ICngTanti 
erbjuder sig med Wilson liuiens ntomordent- 
ligt. starkn och snubbg&ende portâugfartyg 
Orlando, Kaoten F. Dossor, och 
ICO II O, Kapton )V. Abbott, 
hvartdera om 18o0 Tous dmgdghet, 

hvilka nftfà alternatif : 

Fr il u 0 'ïfebora hvarje Frcdags a/ton , en hall 

timma efter Slockbolms-snalHàgcl* ankoiust, ocli 

frân Uull hvarje LàMlags morgon, efter Sn&ll- 
tâgets ankooist frân London. 

Fartygen beràknas iutriiffa i Uull oondags 
e. m. i tid fdr derifr&n kl. 8,21 pi aftouen 
afg&ende ti\g till London.- 
Dessa stora. iOr fart ni üdteborg sttrskildt 
nybyggda fartyg, aro sitrdeles prydliga och Idr 
p» Rsagcrare dndaïu&Isenligt och oeqvRmtimeaaa. 

FOrsta och andra kie»»erna.s'rvinlig» ocu luftiga 
saloagex och hytter 4ro fOrlagdu: 

Data Ulni.»«>na. mlrt-Kepu», hrer-.i MMbc uudcr 
»-*ging ir minsl tn.irlrt.ar, orb 
»:dra kl aïs cnn, oklrui, Ica 1 • ** «di *» 

vauhgcu utgttr lorsta kfnv>. 

Àfvcn for ]TIell»n«iaokn-|»Ani«nKep«ro flro, i fdrhâl- 
landc, utrjmme, luftvexl.ng och 
bcqvSml ghclcr i OWad grnd bcrcda 
Ofvannttmnda t'.ûgfartyg fora Kougl. Post, ocli 
medtaga Bfven varor ocn fraktgods. 

Pà ycnomTrakl befonlrar unüerlecknad (J. 
Wilson) med deeamma goda sa vru fran Huit 
till Stockholm och Norrkô/nng. SOM och fran 
Gotcborg till fiera plaUcr i England och till andra 
Uinder. — Nürmare unplyaningar meddeia 

J. fl . Wilson i Gôteborg och 
C. G. Rogh i Stockholm. 


iftregriind, Kaîlrlga och KUutaUhr. 

afg&r i\ngf. PEUR EN N ES. Kant 

frân Stockholm hvarje forsdag kl 


Till Girolle (-via WiiddO Kanal), 

med nnlbpandc »f Fnruaand, Ortaln, Trnafn, 

* 1 "UutaUhr, 

A. Srtderstrom. 
I» f. m , samt 

frân Celle » Màntlag kl 6 f. "i., 

raed anlopande af ofvanslâcnde slalionor. BiljcUer saljas ho» 
N C CARLSSOfl & Co., Skeppsbron M 1" 
Obn. üngHknr och Carlbolm anlttpas pâ bcgSran, 

^flrBjTwn^iisi Fraki fd* anmHle». 

iUJîw W|? || e (direkt) _ 

Oklober mnnad; 

’H’., Kapt. P. I. Mûr k. 

|. 6 r. m.: d. U. kl. 5 c. rn.; 

d. 20 A 26, kl 6 f. m 
frân Gcflo * H, 17. *3 & «>. U 6 f m - 
An«f ALEX. v. IH TIBOLDT, Kapt P- A Brandi, 
frin Stockholm d li, 17. 2.3 A 2». U S I. m 
fr*n (telle d. 8, 14. 20 A 26 kl. 6 f. m 
Passagerare och lattarc Fraktgods cmotlaKas dll oc»i 
frân Ôrcsrund. BiljcUer s.iljas hos FB. E. LlhDJJlIbT 

Slottsbacken M 6 



•fgâ i 
Ângfarld’lpH 
frân Stockholm d. 


Till Gelle (direkt) 

afgâr under Oktobcr minad: 

Angfarl ITEK •TÜIMB, Kapt I W Londgren. 
Irai. Stockholm d 13. 19. 25 A 31, kl. 6 f. m 
frân Geile d 10. 16. 22 k 28, kl. 6 f m 

passagerare och Isttarc Frakigod» rmollagas till och i fran 
Orcirand BiljcUer »»l)a* ho* FR. B. LIWDOt >>T, 

Slottsbacken M 6^ 

T'tt celle och Soderhamii 

Angf. Ni/ a SôderhatPU. Kapt. E 1 ürnros. 

afgâr frân Stockholm hvarje Tomdatt lidigl pa morgonen, 
» G e M e hvarje Torsdags afton ; och Jlervàndei 
h Sôderhamn hvaije Sôndng kl 7 f. m- 
„ Geflc hvarje Sündag kl. V* 1 midd 

Riljeiu r shljas hos Fit K l.tMHjMST. Slotlsharkm .V G 

Till ^oaprîiamn och Ljusne 

afg&r ângfnrlyget B«drr|imnn. Kapt J. A Winherg, 
frân Stockholm Ipravje Scndag kl. 7 f ni. 
fran Sdderhamn ■ Onadag kl. 7 f. m 
nar mare meddeler KR K f.lWDgtlST. Sl-nishacken M 6 

Till limliKHVali (direhT 

afgâr ângfart HutllkavaU. Kapt Bobtl Bneberg. 
frân Stockholm hvarje Oasdag kl. 5 e. m. 

. Uudiksv a II hvarje Sôndag kl 9 f m 
narmare meddclar FR E. UWDyriST Slottahackcn .tr 6. 


(Jbteborg London. 

licg’ulier l'Orbindclse 

eoicllan 

dea6a hamnar underhàllea med âugfartygen 
Cari XV, Kapt. C. M. Ericsson, 
Victoria, Kapt. P. Larsson, 

Prins Oscar, Kapt. A. J. v. ticis. 
Albert Edward, Kapt. L. A. Anderson, 
a! hvilka fartyg minst ett afgir frin hvarderu 
platsen hvarje vecka, medtogande Passagerare och 

t,ods. N*rm»ro wnderratt • : 

i London W. E. Rott & Co., 8 Billiter Sucet, 
" Stockholm C. G. Jlogh , 

Qtiteb org J . W, 'dlson. 

ockholm-Antwerpe u -Havre. 

•gfart. Mot al a, Kapt F. W. Oleernp, 
r till Antweriieu och â?rcooikring 
14 Oatober, medtagaude Passagerare 
attire Fraktgods. 

Passageafgift: till Antwerpen 100 francs, 
. • liâvre 125 ■ 

nare meddeia Oison & W right, 

Skeppsbron M 20. 


joudou Stockholm. 

Borgnund, Kapt. ./. E. Morberg, 
London till Stockholm omkring 
Iktober, medtagaude Passagerare 
la. N armure meddeia 
r Phillipps, Graves. Fhiüipps & Co., 
rades , Cari W. Bornais, 

Fh/garsons Eftertrddare 

Skeppsbron M 30. 


U Hîiinburg 

'anal), med anld,.nndc af Vntnd, 

ur, Kapt. C.E.Weunerqvist, 

«Ut., |<n nrtoneu. 

7 GARLSSOS &t Co., Skeppsb r. 10 

Lïibeck, 

ode «r C'nlmur, 

% Kapt. A. N il ss on, 

pitober, kl. *2 mlddagen, 

•n Frnktgoda 

R. WALL, Skeppsbron .SJ 26 


îbeck, 

îi ping och Calmar, 

' apt. A. V. ïSvensson, 

leilutgande Passagerare 

S0> A VRIGI1T, 

ppsbron M 20. 


’ iîîit. 


r 


R u d i n, 
hilrifrftn 

Botnan . 
'ertràdan 
1 30 


1111 »undsva»l \Uirekt) 

afgâr ângf Oustafll Adolf. Kapt F. Th Ncuklrch 
hvarje Toradng h!. « f. m., och 

Stervinder bvarjc Lard a g kl 4 e. m, 
mcdUgande Passage* are och Fraktgods. Btljeiteri 
IS. C. CARLSSOK A Co„ bkrppsbro 


Ijn» b 
m n 


Till Hudiksvall och Suiidsval'. 

Angf. Veaternorrlond, Kapt. C A. Pollcrsson, afgâr 

under Oktobcr mânad: 

Frân Stockholm till Hudiksvall d 11. kl. 8 f m ; 

d 19 h: 27, kl 7 f. m 

» Hudiksvall till Snndavall, cher skedd lossning. 
och ôtervander: 

Frân Sundsvall llll Hudiksvall d. 14. 22 & 30. kl 6 f m. 

» Hudiksvall till Stockholm d 14, kl 4 e. m., 
medtagaude Passagerare och Fraktgods. 

Narmare meddeia N C CAR I.SSON A Co , Skeppshr 10 

Till Sundsvall och Hernosund. 

Angf. I\'or<l**tJern»n, Kapt G. Martincll, afgar 

under Oktobcr manad ; 

Frân Stockholm till Sundsvall d 8. 16 A 24. kl 8 f. m., 

» Sundsvall till HernOsand, cfter skedd lossning; 
och âtervëndcr: 

Frân HernOtand till Sundsvall d 11. 19 Sc 27, kl 8 f. m., 
» Sundsvall till Stockholm omma dagar kl 4 e. m, 
medtagandc Passagerare och Fraktgods. 

Narmare m -ddcla N . G CABI.SSOX fc Co . Skeppshr 10 

Till Hernosand och Ôrnskoldsvik. 

Ângf. AngormanlumU Kaol. V. Kempff, afgâr 

under Oktober manad: 

Frân Stockholm till llcrnbsand d. 15 A: 25, kl 6^ f. m . 

.. Hernosand till tirnskOldsvik d 8. 17 A 27 pa morgon; 
och âtervander: 

Fiân Ornskoldsvik till Uemttfand d 9. 18 A 28. kl 1 f m. 

n Hernosand till Stockholm «.arrima dagar kl. 3 e. m , 
medtagandc Passagerare och Frnktgods. 

Narmare meddeia N C. CARL8SON & Co, Skeppabr 10. 

Ob.-t. H il 8 n m anlôpes p& resan fràu 
Stock holm Tisdagen àen tü Qk t 

Till Hernosand och Ornskoldsvik. 

Ângf. IL tnÔBund II, Kapt. P. O. Hullcn, afgâr 

under Oktobcr mannd : 

Frân Stockholm ti I HcrnCsand d. 10, 19 «V 29. kl 7 f. ni 
» Hernosand . Ornskôldsvik d. 12, 22 & 31, pa morg 
och âtervander. 

Frin f'rnskdldsvlk till Hernosand d. 4, 13 & *3 kl 1 tm 
„ Hernosand » Stockholm snmma dagar kl. 5 e. m., 
■noe taxai* >'c passagerara ecb F’aktgods. Nïrmare meddol* 
N C. C.1RL8RC.N bi Co., Gkeppabron 

0h«. Nfiskc aniôpes. 

Till Umeà, 

metl anlopande af Husun och Nordnalina, 
afg&r hagf. Westerbotten, Kapt. E. E. Arb- 

man, Onidagen den 9 «Ut., HL O f#rn»idd., 

medtagando Passagerare och Fraktgods. 

Nârmare meddeia K C. CARLSSON 4c Co, Skeppsbr. 10 

■T, ïïïtûî, SSdcrhamn, Hudiksvall, 
Sundsvall, Hernôsand, Ornftkôldsvik 
och lime A 

afg&r hngfart. TI1ULE, Kapt. L. A. Flory, 

TorNd«K«n den 2» «Ut., kl. 3 T-n»., medtagand. 

Passagerare och Fraktgods. 

Rlljelter sâljas hos FR. K. HISDQHI 8T. SlotUbaeken M 9 


hurg 

-di, 


Till llmeft, Ratan,Kallviken, SkclleltcA, 
Pitek, Luleâ,RâncA, Kal x&Haparanda 

afgâr ângfart flnparnndn, Kapt Jacob Sundberg 
Lrtrdn K en don 12 OUI., kl. * , r ‘ « h 
vânder fiân Haparanda Mândagen den 21 Okt.. kl 6 f m 
direkt pâ Stockholm- M r 

BiljcUer SJIjas hos FR. K. LINDljUIST. Slottsbacken M 6 

Tin Umcft, Rathan, Skellefteft, Titeâ, 
Lulcft, Râneft, Kalix och Haparanda 

afp&r Kngf. Luleâ, Kapt. H. R. Aukarcroua, 
Fredngon den 18 Okt., Ul. 4 f. och aier- 
vander 1,4» Hapara'da den 26 Okt., kl 6 f •« 

R Ijetler saljas ho« FR K UNIKj L’IST. Slot tsbacken A 6 

Till Hudiksvall, Sundsvall, Omskôlds 
vik, Urne h, fekellofteâ och Piteà 

afgâr ângf. Chapman, Kapt. J. A. Snndberg, 
Fredngfti den 2.1 OUI., p« morgonen, medta- 

i: a n de passagerare och Fraktgods , 

H.ljetier saljas hos N C t'.ARLSSON .S: Co . Skeppsbr 1» 



tft frigo saa uven Landskab blev 
■jg Stuter aile Stæder, 

Sym liver sin egen Lov sig akrov 
Med Suit af egnc Kinder; 

Men Kongcmagtens Trang opsled 
Den brogede Mangfoldighed, 

(1 g putted Stuuip for Sturnp den ned 
I «flic vide Lominth 

Qflf dermtd var vbr r-ddate Ld$ 

El langer til at spc.ro; 

1 ht atter gik det 10s paa Hov 
Og Vold — kuu i det Store; 

Meu da saa Vindingen blev tait, 

Den nd til Skntn og Skade faldt: 

Af Nord cas Kæmpcr vnr i ait 
J’ilbage — treude D vierge. 

Kr vl nu blevnc ganske sma?. 

Vb<l vore Fiedres «Syndfet, 

Saa mna vi tndelig forstaa, 

Hvorfra vor NOd begynder: 

Derfra : at hin Na tu rens Lov, 

Mens Folket trudled ellcr sov. 

Blev trampet nnder Htel og Hor 
Af gridske iiorskerl-ÿsteh 

^ri skul dens Aand. af Dvale vakt, 
Ei rnere gaa i Gleinme, 

Men. holflt i Ære og ved Magt, 

Vor (Jjcrnings Præg bestcmmc! 

Dg vil vi trodse Vtrdens Storm, 

Saa œaa den blive Livets Norni, 

Saa maa den tage Bügstavforu.' 

Og vorde lfrst til 'l’kiiige 1 


Till v&r tld s markligaste ocli for fram 
tiden füljdrikaste foreteelser mRste man sa- 
kerljgen rakna dot i Europa ftnnn lüga be- 
uiiikta utveckliugsarbcte, «om for nSrva- 
rande p&g&r i det Ostra Aatëns hittilla û& 
utationüra och für dbn eüropeiska kulturen 
Sienueti8kt tillslutna lâuder. Detta utveck- 
lingaarbete, hvilket fürniimligast framkallats 
genom deu beroring, i hvilken desea lilnder 
pi son are tlder triidt med den enropeiaka 
civili8ationen och de vlickelser de fr&n benne 
mottagit, och sont, eluiru i olika grad och 
nnder olika former visar sig b&dc i Indien, 
Kina och Japan, ekildras p& ett e&rdeles 
intreasant s&tt i en ledande artikel i Kafio- 
nal-Zei/ung, hvilkeu vi derfôre hftr Htcrgifva. 
Artikeln, sont bar till rubrik Asien och 
Europa, lyder so'm füljor: 

*Icke allenaat den reella politiken utan 
till och med den politisk hiatoriaka betrak- 
tel*ea iiukrftnker sIg i v&r a dagav mcd en 
vîbs eïklueivitet till fürh&lbuideua dch mot- 
aatserna i Europa och Amerlka. Vi hanîi- 
*tau alla vant oss ifr&n att rikta v&ra blic- 
kar St üstern. Pi\ sin liojd fürspürjes med 
bingre mellantider en och annan Kas3andra 
rbst, son» p&kallar engebmiilnnenH nppmark 
samhet für den fara, hvilken fr&n ryssarnes 
sida hotar deras Indlaka rlke. Af den en 
gelska preasen «& val som af regcringeu och 
underhnspkralitcten tillbakavisas regelmes 
»igt doasa varnlngar eller Üfveilemuas &t. 
glomukan. Den valdlga bergskedja, soin p& 
norra sidan begransar och skyddar Indien, 
skildras s&»om oüfverstiglig für en rysk h iir. 
Man glümmer — afsigtligt eller oafsigtligt 
— att do mongoliska horderna fîerc g&nger, 
trot» dessa natnrliga mnrar, inbrutit i lu- 
dion. Men det Sr dock icke denna nlra eller 
afl&gana mojlighet, som utgOr det vigtigaste 
momentet i Aaiens utveckling. Af raeraaf- 
gtjrande betydelae àr det aflügsnaste üster- 
landets, Kiuas och .Tapans, intrhdando inom 
omrkdct fiîr den allmnuna kulturutvecklin- 
gen. 

Àuda till fur n&gra krtionden tillbaka lia 
dessa stora talrika folkilag fer osa cndast 
varit kîtuda slisom komiaka figurer. Trots 
allt niHrkvardigt och egendomligt, som man 
erfor ora kineserrea regering och vetenska- 
per, litteratnr och industri, ferblefvo de for 
oss enda8t pagoderuaa folk. Japan holjdes 
af ett ânnn ogenonitritngligaro tOcken. I*& 
sin hujd v&gade sig, cfter tillintetgOrandet 
af de jesnitiaka misaionerna, en och annan 
forkunnare af katolak ellcr protestantisk 
Lira till de bàda lîtnderna, eller idkade n&gra 
foretagsamine och djerfve kOpmkn haudels- 
rorelae p& nftgra af deraa ytterata punkter. 
FOrat, de krig, hvilka En gland fflr opiilian 
delns Bknll bOrjade med kinescrne, medfOrde 
en djupt ingripando forfindring. H&luuda 
liar flterigcn en af de lumpnasto oraakoi 
&stadkommit en révolution af omiitlig bety- 
delae. Frân en liamu, hvilkena uppl&tando 
de med v&ld tUltvungit aig, ha engelsm&n 
uen stlindigt trângt fram pâ ett allmera 
positivt och befallandc aittt, Fransmlin, 
nordamerikanarc och tyakar foljde deras 
exempel. Till hülften af nodtv&ng, till httlf- 
ten frivilligt triidde s&lunda kineser och 
japaneser i beroring med frümlingarne. 
Beakickningar gingo och konimo. Oaktadt 
alla de rnhbningar i don fredliga aamfllrd- 
aeln, som fôraoleddcs rtn af infôdde fanati 
ker iln af enropoernes hOgmod gjorde sam- 
nianamaltandet af tvenne ait motsatta knl- 
turformer allt stOrrc framsteg. Oatasiatera 
npptr.tdande i v&ra stiider viicker nu niera 
likasa litet n&gon forv&uing som ett euro- 
peiskt ansigto i Feking eller p& en af Ja- 
pana Oar. Natnrligavis ntofva denna bild- 
ning, dessa tillstànd och vanor endast ett 
ringa inflytande p& vîlra. Oss fiirefalla japa- 
neserne mcd sitt lifliga ut.yecklingsstrllf- 
vandc s&soni vetgirige gossar och kineserne 
sitt sjelftillr&ckliga hOgmod s&soin gamla 
barn. Deraa civilisation saknar framfOr allt 
den rOrlighet, sont utmarker vâr. Folken 
utveckla sig endast till en visa punkt ur 
sig ajelfva, sin egen individualitet och sin 
egen uatar. Till vidare utveckling behüfva 
do komma i berOring med andra folk och 
upptaga ett frümmande element. Für gre- 
kerne i forntiden var detta deu feniciska och 
egyptiska bildningen, for de germaniska na- 
tionerna i medeltiden den klaasiska kultnren. 
Kineserne och japaneaerne ha varit i saknad 
af aüdana v&ckolser. Mongolerne, hvilka 
ierdfrade »midtcna rike», kunde 
'-«fv* .Tôt en ny herrskavef.unill 


bibcholl sig ocli visade sIg oüfvervinnelig. 
Nu finna sig ostasiaterne p& en g&ng ut- 
aatte für de m&ktiga, oupphOrligaangreppen 
af en framtnande bildning, hvilken pa déni 
utOzvar ett slaga trollkraft. II àr hjelper 

ingen niotstrafvighet, iutet motst&nd. ]>ag- 
ligçn kunna vl om informer'; rom hjiv 
geuombryta de gamla lefuadsformerna.och dot 
iir markvdrdigt — i synnerhet nkr man tan- 
ker p& forh&llandet med den ctiropeiska ut 
vecklingen — huru hastigt och jenmfüreBe- 
via lugnt omgestalrningen fOrsigg&r. Of- 
verlügane i iutelligcns och handlingskraft, 
skynda Japana inv&uare l&nçt framom sina 
grann&r. De afkasta p& on g&ng den gamla 
di ilgteu och ikl&da aig en ny efter europelskt 
snitt. 

Det tir icke nog att de genom en hastig 
omhviilfning ândrat ain atatsfüriatthiag, aom 
i aluà vilsentliga drag — i sm&fnrstarnes 
balft oberoendo stltllning, i deraa vasallpligt 
mot taikunen, i înikadona bredvid och till 
principen Ofver denne 6t&endo üfverstepro- 
aterliga vhrdighet — liknade medeltidcns 
ftodalstat med p&fven a&aom dm slntsten. 
De skola, om icke tidntngarnas nppgifter 
aro ogrundado, till och mcd umg&o n>ed af- 
sigten att infôra en ny religion. Àtmin 
stone tillskrifver man den nyhetalyatne mi- 
kadon s&dana planer. I Kina s& val soin 
i Japan klàgger lagon bvarje medborgare 
att bekdnna etatsreligionen oeb uttjfva vissa 
religiOsa ceremonicr, nten lomnar honom for 
ôfrigt frihet att tillbedja hvilka gudar han 
viîl. Kineserne ha rykte ftir àtt varactov* 
bespottare och füraktare afgudarne. S& vàl 
i midtens rike Rom p& japanska üarne ür 
Bnddhaa lttra forherrskande. icke i den ge- 
stalt i hvilken lion ursprnngligen forknuua- 
des i ludion, utan a&dan hon Bm&ningom ut 
l'ildata i Tibet och lampats efter de lokala 
füih&llandena. Det upprdrande, som fôr 
v&r kansla ligger i planen att genom ata- 
tens ktgürande infOra en ny religion, exi- 
sterar icke fOr de folk, soin ii.ro vana vid 
en otalig m&ngd gndar. Och om vi se dem 
fdrfolja missionerna och deras proselyter 
med grymmma martor och folknpplopp, s& 
bero detta hat och detta raseri egentligen 
p& kristecdomonr, exkluaiva karakter. Fbr 
bedningarue gbr en gud mer eller miudre 
ingentlng till ar.ken, meu for de kiistne 
gifves det endast en enda sann tro. Lik- 
som kristendomens fürste bekannare i det 
romerska riket, anses de kristne Ofverallt i 
ett hedniskt aaoihillle aâaom p& en g&ng fi- 
ender till gudarne och till den best&ende 
samhallsordnlngen. À andra sidan visar 
historien oemotsligligt, att ingen hednisk 
lilra, bvarken fetlachismen, buddliaismen 
eller bramaismen, kan motsti vare sig kri- 
Btcndomons eller islaraismens upplbsar.de 
inflytande, s& snart dessa religioner fà fritt 
apelrum. 

Man kan &nnu icke fürntse, hvilka fülj- 
der mikadons fürsttk skall f&. Det vitnar 
ock»& mera om den feberaktiga oro, som 
gripit Japan, itn om n&gou sirdeles fürst&n- 
dîg eftertanke. Emellertid iir det tydligt 
for enhvar, att jeruviigar, ftngfartyg, pap- 
perumynt, engolska och tyska bbc- 
ker bàde i yttre och inre hanseende m&- 
ste omskapa folket. Med kaigterna m&ste 
Sfven sederna underg& fbr&ndring. Ameri- 
kanare ha uttalat den fbrmodan, att Japan 
inom en icke alltfür afldgsen tld skall kom- 
ma att ntgora en del af nordamerikanska 
unionen. Under det i norra Kina rya- 
sarno vinna fotfkste vid Amur och der 
aulitgga kolonier, framtrânga engelsmiin- 
nen fr&u sisder. Men verksammare och 
framg'ing8rikaro fin det tryck, rom de 
enropeiska reçeringarna utbfva, Kr det 
niera stilla och obem&rkta inflytandet genom 
liandel, kooiinnnikaiioncr och Omsesidig 
berôring. Mot detta inflytande lia ostasia- 
terne ingen ting annat att sût ta an sitt an- 
tal och sina fürdomar. ^ten i Japan âr re- 
geringen für en nàatan 'Istiiu.llg omge- 
staltning. I Kina lia do bigre khsserna 
gripîts af en ntvandringsfcber, fnllt jetnftfr- 
lig inrd den, som f«Jr niirvaraude r&der i 
Tyekland. Tnsent.als kineser landstiga &r- 
ligen i San Francisco. De, som, efter att 
ha forviifvat en liten fôrmOgenhet, Sterv&nda 
till Kina, bidraga — kanake mot sin vil ja — 
till att gifva fart &t den omhvalfning, som 
fOrsigg&r. Mera afslntet, tyckea Indien un- 
der briiiakt ôfvervalde vilja bibeh&lla sitt 
kastviiaende. Men tyat och obemkrkt un- 
danrb.ija8 Iiîlr &r fr&u Rr och for hvarje mil 
jernvag, «om ftillbordaa, de sociala och re- 
ligib8.a fbrdomarne, visserligen l&ngaammare 
&n i Kina och Japan, men icke mindre oeinot- 
at&ndligt. Trots det krigatillat&nd, i hvil- 
ket folk och st.ater st& till hvarandra, gri- 
per en och sanima verldskultnr, en och samma 
vcrld8&ak&duing allt niera oinkriugaig. Det 
fbrra Rrhnndradet fürband Amerika oupp- 
lüaligt. med de tankar, hvilka beherrskaden 
enropolaka mensklighetcn; v&rt Rrhnndrade 
fbrenar med oss — andiigt och raatcrielt — 
bindor, som i forntiden och medeltiden en 
dast genom en mycket svag trlid samman- 
h&ngde med Europa, och bringar n&rmare 
dess lbsning problemct om en efver alla na- 
tionella Rtskilnader bbjd verldskultur.» 

De planer till ordnande af de konsti 
tutiouella fbrh&llandcna, med hvilka 
Thier8 lar umg&s och som vi i g&r omniimn 
de, ger Times anlodnlng tiil en art ikel, livil- 
kens stôrsta m&rklighet ligger nti dess am- 
pla erkannande af Tuiera, betydelse och gagn 
für Frankrike, ett erkannande, s& mycket 
m&rkligare, som det stora citybladet für ut, 
s&som vi vid Rtskilliga tillfàllen omn&mnt. 
rüjt den stürsta afvoghet mot Thiers och 
bana Rtgôranden. Vi meddela nr den u&mn- 
visserligen |da artikeln füljande utdrag: 
men deras [ >ThierB skall, o&siàs det, für 
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renitb 

bU liint 

güra d 

delakt 

hans 

icke t 

finuea 

man. 

lftnge 

kan n 

det hî 

annan 

vea ni 

vara i 

fürsan 

har b 

nnmD, 

litisk 

a&sorn 

Dcrson 

Men n 

nés fü 

varat 

tccken 

vida n 

valar i 

venyg 

tifva 

kunna 

st&lle. 

für om 

enligt 

nya bj 

vara » 

drifva 

lut nü 

für de 

n.'irvai 

manm 

b&8tn 

De 
g e ne 
visa i 
bafva 
rakter. 
liliaka 
det for 
medleu 
andra 
sionaaa 
kussioi 
nppfyll 
repnbli 
akarpt 
uingati 
ridlt&n 
der m 
rarnes 
virrad 
borde < 
till hn 
nen on 
ünskad 
ken af 
nnderd 
det per 
med n 
lande. 

Det 

telegran 
aka tr 
A by»s‘ 
r&ttade 
khédive 
fürest&i; 
freie 
dadt, 
k&Ila 


lorevani. , 
masran 
. genom 


oifik 


D* 
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Ü I ftto«febolm fbr bélt Xr») rrtr,‘ tôr'h&lft 4rlÔrdr60 tira och (ür tra miaador 6 rdr 60 dra rœt. — L _. 
au «mottagor i un dir*k»a ftyvisttioner ifrtn Landscrten och expodierar inga exoœolw muter korsomslag. 
Odensgatiui), o-sa rcqvwitioner & Bladet emotugas siven fdr UngTd ellor kortarn tld i Siadèn hos Rrr A. , 
1 a och 11; nefrlor à Srensoa, HorasgAUa i3; 0. Hedia. (KHgtttt 3Â8. A. Bagtsun, ÜdtgaUa 25 och 
H. R)Cllbom,R«geringsg:\Um 59; Bd. Loroat», MAlmskimtdsg. 26; (L R. Suaddtrfim, Hfltorgot 13; j Otto 1 < 
iyrkvgaU 11; J- A. Lundvill. Fredsg. 24: J. F. Broma, Horrlandag. 6: J. R. Heinrioh, Norrlunds*. 38;, 
üt, 8torg*tan 18; C. R. Berglbf, Storvatan 14; A. .î. Falk. hdrnei af Nybro- och Riddargatorna; J. F. 
ngen» ra.îea?kai>bldrar« Hr Sara. Lalins naroa. — ANîîONSKK emottagaa & Aitoabladota b&da Aanon 
re ttilar barkkaas prisât efter _det uiiyrame do oppt&ga. , — Redakttr och at gifya rOi A a g. fl ohlman y 

>• ■ w n ■ i ■ w* i w " ■ 

kholm. 

, gr. «arn»’. 

B»r>m. 
nom ko ii 
rnrm», S-. 


tatftt 

bUdi. 


m 760 2 

«lot 

non. 783 S 
itao muta, 
iis 783.0 
.Btfmuta, i 




t 

liait 
&n mulet 
Jt 

kiart 

•t, ditemft. 

t 

it 

an Hart 
Hart 

dut 

n kîsirl 
m kiart 

lart 

a 

n mulet 


'art 

liait 

re«o. 

lda'it 

Uui 

kiart 


mulcL 

kiart 


rlcV.fn 


muta 


art.rcgn 


art. 


i kiart 
art 

i. 


art 

a muta 

a klart 

art 

art- 

an 


n mata, 
au. 


ddelse 

»g. 1872 

iolm. 

J e. m. 

mao. 



H, 


otler. 


eck 


Au 

vir lilla, ftlskade dotter, 

OARI3S 3, 

efler kort sjnkijom, 

atllla afled 

dm 14 dronr», IL V* 8 fOrmMd-, 
ull en ililcr af 8 mànad'r och 13 lagarj 
aorjd oeb djupi sàknad nf FiirSldrtr oc!» tro Syakon; 
farder pi deu* alU SI*Rtir.«»r och deliagande Vhoocr 
llllliinu.iglfrct 

S». -.ni Àopslg don 14 Auguili 1872. 

Louise Àkerblom, Nils Àkerblom. 

f6dd lllnmen. 


BORGES A R ÜR' SAVMABTRSUKN. KallatmiaUrm 
SCl»ak Grundabla Mortmamt, dm 6 $«i?l, VI Û c. in., uti 
de roiti 1 B&raen, son» S Srhwtiurrirt an» Liai. — Allidna 
Fru Charlotte Palliai, dm 13 S; pt .kl II f. m. l»o« Rid- 
m.innm F GrundurBri I C-arMad» tivi.i ilicl rndlar.di-n C 
f’sUuan», dm 9 Sept.. îi tari L Klrnana Kontor i Witby; 
lluU'ffarbn JtJos MrtMots och hrm tmatrus i MarUunda 
den X Sept., kl. 10 f. m . i Harkhinda gïMalfrarcgirt. 


Ni co lai lâgrs ElcmcntariàroYerk 

HOst-teminoD bt-gj-nnor Ouadagcn d. 28 
Angasti, kL 10 f. m.; och lu'.rüdps-examen 
anatSUlea Fredagea deu 80 Aug M ULlOf.m. 
(0536J J. E. Lumigr en. 

J uko hs Elenicn t arî ii roverk. 

HCil-tprminfn lager «in bftrjan Onidagcn d. ÎS Augusii. 
kl 10 fBnnMd 

Anroa'a ns*r af inlrldc*sûV»nde Vunna chra* nlin d««ar 
till oc b med Mli.dJ.gm den 2 Sept, dJ Ima^nhigM t.uncn 
anstkUci kl i- f m. 


K i.spcklivo Lottcgare l Jtdtala îlokanl* 
1 î-ka Terkstads Aktiebolag behagade 
till Ordinarie Bohvgastünmia sainmanti-iida 
vid Vcrkst iden i Motala Bürd. g.-u den 31 
inst. Angusti, kl. 10 fBrmîdd. 

Btockholra 1 Juli 1872. 

Direklionen. 


(6516) 


SPEKTAKLER. 


I morson Oiwdag den 58 Aoz 
je. storu Toatenu FriikyUea. 

P-V,40) 

Teatarn â Kong!. Djurgârùaa. 

I mormon Oflsdag d«n 28 Aukusu: 

Far andra giofcn: Macknra n-.n»mor, Komed' i 1 
akt; SfversüUiiioK. Dercftpr, fur andia xàngm: VU en 
hado ri, SVSmt I 2 uihllar med ilulkuplpllcr. Till slut, 
f«r T:dr K»ngen: Korp-KIratl, 1 akl 

Torsdagen de » 2 V: Nfiata spekta kel. 

Kongl. Humlégârden. 

Stor Alhambra-Fest. 

Torsdagen tien 29 Aug., 
h». ï— ,11 e. m. 

Yi.lare geuom r.nnon»er och afli'thcr (6391) 

UngerskaNationai-kapellat 

kommer endast att. lâfa lxOra f*ig & 

lia, -sdb a< îken 
till oeb med Fredagen d«n 30 dénués; 
hvarefter de afresa frwi hufvndstadcn. 

1 fôrtnh tg hi trvied pifvrs 

Stor Koneort 

af 

Koagl. Andra Lifgardets Musikcorp», 

unJrr iinfhT»nilB af 

Ti.rfkt cr f. »Johe rg. (6828) 

Hanègeii â Kongl. Djurgârdan. 
Circus Herzog & Schumann. 

flvam a flou: 

En stor Représentation 

t dsn hcqre ItidkoMi**, ilUstdrcssurs 

LicfttfVKi.tr . m m. 

«m a^ichci UtilM» »k*t hl V a 9 c 


tarî-liôrS' 


klock. 

Sept. 


Anktioü balles af 5£t*ihræii» 

SJ eftormiddagen Onsdagen deu 1 
1872; och nnnas till fôrsftljning: 
Obligation er: 
proc. Svenaka Statena af 4r 1870, 

4 proc. Allm&nna Hypo^ksbankens; 
proc. Stockholm.s Inteckmiiga-daranti-Aktie- 
bolaga; 

5 7, proc. (riiteborgs lnteckningH-Garauti-Aktie- 
bolage, d 0 wta. oppsligning; 
proc. Halsbcrg— Mocftla — Sljülby Jeravligs- 

proc. Upsala^flàrgreteblll J ernv.lgs-Aktie- 
bolags; 

Premia*: JHkxgdU!*kontoret» à 10 Tllr Pr. Crt. 

AJctier 

i Aktiobolagct Stockholm» Handelsbank; 
i Skuudiuavtdkft Kredit-Aktiebolaget; 
i Iuiluatri-Kredit-Aktiebolagc t. i Stockholm; 
Tf.nto ALtiebolag (*J:dra Hcrieu); 
OaalYsniugs-Aktfebolagct i Stockliolm; 

'deicri-AktieboIng; 



. Kropps Aktiebolag; 

Aktieri Àngfartygs- och Eederibolagen: 

Alex. v. Humboldt. Gcfle. Nvi» Ftirenii-.gen. 


N'orra Oland. N'orrlandska, ftederi-Akt'ftbo 
l-.gct Svaat Stoikholms Ar.gfarty;ra-Kedéri- 
boW. Stockbohna Ancrflups- Aktiebolag, 
Stockholm -Hambatg. Unirai, WcwUmorr- 
laud. Wcsterbotcen, SundsvalJ. Bottuiika, 
m U. * t 

Bcntigna upjxlmg tiü fCr&i 
' r'In'i.- cppcr torde dit 


Hostterniineu i undertecknads 

Hogre Elementarlàroverk 

for fiickor 

(Hilder, Sit IPaalagatna M fl) 

bttrjsr den 2t« nitU Septcbbçr. Nârtmre upplyminRar 
tpn»n«i! «f f6rr«Jod.vrcn, som iriffiu i skolnn* loV«l, Sll 
PauLcgnian 21. hwte Onidag oeb LUrdag kl. 12- 1 

C. «A. PiDLl, 

(6210) ÜfvcrUrarp i ipràk *id 6l»ji- 

«Volan i Stockholm. 


Làroanstali for Flickor. 

UiidervÎKoingi’n i nndftrtecknnds I&roiuistAlt. 
bürjas i\ier efter slotadc •ommarfericr MAndagen 
deu 2:djra September 

Nônnare upplysniugar lemnas af nnderteck- 
nad. roui tWÜfas, frâu och med Tnradagea dea 
22:dr& dennes. i skoltns lokal, Malniîïkilnafb- 
gatiui K to 84 II, 3 tr. npp. 

Stockholm i Angusti 1872. 

Bertha Sandlund, 

( 6260 ) füdd Lu b lin. 

i 

niiderteckmifSs Skola 

bori.tr hbatterminen deu 29 Aug. Flickor 

nf «fia Iklnr motlaiCBs f6r *U unücrrUa» . narn *>te j>f- 
vrrrn»»tam(n*lir nird S'atr-n» Konrihkali. M«l *U omilre 
«niai P<iu*r Idr «U brrrd** lill iniridr ild Etaocuur- 
lantrrrkrn. Xkrmaio rocddeU.r I SkoUn» loksl, GoiR»(»n 
M 81, 2 tr. unp. ^ _ 

Carolina Wldgrén, fodd Ketschor. 

(6337) 

Ü nrierterknadn Ikroanalalt Tdr Blchor «ppnav 

lier dm S.fr» 8cpltnihr-r. 

Wllhrlmlna HallkfrSa. 
6ï69 ; (iMfcgiiun .U SV 

ITndêrtecknadea LaroauHtalt for flickor 

a»' vpniiai 1 ii> 1, rfur aonmarfcilerM, dm 2 Scpjrmbrr. 
SiocktaJin, Brunkebergs IliMcl, i Auguni 1871. 

Gustaf HommirsUdt, Frcdrigun Hamnutrstedi, 

Kjrkiilier.lr*. t. tlCgç. (6380) 


E' 


Undortecknades Skola 

Appaa» Sur, cficr *lut.i<fo ferier, «Icn 2 Scplrmbcr. An 
n;ai«n on ny« «•!«•»« Van «Vc alla fOrmvIdagar oti hko- 
tans lokal, M S Siora Griiimnkr'erJind, 2 lr upp. 

( 6573 ) A o £ii si aoçh^ An n al. an din . 

JVn hrar, «on» har oupii,)ord* affircr i Su-rbanl^i t fer 

aflidne Bnikapatronen Gustaf Ifern* 
hardt J or & Stâlbftga, anmodan att, 1 an 

scmdc till fttraiSendo boapplcc'kninR, derom gdra an milan 
NoUHi pablki-Konlorat i haset X 24 *ld SVcppsbron 
hir i sudes. 

Stockholm I Augu*l> 1 B 72- 

Ï anseende till fûrest&ende bouppteckning 
efter aîlldue Godsegaron och Riddaron 
Friherre C-arl loban Siifvorsparro ph 

EVmt* bcbagn-lc de, um med ttorbbuict bafra oaMu- 
t.,d>r afftrer, Ûdant, f3re don 15 iMnodando Si rn-mUr; 
aom.Ua ho* bneu nlrrdnlng'roan, Uwmmu-AnHnorm 
K. Kiâlhftm adrow XjkPpiog 



TiUkiiuiiaglfTand»* 

Aktie-egare i ”LastrtngfïU , tygS- 

Àktie-Bolagct i Soderliamn” 

behagado i ofverensstünimclsc iped 
bologssUiinmana beslut inom den 26 
instundandü 8eptember till Hoir L. 
W. litol.n verkstâlla Tredje iube- 
talningon ined rdr 50 rmt per aktie. 
Sôderhamn d. 23 Aug. 1872. 

Interin)8*StyrelseD. (6566 ) 
anseende till boslutad uppl<).scing af 
KekiUtuna Tobaksfabriks Aktiebolag 
]>unua eubnd il des» inventarier for »nus 
tülveckning, Sniisqvarn och en 8 lifetars 

Loknuiobll i fuUkomBft Rodt akick, *amt Ugrr a' to- 
hnk, ttpifiaa mon» d« n 13 uisUDdMld*' RcpleroVi _lil 
B.-laRf'.i» DirekUon, adrew E*vft*unv« (63b7) 


l 


Anlmd il fastighet, inventarier 
for tobaks- och iitticksfnbrik, 
saint lngcr af tobak, snus och 
cigarrer, saint iitttka. 

Knlisl borgcnlrrmat i flwèllBilfbirmiii Hodhcrg k 
C;ni* Vonkun failmlo bf-Uul rmolUKa* anbuil Intill «Jeu 
13 naatlnalnndande IrpIfBbfr 1 konUrabita 
(FlIhSrtga f?s(a cgmtlomtn med adrossnumnier 8* in 
R^palaKarrgaian h.tr i <udon, Jomlo J' konl.uubool (*•*" 
borig.i fuUrtHodlga maskiner och taimtartor fdr lllh> rk,- 
ning af tohsk ami» ocl» cigarrrr, aami attika, JmKe kon- 
kuriiboeia lager af uSn.ode raror. 

Anh-iden knnna galla aaling.n hfla fabrlkMBlKi'gmngen 
eller ock skrskiWl i fartlghotm, œaakinerna, inreoianerna 
plier do ollka lagren , 

Pasilgbelcn or hrandfdrskkrad fftr 91.000 rdr rmi, inné- 
hlller m arcal af 8.1IM qoJraialn.rr, uint ir . fCiepSn? 
med »Sl inredd houin -al^cnlift alnlrks lâinplig Wr 
brikiaiillggning _ , „ . , 

MBrinarc oppljaningar rrhllla* ho* Rjsjlomannrn i Kou- 
knrvm, Gro»»l»andlaniJpn E. G. Cerrin cch Noiarim Axel 
Oldrnhorg, lie» Urilkrn »ci!n*rc, »om USlTas h»ar|o_f. m 
2 urppor i X 1 rtd MjnUonfee. ïpec.fik appgif» a n.v 
.kiucr, ihvmurier celi lager ünnrs ail lillga. bérande o«k 
anbudeu inlemna* lill enden al Syasloni.tnnm. 

Slockbolm dm 23 Anguaii 1872 


Wàrhulta och Arninge 

ogendomnr med underlydande hemman. torp;ocb 
!iurenh( ter. i "Weitenno socken af jiykopings 
ldu, l 1 '* rail fràu Arboga. fOriftlja-*. att 
das. p.uti»ccn uu genast med iubergad och Texau 1 » 
"roda, eller oek deu 14 nftRtkommawle Uxr&. 
jemte (14 varaude foderfdrrâdor, i hvilket «“d* 
cnre fall priset Ar 200.000 rdr. Egcndouiame 
jas àfvcn hrar fàr sig % itt tilltrailaj» den 1 1 rast* 
Kommande Mars. 

1 iftirliga undorrûttdser fiones inf<*rda i Af- 
tonbladet deu 17 aistlidnô Ju.n oeb mcildelaa i 
Oiriart i.i sthllct i>ch af undcrtccknad. 

J. C. LOiVenbtjrg, 

( f,SR8) Marie^aia» N:o U ~ tr 

StôukhLdcns 


Transport- och 


M 231 


Fredatrcn 




don 4 Okt. 


P ronnmerfttionspriset für Aftonbiadet &r i Stockholm für helt &r 20 rdr, für halft &r 10 rdr 60 üre och für tre m&nader 
rode nom uttrür für helt ilr 3 rdr, for halft &r l rdr 60 üre, für tre mânadcr 76 üre. Kedaktionen cmottager inga di 
itniina nn^tkontor — I Stockholm kau preuumeration ske 4 Aftonbladeta b&da Annonsk.mtor, vid Myuttorget och i h 

y Th. A. AVetterlind, Svartmangatan 27; A. J. Zetterstedt, Ügterl&uçgatan 4, 


5 rdr 50 ore rmt. — Lüsnuram pisef ar 10 üre rmt. — rrenumeration für Laudaorten omottages & niirmaste 
rekta reqvisitioner ifrA.ii Eandso ‘ g — ~ g * ‘ ‘ 

huset M 34 vid Drotthinggatan 
och J. F. lngmauacm. 



miaste poatkontor till samma pris, med tillagg af poa 
Aftonbiadet fr&n utlandet expédieras lattast. och bllli 


oatfürvaltarear- 


di rekta reqvisitioner ifr&n I.audsorlonoch expedierar inga exetnplar under korsomslag. — Reqvisitioner 4 Aftonbiadet frân utlandet expédieras lattasfôch bllligast 4 Stock- 

.kg n fr&n Odensgatan). och reovisitioner 4 Bladet emottagas afven für liingre eller kortare tid i Staden hos Hrr A. Almlof. Bollhua- 
lerntorget 83 4 Sodermalm hos Hrr Hessler A C ui, Hornsgatan 1 saint (lotgatan 3 och 11: Lefflcr k Srensson, Hornsgat. 


gatan 28; C. Hedin, Gütga- 
F. Lindat&hl, Kegeringsgatau 67; H. 
strüm, Drot 


Kegeringsgatau 34; J. . __ 

Kungshoimsbrogatnn; Nordblom k Lindstrüm, Drottningg. 46; 
1,-^omke, Itüdbodtorget 1, och J. F. Holtz. Brnukebergstorg 7; 
Riddargatorna; J. F. Strandberg. 10 Stora Humleg&rdsgatan: & 
Sam. Lalins namn. — ANNONSKR emottagas 4 Aftonbladeta 


rîHf?. ei l,îi unon9 oc ^ 8 ^ rre stilar beraknas priset efter det utrynnne 
[S IUCKHOLM, Aftonbladstryckeriet, C. Miiller. 1872.] 


Meteoroloqiska Observation er i Stockholm. 

Don 3 Okl.î U c . B* rom 2524». 

SSO., »vsg bllM, nUstan mulet. kl. 9 c.in., llarom J52.2.», 
IX gr. vjirml. SV, l>lâ*t, nfaura klarL - Don 4. kl. 8 
f m. Baron». 252 X5, 13’/« gr. «ami; 5 , *vag blasl, n.ulel, 
regn under natten. 

Uôgsta temperaturen under den 5: 16 gr. varml. 
UpU • »» 3: 11'/» gv. blidL 

Ncderbôrden under den X ■■ 0,3 Unie. 

Meteor. Übs. i Haparanda, Hembsand och 
Stockholm. 

Haparnn.la : Dcn 4 OkL, kl. 8 f- m., Baro.u. 748,1, 
8'/» gr. blldt, 6., blàst, mulet. . 

BernCtand: Den 4 Okt, kl. 8 f. m ., harem. 746,9, 
10» * gr. variât. S, bllat, mulel 
Stockholm: lien 4 Am, kl. 8 f. m.. Baron». 751,9, 
«y ar. varml, S, »»ag hlast, mulet, regn 


VIGDE I STOCKHOLM: 

EndOT-WjlnonUn rld Kongi Svca Li f (tarde 

Cari LtidfJg Mathias It086Bblad 

och 

Prüken S tend Baîldr. 

Mândagen den 30 Septembre 48/9. 

yi(iDE i L.VKDSORTEN: 

Lituanien .11 k'en^l Rc,;rj#entb 

V..:v\ C.oî Ma'.Towîett 

oeh 

ioWoB il&ilin, 

4 ierj« gnrd den 26 Sopiemitcr ««<2 

FÔDB ; En D o tte r 8 füdolae i 

9,30 fbrmidd., h* tf giadjen liHlannagif*». 

Norn den 1 Okiober 1872. 

Beda och BjOrn Floderns. 

l>(ÎDEî 


a g, kl. 



Alt 

Gud behagat hemkaüa 
vâr ôml dlskndc son, 

Sven Fredrik, 

ali eu aider nf 7 manader och 6 dagnr, 
varder endasl pl delta «au Slüîttinitar och di-lta- 
g.-inite \'8nner tilIkSnnagifvet. 

Stockholm den 3 Ok lober 1872. 

Bernhardina Skoglund , Fr. Skoglund. 

fodd Ohman. 


G. H. o. Sj.-T. saint 8vdsv. Dagbl., l:sta sid., den 7 och 10 dennes. 

(38 dnbbelr.) 

I bokhandeln har i dessa dagar utkommit pâ F. C. Askerbergs 

forla g : 

Fni Svenssons Sparlakanslexor, 

af 

Doublas Jerrold. 

Fri efversSttning frkn en gels k a originalet: »Mr8 Caudle’# curUiin lecture » *. 

Pris: 2 Rdr. 

Denna sérié af trettioaex lexor blefvo skrifne für engelska skamttidningen «Punch* 
ocli vftckte mycket nppscende. — I en eftemkrift till arbetet yttrar forfattàrcn: Utglf- 
varen har nn fullgjort sitt uppdrag. Ur en dlger îuuta har han efter bilata ftîrmiiga 
giort ett urval af de sparlakanslexor, hvilka brtst cgna sig fdr offentligheten. Om han 
velat, skulle lian sett sig i st&nd att für sina Urade lilsarinnor framlagga en lexa 
für hvaije dag af üret — siger trehnndrasextiofem sf.ycken. Han hpppaf emellertid att 
hafva gjort tilltyliest; och om han gif vit det svagare künet blott eu enda vapen i harni 


Till «Pfle (direkt) 

■’iî\ under Oktnber mlnad: 


Âulnr 

SuAli 



till 

ltiii 

ofüi 
han 

att van 

Under 

on<U ait han af oerfama, 


ma samliag 
•Je Entais 
ntii 
uog lyckiig 


AU 

• fl, Prosien och Kjrkoh rden i Norherg 

Auder* «iiHlor Hnniin»rirtrainii 

eficrlemnade mska 

Eva Augusta Hamfaarstrom, 

fodd Brandiierg, 

stilla och frvlfullt afsorUnade 
i Weslerâs den 2 Oktober 1872. 
kl. V, 5 pS inoritonen. 

uii en aider af 83 Sr, 5 mànader och G dagnr: 
djupt sorjl och aaknad af Barn, Bamabara och 
Dnrnaharnsbnrn; 

varder endast pâ délia sait Slâgl och \ anner 

lillkSnnagifvei. 


Vârt enda lilla bain, 

BLSA, 

afsomnade stilla sistlidne midnatt, 

Uii en aider af 3 âr, 4 mlnader och 8 dagar. 
Stockholm den 4 Oklober 1872 
Lizinska Sidenhlndh, Elis Sidenbladh. 
füdd Adclstvürd. 


Brukspatroncn 

Gust. Mylimians jordfëstning 

ko ni mer att ega rum i Grafchoret 
â Nya Kyrbogârden Tisdagen den 
8 dennes, kl. 4 e. m. 



I D U N 

gammantrjlder Lürdagen den 5 Okt., kl. 
e. m., â Hôtel Phœnix. (7641) 


H errai- Delegure i üutenbergska Stif- 

tclisen erlnras om inbelalandet nf 1872 àrs ildsl- 
messoabjift d. 13 Oktober 1S7S, kl. n— Il f. m., 
4 vaniigt sllllle. Stockholm i Seplember 1872 

A'drvitlfiiliigrn. (7379) 




Anktion. 

, Genom frivillig Anktion, som for 
hY ràttas à Btadshôtelet i Sundsvall. 

Lürdagen den 5 Oktober innev. âr, 

kl. 12 pu dagen, komnier Norafors Brufes- 
egendom med tiilhürande henimau och là- 
genhct.er, belàgen i Battra Bocken inom 
Medelpad af Vesternorrlands Lftn att fôr- 
sàljas. — Bruket bestàr af eu nybygd BtAng- 
jernssmedia med 1 Franche comléhàrd och 
1 Tyskhàrd med 2 hamrar sarat en trecylin 
drig Blkamachin ; en Mauufaktarsmedja med 
fem àssjor, tva hamrar, centrifngalflàkt saint 
jernsvarf, àfvensom benstamp; eu Bpiksmedja 
med 2 àssjor och tre hamrar samt ceutrifu- 
galflftkt; en finbladig 8àg med 2 e»kla ramar 
och banttrissa, jointe andelar i Bryggtjerns 
och Gàrdtjerns sagar; en Mjôlqvaru med etl 
par p.tenar, saint Trüskverk fSr vattou. 

Tül Brnket hürer füljande hemrnan och 
lUgenheter: Bàckegren 9'/3 màl, Djnpd;Jeis 
6 màl, Gàrdijom 6 Ve rnîiî, Nora u:ris 2, 4 
à 5, tilliiopa 27 8 /« m&i, Nàsvattnet 12 màl 


det ofta gjort ntgifvaicn 
nàturîigtvfs — màst liora. 
att Jtvarje qviuna, vore lion àn deu bilsta, har i sina fidror, iumiustone nàgon droppe 
Mrs Caudles (i üfversfiitniugen Fru Svenssons) blod, och att till och med sjelfva Eva 
med myeken sannolikliet gjorde sig saker till en och annan idyllisk sparlakanslcxa j 
palinemas och myrtena skugga. * Delta dr vàl mojligt ; wen utgifvaren auser det vara 
sin pligt, att hàr ôppet fürklanC, det han für sin del, icke aàtter den ringsste tro till 
s&dana insinuationer — nej! 
œmà r&v. ^^t^S£ttft889â(Ss. 

SPEKTAKEL. 

iwiindLro Poatorn. 

I morgon LOrdng den 5 Oktober, fdr fors ta gângen: 

Komnnisternn, 

Di-nmaiisk tidsbild i 5 aktcr 3:dje nktcn nfdclad i tablier. 

Svenskt original. (7— omkr. ’, 4 lt) 

Sondagen den <î: Samnia pjes. 

(Mis. Fria entréer upphôra for Sôn'lagarne. 

Forküp med 25 ores furhajning d parkett mmf 
amfiteater l.sta plats , Ofrige platser 15 ore; kan 
ske. dagen for hvarje epektnkH, i Teatenis biljett- 
kontor, som Üppnas ht. 9 f. m. 

Haqvinius k Bergstrom. 



frJc 


frSn Go! 
Angf. A 

frin Si 
frin G 

frSn i 


Angfs» 

ftln fli 

(rln G 

PüWâe. 

liront* 


•;ri CAEFLE, Kapl. P. I. Môrk, 
irn d. 8, kl. 6 f m.; d. 14, kl. 5 e. ni.; 

d 20 A 26. kl. 6 f. n» 
d 5, 11, 17. 23 i* 29, kl. G f. m. 
r. fl ('.H BOL DT, Kapl, P. A. Brandi, 
I« d. 5. 11. 17. 23 A 29. kl. 6 f. m. 
d 8. 14. 20 A 26. kl. 6 f m 
oeh littare Fraktgods eu»oUa«a» lill och 
d. BiJJrtler *81ja* bo% PR E f.lMMjnST, 
Slotlsbackcn M G 


! TIÎl Gefle (direkt) 

4i undor Cklober mload : 
flTEBf HTliRE, Kapl. J. W. Lundgren, 
kLot x tf 7. IX. 19. £S à XI, kl 6 f. m 
d 10, 16, S2 Se 28, kî. 6 f. m. 
ch !1 tiare Fiaklgud» «iatt-’aras 1*1! oeh frîr 
• iljotior bus FR. S UïlDülilST, 

BlctUbaçdtra JW 6. 


.In 




Y.t*4. 



tilea» îri 
:F 1.6rJag k! 8 
. Loniag U V, 
UVDOt’JST, S!ult-fc» 


9 o. m. 


frin 

fr^' 

Nlrrnar 


deriiamn oeb Ljusne 

MêtdcrhAimt, Kapl. J. A. Winbei 
:K bol ra bvarjo I.Ordag kl 5 e. m., 
aron » -n/din kl. 4 c m 
■ r PB B LIlfBQt'Iffr. Blotubarken M 


Till Gôteborg, 

med anlbpande af 

Calmar , Carhkrona . Carlshamn , Ystad, 
Maints ocli Helelngborg, 
afg&r 4ngfart. DANA, Kapt. N'. A. Djnrberg, 

nanti Agen don 0 Okt., kl. 6 f. m., medlagande 
Passagerare och Kraktgods. 

Biljetter süljas hos G. A. TULLGRBS, Skrppsbron JW 16 

Obs, Fgrflndr.td afgftngfitfa. 

Till Westervf k,0sear8liHnin, Borgliolm, 
Cnlmar,C»rlîskrona,Carl8hamn8,.>lalm9, 
Helsiugborg, Halmstad, >Varberg 
och Gfiteborg 

ufg4r iugfart N Ü R L. Kapt. Ü. F. W. Bratt, 

pâ dag, som oftor fariyget* hilkom>l tillklDnagffvos. 

Bilj lier «aljas ho» G A TDl.LGRBSf, Skeppabron M 16 
Obs. Haltn*tad och Warberg anlüp ai». 

Tilî Westervik, Osearshamn, Galmarji 
CarlRkrona, Carlâliamn, ihua, CimbriA- 

nbamn‘ 

Gberg, j 


Till Strengniis, Kungsor, Graf- 
udden, Lîlppd och Orebro 

afgàr àngf. orebro, Kapt. L. 8. Andersson. 

frSn Rtockliolin hvar Torsdagsmorgon kl. 5, och 
m Orebro hrar Sdndagtmorgon kl. 8 
Farlygel afgAr frân Kiltt-torget f, O STRl^lDBE RG. 

Stocî'boim-FnQnlsberg-Smedjebacken 

Frin Stockholm afgâ j ilervdr.ila 

«o&’ïwsk, u 6 L"VÆ'fîrîSo 

DALAR.1P. d. 8 k IX Okl f ro ld.l0iil5Oki. f f ri. 

PlL'S*)Torsdagarl : dig:pâmorgon.[SSnilagar. fei. 7 f. m, 

I aamband med des» IngNUlMfor aigS Jciohantig 
emcllsn F. n g e I «L or g och Norberg. 

Till Sniedfcbackeni Frân HaiedlehnckMi- 

XORBRRG d B Si 10 Okl. I kl. 6 d 7 fc ^ 

D AL A H MF d. 8 Si IX Okl. I î. m. jd 10 16 Okl 
ktrüiuoholms Kanal L Ud pâmorg 'Tisdagarlk 
• medJrbieken.V i Onsd pSafion.ISetidasar i 
•raedjebvcken.W 3Tl»d.p4«ftoo,'L«rda.»» » 

•H» Urd*gar pl afi.u. !(Joèd**ai * 

Ob» (*luauL,U3ekerm«suaUV Ww!v»ii»r«o- 
HecaRiUs««iis(cy: For Mfcrdjrhaekcn .V ( tü 
6r de 6f:gp VVâuie 4-C- Keriaan. Xedir 


7 k 12 Ôkt 1 kL 6 
f. m. 
pâmnrg. 


Batiaé. 

Sondagen den (» Oktober 1872, 
kl. */« 2 e. m., 

gifia 

De Svenska National-sângarne, 

Notini, liosén , Anjou, E liber g ocli Forsberg , 

Eh Mîitiiié i Berns’ Salong. 

Bilietter, à 1 rdr, finnas att tillgh i Frü- 
ken Alma Foraslunds Cigarrbntik i Opcra- 
huset, samt vid ing^ngen. (7632) 


S ânglektioner 

Ca ram 


faraude af 


ineddelas fort- 


(7574) 


Amalia 'Walin, 

Fjrvcrkaregainn M 17, 

2 Ir. upp. 


Ridlektioiier 


fôr Damer och Herrar glfva* dagllgcn uti 

Manègen vid Miïsler-Saniuelftyatan. 

Ob». Hcrr Kaptcn Lindblad har Ôler bôrjat ait gifia 
Icklioncr. (76X8) 


Postremissvexeln N:o 3:500, 

utfürdad den 3 Augustf 1872 af Sundtrabs ivnîlijtda Bank- 
kontor i (Uiersund, â M- 163 Rmt, till order il- A Sleo- 
mark och andocerail pâ P Südcrstrom & C:ni, varder vi- 
son. fdrkornrncn harigenom dbdad. (7513) 


I saseendû lill forestàeiide boappteckning 

efierframiidneMusikillrflVldr.il G F. Uwegrcn, an- 
modas de, sont till boet hSfta i »V..id eljer af den ail ilnr 
i liftlidcn till lâns moiiagit bbeker oeh moslkaiier, ntl der- 
om gttra anmulan fliro den 15 ionevaraude Oklober i 
(lcrbbusel, Clara liergniialan M 48, 2 ir upp. (7637) 


4 tt dt:n Tàndsticksfabrik som af inig nn- 
undor ftrma L. E. Nordenmalm & 0:ni 

hâraUtdea bedrlfvlu med den 23 sistlidne Seplember blifvll 
ôfverlemnad pâ llerr f. W, Rydatrom, l.vilken, med 
bihchSilande af sarnma Arma, frin nilmnilo dag ausvarar 
for alla flrmans derifrin ingâcnde torbindeJscr fàr jag für- 
fallnit.gsenlig UllkAnnagifra. 

Stock holn.dcn 1 Oklober 1872 

(7596) Cnrl Bævel 


StniBmfiklaren 

Hugo af Sandcberg, 

Skeppsbron N:o 24, 

emollager uppdrag, lill ktip och fürsilljning af Vevlnr, 
Oblignaltnnrr, Aktler och andra TardepRpper, 

àfvensom till pennlngcltns anskaffande. (7645) 


Stockholm- Autwerpen- Havre. 

Àngfart. JMotald , Kapt. F. W. Gleerup, 
afgar till Antweruenoch Hâyreomkring 
den 10 eller 12 Oktober, medtagnnde 
Passag-«rare och làttire Fraktgods. 

Obs. l’a.ssageafgift: till Antwerpen 100 francs, 
• Havre 125 • 

Nànnare meddela Oison & Wright, 

Skcppsbron »W 20. 


London-Stockholin, 

Àngfart Bergsund. Kapt. ./ E. Morbcrg, 
afg&r fr&n London till Stockholm omkring 
len 9:de Oktober, medtagando Passagerarc 
och Fraktgods. Nàrmare meddela 
i London Hrr Fhillippê, Graves. Phillirips&Co., 
samt hàrâtlldea Cari W. Boman , 

Flygareons Effertrddare 

Skeppsbrou JW 30. 

Stockholm— London. 

Omkiing den Oktober afg&r nya, 
«nabbg&ende och fôr Passager*™ 8?ir- 
deles beqyfimt inredda ftngareu 
Nautilus. Kapt. K. A li 1 b o r g. 
Pris: l:ata plats ...Rdr 58: — 
Dftckaplats ... » 25: — 

Nürmare njeddelnr Cari H’ Boman. 

Fhjgarsona Eftertrilaare, 

fckeppsbran M 6(1 


Tjll Hamburg 

(via Rend»burg* Knnnl). med anlôtandc af Ywtad, 

.afgKr&ngf.Merknr, Kapt. O.EAVenuerqvist, 

Onnclngen don 9 Okt., pà «rtoneii. 

Mrroare meddela V C CARL880N *« Co. Skcppsbr. 10 

Tîll Lübeck, 

med anlftpando af .%'orrküptiiR och 4‘AlniMV, 

afgSv fingf. Hvàviken^ Kapt. A . V. Svensson, 
I bilrjnn nf n<ixta veckn, medlagande Passagerarc 
och Fraktgods 

Mürmare meddela OL80N A WRIGIIT, 

Skeppsbron At 2ii 


A. GrOnbergers 

Bokhalleri-Institut 

och 

Rükeiiskajis-Kontor 

iir flyttudt till Norr lande gatan N:r 28. 


(76X1) 


Tandlàkaren F. W. Burstrom 

har flyttat till Htadssmedjegatan JH 14, 2 
tr. upp: tràffas helgfria dagar kl. 9- 2 och 
4-5. (7558) 


och Ûatauà 
Vid bruket fin 
Koiiiorsby gKiiing. 
uihut » v41 tCr 
fiemmaneu 4ro 
ISgtnhoier fttr lorp 
Cnder bruk iro 
Akcr Ott« nrka -lfli' 
’ — h *'*nnarkér 1 

Slitgra. se iu . . » 
land. Oio icu.u.ir i 
«iSllea koleuocen gei 


alitaf Kronoskatte natur. 
c* Corps de Lug.s med 8 rum oeh k«k, 
Aybt-UrebosUuicr jeiuie alla crfordcrligr. 
crket *cna fbr gSrdsb.nkvl. 

hahjjjgd» fOr 21 iboer, HSnilo.û fem 
>ar^. 

. fer ujnaraude cirke 1BS0 «jvadraircf 
IW qva.'rairef ùugir.-»rl fc.mou» heiy- 
:.*vn»cj (ÏJ« i>t bSiiar, 6 ouïr. tB 

lai..,,, JtjTCr OB>knac; C4jü»K> tirtm- 
UI1 brukeu fut!* b** of. os h »er>- 


gel folk 
brtjdi;, 


Oi >.ll 0 


u «ii «gare, 
ar och 


med lï 
delco i 


■eu. au *at 
af fiera 
t 500C 
en. au 


r-n ar 


rk. att liflierkolngra, 
aincr Siitig- och .Ma, 
n-sl set Ven utviJgas. 
ovanligl billigt prJ, au ‘ia 
sJdr âtfdljer kCpei. ail Bru- 
roman* brandfor>aLra-1e (Or 
« bemmaneb» laxerin jvsrde 
2 . mil frâu 


andra Ir-tvaror. 

1 Ofriï» meddela# att 
raar aro i godt suind o< 
oppcl af de » Ma 15 
Aune* fatl fi>r anlaggand 
sco» hitidis bestâti af c.rki 
nafaklurji-rn. afsittes i ori 
kunna bupchol ertlha* l 
l.ufvodKÜrlen rrrksUldl b4 
Vei och hemmauen #ro l 
JUJtêO rdr rmt, ali Jtnike. 

«r 106.000 rdr mu, au Bruki-t ar t. 

ÊumUy)!! samt U, mil frân dm under hyggaad varaude 
)crn«aKc«i, eu bruaet* alla (oiauogar veikoUuias mej e^na 
drngare. _ 

£Jtl ivÂvâniugà stXrrc .Magasin vid hamnen i Sundsral 
iifoljer kôpet. 

Storre delen af kOpeskIllingen kan mol iniecknine fâ 
Inoedtâ och Ofrige kopevilkor liitnpns efleren reel kOparc» 
heqvilnilighet. dock au süsom handpenning vid kOpct er- 
Ikggcs 10,000 rdr rmt. 

SilQaren fOrhehâlIer sIg tre dagars tid fOr prOfning af 
kOpeanhud. 

Kdrmare upplysn.ugar om denna formânliga egendoms 
hcskafTenhel erhâllas helst i «4llot samt i Stockholm hos 
Kamrerarra Ad. Gart/, RcgeringsgAtan Jtf 3, och i Sunds- 
vall hos llâradshbfdingcn Wahlgren. (69X5) 


Ladv. Soliman 8 kontor 

ar flyttadt tül M 3i Stora \ygntan, 2 trann«r upp 

(7656) 


Mademoiselle Gustafva Hellgrens 

Kommissonskontor. som idkats i hnset J>I 11 
Lilla Vafcln gatan, nr i och med .leu l:sta Okt. 
slut. me» do af hernies gatnla kunder «ont vilja 
vàrnla sig till bennes slkgting. für ansknffou«le 
af tienstfolk. hr bennes auress Lilla Nygatan J*f 

23, Koinmiasionskontoret. ^ ^ 

(7664) Fru A. HELLLRLN. 


(748G) 


lioktor Netzel 

■nttninggntan 32 och 
fri dag kî. 1—9 f>. m. 

• . 174 «7) 

flyttat till Garni» Kungs 
M 2fi 

T. Tempelrnan. 


h«ar flyttat till 
tràffas hvarje h 

| j ndertecknad 
^ holmsbrogat 


Till Lübeck, 

med nnlopnndc «f Cnlruur, 

afg&r àngfart. Bore . Kapt. A. Nilsson. 

I medlo «T niiittn veckn (I slBIIct for Sondagen d. ü 
dennes). medtagnnde Passa géra re och Fraktgods. 
Afgângsdagen skall efter rartygets hitkomsl tillknnnagifvas. 
WBrmarc mpd dehr 1_ B WALL, Skeppsbron M 26 

Frfln Küpenhanm till Sundsvall) 

med anlüpamle af Mnlmo, Yatnd, SolvesT'org» 
Carlshamn, Calmar. Stockholm, GoHe, 
Soderhamn och Hudiksvall, 
afg&r àngfart. Hiinbo Kapt. V. Dryselius, 

omkring den 6 Oktober, mediag.inde Pa-sagerare 
och Fraktgods 

Kârmnro nicd'ltin N. C. CAR1.SSON & Co., Skeppsbr. 10. 


Till Wasft, 

med anlûpandc nf 0und»vnll, 
afg&r &ngf. Suntl.xrall , Kapt Alfr. Snndherg. 
RiindAgen den 6 Okt., kl. 8 f. ni., medlagande 
Passagerarc och Fraktgods Bi'jeller sàljas hos 

K f. CARLSSON k &», Skepi.sl.ron M 10. 

0b«. Fôr&ndrafî afgôuestid. 


Till Wasa, Ny-Karlcby, Jakobstad, 

Gamta Karleby, Brahestad, 
Uleâborg ocL Tomeâ 

afg&r 5ngf. AdlOUttàkea^ Kapt, J. Tomber*;, 

Tisduçeu don S Oktober, medngaudei 

Praktgods 


TiU üuOlksyall (direkt) 

Jr irg o i rndlknvoll Kapt. Reb t Kneberg, 
frin ün-sktiolm loarje Onsdag Vl. 8 e m. 

• B givrai) h»si)s SCada* kl. S f m 
X'ïrmari f •» FR E. LlSL/g. Isl . Stoiuuackcn Ai 6 

Till Sundsvall (direkt) 

afgSrângf <4n-t»l'II Adolf. Kapt F. Th Neukircb, 
r) a'orad»g kl. 8 f. a,, dth 

''.r.-rtn.-i r hvarje L&rdap kl. 4 e. m, 
medlagau l« Pn -.'.'.gerare och Fraktgods Siljcttcr siljas hos 
X C CARLSSON à Co., Skeppsbron AS 10 


Till SundSYall (direkt) 

a'gir iuaf 4 n u d » v ail, kapt. Alfr. Raodbcrg, 
Hondag? .'dco O Okt., kl. 8 f. u., medlagande 
Passagerarc i:u Fraktgods ftlrmare meddela 

i f. CARt.SSOR & Ce.. 6kept sbron M 10 

Obs. l'ôrflndr ad a fgàn gstfd. 

Till B.iiliksvall och Sundsvall. 

Ângf. levier n urrland. Kapt, C A. Pcltersson, afgar 

. under Oktober mânad : 

Frân 5tei'0>olm till lludiksvall d. Il, kl. 8 f. m -, 

d 19 & 27. kl T f. ru 

» Hudlbvnll lill SumNvall, efter skedd lossning. 
och àtervander: 

Frân Sui-.dsvaU till lludiksvall d. 14, 22 Ss 30. kl. 6 f m 

• lluiUksnll till Stockholm d. 14, kl 4 c. m., 
medtngand. l‘ •igeraro och Fraktgods. 

>arroir- m- (delà X. C CARLSSON .1 fo, Sk eppsbr 10 

Till Simdsvail och Hernüs&nd. 

Angf. Noidstjormin, Kapt G. Marti ne 11, afgâr 

, under Oktober mânad; 

FrSn Stockholv till Sundsvall d 8, Iti ,V 21, kl 8 f, m.. 

• Siindaval till Jlerndsand, efter skedd lossuing; 

och ilervënder: 

FrSn H np >and lill Sundsvall d. Il, 19 k 27, kl. 8 f. m , 
o Suudvi il nll Stockholm samma dagar II 4 e. m., 
medlagaii I- Pi.-ngerare och Fraklgods, 

Nirrnar in -.ideJa N. C CARLSSON k Co, Skeppsbr 10 


Till Harniteand och Ôrn-koldsvik. 

Angf. Angormo&lund. Kaot y. Kctnpff, afgâr 

Miller Qkîubcr mânad j 

FrSn St'i.n.tuiiTi tl!l TlcrnOsand d. 5. 15 Si 25. kl « f m, 
>. Ilcrudnn-I till Ürnskflldavlk d 8. >7 A 27 pâ morgon; 
och âlcnïnder: 

Frân fi • ~i ; lill llcrnosand d 9. 18 A 28. kl. 1 f 
• Rrrr. •- "V' 1 II Stockholm wmm» dn^ar kl 3 r 
medtagaode Pass-gerarc och Fraktgods. 

Xarinar rru ‘-M. N C. CARLSSON & Co., Skeppsbr tn. 
PU», ftirpm :.*!iolmçn nplttpes t>â r«-sap frin Stock- 
l:»ln» de. 5 Okt, 


Till Hernosand och Ornskoldsvik. 

Angf. llohifiaond II, Kapt 1 1*. O. Hui ton, afgâr 

u nder Oktober mânad: 

'Ira t rl lleraüsand d. 10, 19 k 29, kl 7 f m 

'"J • firMlt6li*vik <J. 12, 22 XI, pâ morg. 

o M b SterYandefi 

*i»vlt till llernüssnd d. 4, 15 & 23 kl. 1 l.m 
Q-l » Stockholm samma dagar kl 5 r. m., 
? *r».*nra.e och Ftnktgod». XSrû'.arc tredde’* 
v ( f CaRLSSCN 5: Co., ftkeppsbio» X lû. 

> :l8ko anlüpes. 


Frân Stock! 
8 Un»., 

Frin firnsk 
■ 11.1110-' 
medtagar. U 

Obs- 


T 


ill Umeà, 

raetl tin «ijiai da of Hutatm och Eordtnalvtg, 
afgàr à«j. fl U OBterbof ton, Kapt. E. E. Arb- 

man. «>.u !n((fn den 9 Okt., kl. 6 fclÿmfdd., 

medlagande »a»mgerare och Fraktgods. 

Nârmare m ddola Pf. C. CARLSSON k Co, Skeppsbr. 10. 


TIÎl > T ordmaUïig,Umeâ,Rathan 
oeh Kalivifecn 

(med inb-pande af filke& och dmcbodn) 

.afgftr&n^' Korrland. Kapt O HHRgstrüm. 

Lürdrtgcn den 3 Okt., kl. 4 f. ni., miMtngande 
Passagerart och Fraklgods Norman* meddela 

V. C C t RLSSON k Co., Skeppsbron M 10 


Tilî Gc ie, UrnpA» Rftthpp, SfetHeftcô, 

Plteâ, J.uîe&, Noder-Kalix & Haparanda 

afgiir ân rf. Chapman, Kapt. J. A. Sundberg, 
SSadagen den 6 Okt., kl. 3 T. m., medlagande 
Passagerart och Fraktgods 

Biljetier •,7jas hos N C. CARLSSON te Co Skeppsbr. 10. 

OBS. F.truftgrandëjk aojdpâs. 


THll n ■ A .Tf»tnn > KaHvikf‘n,8kcHefU*fl, 


Pite 


: iirdr;fTp. 


Fa 


s<acerarp oCh 


M 


r AplTtH 
far Amie 28 1 
ousL'tr tràifc Itou 
*1-2, Sr han 


•ge*» Office àrfort 
i&cor 


NJ 


lbgaÎRïi, iocu 
pers*mlig<*n omell 
H'r uîiumda tftumftr 

Britiska Conanuifut. 24 Xybrobamnen 

.7524) 


). R WALL. 6kepp«kror. M 2G 

j' ! Ho. Helsingfors ocli S:t 

lafe r ar&nyf Dof/iuur, Kapt. 

l ftustlageu d. 9 okt 


Doktor 

bar flyttat till JHh 
upp. neb trftflaa c- 

i;a»-— ' */i4 n. 


m. 


Agnes 

Modehait 
Ai 12 ttegerin 


;uiea 




rdt.i r -3R-le P.'ssigerare 
| fAr*.A*.<I!ing 0- U f JT» «!! 

u ^.::rr'. A ^. -M, - 

Hornsgatau, 1 


iber, 

*«h Fn 


tersburg 

T. Conrad!. 

morgon «i.. J afjfÜ 


Till 






li tu 

• reda; 

v«nt(.'< ! 

Risette- • 


u,B&neâ,Ka] x & Hapaiaudu 

fn|<arond«, Kapt. Jacob Sun-lberg- 
i-u f- Okt., kl. 4 f. tu,, oeh iu-r- 
.r^ndîLjtaiidng-ti den îît Okt, kL 6 r m. 

FR. R L1KD0UIST, SloWsb.nckcn AS 6 

B^than, Skolleftcâ, Piteà, 
oeb HAjt&rftihla 

leà, Kapt-H.iL/ 

k». 4 f. nr., oeb â 

VIR) 


irln Kaputana Imad. den 17 oit. kl. t > m. 

BljMfr saija* bot ü. A Tf LI.GRRN, Skepi^brou M 16 
Ob». Fffrtyget aJjit t riu FÜlriatbolmt n. 1 

Till Calmar, Carlskrona, Carlshamn,^ 
VHtaâ,Malniô,ll6l8ingborg oeb Gôteborg j 

afg&r &nçfart. S VE A, Kapt. H. O. Flodenbe 
Om lagen den 16 Oktober, kl. S f. tn , rncdta j 
gande Piuaftnre och Fraktgods. 

B i'jetter skija* hos G A. TILLGREN. Skeppsbron M t6 ( 

Ângf. Norra Oland, Kapt. N P.MinckJ 

a'gâr frin .Stoekhulm MgndAgou don 7 Oktober. kl 

10 f. m .till süilerlelje, Wnldeninrui Ik, >Vt'ut«r« 

♦ il»* OKcarahninn, Al> llnjilbulnr, >-aiidviken 
och Borgliolm, samt Slerviiudor fran Uorgholm Frcdad 
gen den 11 Okl , kl. 6 f. m 

Ob». -nndvlken oeh A’vldujëbodar anlttpas endasl 
vid «s .mande vâderlek. 

Tl iln.ennbben och NIiiu»tpr&» anlfîpRs p& 
rcsor norr-ul 

Figotiolm, >*A»k *11 avili och Pataliolm 

finlop** om tillrâcklig last dit blifvit anmald 
Riljotier süljas hos AUG. NOIlMAN, Nedra Munkb.on JW 1 
Oi ». Fartyget liggcr vid Riddarliolmen. 


ë^ihAlriï— 

Angîarr^t S y h Euh 6^ 


pâ nn/rg.l 

pâ morg. 

Pi mont. 
Fagorsu. 
rlndberg; 




rJn Stockholm Ttfdaear 
• lUikOpins M.) 


Iortii»g»r k Lontr 

<ir.«-,r.g*r 8r Fre^amtr k> 7f m 
inaare meddala » AtÜ. NORMAN, Kéin Mukbraa M 1 



Stockholm 


Angf 


Till Wisl>y. 


Gatlastd. Kapt. A. Lind afllageby, afg&r : 
frân Stockholm Màndagar och Fre.lagar kl. 3 e. m., 
frân Wisby Onsdagar och Lôrdagar kl 7 e. ro. 

Till Wisby, Borgholm och Calmar. 

Angf. WISBY, Kapt.. G. E. Arwidsson, afg&r: 
fr&u Stockholm till Wisby Onsdogar kl. 3 e. ra., 
frân Wisby lill Borgholm «ch Calmar Toredagar 
kl. 7 e. m.; frân Calmar till Borgholm och Wisby 
Lürdagar kl. 2 e. m., och fr&n Wisby till Stock- 
holm Sündagar kl. 7 e. ui. 

Biljetter sflljas hos C. O. STRIMkURRti. 


Till 8odertelje och Nykoping 

afglr Sngfartygct XVKOIMXO: 

Frân- Pto kl olm Tisdagar oeb Fredagar kl 8 f. m 
frân Xykoplog Onsdagnr och Sdndng-ir U 8 f. m. 
Ilelg» anlüpea alla rrsor. C O STRINDHERG. 

Obs. Fariyget afgàr fr&n Xykopiug Torsd ugeu 
tien 17 Okt.. i stallet fôr Onsdagen d. 16. 


Till Soderkôping, Motala, Weners- 
borg och Gôteborg 


afgâr frân Stookholm : 

Vvntlstenn, Kapl II. San.sjoe, d. GN:20Okl. . 
.Hotal»*tram,Kapt. <> Ilallman, d 10 ^ 21 Okt. I , n ° 
H. v. l»laten, Kapt. E B Tborssell.d 17 îc 31 Okl. ) 
Frân CFoti b rg: 

B. v. PUte. Torsd. d. 10 k 21 Okt. \ 

WBdHten* Sond d IX & 27 Okl. >kl. 7 f. m. 

.Tlotnlit Mrfm Tor*.j d. 17 k 51 Okt • 

OI>». Wndntenu anlopes endasl nf Sngf. »Wads|ena». 

It.ljcttcr ssl.ias lips C O. STRINDHERG. 

Senrirniare iSverigcsKomniunikationer 


Stockholm— J (înkoping. 

Angf. EhaIah Tcgnér, Phoenix och Per Brutie 

afgâ Kanalv.vgen, nici| anlitpai.de af 
PJinenljf, Kapt. Jo|m BerK»(rîind, d 6, 16, 2G Okt. kl 4 f m 
Per Bi'iibe, Kapt. J II Rydiu, d 9, 19 fc 29 Okl. kl 4 f m 
E». Tngndr, Kapt. O. SttOmberg, d 13 k 23 Okt kl. 4f.ni 
Prân J onkopin g : 

F.». Tegnfr d 8. 18 k 28 Okl VI 4 f. m 
B*hn*nli d. H k 21 Okl kl 4 f n. 

Per Brnhe d 14 & 24 Okl. kl 4 f m, 

Ob». HJ» agRtpea endasl af Per Brahe, som ej gfii 
till Hiistbolmen. 

Kommissioiikrer aro: Ilr C. O. Slrindberg. Stockholm, 
Ilr E L Svensson, Jhnkttfdng. 


Stockholm— Sôdcrkoping - Llnkbplng. 

Angfart HANS BR A S IC, Kapt. C. Bergfltrüm, 

afgâr frân K to. Lliolin hvarje Torsdag, tblUt pâ morgonen, 
och frân Linktfplng w Lordag kl 2 e. m. 

Ob». Passagerarc bôra vara ombord sednast kl. 12 natten 
lill Torsdngen. C. O. STRINDHERG. 


Till och frân Nôrrkttplng 

nfgS Nordon och 'VorrRâplng omvetlandc 
l.varje Onsdag, Fredag och SSmlag, tldlgt pâ 
murgnnen, hvarfhrc Passagerarc bôra vara ombord 
sednast kl 12 pâ natten till afgingsdagcn. 

C. O. STRINDBKRG 

Frân KTorrl^ôping 

till Westervik. Qsoarshatnn, Borgholm, Calmar, 
Carlskrona. llonnebj/ och Carlshamn. 
afg&r ângf. ÔSTERN, Kapt. J. A. Si.fversparre, 
Tisdagen d 15 Oklober I 
Tisdagen d 26 u / I dngnitigen, 

Tisdagen d. 3 Novetnher' 

med tagapde paiaagoare ooli Fraktgods P. JAN SON. 

Fràn Norrls-ôping 

ti J Waldetnarsvik, Westervik, OfcartKotmn, 
hfifnsterSa, liorgM . jn och Calmar . 
afg&r Angûi:. SÔDFHn. h' .ptcn A (i. Carimnd, 

hitujc pordag udigl pâ mor goi.c n, medtagando Passa- 
ge rare och Fraktgods Ob», Nf«in»tcrâ» •nldpcs en- 
dast pâ uedresso, P. JANSON. 

Stockholm -Nykfiping; - Norrkôpiug. 

Àngfartygot Pehr Lbfvenius afg&r: 

Frân Rtockholw till Xyküplng Sondagar kl 7 

• Njkoptag till Rorfkttp ng Tistlagar kl. 7 » 

Norrkopibg u.i Nskopiog Tor*ds<erkl. 7 • 

Fro l .gar k). 7 » 

C 0. LTiUNOBBRC. 


Wârby— Fittja, 

, med anlopands af meJInnlIggande sUII«i 
AngWian BJëfrBken afgir Sikcknedasar, 
FrSn Stock boira kl. V, 3 & >77 T e. m. 

Fim* kL U, 8 L m. &s 5 e. 


samt dessutom Oosdagsr ooh Lttrd; 
‘ V f. m. oeb rr 

«ündagur: 


FrJa Stockholm kl. 11 f. m. och frân Flttja 


agnr: 

» kl. Va 


1 e. m 


FrSn Stockholm kl. 10 f. m. och 5 e m , 

1 Flltjt kl. 8 f. m oeb 3 o. m. 

Obs. FOrîindrndc Türer. 

Stockholm— Drottningholm— Fittja, 

med anlôpande nf niella nliggande stallcn. 

Frân ooh med Mândagen den 7 tiktober afgâr ângbâtcn 
«JRrrüken: Sdckncdngar: 

Frân Fittja kl. «A 8 r. m J n , ,,,ral de *TîfT 

2 Onsdngar och Lttrdagar: 

» Drottningholm kl. V*9fm Frân Stockholm kl 11 f. m. 

» Stockholm kl. 3 e. m. ; " K, \ **■ ,n - 
| u Drottningholm kl. 2 u 

Si) n dagar: 

Frân Fittja kl 8 f. m. och kl. 3 e. m. 

» Drottningholm kl. 9 f. m. och kl. V t 4 c. m. 
» Stockholm kl 10 f och S e. m. 

Till Drcttninghoim 

aîglr ângfartjget Teneln Sôcknedagar: 

Frân Stockholm kl 11 f. m. och kl 3 St V*7 e. m 
» Drottningholm kl. 8 f. m. och kl. 1 St Va 6 o. m. 
Sàndagar : 

Frân Stockholm kl 10 f. m., V, 2 A 7 e. m. 

» Drottningholm kl 8 f. m.. 12 midd, & 6 e ». 

Obs. Fai'tygete tnrerpft Drottningholm 
upphôra fôr i âr med Sondagen 
den fi Oktober. 

Till Mitlnu, Kampala, Hassel- 

uddon ooh Kuinmelnlis, 

med anlôpande af 

Waldemarsudden. Maniua, Blockhusudden , Gu- 
stafshôg. Augustetidal, Jacobsdal, SkOnvik, Elle*,*, 
vik, Lilla Nyckelviken, Fjàderholmame ta. 11., 
afg&r on Angalnp fr&n Riintmilstaretrappau till» 
vidarc, frân och med Mândngen den 7 Oklober; 
Socknedagar; 

Frân MiSInsi 

Kl 12 middm 
U 1 1 j 8 / .n. ooh klook. 
V|5e o>. tïâa Kumtnelnia. 


Frân Ntnüen: 

Kl. tl f. m till Môlna; 

Kl. 3 e. ro. lill .Môlna St Kum- 
melnls 
SOndagar; 

Frân Staden till Kummclnlis kl 10 f. m. och 8 e. m. 
Frân Kummclnâs kl % 12 f. m. och »/ 2 K e m. 

Oba. FdrflPdrade turer 

for îuigbiiteii Strômmn Kanal. 

Frân och med Lôrdagcn den S Oktober afgâr ângbâtcn 
frân Stockholm till ftniidliAinn Lôrdagar kL 12 midd:n, 
samMill S (af»n R» Tisdagar och Torsdagar kl. 1 middm; 
— frân Sandl.amo Màndagar kl. 8 pâ morgonen, samt frân 
S tafmà» Onsdagar oeb Fredag ar kL 6 f. m. 

Angfartygot Jacob Bagge 

af»J* frSn Frcdagen den 20 Seplember tilts vidarc 

ill DnlsrH, NIu»ki, Hürlnge, HarrB ocl. Land i 

fr&n Stockholm: I Àterg&r: 

Sündagar k .. , . .Màndagar St frân Lund kl lOfm. 
Onsdagar '* m |Toredagar » Dalarttkl. 1 e.m- 

Obs. Fartyget ligger vid (lus tuf Ill.-s Staty. 

Ob». Duf nn»’, LRnnerata, Bou oeb Füllatrüm» 

m. 11. bryggor anlôpas. 

Ob». I denna tidnlng annonceras bvarle Fredag 

Till Riga 

flnnes sjolâgenhet für Fraktgods med Sko- 
uerten Bertellni , Kapt Pedersen. 

N .Hr mare meddelar Otto Hellsten, 

( 7( ^5) Skeppsbron n:o 20. 


Till Jïomundet 

finnes sjülagenhet für Fraktgods med Sko- 
nerten Eu: elle, Kr.pt J. J an s s on. 
Mlrmare medde» Nordatrttm & Thullu, 

Skeppsb ron AJ 32. 

Heïr«r LRNiemoHA^are 
med àngf. Merkur, Kapt, C. E. Wennerqvist, 
fr&u Hamhnrg, bebagade skyndsammast 
l&ta tullbebandia oeb afhemta sina varor. 

Narmare meddela N. C. CARLSSON k Co, Skeppsbr. 10. 

■"*- üsseæ." t y ~ iimmi m 

miiFft 1 


s? 


'AS 


t. m 


Buntàg afgâ alla dagar frân de* j tfcf. 

Sjooxhobn— Qôtoborç— Mabnfi. 

BO&llt&y. 1 ~gHw«»aL^ ». “ 

Ît. Stockholm kî 6,6 f.ni 'Et KUyU%oîÿ&, kl. ‘fJSül.sc. 
Ank. till Qàieücrç k). 6,0|Ank. till 


lara 


8 


-9 i. m. oeb 
(75 


üvensons 

?1 Sr flyttad till 
Gitiiu, 1 tr. npp 
(fr&n Al 28 samma gata). (7695) 

,4 tt underl^cknad deuua dtig flyttat sin 
rürelse till Sta^Hmedjegatan M:o 12, 1 
f.r. upp, f&r jag respckdvd knnder och be- 
kanta tillkiinnagitva. 

Stockholm den 1 Oktober 1879. 

Ég. IMC. Carlqvlst, 

(7557) Ferait makare 


?. i. Stadsmaklaren L. Ad. Segerstroms 

kontor ilr flyttadt till Skeppsbron Al. G. 

(7584) 

Stadsmaklaren Cari Kollbergs 

kontor &r lly tadt till Skeppsbron ^ 6. 

17585) 

STockhoïms Pudrett-Bolags 

Siyrelse 

f«&r bftrigenom tillkannagifva att deu eller 
d) som kunna vara hugade att p& arrende 
eller k«p uppl&ta plats, inom en mils af- 
st&nd fr&n hufvr.dstadon och med sjükom- 
munikatlon, für Bolagets Fabrik, m& deroni 
gfira anmitlan hos Landskontorist^n E. L, 
Petemon, adrpss N:o 5 Holliiudaregatan, 
inom den 8 dennes. 

Stockholm deu 2 Oktober 1872. (7639) 


Ob* 

komst. 

Ucn 


Westèri 


Till Ab o, ï^eîiîisoeh Helsî?iî?fi»rs, t«r«* 

rr.-l aulüpande af MMAatm och Sl^.i. «J*/ 
afg&rângf. Tïo.Tkfy^V* Kart Aîb. •><>»»•» 

Sôndagen dpn 13 Okt., r& morgonen, 

irfedtiigarde Piu««ser»re och FraVlgod» 

Nô rnmrp raeddHiir J B. WALL. Skeppsbron M 26 

Till Abo, Helsingfors. Wiborg 
ooh S:t Petersburg 

afelr ângf. Greft'e Kapt. T.. F. 

SchonlL-, rredagen den 11 Okt., kl. U p* tu«r- 

f ;onen, medlagande Passagerarc och Fraktgods, hvilket. 
tfôljdt nf fôrnassning och fyra connoissem enter, émotta- 
ge* lill Tomdags middag kl. 1. 

Nïrmare meddelar J 8 WALL, Skeppsbron At 26 

Angffirt.ycen NomPtoIJe k Wlng&ker. 

Frân stookholm : I TIIl Ntockti«lin : 

T & L kl 9 f. m lill NorrU»lJe;|M. A O kl. 9 f m fr. Norrtelje; 

Onsd/rkl 7 f m. till SkârsLi; Tersd. kl 7 f.m frân Skïrst»; 

Fred kl 7 f m till fistbammar ISond kl. 7 f m. fr •” 'Sthammar 
Ob». Ortalu oeb '»>»»!<> «r.iôpaî 6ôn., Onsd. Torsd 
Fred Fumannd & Norrtftlji* alla resor 6 A.YulIgren 

Obs, I anseende till Trôsta Marknad 

afgâ etl af fartygen: 

I.iirdARen d. S Okl. kl 5 e m. frân Tris’.a till osthammar. 
SKiidnuen d G Okt. kl 6 f m. fr. Osthammar till Stockholm. 


Whstà-t 


CarUh" i*i 


afg&r tu.. 

ff. Sïïami 

SâtiUagtrj 

dm 6* Okt. 

gaiid* P»t«- 

. r mi **vo 

Obs 

Fôrilndnu 



» » Mu mâ 

pâ natten. 


e.ra. 
kl. LO 


oti 


Gbteborg plfôJ- 
kL 1 2,24 e.a. 


1 Jttîiui IÏU9 

ie* ' B8d 


1 Maitnii p&'ül* 

m H. 7,K 


U. 


oonaoin: ttu 

2a 6 e.K. 




;odv Biljetter silja* boa 
Ç(. Co. Skoftpabroo .V 10. 

afgAiigsîid. 

je 1.11 fartygets, *1 «torm fôrdrUjda Hit- 
rrMir bArifrin till heftutlaifor, 
kl. mlUilnvon. 


Till 0-oIl<? (via Wüddô Kanal), 

med anlôpande af FurtiNund. Orlaln, TriLsta, 
Üregrund. Knllriga oeh Nkntakar, 

afg&r &ngf. PE H R KNN ES. Kapt. A. Süderstrôm. 
frân Stockhelim hvarje Torsdag kl 6 f. m, samt 
frân lîeflfi » Manda» kl G f m., 

med anlôpande af ofvamlâmde «tationer. Biljetter sfllja* hos 
N C CARLSSON k Co., Skeppsbron Al «O. 
Ob», jingHkiir och Carlliolra imlôpas pâ begâran, 
dâ tillrilckligt FrnktgodJ anmülcs, 


Cx ô(x^I)o rtr, 

J t - ® ■ 

med s»fio« 

j 1 ' -ônhamn , Calmar, Carhkrona, Caris - 


Htookbolra -MtrimifoüN - 
TliorwhttUa-Ewkllgt Hfrn 
Frân ütackbolnt ] Frân Ewklletauat 

SvenRinroanSÜniUcTb. kl.C R«kilstuna Sônd âr Th kl. 8 
Rskll*tnn« Tisd. k Fred f.m |Sren Rinman Tisd. A Fr. f.tn. 
Ob». Godj émottage* Màndagar, Onsdagar oeb Lôrdagar, 

C. O STRINDBKRG 


SnnlitêÇ. 

rr&r Âlalmo Jü.~îà,0 e m.; 

| A5k. ti.l BUMera 

j janJü dag kl. lü,[»4 e m j 
och ilîl SlncBioltn fcJ 
5,56 e.a. . .1 




té»> 


hâte . Soi r sborg, ALilmii och Landskrona, 

afg&r -ngf. SV rira Sverige , Kapt. Jo 


h. 

e. m., 


Aberg, tVetlngen iten II Oktober, kL 2 

mcdtag*. |c pas^agerare och Ftaklgod»: 
iMJette. VÎIJa s Los .V C CARLSSON ic Co, Skeppsbron 10 


Till Itestenik, Oscarahanm, Calmar, 
Catlskronn, Carlshamn, Abus, 
Maimô och iijôbenbamn 
afg&r t» Transit M /, Kapt. C. F. Süderbergb. 

Liïrdati den Si Okt , kl. 1 pâ morgonen 

Riljauer li'Ja- Mes G. A Tl'I.LGRKN, Skeppsbron M 16 

Obs. Kirtyget afg&r Lôr dagen d. 5 Okt. 
kk 1 P& morgonen fr&u Riddarbolmen. 


lill VUstervikyOscarsliamn, Borgholm, 
Caltnar, Carhkrona, Carlshamn, 

Mal ir ô, Helsingborg och Gôteborg 
afg&r liigf- OHIO N, Kapt Bernh. Lindbom« 

pi dag, »j m framJeles skall t'Hkânnagifvas. 

Biljetter . .IjM Jurs Ü. A. TILLGREN, Skeppsbron M 16 


Till Strengniis onh West or à s 

nf.;4r fr&n Stockholm: 

Aean iixiagftr, lortdigir & Lôrdagar kl. 9 f.m. 
Wealeràs Onsdagar, Fredagar & Sôndagar kl. 9 « 
Frân Weaterâs: 

Weslerâs Tisdagar, torsdagar & Lôrdagar kl. 9 f.m, 
Aro» Onsdagar, Fredagar A Sôndagar kl. 9 u 
C. 0. STR1NDBERG. 


Till Kungsor œh Arboga 

afu&r &ngfartyget Arboga: 

Frân Stooliliolin Tisdagar oeh Fredagar kl 7 f. m., 
frân Arboga Onsdagar oeb Sôndagar kl. 7 f. m. 
Biljetter sâljas hos C. O. STRINDBERG. 


Emellan 

Stockholm, Strengnàs och Koping 

afgâ ângfarlygen Koping och Marin, omvexlande, 
hvarje dag kl. 8 f m. frân Stockholm, 

» ■ kl 9 30 f. m. fiân K i» pi n g. 

Ob». A farlygen — som slâ i fôrbindelse med Kôping— 
Hult-Jernvagen — saija* biljetter sâ v*l (ill enkel 
resa som fram ooh âter à 8 dagar, gitllnnde â far- 
tygen samt lill alla «latiuncr vid nâmnda Jemvfig. 

C O STRINDBKRG 

Obs. Under rétama frân Stockholm till Koping 
anlopes codant frvlrengrtüs. oeh güres uppè- 
hàll fôr bât endast vid Uockitoliiissiiud, 
Stallarliolmaii buiulüyholraocA vicksuml. 


iû-kVi.i 
Ihk: tbJ F.dkOr-i 
■1Ü£& b.rn och.tb] 
hoim Mfüü la t 
7,21 e.tc. ’ 




i.m. 

kL 


8»o0kboliw-ri;h4 rio!i»ifc»Po. 

"erulltili 


1 Bkiidad» t&g. 

Fr. Stockholm ici. 6, S f.m IKr&n ÉkbMolm kT 7 96 
Ank. tül Ckarlottenberg f m 
cclt till 
kl. 10^4 

em. och till t'KrièHunia 


Ask. p&fûlj ar.de dag OU 
Charlotte kl. 12,45 


kl. 6,53 e.ï 
(Arimonia 

. e.n . 

Fr&n Christiania kl. 4,42 
cm. 

Fr&n Charlottenbtrn ki 
9,56 e.m. 

Ank. till Arvika kl. 10^0 
e.m. och till Stockholm 
p&ffllj. dag kL 5^6 e.m. 

Stookho!m Upsala, 

Fr. Stockholm kî 6,25 f.m Ank t. Upsalu kl. 9,12 f b. 

• • » 15,46 » » • * . 10.56 • ' 

• * » 2,26e. m • > . . ôiSOe.m 

• ■ » 7,36 » | » • • . 9,50 * 

Upsals- Stockholm. 


kl. 6,38 e m. 

Fr. Char lottmberg kl 3 5 

em 

Ank. till Stockholm pmi 
jsndo dag kl 7.21 e.m. 


Frin üpsala kl. 5,10 f.m 

» • • 7,10 » 

» » • 2,36 e.m 

• • » 7,36 • 


Ank. tiüfitoûiAolmkl. 7,56 
f.m. 

kl. 9,20 . 

• 6,0 e.m, 
» 9,46 • 

Medl:sta ttg fs. Stockholm t. Üpsala och 3:dje t&f 
fr. Üpsala t. Stockholm itf Ülja endast 3:die kls' s 

ptnonr&gnar. 

Allt jernvîlffstid. — Stockholmstidcn 24 mi 
uuter senare (tn tiden i tabeüen. 






beviljar Kassakreditiv 

pà kortare eller làngre tid, dock bügst ett àr i sender, emot sàkerhet. som af Fullmâk- 
tige godkànnes. 

Kreditivafgiften utgàr med en half procent für belt àr ocli i fürbàllande derefter 
for kortare tid. 

Ràntan utgür für nàrvarande fem procent 

Den fürut stadgade inskrànkning i kreditivbeloppen fOr enskilda till liügst 30,000 
rdr àr ej làngre gàllande. 

Uttag och insattningar fà güras under hela kreditit tiden afvcn t bruina tal. 

X exelblanketter fOr uttag tillhandahàllas utan afgift. 

insattningar beraknas ranta fràn insttttningsdagen. 

Vid kreditivens slnt mOjligen varande kapitâlskuld fàr, om nytt kreditiv erhàllits, 
till detta üfverforas utan afgift. 

Nàrmare npplysningar erhâllas fr. kl. 10 f. m. till 2 e. m. bvarje sücknedag i Riks- 
baukens Diskontkontor af Kamereraren, som afven emottager ansOkningshandlingar. 

(6411) 


Allmànna Hypotekskassans for Sveriges Stader 

Feixi-pi*oceivts-Ol>lig , a.tioiiei* fOrsaljas for i)iPU fOr hundradct, à Jly- 
potek#k(L88ans kontor , huset 1 Brunnsgrand (Skeppsbron), 1 tr. upp. (29) 


OERVIN, 

N:r 6 Malmtorgsgatan N:r 6, 

forskljer foljande 

Obligatloner: 

Svenaka Statena* 

Jlllmânna Hypoteka bankena % 

Stor a tiopparbergs Bergslags, 

JJpaala—Éfargretehlll J emrâga-Aktieholag a > 
Stockholma ÊMypotekakaaaas. 

Rlk8gali>âkontoretB inom kort tid fOriallande Obligationer afvensom Depositions- 
bevis af Bander omottagas 1 liqvid. (6932) 


STOCKHOLM (lcii 4 Okt.bcr. 


Det 


füreslagna 



skandinayiska mynt* 

System et. 

For nkgra dagar sedau ktergkfvo vi efier 
en norsk tidning nkgra nppgifter of snl- 
taten af den uyss i Kjübenhavn vinlade 
skandinaviska myntkommisBionenK ri t.’ en. 
Vi aro nu i tillfàlle meddela n&gra îüvmare 
detaljer rOrande kommissionens fürsbgt mt 
det bufvudsakliga af de motiver son anfü- 
ras till stod fOr detsamma. 

Kommissionen bar fnnnit det füïji af in- 
neh&llet af det benne lemnade uppd: ig, att 
bon utgktt frân antagandet att friçin om 
nOdvandigheten af en Ofvergkng ti . guld- 
foten icke bebijfde nkgou nndersùKi .„jg. och 
kommissionen fOrklarar derfOre -• att 
den bitrader ksigten om denna 'vti gangs 
nodvandighet Likaledes bar bon uasett, 
att genom infOrandet af ett fOr i, tre ri- 
kena gemensamt, pk guld gruna t i«' mynt- 
system, skall vinnas skdana foi 'lar fOr 
samfardseln dem emellan, att m ,n. beuak- 
ïande af dessa fordelar, icke bov ffcvu ar'se- 
ende pk de mindre olagenbeter. tu . de 
siirskilda landerna mâhànda sku'.U -tonna 
nndvikas om man endast tog- ijboLak- 
tande ttrbâllandena inom hvarje bar! s egna 
grauser. Kommissionen bar deri Al- trott 

rbundet 
rdc ade 
n ■ r ses 
' H Thw>m 
«; nde 


sig büra fürcs!& ett System, som, 
med de minuta och nkgcrlumia lt* 
olftgenhetev for de tre rikena, 
leda till detta mkl, och bvi\] 


af hornîscra^t Giunini, sàsom Broschcr, Orliiingen. GarnitH- 
rcr, Medaljonger, Kedjor, Itors, Annband, Manscliett- & Skjort- 
knappar, Hâruâlar, Sliawl- & Halsduksnftlar, Hàrband, Kam- 
mar, Schiirp m. m. saint elastiska Hattflor, som fcj un- 
dcrgà fdrîindring genom rcgn. 

Ordres fràn landsortcn ntforas prompt. 

Stockholm 1 Sept 1872. 

KLuntze «fc C:ni, 

Fabrik och Lager af Guminl- & Guttapereha-varor. 

Magasiner: Drottninggatan 52, Fredsgatan 13, Vesterlânggatan 65. 

(7216) 


I 


de 

ul- 


Badorts - Resekreditivar 

och 

Circuiâr-Vexiar 

erhâllas alla dagar hos 
(3987) Guilletmot & Weylandt. 

Th. 0. Bjorklunds Soner, 

ClroHS- <3t ITIinn(linvi<IlArc, 

Regeringsgatan Nr 20, 

rekommendera i allmànhetens à tank a 
sitt utmàrkt vàl sorterade lager af 

Specerler, Mfonaerter, 
Dellkatesser, Vlaer, 

med liera andra varor, af basta qva- 
lité, till billigaste priser. 

Priskuranlor flnnas alllid att tilIgS och afsündai 
âfven, pà bpgüran, till landsortcn. 

Reqvisilioncr expédiera* skyndsnmt, med stôrsia 
omsorg och noggrannhet. InpaekntnKen_ verkstfilles 
pâ basta sait och emballage bcrüknns ti billigtsom 
mbjligl. 

Af*andning ombeserjes enligt gifna ordres. 

(6082' 


i 


p 


saniaos, Tafliar 

och FÏ'Vglar frkn MalmsjO i G8- 
teborg I butet M i rld JungfrugaUn, * tr. upp. 
Aldre ugas I utbyto M, 



ianinos och Orglar 

samt Tafflar, frân utmürkta 

inbomska och utlaudska Fabrlker, i 
stândigt lager hos 

X. JDonnatrôm, 

M !• ncgerlngagatsB. 


A. Pétri & Cîfli, 

Stockholm — Jfônkfiping, 

Lager al alla sorlers Papper 

och KontorsbBcker. (6) 


Vid Gasverket i Stockholm 

f Ornil j es per kontant: 

Stenkolsfjftra à 8 Rdr pr tunna, med kKrl 
I)ito M • • d:o ntan d:o. 

Transporter ombeibrjas af vid Gasverket 


varande Ükare. 


(9180) 


Industri-Kredit-Aktiebolaget 
I Stockholm, 

Lilla Nygatan Jfc 4. 

ôppet Ici. 10 — 2. 
emottager insattningar pk: 

Depositionsrftkning 

med 3 mknaders uppsàgning 4 proc. 

• 2 * * 8 1 'J * 

» 1 * * 3 * 

Upp- à Afskrifningsrakning 2‘/« » 
Beviljar Kassa-Kreaitivor ef 

ter krlig rftnta. 5 * 

Diskonterar vexlar. 

Belknar reverser med sakerbet af obligatio- 
ner, aktier, inteckningar, vkgftirda eirek- 
ter, varor och fârdiga arbeten. 
Ombesôrjer inkasseringar m. ra. 

I landsorten boende kunna vanda sig di* 
rekte till Bolaget. (1659) 


A. W. Schmidt & C:ni, 

Commissions- och Specli- 
tions-ail’ilr, 
HAMBURG, och BERLIN, 

Scbaucnburgcr Slrnsse 69. Brandenburgcr Sirasse 46 

(7046) 


Anbud. 

Som icke nlgot autagligt anbud erb&Uits i 
Grosshandelsfirman Hedoerg & Omis konkursbo 
tillbürige fasta egemlom med adressnummern 
24 vid Hcpslagaregiitnti i Maria fürsainling litlr 
i staden, jemte derstlides betintliga fnllstlndiga 
maskiner och inventarier fbr tillverkning af to- 
bak, 8UU9 och cigarrer, saïut lager af niunude 
varor, bafva borgeniirerue vid sammantr&de denna 
dag beslntat infordra ytterligare aubud. hvilka 
di bôra till endera af Sysslom&nnen k konkur- 
sen inlemnas sednast den lô nlstinstundnnde 
Oktober, och kunna desamma omfatta an- 
tingen bêla fabriksetablissementet, oller delar 
detaf. 

Fostigbeten iir brandfdrsdkrad für 91 .000 Riks- 
daler. i'unehàller eu areal af 5180 «ivadratalnar, 
samt kr, i fürening med val inredd bomngsia- 
genbet, sardeles l&mplig für fabriksanljlggnmç. 

Nftrmare upplysningar erhâllas sâvttl i nainnde 
egendom, som nos Syssloinannen i konkursen, 
Grossbaudlaudon G. G, Cervin och Notarien 
Axel Oldenbnrg, hos hvllkon sednare. som traffas 
bvarje f. m. 2 trappor upp i huset M 1 vid 
Mynttorget, specilik nppgi/t â maskiner, inven- 
tarrnr oen loger finnes att tillgâ. 

Stockholm iliii) 10 September 1872. (7269) 


Gôtcborgs Konstttitslotteri. 

2f>;t© Utlottningen den 15:de Oktober 
med 300 vingter inküpta für 8,163 ltdr 60 
üre. Hogsta vinaten; Fürmaksraübel af 
avart skulpteradt triL 

Lotter à 2 Rdr och porto 

(7107) Güteborg. 


Hyby Bruks 


Sâ^blâdi alla soi-tcr, af 

vâlkünda tillverknine, delà af büsta slaga Jem och delà al ' Bessemer- 

fltâL, finnas i lager eller kunna efter bestallning gonast erhallas hos A. 
"VT Freatadius, N:r 4 Skeppsbron, ttfvensom pâ Brukets kontor i norn- 
buset .med N:r 15 ât Fredsgatan och 4 ât Drottninggatan, samt vid 
sjelfva Bruket, hvars adross ar Thorshülla och Nyby. Priskuranter itro 
pâ dessa si&llen att tillgâ. 


soin raüjîigt kuude élut*, 
tre rikena gallande myntovate, 
jemna olikheterna dera eraelian 
Kmellertfd har kommisslonci «is 

büra, innan bon framUigger sitt e. » fbrrlag, 
redogüra für de skHl, pft gmt n hvilka 
bon icke funnit sig kunna fores' %: iatning 
till nftgot af de i de stürre ata'-.ri. redan 
bestAende, pà guld grundade nçr. System. 
FrAgan om anslutning till det fi'u: ka sy- 
stemet bar kommissionen làtit fçfalla pu 
den grund, att tauken pà ant^vudet af 
detta systera aàsom universalsyst-Bt* für nài^ 
vuianuo kuu anses üfvergifven, .■ .>k.u»ue 
für aà vidt man un kan blicka a framti- 
den. — Det engelska systemet burl ifunnits 
oantagligt dels pà grnud af dess oi. idamàls 
enliga indelniug, dels till foljd de^.f. att en- 
gelska regeringen icke mottag» r d< if henne 
sjelf ntgifna, till foljd af slitning ic e langre 
fullvigtiga myntstycken. — Fürsla^et àter 
om en anslutning till det nya tyi l :i syste- 
met bar kommissionen làtit fürfalla, dels eme- 
dan dess rOkneenhet stàr i sàdunt fürbàl- 
lande till de bittills i de tre ri!: ■ na giil- 
laude, att bvarje nordbo für att k mafatta 
densamina sàsom vardemâtare fürèL nàste 
verkstOlla en für alla besvitrlig. for inhnga 
svàr ocli für somliga omüjlig bcr.lkning; 
dels emedan det skulle foranleda en allman 
omskrifning af alla fürbindelser, och dels 
slutligen derfüre att detta system annu 
icke âr fardigt och fullt utarbetidt samt 
ânmi Ur làngt ifràn att ba gjorr sig gal- 
lande i det land, für hvilket detsamma Or 
pàbjudet, i det man der bar i don dagliga 
rorelsen en belt annan nikne-enhet TTialern, 
ân den ofticielt pàbjadna, Marken. 

Kommissionen bar âfven tagit i betrak- 
tande fràgan om lilmpligbeten att nu blott 
fürbereda üfvergàngen till guldfot i genom 
att plagia guldmynt, som i vigt o h lodig- 
bet skulle motsvara det tyska bitfv 'dmyntet, 
men bar funnit sig bora forkasta denna 
tanke bland annat oeb hufvudsakl gen der- 
für, att detta mynt skulle komma i ett sà 
obeqvamt fürbàllande till de sftrsr da nor- 
diska lilndernas rkkneenbet, att man snart 
skulle tvingas att antaga deu ' ntet 
svarande rakneenbet, med andr ord. üfver- 
gà fullstândigt till det tyska Byetemet. hvil- 
ket, sàsom uyss niimudes, konmusloneu icke 
funnit lkmpligt. 

Dà kommissionen sàlunda fui :it sig icke 
kunna füreslà nàgot af de stor e friinnaau- 
de systemerna, bar bon beiuîrlat sig att 
süka uttinna ett eget, pà guld îot,adt. mynt- 
System for de tre jiordiska konungarikeiia, 
genom hvilket vàrdobegreppen icke fürryc 
kas, under det üfvergàngen till nya syste- 
met fràn det àldre blir sà liitt sorn inôjiigt, 
bvarjemte man sükt briuga de füreslagna 
nya nordiska gnldmyutcn att s j ett pas 
sande fürbàllande till bnfvndmynten i an- 
dra lànder. Svàrigbeten vid att tinna ett 
sàdant System, som làmpar sig fa r alla tre 
rikena, ligger i synnerbet deri, ait mellan 
de tre rikenas silfvermyntfot fürednnes en 
olikbet: att, oafsedt denna olikbüt, oger rnm 
en skilnad mellan de gàllande nikncenbe- 
terna, ocii ati dessa ràkncenjieter i de tre 
rikena bafva en olika iudelning. 

Utjenmandet af den fürstn&randr» olikke- 
ten anser kommissionen emellertid endast 
vara fürbundet med sàrskilda sv rigboter 
mellan Sverige à epa bàda andra 

rikena à andra sidan, i det, m< i afspünde 
pà obetydligbeten af skilnaden i hvad de 
bàda 8istnàranda angàr och omüjlig hetei: att 
vid üfvergàngen till guldfoten iakttaga full- 
komlig uoggrannbet, man belt och hàllet 
kan lemna densamma ur ràkningeü uta- 
gandet af en gemeusara ràkne-enhet med 
undcr^Melnlngar, 90 m stà i decir ^1* für- 
bàllaude till denua, ancee yàl «koh da man 
besluter sig art infüra det i SverL; i detta 
b.inseende gàllande System i de btdi amira 
landerna, komma att füranleda o a-enbe- 
ter i d68$a qn^er üfvergànjraib'Ci:, dock 
icke stürre àn att de, enligt l.v > 


beten visât, knnna utbilrdas, bvaremot de 
komma att erhhlla en myntenbet,, som bàde 
pà grund af riikne enbetens mindre storlek 
och dess làmpligare indelning àr afgiordt 
att füredraga framfür de nu gàllande. À an- 
dra sidan anses det für ügonblicket finnas 
stürre sannolikbet, att üfvergàngen fràn 
silfver till guld skall nüdvàndiggüra en om- 
skrifning af fürbindelser i Sverige iin i de 
bàda andra rikena, dà det àr ovisst kuru 
vida den beuàgenhet till silfvervardet fai 
lande, hvilken gifvit sig tillkànnn sedan 
nàstlidne vàr, skall fortgà sà làngt, att 
Sverige kan undvika omskrifniugen. 

Vid valet af det guldmynt, som egnade 
sig att komma i cirknlation i de tre rikena 
och mellan dem iubürdes, och som derfür 
skulle stà i ett beqvàmt oeb med decimal- 
systemet üfverensstàmmande fürbàllande till 
riikne-enbeten, bar kommissionen, enâr den 
sistnamnda nu àr bestàmd efter silfverfoten, 
varit nüdsakad att gora sig reda für bnru- 
dant vàrdefürbàllandet emellan guld ocli 
silfver kunde vàntas komma att stiilla sig 
vid üfvergàngstiden, men bar hàrvid stütt 
pà den svàrigbeten att detta vàrdefürhàl- 
landc aldrig kan med matematîsk noggrann- 
bet beràknas, eJiiir detsamma àr nnderka- 
stadt stàndiga vexlingar. 

Kommissionen bar derfür baft att vàlja 
mellan tvà fürslag betràffande imfvudguld 
myntena storlek. Det ena gick ut pà att 
utmynta, dels 123, dels 246 myntstycken af 
ett kilogram tint gnld. Om detta fürslag an- 
ugitb, sà sknllc kouverteringen i Sverige. 
ifatl det für* stagna myntet sknllo ba tagits 
nun iiftgon godtgüreise istàllet für siliver, 

* i Norge » * * ^ 1 ; 15,56 

i Dar.mark » ... T:i5,ss 

Till foljd hàraf skulle, om man antager 
silfrets pris moïnvara ett vàrdefürhàllande 
af î : 15,60, für Sverige ba intràfîat en ned- 
stlünwg af myntets vàrde — allùà en für- 
del für gàldenftrerna — med 6 per mille; 


kronan, skall ntmyntas och benànmas Dub 
belkrona. 

Enàr erfarenbeten liade bos oss oeb i an 
dra lànder làrt, att en stor ràkne-enbet àr 
obcqvàm für befolkuingen, bar konunissio- 
nen icke füreslagit Guldkronan till ràkne- 
enbet, utan tiondedelen af densamma, hvil- 
ket ungefàrligen skulle komma att üfver- 
ensatàmma med den làgsta af de i de skan- 
dinaviska llinderna nn anvànda ràkne-cnbe- 
ter, nemligen den svenska; men für att 
Bkilja densamma fràn den svenska riksmynts- 
riksdalern foreslàs für densamma benàmnin- 
gen Krundaler. (En af kommissionens med- 
leramar làrer ba ansett att ràkne-enbeten 
belst borde kallas en Krona, oeb att guld- 
myntet icke bebüfde nàgot sàrskildt nainn.) 
Krondalern skulle i det nàrmaste motsvara 
1 rdr svenskt rmt, Va rdr danskt rmt oeb 
•/4 uorsk Speciedaler. Den skulle indelas i 
100 delar, hvilka skulle benàmnas Ore. 

Den füreslagna ràkne enbeten skulle kom- 
raa att stà i füljande fürbàllande till de 
vigtigaste fràmmanderàkne-enbeter: 1 Kron- 
daler skulle noggrannt motsvara IV» tysk 
mark eller 12 Skilling Banko, eller i det 
nàrmaste O.o™ pund st. 1 franc sknlle nog- 
grannt motsvara 72 üre, 1 ameribansk dol- 
lar i det nàrmaste 3 Krondaler 73 ore. 

Den iegering, som af kommissionen füre- 
slàs, àr den aliiuànnast antagna, nemligen 
9 vigtsdelar guld och 1 vigtsdel koppar. 

Fü» komiiiifisionens fürslag rürande skilje- 
myntet samt für üfriga vigtlga bestàmmel- 
8er i det uppgjorda fürslaget till myutkon- 
vention, fürutom dem som hàrfiyta af de 
redan omlürmàlda fürslagen rüraude guld 
myntet och ràkne onbeten, skola vi i mor 
15,6» gon redogüra. 

■■ 5 


Den 30 Sept, ntgick den tid, inom bvil- 


dergàng till mûtes. Strassburg och Miibl- 
hausen mista sina bàsta süner. Hus ocli 
tomter stà üfvergifua oeb alltsjnnkeripris. 
Sàlunda fürete de annekterade provinserna 
stàndigt en mer pch mer trüstlüs bild af 
krigets och despotismens fürenade verknin- 
gar och det t.yckes icke vara utan skàl som 
T;igespre8se pà füljande sàtt slutar sin arti- 
kel: «Vi vilja icke i detta ügonblick rikta 
nàgon fürebràelse mot furst Bismarck üfver 
denna tingens stàllning, ty intet skulle vara 
mera fruktlüst àn ett sàdant klagomàl. Alla 
dessa bedrülliga fürbàllanden voro att für- 
utse, dà annektionen egde rum, oeb derfür 
protesterade vi emot den och vàdjade till 
de okrankbara menskliga ràttigheterna. Men 
de, som bàde pà vers och prosa utbrusto i 
jnbel, dà Elsass-Lotbringen med bajonetter 
bief fastnagladt vid det tyska kejsardümet, 
skola de nu afven fortsàtta med detta jubel 
gent emot allt detta elànde, gent emot denna 
landsfürvisningsprincip? Och hvad sàga slnt- 
ligen dessa «bumana» tànkare oeb professo- 
rer som hafva uppstàlt làran om att kriget 
icke fàr berora den enskilde, ntan att det 
skall vara en sak mellan nationerna?» 

Revisonen af handelsfordraget 
mellan England oeb Fraukrike àr ett 
af de àmnen, som für nàrvarande i fràmsta 
rnmmet sysselsfitta de engelska tidningarna. 
Economist egear i sitt senaBthitkomnannm 
mer àt denna fràga en artikel, bvilken san- 
nolikt u*gür ett ganBka troget nttryck af 
den engelska k^inmersiella verldeus nppfattr 
ning af denna sak. *Allt hvad vi konna 
hoppRS, sàger den ausedda tidskriften, àr 
en traktat, ntt bvilken FioZ? -, *ike lürklarar, 
att de modlfik .üoner, som det fôreslàr, och 
bvilkas üfverg.undi; nü-iviindigbet vi erkànnn 
icke àïoioijiieù if en pwu...îic>')jati8k politik, 
ett fürdrag, hvilket icke ntsàtter oss für 


ken invKnaruo i EDass oeb Loibriogen ! t'isken att bi- ’aga till skyddnrxtct af fiau- 
•skulle ba gjort sitt va! mellan fransk och| s,{a mannfaktrrar till skada für andra làn- 
lysk nationaîitet, oeb til! foljd af det sàtt. 


hvarpà den tyska regeringen 


. v . — - -j-..- . olkat freds- 

far Norge oeb Danmark deremot en forhtij-' trai iatens bestàmmclser med afseende pà 
-- en fürdel für fordrlngsegarne - af fien annekterade befolkningens fribet att 
nàgot üfver 3 per mille. villja sin nationaîitet, bade denna blott va- 


Under fürutsàttning att vàrdefürbàllandet 
mellan guld oeb silfver vid üfvergàngstiden 
blifvit ungefür 1 : 15.eo anser kommissionen 
uyâsüànmda bnfvndmynt vara sà beskaffadt, 

att man kunde undgà att vid myntets infü- 
rande bestàmma godtgürelser; men om denna 
fürutsàUning icke intrfiffade, hvilket ansetts 
sannolikt, sà vunnes icke denna fürdel, 
medan à andra sidan emot det sàlunda füre- 
slagna myntet invàndes, att de af detsamma 
hàrflytande ràkne-enbeterna icke skulle kom- 
ma att stà i sàdant fürbàllande till de vig 
tigaste fràmmande ràkne-enbeter, som med 
fullkomlig noggrannliet làte sig uttryckas 
pà ett beqvàmt sàtt. I‘à dessa m. fl. skàl 
bar kommissionen icke funnit sig büra füre- 
slà deu hàr i fràga varande storlekeu pà ett 
blifvande mynt 

Det fürslag kommissionen franistàller gàr 
deremot ut pà, att af en kilogram fiut guld 
utmynta 248 stycken af ett mindre mynt 
(Guldkronan =10 Krondaler) oeb 121 styc- 
ken af ett stürre (Dubbelkronan =20 Kron- 
daler). Till grand für konverteringen skulle 
dà, med bànsyn till det nnvarande myntets 
silfverbalt, blifva lagdt ett vàrdefürbàllande 
mellan silfver oeb gnld af 

i Sverige 1 : 15,81 

i Norge 1 : 15,68 

i Danmark.... 1 : 15,67 

für sàvidt man tànkte sig att det nya guld- 
myntet belt enkelt sattes i stàllet für silf 
vermyntet. Medan detta i hvad Sverige 
an gàr müjligen anses skola müta svàrigbe- 
ter, Bkulle det deremot i afseende à de bàda 
andra rikena kunna tàukas verkstallbart, 
sàvida vàrdefürbàllandet mellan guld oeb 
silfver vid üfvergàngstiden blir det, Bom den 
ëfvervàgamlo meningen inom kommissionen 
antagit, oeb hvilket f ram gàr af en medel- 
beràkning af silfverpriserna i Londou un- 
der den senaste tlden, nemligen i det nàr- 
maste 1 : 15, ro. Detta vàrdefürbàllande sknlle 
nemligen medfüra für Sverige en nedsàtt 
ning af myntet af nàgot üfver 7 per mille 
oeb für de bàda andra rikena en forbüjuing, 
für Norge af nàgot üfver 1 per mille och 
n llliark af ‘ nàrmaste 2 per mille. 

Skulle, sàsom flere af kommissionens med- 
lemmar ansett sannolikt, silfrets pris sjunka 
ànnn bigre, antages att man müjligen 
Sverige kunde belt enkelt üfvergà till det 
nya myntet utan nàgon omskrifning af für- 
bindelserna. 

Kommissionen framhàller für üfrigt, att 
om dess fürslag antages, sknlle det nordi- 
ska myntet komma att stà i ett lyckligt 
fürbàllande till utlandets stürre myntsyste 
mer, i det füljande fürbàllande skulle in- 
tràda : 

4 Guldkronor 


45 tyska Mark, 

* - =125 Francs, 

r*.* * 15 Mark Banco, 

blinder fürutsàttning att det af den bam- 
curg8ka lagstiftande forsamlingeu antagi.a 
lagfürslaget om bankomarkens beràkning ef- 
ter gnld blir stadfàstadt). 

Det af kommissionen foreslagna bufvnd- 
myntet (‘/«s af ett kilogram tint guld), hvil 
ket, enligt hvad redan àrbekant, enligt für- 
slaget skulle benàmnas Guldkrona, komme, 
sàvida icke osannolika vexlingar i prisfür 
bàllandet mellan guld oeb silfver i den nàr- 
maste frarotiden sknlle intràdn, att mycket 
nSra i vàrde motsvar^ 

2 ! /« norsk a Specier, 

5 Rlksdaler danskt riksmynt, 

10 Rlksdaler svenskt riksmynt. 

Det füreslàs tillika att ett annat bufvud- 
m^nt^^fjdnl^be^^ v^rde jam gald- 


let emellan att antlngen fortfarande vara 
fransk och ügonbyckligen lemna sin hemort 
eller att vàlja deu tyska natiouaiiteteu med 
uU»igt att müjligen en gàng komma att bàra 
vapen mot sina garnla landsmàn. Det màste 
medgifvas, att detta alternativ àr mycket 
bàrdt oeb att den valfribet, som genom fre- 
den tillfürsàkrat8 den annekterade befolk- 
ningen, i sjelfva verket varit af temligen 
illusorisk beskaffenbet für en massa menui- 
skor, hvilka saknat nüdvàndiga medel att 
skapa sig en ny existens i fràmmande land. 
Trots de svàrigbeter, som sàlunda varit 
fürknippade med optionen, bar denna dock 
fàtt en utgàng, som pà ett rorande sàtt 
vitnar om den kàrlek, hvarmed befolkningen 
i de annekterade provinserna hànger fast 
vid sitt gamla fàderuesland, oeb likasom det 
nàppeligeu kan vara nàgot tvifvel nnderka 
stadt, att det àr den obevekligbet, hvarmed 
tyskarue npptrâdt i optionsfràgan, som vàl- 
lat det omslag i tyskflendtlig riktning, livil 
ket pà senare tiden gjort sig gàllande i de 
engelska tidningarna, sà àr det afven ràtt 
betecknande att se den stràngbet, medbvil 
ken Wientidningen Tages-Presse , som eljest 
ràtt gerna framhàller sin lyskbet, bedümer 
den prenssiska regeringens bandliugssàtt i 
denna sak. Dà Elsass och Lotbringen blefvo 
annekterade, sager den nàmuda tidniugen, 
belsade man i Tyskland invànarne som àter 
funna broder och tryekte dem till ett gladt 
upprürdt bjerta. Samtidigt skyndade man 
sig, af idel kàrlek fürstàs, att gifva dem en 
diktatur; men dà Europas ràttkànsla bief 
npprürd derüfver, att menniskor likt boskap 
skulle kunna tvingas in under ett fràminan 
de ok, sà forkunnade man i Berlin, att det 
till den 1 Oktober detta àr stod eu livar 

fritt att güra sitt val mellan tysk oeb fransk 
nationaîitet. Valde man deu sistuàmnda, 
linge man vara fürberedd pà att behandlas 
som fràmling ocli underkasta sig alla deraf 
liàrflytande obebag, t. ex. att bli uteslnten 
fràn alla politiska och komniunala funktio- 
ner, att ntvisas fràn provinserna, om det 
behagade polisen m. m. Reilau ett sàdant 
tillstànd kunde vara obehagligt nog, men 
dock bar verkligbeten üfvertràffat do mür- 
kaste fürvàntningar. Deu prenssiska rege- 
ringen har nemligen tolkat fredstraktaten 
pà ett sàtt; som gür optionsràtten helt oeb 
hàllet illusorisk. Enligt densamma àr vis 
serligen en livar beràttigad att vàlja bvil 
ken nationaîitet ban viU, men valjer ban 
trikoloren, kommer ban icke en gàng att 
toléreras som fràmling, utan màste strax 
lemna sitt hem oeb i Frankrike eller anuar 
Btàdes süka skaffa sig ett nytt. Situatio- 
nen àr sàlunda den, att de olyckliga offren 
für kriget 18?0 i verkligbeten bafva valet 
mellan landsflykt eller prenssisk nationaîitet, 
emellan att lemna sina fàders land eller 
kanske blifva tvnngna att füra vapen mot 
sina egna brüder. Men icke nog bitrmod. 
Om füràldrar icke Villa, att deras yngre 
süper skola kàmpa mot àldre broder, som 
tjena i franska arméns led, sà àr dot icke 
nog, att sjelfva de vàrnepligtige utvandra 
hela famlljen màste for en euda medlems 
skall lemna Bitt bem. Füljden af denna bar- 
bariska grundsats bar redan visât sig. S»'A 
derna i de annekterade proyipsara» mista 
sin befolkninç, och à*.r ‘det fürr ràdde en 
iiiiig verksamhet oeb füretagsambelsanda. 
herrskar nn düdens stillbet. Metz àr redan 
decimeradt, som om pesten gàtt fran) dv* 
oeb denna sta<î, som fürut yap aà berünid 
pà grand p.f ftip «tova wUeriella oob andliga 
vorkuamnet, gar nu med raska «teg sin un 
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bord! Ar 
som für 

got sàdsri 
om en ! 
kaggar to 
für att tje 
mig detta, 
Niklaa rftt 


rytar' 
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taga en fürbr>-tare onr. 
rent u? fràn fürstàndet, karl, 
il enda minut kan tiluka nà- 
? Jag trodde att det var fràga 
en bouett, smnggling, — nàgra 
:ak, nàgra bnndra cigarrer, oeb 
a er, skulle jag verkligen àtagit 
eburu*, tillade ban oeb stin-ade 
i ansigtet, *jag aldrig fürut har 
fürsükt nagui/ oàdant'. Mou att füra bort 
liàrifràn en deporterad fürbrytare — nej, 
min bedersvàn, det àr rakt omüjligt! Ni 
àr màbànda ej ràtt bekant med ordningen 
hàr i detta fall eller med den visitering 
som sker ombord pà Uvarenda skuta bàr l 
hamnen?» K& Sis 

»Nej, det fàr jag erkànna att jag inte 
àr», sade mr Pentweazle och aàg ganska 
mulen ut. 

»Kunde nàstan ana djt! Godt; ett af 
vàra fartyg afgà i morgon; har ni lust att 
komma ombord just innan det lyfter aukar, 
#à kan ni fà ett litet begrepp om kuru det 
gàr till; ni kan dà sjelf düma om er vàn 
kan hoppas komma uudan vàibekàllcu.» 

Nàsta morgon begaf sig sàledes mr Pent- 
weazle tlllsammans med kapten Mac Crcm- 
bie i en bàt ut till *Flamraa», det fartyg 
•om vid middagstideu samma dag skulle afgà. 
Ganska snart sedan de kommit ombord och 
medan de gjorde befàlbafvaren ett Lesük 

•) Se A. ti rW 218—216, 218, 219. 222-22J). 


nere i bans kajuta, kom kajutvakten lî» opb 
rapporterade att militài'en var i antàgauda. 
Alla gingo npp pà dàck. 

>Se nn sjelf», bviskade-kapten Mae Grom- 
b«a, »on jag ej bade ràtt l hvad jag Suie 
»r. Ni sor de ùer bàtarna med nàgr^ tju* 
gâtai éeldato* aro 

Stffiljîa »f tvà fàngvaktare. r - 'var- 

suda f&agos utaeende iLr vilbckant- 
nu nogn, Uvftd som kommer att ske.- 

Bàtarna nàrmadô sig skeppet, fallreps- 
trapppan slàpptes ned och de ny*os ankorana 
stego ombord. Detta var ej fflrr verkstàldt, 
àn fürste sty'rmau ropade: »A*la man p& 
dàck!» och Uvarenda person af bog&ttnln 
ger fràn befàlet tiil skoppspojkarne bcgàfvo 
sie tipp pk half dàck, der do upp&tàldes i 
tvà lànga rader. SI fort detta var gjordt 
gingo goldaterna jemte de tvenne fàngvak- 
tarne, àtfüljda af fürste styrmannen ned i 
lastrummet oeb visitarade det med storsta 
stràngbet; varubalar nndaulyfteg, fastager 
undersoktes, alla mürka vinklar oeb vràr 
genomforskades noggrannt oeb var nàgon 
punkt ftmne für fieras misstroende, kunde 
den visiteras tvà, tre gingey. Pesàttnin- 
gens kojer, ofîicerarnes bytter, ja til) ppb 
med kaptenens kajuta visiterades med samma 
stràngbet och medan detta pàgiek, gjorde 
Mac Crombie mr Pentweazle uppmàrksam 
pà tvà bâter hvilka rodde af otb a? oeb 
voro Uepiannade med soldater. 

• Deras g «vàr àro skarpladdade», bviskade 
Mac Crombie, »och vid order af be ’ 

fàlhafvande officeren 8k juta de.» 

Dà visiteringen blifvit fullgjord under 
dàck uppstàjldes militàren àter pà halfdâc- 
ket och de bàda fàugv/iktarne gingo làng- 
sarnt làngs de tvenne rad^rna ftf çkeppsbe- 
Bàttpjpgen, uppmàrksarat granskande alla ail- 

elgtcB. BHe» ism fortittninga «lut l)8il 


en klocka, alla fràmmande uppm iri les 
lompft Bkeppet, militàren drüjd'' 
det sis u och de bcjnunnade Y * 
ait ro af och au and» tüls J 
kar och var pà vàg utàt üpp 
bedersvàn, U'- ‘ 

uulgter ’Ùit." qooin«!-k( slip#» un 
dan visitering*, yttrade kapten * 

Uie, dà de àter befunno sig . 
ehnrn inr.erligt fürarcad nüdga>.i 
weazle erkànna att sa ver* 

Tiden fürgick emellertid oeb 
lilla àtersioden af Niklas Pentv. > 
lamod var pà v5g att samtidigt Int 
Hvar aftou üfverràknade ban hui 
— ej endast tid ntan pengar som .? 
lprade. Grograms uppassniug var« 
fürevàqdnjng ; eburn dyrt den mùu 


durs.» Tidskriften betraktar sàrskildt det 
tillâmnade für raget fràn synpuuktou af det 
nflytande det kan komma att utüfvapàden 
europeiska bandeln i allmànbet oeb anmàv- 
ker, antagande att det skulle komma att af- 
fattas i protektioüistisk riktning: Om de 
konventioner, som nn fürberedas mellan Eng- 
land oeb Frankrike skulle leda till npp&làl 
landetaf en tarif* i strid med frihandelns grand- 
8at8er, kan det ick vara nagot tvifvel nn- 
derkastadt, att de andra fürdragen skulle 
rüna ett stürre eller mindre inflytande der- 
af, oeb att ett i denna anda affattadt for- 
drag skulle vara signalen für en ny era af 
komersiella omstürtningar. Hela Europas 
handel skulle pà ett betànkligt sàtt berüras 
af ett afbrott i de vànliga handelsrelatio- 
nerna mellan England oeb Frankrike. Om 
vi füljaktligeu, utan att fràugà fribanùeis- 
priucipeu, knnna güra Frankrike sfidana kou- 
cessioüer, som sàtta det i stàud att à sin sida 
medgifva oss samma fürmàner som den mest 
gynnade nation, sà skola alla de andra na- 
tionerna draga fürdel af en dylik stipnla- 
tion. 

Den fredliga lüsningen af Alabamafràgan 
Bynes ba vàckt en teuiligen allman tillfreds- 
stàllelse bàde i England oeb Amerika, och 
i detta med framgàng krünta fürsok att af- 
gora en interuationel tviste fràga genom 
skiljedom se fredeus vànner i bàda landerna 
en ny seger für civilisationen. Ett nttryck 
für denna stàmning àr det tal miuistern 
*St,anseld nyligen bàllit till sina valmàn i 
Halifax, ocli som kan betraktas som enapo- 
logi für den Gladstoneska ministèren. Se- 
dan talaren yttrat sig om kabiuettets inre 
politik, ôfvergick ban till Alabamafràgan och 
tillbakavisade med mycken skàrpa motstàn- 
darnes beskyllningar att regeringen i denna 
fràga visât sig svag eller fôrfelat sitt màl. 
*Vi bafva», yttrade liau, » àter vu nuit vàra 
brüders pà andra sidan oceaneu vànskap. 
Vi ba uudanrüjt en different, eu orsak till 
tvedràgt och till faror af alla slag, hvilka 
botade bàda folkens intressen oeb verldeus 
fred. Vi ba gifvit ett exempel oeb vàndt 
ryggeu àt dessa olyckliga gamla tider, dà 
ett slags nàfràtt berrskade mellan menni- 
skorna. I veten, att knappast en menais ko* 
Klder forflntlt, sedan bos oss ànnu en man, 
bvilkeus àra blifvit krâukt, ansàg sig büra 
iulàta sig i en strid pà lif oeb düd med sin 
motstàndare. Vi tinna, att under leppet af 
denna tid det som en gàng aneàgs àrofullt 
blifvit füraktligt, oeb jag lioppas att den 
tid skall komma, dà de civiliserade folken i 
verlden skola stifta och uppriUthàlla en lag, 
som nteslnter vindicerandet pà Enropas ocU 
verldens slagfàlt af de füràldrade begreppen 
om nationalàra. Emellortid ha vi gifvit ett 
exempel oeb dorigenom uppuàtt ettresuliat, 
stürre àu som uàgonsiu en regering fram- 
lagt eller kunnat framlàgga für ett folk, pà 
hvars fürtroende bon ràknar.* 

Vi meddelada fur nàgra dagar sedan l 
korthet innebàllet af de dokuraent rürande 
füi bàllandena till fràmmande makter, üsterri* 
kiska monarkiens utrikesminister, grofve 
Andrasgy, framlagt für de ü sterrisk-nn- 
gerska delegationern a. Do fôrklarin- 
gar, ban med anledning af en interpellation 
af Giskra afgaf, gjorde ett tillfredsstàllunde 
intryck. Han erholl ett fürtroendevotum 
ocli utrikesbndgeten antogs utan afkortnlng. 
Andrassy gick vid detta tillfàlle, ytirar dan- 
ska Dagbladets AVienkorrespondent. tillvâga 
pà samma sàtt, som dà ban ôfvertog utrl* 
kesministoriet, i det han fürsàkrade, atthan 
UlQtt bade fortsatt grefve Beusts politik, hvil- 
ken som bekant Ur, fick düdsstüten genom 
Franbrikes nederlag. .Ta, bau îât till ocU 
med deu forne rikakanaleren delà Uran für 
hvad han genoafürt genom kejsarmütet i 

— - ■— *■ j ■ i i i —,i ■ . 


att bevis pà att bac i grunden inte visste nà- 
■_.av till got om gnldstôlden oeb att ban füregifvit 
iforttoro sig varit dclaktig deri, blott für att àter 
\ji an iorska^u sig friheten. Detta nya Smuc till 
A âagslau màste likvai slutligen' àter gifva 

med* vika vid nogare , f tel fonkoingar oeb mr 
6 f» — Pw ni an zlfl. wwtonJ.it 'tfrvçny 

f s-,-; et!- •'** fsrska^at sIg îet çndu. Tàttw'om att gen*,raleo màu'o sunna nàgon \id~1 
•>m j ujelpœedlet iür ait kouma i oeaittning at Hobart Towu. 


det bar blifvit en plàgsefi att beskvllabaut 
laudsraàn. Han talade e> { uàoan'och om 
ban àfvç gaf orûvn ep vias, liten slàpniug. 
ijüd doua pà Intet vis oangcuiimt for 
Mr Peu 
sà trefl 
tr&Sanjlt 


Generalen fixerade mr Pentweaxlemedett 
üga, medan det andra rullade af cch an p$, 
det. mest besynuerliga vis, 

• Sir», sade han med hügtidiig Scâmnm 
™* ÎT * nnere v»n « «• -- '* 


uweazlo fanu sin ny für /Ivg do vàn ■'jag Ipin jü fygrteî nneo v»w 

. \! ri •. i.i a^>-.<u r -f«vTAt.w “*.amni-,n j a moi belst oob jag 
(le, ban imrycbte sto ffirhôppnûig \lUar pà er crkhnsia * 
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Feüt 

si-sta, 
îs tà- 
slut. 
vket, 
; for 
is t en 
beta* 

las, oeb med” 8ammanbitnq tànder ' înkte iian 
màngen gàng pà att kanske polistiUiiea i 
London skulle kunnat gifva bonum tillfàlle 
till ganska goda affàrer, under vec- 

kor, dà i.au jagade efter en toir. Aagga i 
fràmmande land. Mera au e# . -V; bade 
ban nemligen, till füljd af Grog ans füi An 
drade taktik bürjat misstànka det vlrstaocb 
kàut sig büjd f t ür att ge bêla affàryi pà bà- 
ten. 

Ty sedau Grogram bade rikligt att àta 
och dricka samt intet att güra, fanr bantin 
auvarapde stàllning sàtrefligoch *or< : ri. att 
ban icke bade nàgon syqnerlig ônikan att 
den skulle àndrns. Allt hvad bas husr 
bonde gaf honora i uppdrag, verks Udes af 
benom iped villig bürsambet; allt b ad den 
fürre füreslog, bifüli ban genasî, ien om 
deu dotya skatten yttrade han sig ced ett 
likgiltig^ lugn, uni var nàra att g ra hans 
berr® nrsinnig. Donne bürjade pi allvar 

ftûw retsawwa ljkuüjdliet m 


den gümda skatteo, sàvida Deniligen bon 
lyckades füra Grogram med sig till England. 

Andtligeu syntes lyckan visa sig honora 
bevàgcq. En dag pbserverade rnr Peut- 
weazlu i kàïiarsalen pà ett hotell, eu pian 
bvars utseendp frapperade bqnom. Frâiplin- 
gpn syaw» y&r» mer àp feiptio àr gamma), 
îàng och mager samt gick nàgot büjd, Hà- 
ret var uppkammadt i tupë oeb en s. k. 
•tonre» doide pà ett lyckligt sàtt rnânske* 
nef, i hans nacke: tunna, fàrgade poli 3 son ; 
ger gtiivu en yjss relipf àt bans gala hy; 
dràgten var enkel men snygg. Hvad som 
mest vàckte betraktarens uppmàrksambet 
var den sardeles oroliga blicken bos be- 
sagde individ — ett slags skelande, ej likt 
det vauliga folet i synsinnet af fienpa art, 
dà ügouén vridas àt skilda bàll, men ettir- 
rande i blicken som gjorde det nàstan omüj- 
jigt fjir en persop att sà^a om man betrak 
tades eller icke. 

Vid efterfràgan fick mr Pentweazle den 
upplysningen att fràmlingeu var nordame- 
rikanare, eu general Dickenson, en nppgift 
som snart bekràftades af generalen sjelf, 
bvilken pà det mest forekommande vjs in 
làt sig i samtal med honom. 

Generalens sàtt att vara, var fürbindligt, 
hans rüst mild. Hvarken spottade han pà 
mattan, lade ban upp fütterna pà spiselkran- 
sen, eller utfürde han nàgra af dessa für- 
yànanfie dàd af dàlig appfo8tran l Uvarfüp 


bàr blir ganska kori», 
om tre dagar àiçrvàlidçr 


Med bvi’ket skepp gür 


•Mitt vistan 
svarade denne; 
jag till Newvork.» 

»Ah, verkligeiG 
ni bèmresan?» 

•Inte med nàgot skepp ails», svarade ge- 
neralen med ett allvarligt leende- »Jag re- 
&er soûl jag kom, med Mohikanen i üfver- 
morgon. Ni skall fà se liaggaa uiod stjer- 
norna svaja fràn masttoppen.» 

^Hyad àr Mohikanen?» fràgade mr Pent 
wea?le. 

•Mohikanen àr den yppersta lustyachten 
i Newyorks yacbtklubb.» 

• En yacht!» npprepade den fürre. *Och 
som nu àtervànder till Newyork?» 

•Direkte dit», sade general Dickenson. 

*Qch som tillbür er?» fortfor mr Pent- 
weazle, 

»Hm — inte preciBt», sade generalen. 
• Fartyget tillbür min unge vàn, Leonard 
Orme, som sjelf àr ombord; men jag àr nà- 
stan lika mycket dess égaré som Leonard. -- 
Jag fürmàr honora till allt hvad jag viU,» 

»|{uru stor àv yacbten^* 

»Nàra tvà bundra tons, efier er engelska 
beràkning», sade generalen. 

»Tror ni», fortfor Niklas Pentweazle, i 
det han makade sin stol nàrmare o?.h tànkte 
rüsten, »att ni skulle lyckas üfyertala er 
vàn att medtaga tyà pasSagoraye UU N&VN 

X or ^ît 


1 "muait jag 

ta.» 

# Mr Penl.wea/.îc fattade mrd vüima ameri- 
üanarens bauù. Vndtllgen sàg ban en ut- 
\ug for sig ali kunna fora Grogram fràn 
Australien. 


TRETTONDE KAPITLET. 

EU bref TrAn Frank. 

Det drüjde ej lànge fürràn Eilen Wynne 

upptackte att deras fôràndrade lefnadsvïlkor 
utüfvade en bestàmdt vàlgürande verkan 
bennes morbror. Für fürBta gàngen sed:*n 
màuga àr erfor den garnie mannen sàllbeten 
af att vara i verksamhet och detta bade till 
füljd att gikt oeb spleen oeb retligt lynne 
hvilka alltsedan han drog sig fràu aftarernà 
bade varit bans lifa plàgoandar, nn hasteli- 
gen togo till flykten. 

I denna landsort, bvarst annu enkla seder 
voro ràdande, var det vanligt att egendom»-- 
berrarne, eburu pàlitlige forvaltare de Un 
bade, togo tillayu üfver huru jorden sküttos 
oeb eburu mr AVomersley ej egde sàrdeloa 
erfarenhet i laudtbnsbàllning, var hans dug- 
ligbet som affàrsman i allmànbéi sà stor 
att han snart var inné i nüdiga detaljer ocU 
med lifiigt intress» àfvervakade utfdrandet 
af de fQrbàttylngar, som verkstàlldea vid 
goasei. Haus goda okonomiska stàlloln» 
oeb sysselsàttnlng gjorde bonom dertill i 
hüg grad mera vànlig oeb mindre fordraude 
mot LUeu, àu hvad hau { for^ dagar va- 
WS ' r (Forts.j 
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tagas iifven für lilngre «lier kortare tid. i Staden aoa Hrr Ar.nlüf. Boilhi 
Kobcrt Lindstrüm, C-Ki 
O. U. Auvell. Drottninggatan 
Brunkebergstorg 7; 
lir Gust. Àkerman 
utrymme. Under 




1872. 

don 5 Okt. 


SJ-MEiau: 


och für txe m&nnder 6 rdr 50 üre mit. Lüsimnimor-priset ilr 10 ore. Prenmnerntion für Landaorten « 
- ÏUiqvBKioner & Atfoubladeî fràn ntlandet expédieras la tins t och billi'nst à Stockholm» m(or. • 
ô-ir. ;.f ci-. rget 15; Th. A. Wetterlind, SvnrtinungaUui 27; A. .1. Zeüentedt, OsuerlànggatAn 4; och .1 


"* ’tag. < pi nfirinaoto pnstkonor till ismma pria, mod tillueg af postfflrvaltarearvode, nom uteür fût b 11 Ar . for halft ta l rdr 60 Ore für tre minader 75 üre. Hedaktionen emottager 
1 ;holm kau «renumoratio» sko à Ai.onbladets bâda Aimona-kontor vid MynUorget och i hn-et »; . ,.-s •.,! un:' uhgi-ai .u •« gàngen fràn Odensgatan). och reqvisitioner fl . Bladet emot 
J:i ut au? son. Jen-.uioet 85; à Sùdermalm hos Hrr Hessler h C:ni. llornsgatan 1 och Gotg u ■ * ! I • • r .V Sv .<• n 1‘ nmgaUn 28; O. A. Bastnian. GOteaîan 28 och Aytorgct 21 
* *• t -• — »» »• • •*« — '■«»; Kd.Lor» ./ Maju k . . : m 26; G. K SundatrOm, llütorget 18; M. F- «allin. Drottninggatan *5; 

inrich. XoniandAgatae • M. ! itnon A: naBgatan 4; N. F. Lemke. Küdbotorget 1, och J. F. H oit/, 
Riddargatoraa- J. F. ijtrandberg. Stor.i Hnmleç» .: atan lu; A - •■.-<6;.- *t- •> lir L. Skoglnnd i Allm&nna grand: samt a Kmgtholmen h»« 

orget f staden och i hnset n:o 54 Drottninggatan nglngen frân OKnsg.it. mj A N'orr, mot 12V, üre raden for fin etit. berâknad_efter 48 typer* 
Munkbrogatan JM R. 1 tr. npp. STOCKHOLM. Aftonblods-tryckeriet, C. îMüUer. 1872.] 


Meteorologiska Observation er i Stockholm. 
Dcn 4 OU.; U. 2 c. m . Darora. «3.27, 14’ 4 «r. varml 
SV., svng blàsl, mulcl. Kl. 3 c. n»., Bnroin 251.95, Il gr. 
\nrmt, SV., svag blSat. uSstan muleL — Don 5. kl 8 f m 
Baron) 256.17, 7» 4 ;;r. Midi; 85 V., sv. blâst mulet, dimiua 
HogsUi temperalurcn under den 4; 1?» ; Kf- varml 
l.g-ua • • • A- Il gr. blidL 

Nedcrbôrdcn under don 4 — 1,2 Une* 

Meteor. übs. i Haparanda, Hemàsand & Stockholm: 

Haparanda: Don 5 Okl , kl. 8 f m, Barom. 751,1 


759.5, 


Haparanda. - 

6 gr. blidt. Sv., staik blâst klart. 
Hcrnttaand: Den 6 OkL, kl. 8 f. m., harom. 

5 S'r. blidt, v , sraa bISst, klari. 

Stockholm: Don 5 Okt., kl. 8 f. m„ Barom. 765.7, 
7»/* ?r- blidt, 85 V., svagblàït, mulet, dimma. 

Jfeteorologisk iîfvcrsigt 
for den 22 Sept. 1872, kl. 7 f. m. 


SUider. 

Barom 

Thcrtn- 

Vind. 

Vadcrlcken. 

frtiparnnda ... 

756.1 

Jf. 

4 

NO. sv.blà 

Kola*. 


7iS.f 


5 

SSO *v. b, 

Mu et. 

Hsrr.«.«od 

7K2 


4% 

L«Sn» 

*4»tan mulet 

Qelsingfors... 

716 8 


6 , 

N. n. lugnt 

dutet. 


745.5 

à 

8’ , 

« >• oi4«- 

Mulet, repu 


750 l 

4- 

» J 4 

«NO sv. bl 

Hal’kL, dimma 

Moskwa 

756,0 

4- il’A 

S. blist 

Mulet. 

6r>iiiinjco. 

743 V 

*#• 

R 

vS* «v. bl. 

Mulet, regn. 

JJe.n.. 

764 0 

•f 

, 

-iSl> »v. b 

Alan 


7496 


9 

N NV s> bl 

lal-klart 


7520 

i. 

6 3 

SV. vv. Mi* 

ILtlfklarL 

Par.* 

7.’9 : 


fi 

V blâst 

klart 

8resL.. MM ». 

762 J 


8 . 

NNV.u.lcge 

Mulot 


760 4 


N 1 

VSVn.lagn 

Klart. 

Odes*» 

750,2 

s 

49 

SV. ,*v, bld*' 

fialfklart. 


760? 

4- 

43 V, 

NV. sr. bl. 

Mulet 

Piorons 

76l.fi 


•io 

SV. blâst 

Mulet 

M-ir*eilie...- 

7610 


14’/, 

V \ . SV. -3t.M 

taitLîart. 

Tricot. 

760 5 


42 

OSO. ST. bl. 

Mulet 

Lroo . _ ... 

7620 


48 

NV. n. l-jgnt 

■visn. 


76fl.fi 


18’, 

S. storm 

liabklart. 


761,2 


19 

« sv. blâst 

Xdstao klart. 


76 1 0 


45 

V N V . iv. bl 

Hal'klarl. 


7627 

i. 

W. 

N’N’O sv. M 

'ialOilart. 

Madrid 

760 9 

4 42 * 

NNO.n luicni 

Niistan mulet 

Gonstantlnopel 

760 0 


45 

N NO *». bl 

Mulet regn 


759.3 

t 

20 

N «v bliat 

Mulet 

Alicamo. 

759,5 


21'/, 

\0. *». bl 

tlalfklart. 

aan-Fsroando 

738.7 

4- 

197 4 

SO «• ô!- v i*l 

Mulet. 

Paicrmo ..... 

7612 

4- 

20 , 

VSV.u.losnu 

Unllklart 

'.r ffa .. 

757,8 

4* 

22 

0, sv. blâst 

if’ilet 


Bande). 
Piulor VTlcnnder 


I morgon, Fjcrde Bandage » , preûika: 

I Si.orr*-,TnKa* (kl. fl): llofpred. Minnann fkl 4' 
Hofprod. Ohmann. — Kolickirn tillfàller do l liurvudsiaden 
inrttUade Smdbani>sk«lor. 

Pi Carlbbb" : Pastor Hamiach. 

I SToauvaKAk: Hofprod., Kominin Anjou; llofpred, 
Kommin Rtius; Kommiii Beraén 
! Kl ara: llofpred.. Komm. Roi?berR; DoktorOrafstroin; 
r. Komm. Uoktor Larsson. 

I J a ton*: Komm. Léopold; Doktor Lundberg; Komm. 
von Baumsartei»- . „ , _ , 

I T. a, a: Tyska Ilds'mossan Doktor RohlHeb; Tysk 
A'tonsâriK Pastor UarnUdi. 

I Fim«k a: Svenska UôRme»san (kl. H) Kyrtohm SJBding. 

I Maria: Komm Lindgron; Doktor Nordlund; Komm. 

I KataRina: Kommin. l.agerstriiin; llofpred. Tallln ; 
Pasiors-AdJ. Pristedk 

I LinucÀRi'SLAaua: Kommin. Ehtling; Pastor Crona; 
llofpred., Komm. AVidrn. 

I Ki ac.s oi. RS: llofpred, Kyrkohcrdcn Schull'ber^*; 
llofpred., Kyrkohm Scliull ber?; llofpred., Komm Snndel. 

I Auolp FhroR) s: llofpred., Komm. Hoôk . Kyikuh.n 
Staalf; Pastor Bentgrcn. 

I Jouanwis: Kommin. SUthrj; Kommin. Sla lire; Paslors- 
Adl. Ohinaun. 

I Cari. JouaRS: Lektor Elmblad 

I Ui.ASit'iot . '«“ürkan : BKgmessan Pastor Brskow; 
kl. 6 rn. Pastor Lindslriim. 

Gcbskcsbt: Kommin. RuU* 

EmupUt: Kommin. Léopold. 

P.-.RSr.RJKt'sos-i’saATTMX.K'ia UVRKA (klock. 9): Pred; 

WlVftrdm 

Sa DBATS eERiS kirka: (Kl. 11) Pred. Wîk*lr6m. 
Danvib*-'. 7RKAV: Kyrkohm IlammarstedL 
Garmsoss-sj kdvset: Rc^u-Pastor Elirlin.- 
j.ASiRBTTirr: Kyrkohm Schulliberg. 
ftsnsiii'SRT vid Sandbcrgsgatan, kl. V, 10: Postor Crona. 
I gTOcxiioi.va Stads A.lv Aa-msu s-kvriia (kl. 9): 
Pred Lindstrôm. 

J gTOCUMOLvs Staos Raïis-ixm* i rÂRicrss: rtRgpr. 

^“"rr-ocii AR..CTS». À I.*' roi.-.rN -.Pastor Simonin. 
gr.i.HA Kroxoiu«tRT: P’*lor Slmonssoa. 

StaAFr- ocr Aa«RTsr. A N »ai»-*« Hofpi™ 
STOCRIIOl.M* L\*i» r.BLI.r MV r .Bt.SÇ: 

Uti U a i et.iSAA BRt’nRAe iISamu* as* arntiA (Lilla 
TrJdKirdsgaUn M 12j belles prrdlkan kl 6 e. m. 

I liRTLr ir.* ^«van» , ï: EibellôrklartBg kl. I o n 6 e. m. 
«ami niUtk. On*da« och Fredag kl. 6 e. m •' 

| SABRiRSHAetajLRT {M 19 Tyska Hruiin): Kl tt f. m 
Mlsaionürca Johansson; kl 6 c. m. Herr Berg. — SJbmJn 

* n B«THRt.RA» EUKT (SlaltRtklIiUtdsgRtRn -Vi 18, D) : M. 
«4 ( tn A. Wibent; kl 6 r m. A. W. Lindblom 

I UBHUAtXR (Ai 16 Pilfc-aian 4 Sodcrj: kl 11 f- m. 

0 *':it U i»vn C |cn ni I f d BergstraliUka husri (1 tr. upp frÂn 
Muakbroo kl. 11 L »• tm* ■■ 

1 RijawAi-Bv (Besvirsgatan M 14) Italie» predfkan kl. 
i/ io f m och kl. 6 e. m. 

*| Bd*UALi.R (Sklrglrdigatan M 13) bille* prcdikim 11. 

if f. m. och kl. 6 e. m. 

fiattSK R rfo nue Fhaxça SB: Service divin lo Dimanche 
6 OLt i lf h. précise*. Mr Testu*, Pa'îrur 
S-T Petbr & Sir S). I Rio (Kcrstrandsgawn): 
service Moriung fl, Kiening 6. lt. 11 Ri»k**y f.hiplam 
I)tl Kato ls *4 Ktr.a> (*'d 'orra Sinedjerttan): 
tnctin mod predikau kl H; AflonsJog kl 5 

Den Kollekl, son» i morgon insamlas uti llufvudsladens 
Kvrkor tillfàller AUntbnna Bamhus-lnrtunrnKen, bvars 
uüderliâlluagarc fbr nsrvarande uniras ar 3 900 ban. 

I Finska Kyrknn Mlles Mission.sWo nrtstk Mànlag, 
u B e m af lioktor Robllicb. 

I JakObs Kyrka haltes B.belfbTklaring ntoU.Tvrsdag; 

kl 6 e. m. 


VIGDE- PoOm.iMaren A. Kellmodin och FrOken I.lrire 

lobtnu Cbariku > U> 1 '““P 1 "» 1 

lan. din 24 *»Ü. Sept- 

fODDE: £n Sons lyckliga füdelse denna 

fà vi giadjen harmcil •jllkiinnagifva. 

^"Iwîkholra dcn 4 Oktober 4872 

Tapa Heriitz Betty Hprlitz, 

iilUH JW»»* fod(J A i<hain«. 

Ett D o 1 1 e r till T . _ , 

Emma oeb J. A. ^ongt. 
Enbyberg deu 29 Septembcr 18/2. 

» Ô D F. : 


Konungens Troraan, 
ExpedUions-Sckretcraien i Kongl Maj-.ts Knush, 
v Prolokolls-ScUrclcrn nn 

i ju»Ulie-Rcvisions-Expeilitloncn, 

Riddaren tt Kongl. Nordfijerne-Orden, 

Herr Edwin Nathanaël Mailing, 

ajied stilla 

i Stockholm den 4 Okt/iber 1872, 
kl. 8 eficrmidd.. 

uti en aider af 68 âr, 1 minnd ocK 13 d»u*r: 
hvilket rndasl pi dettn sMt SWgtmgar oeb bnner 
tilILiinnaglfre*- 


TlIlkanDagifvnn 

ntt 

Suive uen 

.T o li an Ohlgren 
stüla afled 

â Stockholm* Sjiikh^m b-n 1 < 
uti en aider af K5 ur, 2 m-inader < 
sOrjd och saknad af Sl.i.tingar oc'i n 



Komn lissai it 

O. Hoglund! 

sker i Nja vy i- o^Acilvu 
Tigdogcn den 8 OE. , kl. 5 
HB0I1 

Civilstatens Herr 

«animant riida . i a «•/• ■ 

18 72, kl. Tio (10) f. m. 

C. a. W. C 

aatnmantrada i ntoi 
e. ni., i B&dsrumæeit 

Neptimi-Orî ô us 

allmitnna saromankonst np : > lj ;lcs tf.> 

<lagen den IG Okto brv 

Typografiska 

snmmantrader i mor,:on SCmla 

Extra Bo]agf.*stiiimüa. 

!i ir II nun uti tn-,* ■ 1 ■ • ' * .• F»ir 

nlngvn b< bau’ide '.vmin." r. .' * ' ULum 1 ! ARonibra 
«Amiaxen d 21 Oktober 187», kl 5 .. m. ftc.vU h*Oi a 
rotande ifrigavatt utvidgRfaix af BallgeC 
Direktvynev. 



% Uliistrerad Tidning. 

À f/Pr de qvartalet af innevarande ürgang (Okt.— Dec.) kanprenmncreras,! Stock- 
holm fi tidningens byrô, N:o 38 St Nygatan, samt, hos hrr bokhandlare och a do 
vauliga tidningsntdelningsstiülena; i landsorten à postkontoren och i bokhandeln. Tris 
rdr rnn 3,50, i landsorten med till&gg af postfürvaltai'êarvode, 13 ore. 

I*:iS for helt âr rdr rmt 12. (I landsorten tillkoiumer 50 Dre) — Lüsnummer: 

30 ür* Hedaktionen. 

(7509) 

oooooooooooooo 

Frâu tryckot har utkommit och ealjes i 

ABU. LUXDQUISTS Musikhandel 

(rftalmtorgsgatan N:o 8), samt hos alla Hrr Bok- och Musik- 
haiidlare i Sverige, Norge och Finland: 

Æ ir jrVTmt HE£KrKTE3S 

PIANO-SKOLA FÜR HEMMET, 

bearhetad af Cari Ed. 

Kcniplett i 3:ne delur. l:a deieu 3 R-dr. 2;a del. 3 Rdr, 3 e del. 2 RdrJ 
* > Dndertecknade, hvilka p& begUran genomsett och granskat den Svenska 

npplagan af >Alo;s ïlrvnes Piano-Skola fôr henmmt», hafva fmmit d«n- 
ba.uma vara ej allenast den enklaste, ntan iifven den biista larobok for nybe-' 
gy a tiare och institmrua till alla delar i fOrfattarens foretal. Synnerligen ar 
<].' nna l’iano-Skcla att rékommemlera für dent, hvilka, sasotn titelu tillkanna- 
gifvtr, atnjcta nndervisning i hemmet.» 

J. van Boom Ivar Hallstrom* J- À. Josephsoil* f 
J. A. JLindliolm. O car Bolander 

(7619) 


Boktor Norstrom, 

• Bo-dlet af Oktober antrîider en utrikes 
trrkomuier i mcdlet af Janaari. 

_ . 17672) 

f E ilikiinnagifvando. 

e ■ obefattningvn vid •Einnekulle Lfl- 
af Skaraborga lan fürklaras 

1 i * amOkning letlig oeb tililraden sednait den f 
•'i f Ansbknn atlrosera* till uadertcckuad, Ord- 

• mi ••Kinnckiille Sui.dhelïnitmnd», livilkcn àfvtn 
i.*.r > .upplysningar som Cnvkas. 

• ' id Sc Uüusater den f Oktober 1S7» 

J) Qoühard ffamitton. 

- lik. 1 füreskriften i 8 ? af den für Stock 


Tnr.lik 

*3 h cl** 


fSsiôdi bola.'.ordning, vnrder bbrmcd fbr*ia g.ingcn kun- 
cjr.rdi, *« <!n till ByggmS*tarrn A. G Jaasan utf»rd<ide 
! .’ fera .vktler i boU.'l. PC-.ris 810, Ctl, 812,815 

och tiîifvR fürvcrkndi snmt fürlby upphdrt ait vara 

gilUaCO 

St. ' uhAlra den 2 Oktober 1R7S 

8tyrclsmi. (7605) 


l a >Hiren i Engelska spraket 

vid (a fi -i i-KrigvxioUn J. Wim Weimcrberg bar 

Dy .r.» tf Ai 80 DroUaiaggatan 
Ob«. H ri vain Bageivka hklioner gifvas. 7373) 

r^Ucarèn F. : . Burstrom 

bar fi plat, till Ktr. .'ssniedjegatan JH?. 14, 2 
tr. n: p: îi-affas helgfiia dagar kl. 9 2 och 
4-5. j (7558) 


Till 

*bo, Helsingfcrs och S:t Petorsburg 

afg&r ânef. Daumar , Kapt.J. J. Gonradi, 
Onsdagen d. 9 Oktober. kl. 2 p& niorgonen. 

medtagande Passagers re och Fraktgods, hvilket, sïfçlfdi af 
ftlrpns‘ninK oeh fyra connoUsemenler. émottage* till Ti*- 
dags middag kl 1. 

riiirmari* mcdilclar J R. 'VAl.I., Skeppsbron JH 26. 
Oan. • ngfart DnRRir.r i rh Aura • \.i. tl'cmennde, 
hvftijc Onsdag fràn Stockholm oeh hvarje Ti*- 
dng frJn S:l Petersberg. 


Till Àfoo, Helsingfors, Wlborg 
och 8:t Pctersburg 
afg&r &ngf. Greffe Berg t Xapt. T. F. 

SrhonlU, ïredogen den 83 OUI., kl. 3 pâ m«r> 

•’jrtu u, ordugaiide Pafsagerare och Fnkiîou, hviikel, 
-iftHJdl af fdrp**sr!ng o‘h fyra cccnafaMtineuieT, motta- 
,-es v£U Torsdagn miîdau kl f. 
fôrmart* meddeiar J R. *TALL, Sk^pibron M 26. 


Till We*ter>ik. 0. w cnvshar*ui, Calmar 
i u, Àlius. Cimbris- 

hamr :org,llulœG&Kôpeiihamii 

af ' - r-rf. Tr.mnif M 3. Kapt. O. A.Oberg. 
T«r*dtgen d. 16 Oltl.. 1 I. 9t*. m.. 
fi. n K«pee'i*vn Tuvd. des 17 OH. ki t 
B R. JL TCI LG RB*. Skc» 

Oh». Fjitj?H a^lr fiîn MI4d*rl:i»f' 

T »! 1 . • t..! . m;:, Cnrlshimo, 

T Rt ad 5.1 f Bluingl . org h C «ôteliorg 

ng-irt. SVKA \ • • ■ . H J lodenborg. 

t !n • ht. .*> /’. n»., medta- 

usagcrMP ecli FtwkUo'.'v.® 

v. 1 . I • S'.e; >b»on M 16 


och Stervinde 
m. 

sbron Al 10. 
uen. 


thars Lànbibliotek, 


Kong!. Musikaiiska Akai^îni^n. 

I)e musikhistori ka f«:rcl «ni • r.* ic 
begynua* tlândagcn ton 7 !eum kl. ‘.c • 
e. m. och forts&ttas sederroi ia. under ter 
minons lopp, fn(la«t om M m kç . n . Da 
sîüunda TUdagweancera: t: 
atsedd anledniug, indraças, g . !a ifven Tis- 
dagsbiljetterna ftirM daj- ■arn-'*. e ïtv!dadiiéa 
biljetteiB innehafvan- icke f t sig ffit fi- 
latua, att, mot afgifteus a erstdlianili:, &tei* 
lemna dosamnta- 769 1; 


SPEKTAKLE- 

33tâ:i2ix.c2l2.'-o o.r vtc 

I morgon Sdsda* den 6 Oktober. lor rudra gn’.Tu: 

Konununisterra, 

Dramatisk tidsbiM i 5 akier .' dje aktrn ' .iM ;*LI er 
Svenskt or .’fi.vl 7— t>o.' r ,:t 

M&udagen deti 7* Haninia . pjvs . 

ForkOp med 25 ares forjdijvi ifj •! pur', .'H mn- ’ 
amfiteafer J:sta plats, e-nrjn nfot er orcÆvt 
ekt doyen Ivr hvarje sp-'ktoLrt, i Teatcnu Oijjtt:- 
kontor, som ôppnas kt 0 f m. j Vf 

l!ai|vitti:,« Je Jlerçstrifcr. 

Sôdrn To. 

Shn'Sagrn d. 6 Okt : Vlllnvlg 
l.illor med korer'oeh ongintlkupl 
tyskan af Richard Gustafsson. 

Fria entréer upphiira jor r! 

BilJetler till alla plalser * ilja» *n 
f. in till kl 4 e m. I Alir nnar 
vid Gustaf Adolfs torg, *am i To.i 
w* b'ürkiip. mot en foin >)im 
b'.ljeli S Arufiiesier, Parlctl oeh I 
dre i Andra raden, sfcar i 

Jienlor s«m AUmllnn* lldnin*sk< 
btarje reiirenentotlon. 

m r Nistu ülânditgî San.u:a 


' to» 


fir-sU raden. Ntr’. 45 

SiUm Teat nn» Intl'Mi- 
olorn duK<?a fitro 


oo 

Fullmaktige i Biksbanken 

fà hârigenom kungora fôljatde: 

l:o) 1 de till Riksbankeu» verksamhet hürande npp- och ntlhniug*areii*len, mt'd unf’jni- 
tsig eodast af frâgor om orhâhaudo ellor oni.sattning af liin med OmsStf- 
tgsrûît, eger en hvar att genom skriftvexling omedclbart hanvamla sig tiil 

Biksbankcns kommiflelonaaiiatatt. 

2: - j* ul i nakt for lyfmiug af linebelopp utfiirdas für k0iunii38i0lisaii.sta»tcn. 

V- xel, sont till diskoutering insiindes, üfverlates in blaitco. 

\ èxlar och auvisuingar pa dépositions-, upp- och afskiifnings- eller kreditivriik* 
ningen utstallas eller üfveriatas pà kommiBiionsanstalten. 

Fur nttagaude af rànta â raittebiit ande déposition insftndes beviset. Si ail upp- 
3 agdt eller fürfallct depoaitionsbevis iufriaa, bur detsatuma vara qvitteradt af 
behorig pers n och dénués nanmuhder3kriTt beviltnad al tvà skrifkamtiga per- 
soner. , . • 

Brefven adrcRseras till Itiksbankens kommiSsionsanatalt och skola, da de innehalla 
peuuingar eller vfirdepapper, vara rekominenderade. 

Ankoiumet bref besvaraa itied omg&ende eller sa snart deti framtiUldt uppdrag hlif- 
vit ombesürjdt. Laite- eller vexelbelopp eller eljest nttagna medcl üfversftndaa i 
Itiksbankens postremissvexel, derest ej siirskild begaran blifvlt fiamstiUld om er- 
li d’ -nde af Itiksbankens sedlar, i hvilket fall hvad som müjligen ofverskjnter full 
rikuialer sandes i postfrimilrken. 

5 : 0 ) itiksbankens sedlar till belopp ofverstigande femtio riksdaler afBàndas under üppen 
rekomméndation, nten für alla audra fürsandelser af peuuingar, postromiasTcxlar 
eller vârdepapper begagnas sluten rokonunendarion, derest icke afsündniug under 
üppen rekommendation blifvit sarskildt, begiird. 

Afsiindning under datai rekommendation giir icke pà kon'.missionsanstaltcns fif- 
vantvr och styrkes endast mod postkontorets qvittens. 

lv. -du de », für infriande af vexel eller là» eller slutbetalning af kreditiv, belopp, som 
<j racket till Bktildens lulla giildande, verkaUÜle» alhetalning sà làngt de il , 
Ktcdl iu medgifva och g&ldenftren underratîas tncd oreguende oui biistcii. 

Für uppdrag* utfürande erliigges icke nagon afgift, men kostnader für porto och 
rekommendation büra af den, som uppdrag lemnar, guidas, hvarfüre desatnma al* 
dtttgas fr&n insituda eller uttagua belopp, dertst icke inedtl dertill s.ttskihiMii* 
blindas i penningar eller postfrimlrken. Stockholm den 5 Septetnber 1872. («-*;>1) 


|P \red9yal:m ,Y« 17. 
urval af MYDiiak oeh ntlSndsk 
eri^ur, hisio/ia. ; ei«ebe«krif- 
nt. 


m.,_som ull&iias mot bitli: 


Il r i 
sktiu'l' 
niiiKiilr 
af ifî 

Tt «•..« ÎOrt4îckningCfvp.*bihliotokct 
.iu\s till prenumeranter. 



ü:o 


4:o) 


:0j 


:o) 


iüeSergs 


Aktiebolaget 


Angfaitvgc-n Norrte^je A W iiitrüker. 

Prlïn* - (ockliolui : I Till Mtockholcn 

T îc L Ul. 9 rn. till Komel]^ M. à O Ul. 9 f. m fr. Pu.rrtrJJe; 
OusiI.t kl. 7 f. m. (il! Skkrott; Torwl. W 7 f m frânSVSista; 
Fred. kl. 7 f.m. til rnibammar.l^ficd.kl. 7f.m. fr. :i»;hnmmnr. 
Oba. Ortnla och TTraul A anlhpas S6n.. Ou*d , Torsd 
Fred Pfernuand & AîorrtelJP.ill» r«or G A.Tu'l«rcn 

Oh .. I anncen'ie till Tttista Marknad 

afgâ ctl af f»rtj*en: 

Lürditgcn d 5 Okt kl B c m. fràn Tr3*ta till Osthamm.vr. 
AArtlüKen d «Okl kl 6fm fr. «lliammarliUStockholm . 

Till Oeflo (via Wftddô Canal), 

nyçd .-inlftpaml'- sf Fnr;:«unll. Ortnla, TrHala, 
Ürennnd, linürig» och §ku(*kar, 

afg&r itiiif. l’K HH EN N ES. Kapt. A. Süderstrütn, 

Iràn Stnclhelim hvarje Tor*d»? kl 6 f. ra . «ami 

r.'n Urne » MftndaK kl. <* t. m., 

med acIRpande *f o f »*n«t‘i"n te •iat*®n~r. B'l]cuer»»lj*s ho* 
N G CAKI.SSON Se Co„ Skeppsbron .V 10. 
Ob*. Ângiikar oeh Carliiuln nnlépa* pa bcySran, 
di üllriickli :t Fmktgoil* anmale». 


a'- 
0> 
r-'- 

Bu, H MP BBW 

arnn. Calmar* 

Cartskronn, Cari -i <imi, Uius, 

Malmd. och Kopankama 

Mgf. Tri: uni f S? S, £ftpt.r.F. Siderbergb. 

norçonen, 

Kdpctibamu To*>d. - 


ftJ.JA 

Frc, 

OC 11 ' 

kl 3 
Bl' et 

Ri 


frïn 


10 à 21 Okt.. 


.ion X 16 

Kanvret • ‘ ; ir ♦rlr. Ft4darh»lli*B. 


Till Gefle (direkt) 

nfgà under Oktober mànad: 

ABRfanjKet «EFLE, Kapt. P..1 MOrk. 
fràn Stockholm d 8, kl. til. ra;d 14, Ul. 3 f. tn s 
d 20 A 26, kl. 6 f. tr. 

fràn Geflfl d 1!. 17. 23 k 29. U 6 f. m. 

Angf. ALKX. v. HI.UUOLDT, Kapt. 1*. A. Brandi, 
Lin SUakhaîm d 11. 17. 23 S 29. kl 6 f. ra. 
fr»a Geflf <J 8. t », 10 A 26 , kl. 6 f. ro. 
Pi'sagorare och liittari.* Fraktuod» et nolla iras till och 
ftàn ür «grand. Biljetlcr sdljas bas Vit. E. LIMUyi lST. 


tilt N:r 2G Vestfrlànggatan, 

1 tr. upp, 

tien 1 Oktober 1872. (7662) 


Sftdehu)fcl.are7erk8taden, JH 67 Drott- 

ninggfttaii, 

,ir ;ta : 1 Barnhu«tradgarü«gnlon X 33, 

hhmel *< Droltutn r«aUin. 

hvilket J». Iurmcd fâr Sndo kumler och gynnarc vord- 
*amrz> ti vvertera. 

S;rr!,k«loi den 1 Oktober ft72. f.J 


(7611 



Ladaprârdsland: 


(768!) 


Mali 


Divine 


Hug- 


eacem. 

V bnli'l MtrJte cifver neden. 
if: den 6 <"»' «*u Di'ntnatUk-.’ÎT’vlkttlàek >'.C;.cr 
•tentation. 

Bi JetUr nûlja* i AllmSnn-. Tilmn 4oo r« v:t! G : -J 
r.f« lor». ., 

rbrodor Oatcrb^i 

S5udageu den G Ok'ubcr 

kl. Vt 2 t*. lu ‘ ~ 

gi'vn 

Ds Svenska Nationa!-8« nga»; 

Xotini, Rosé > 1 , Anjou. Î'. V j o^h Fo 

I 1 I 11 Matiuf i Ber.is’ î. 

Biîjetter, îl 1 rdr, ftnnaa att Hllgii 
kon Alma ForsBlund* Cigarr 
hnset, samt vid inghngen. 


1 


ServoringDn A Haswlbarkvn 
für i ir med Mindagc.t «!• n 1 <1 nn. 

hvilket hfirmed vürds • nt rillk •n '.::giii 

(7681) }À . I * itii 

Stromsborg. 

Att serverlngen der-'id-'i für n i 
frin och med Mindagt ; deu 7 ai 
jag hfirmed vOrdsamt tillkil:>iiar ; f 

Stockholm den 3 Oktober 18V 2 

(7623) ; r. Wàfc it 

^üdru. Sa on"< 

l-.i'les ôpprn i morgon FBnde. - • van . : 
las kl. 9 e m (7693) 

Egendoiii tîlT 

Â oITenilig frlvllüg A ikt-nn, 

stüllet Torsdigen dcn 
Oktober, kl. 2 c.tn., lürsilljes -'au .1 

V, maniai Fràlw, i Skyllin . S ick» n »l Si-.leii 
luiagit •/, mil frln Soekenk -kan, 1 . ntl fr..n 
Sis och t mil fràn Walla ».'mt t fi "> l‘-n 

vügsslnlioner, ntt lilllrflda* dcn ff-iie uiisikoti.. 
ui*idd hojilsHil. 

Delta lirmman. *om âr WW) geo r :-.v 1 

fràn den andrn glrdi-Q I J> n/r'-. -‘f nlûj 
bebygdt helt och bntlel ânyo Jt fF.ot mM ib), 



^14 gtorkyrkobrînk n H, 
v.tugrr porwiingar pi déposition emot riiotegodtgürehe och «Sraklldt pa tid onligt 
âftai: 

fljar lan emot hypotek af v^jor, aklier och nndra vîlrdcpapper 
uar fürlag oeb ger fürskott; 

tager stürre kotnmiKsionsuppdrag; 
jliar in och utîJtndika krodltar; 

t-r . ch fôrntedlar lh.u mo/l kommun-'r, korporationcr och enfLildn nrmor: 

• t r r uppdrag till küp och fürsitljalng af frlmmande valut**, akticr, obligationer 
aadra viirdepappcr. 

âtnckholni » Jjj.nl 1872. 


Gotaborgs Intecknings- 
Garanti-ÂSdie-Bcîags 

) procents obligationer 

d£sex mSnaders tippsdgniug 
till 100 procent, 

m* * i 1 Ikoramande vünta für aflupna tiden, 
for b i’jtvf genom nndertoeknad. 

*f. H. Zetîiræus 

(768ÎÎ 31 Skeppsbron 31. 

MunglhreUe. 

8- m 1er Kongl. Postverkets rSkning cr- 
for lratfoo st. pressenniugar 7 fotlfingaoch 
5. fnt sà ega Imgade spekulanter îi 

lHV«r*flitd»t af ifr&gavarande pen/edlar,, 
hvilka f-r.ta v?ra fttrfirdigado af (jüteborgs 'i Till Sl’IldsVûll 

I BSmtSmor !j a | «>»r Serf »■ «S •• v M l, k«p: 

1 • g. att med fürscglade anbud till ® 

1 fienerRltulUtyrelaon inkontma Bt-.d- 
ddt 31 in*tundande Oktober. 

««iouningarno, hvilka 1 üfrigt skola 
tlîverkivde i enlighet med fastsUllld 
modüll, soin l hiirvaraiidô postinspektions* 
kontor »r att bcsc alla sücltRedagar frit» 
klockfl 10 f m. till 2 e. m., büra vara till 
allmKnta postpersedelfürrSdet levcrcrade in- 
nt;}.ngen af innevarande îtr. Stockholm 
den n*Jf ScMTtambor 1872. « 

•«W r rncr.) 


Kon: 
nast 
Fr 


StvrolRen. 


(4678) 


Sfoekliolms iBtccknings-^araiiB- 

Aktiebolags 

r> rocenis Obligationer fôrnHljas à 100 procent a bolagets kontor 
■ ueef X:o 2 v>d Munkb^.n ( Petcnn'nska. ha net). (7H48) 

Mlmanna Hypteksbankeas 

fyra-procent obligationer, med balfArlig riinta, 

Oktobev hvarje àr, eàlja* tiil pris 


for 


som utbetalas den 15 April och 15 
af 88 procent k Baukcns kontor i huset Æ 1 vid 

Jîedra Mi'nkbron. 

Obs. Interimsbcvis à fürnt küpta Obligationer torde, ju fürr desto heure, mot 
Ogbliatloner ntbytas. (500B) 



■ P® 
Inst. 


HOFGSEN & C:ni, 

Stockholm , N.o 3 Jabobstorg, 
fors.nlja 01>iâ çationer utgifna af: 

Svenska State n, 

Steriges ÆUmânnu Vtijpotektbank, 

StoekJwlms JhUeckninys - GarantUAMiebolag» 
toU'.ckholm* stade Stypotekstsasea, 

Jti rente Hypotéknfft reningar och H olag . 


(4623) 


Ék 


Att 

Kongl. Kamruarmusikus, 

HiJdnren »f K. Wa»a-Ord«n. 
Innehafvaren nf mwlnljen LitteriK et Arlibus, 

Herr Torssoll, 

stillo afled 

Fredagefl dcn 4 Oklobcr 1872. 
uti en aider aï 64 âr, 8 mànadcr och 16 dagar; 
v B rdcr endacl pà üetla s.itl Slflglingnr ocl» 
dellaganfe Vanner tillkànnagtfvci. 


Vnpiy niogsmanr.cn vid Ahlàfov* Bi»mulU«;'innert Johan 
Ferkuand Bohlin afled den 23 s isü. Sept, 37 jt gsmroal. 
— FrOVon Hauna Cathnrlna llultin aüed i llcrnosan J oen 
25 sl*U. BcpL, 30 àr gammal. 


Tlllkinnasifves 
nil 

Koffevdi-styrmannen 

Fredric Léopold Julihn, 

efter on tàran'lo briblsJukdiHn, 

ittlIlA orlt frldfnllt aluoinnade 

i Stockholm Tistlageu dcn t Oktober, 
kl. 2 formidd , 

uti en âldcr af 23 jr. 10 mànadcr oeh 15 dit^r; 
sürjd och begriten af M»4«r, Sysion oeh Anhoriga 
samt satna't nf mîm«» Vtinner. 

Sd. ïs.-U. N:o 452. 


ira, für 8309 idr WriMkta-i 
bvnrcftcr 2:ne smlirre luis àiw 
Enllgt skifi «haudlingarnc i. 

27 kappl:d, deraf 10,8 k|'W ' 

14.6 kpld nypWld mark, 2 i 
samt 41 tld S3.7 kapld skotv 
BcUgeubelcn ar vacker o 
hehof l bandiintuin* eitilg*' 
«umtnan knn là inncslS ocl- üfri 
riatas cflor eu nel bojinrf* <h ... 
rattdet htirar fulU-oil . ! 

CK.'iretl 2:no timmnw betUnuc: • I 
kn*tande af gjorda anbud. 

Narmare upp!y*nlogar om - a 
Millet tnheraUi*. afvcnsom h/u ti 
Auktlonsfôrrüllare. 

Hos Hi 1 * "Walt lin & C:ui 


t LSçets Braiidtli 


fhSHa «-gnrna 60 j 
lier, 8 tld 0.9 U 
U tt7 ipfJmiî 
•■•J» buomaiL.' 

tillr'ti klig j 
î3o9 rdr. eu ilel 
hrtnlninzi 
.kau, dock lu' : r 
. bel ;• ocli tPrbe 
d fôr aalag^n-Je 

i'tmliimcn :.nnu 
' TlcckAaC 


St 


'■ kan 


siffSï’Sikrlufffi-AkUebftlAg 

i Stettin, 

mc.d en Gmpdfond af Rdr 3,000,000 
î nt refierverademC’ 

&el of omkring » 1% 0Â0,000 9 

meddelar LifTftrsHkrïngar, K apitalfftr- 
w;„. rinRHP tn. m. mot billiga premier och I 
libéral a fr-rslikringavilkor. 

Troupe! ter tillkandahallea gratis af un- 
ierterkn;'. , Bolagets haivaramlc General- 
A ger- ivilken itfven lemnar alla uüdiga 

mingvr. WILLIAM GBAF, 


(25) 


Lilla Nygatan JH 18 


1 ûsterlànggatan, flânes ov 


lfigenheten samt planritnii 
huset* indclnlng. V.'ulla och >! *Im; 


(7119) 


Js£ 


Onstlf.gen 
kl. 12 nâ ü;:î 4 


“Ô 



5ir Anktion 


n. fürsiOj^ r/tîfbft. | t 


Stockholm8 

Transport- GCh Sogsoringsbolag, 

- ntor: SlusapUu N:o 63 B. . 

Jr»tnt' r V«rctr*n»j*ortf r me J Angbât oeït 
ôuar A Olaoküetm nErbelRgs» fnrvatt*n 
»amt 

oas«rin^ af fartysr iw 


T radgârdsanlàggningar 

i oldca stilar 

till KouunartlUor, LuiidthSüllcn oeh Herrcgar- 
dar, NtadHparker och l'rumrnnder utfor.v» afun- 
dertccknad, Jetnie plttli- och kartrilniogar i 4-dubbd teint» 
Skala med kostnadi'ârslager, bMkrifningar och v.istfOr 
tedminpar. Anlaggnlnsar utfdTas pr sckord i ctt fdr nllt 
eller enJast for lcdoing ocl» tillsyn, eller pr dag fdr kor 
lare tid Ordre* in*3ndn* till Trld gàrd «arkilektf n 
S. L1NDIL St'.ckliolni, Cxtnrget X 2, f tr. upp. 

Obn. Ritniagar till Vaxthis, Ti4dgôrii.'byrggtiinit!fr m 
utforas àfvrc. (7658) 

m9&mŒ3£Êzm2mmmmmms:m 


J. iarïno &. Comp., 


Ô2 


c Clara Bergsgatan o~ e, 

«fort léger or 

Lufl lilosetter, 

J ordldosetter ni. ni. 

Flyltningnr, :eparation<;r och fbràr.dtingar af â!dro 
kiosetter verkülSlIas skyn-isamt och till !5g*ta pris, 
om anmUlan sker à Fabilkens kontor. 

J>2 c Clara Bergsgatan 52 e. 

(7388) 


.S unions 


AU 

tain iilskade maka 

JEJ-vzl SLao-'crisfi, 
füdd Holniin. 

Ingnf och frldfnllt nfHoinnadc 

pà NVirsbO Bruk dm 28 September tlf72, 
uti en aider af 39 âr. fl Mànadcr och 22 dagar 
djupt sôrjd af mig och fern Bain; 
fâr jag hSrmed S iigtiugar och Vünner tillkanoagifv» 
Sv. Faalm-B. n;o 477: v. H A 9. 

Cour. Fr. Kjellborg. 
■ 



10’ 


peUorànaskODerteti H: 

_ : . : » 'h 

bâcla *vrr.sk» JernmvU-riallrr 
III 85 , Nyldsier, u r af fdlj:- 
I.ttn.d fifvcr vt 

Brrdd W 

DJop i rumm t 

oeh Instar 

af Sill 4950 Turnor i-.nder I» 
af Hveto 298 T ma, 
pf Hafre 1700 quart ers, 
gàr. *3 lastao, 42V, fot akUr och 
Ma*kinen, som «r • luSIs-'d: - 
och drifvcr fartyget med 15 'I 
Utfürlig beskrifning Ofv 
liggande vid Liudholv i-su 
stad Lit r pk Bivieret, erli 
<£• Wright i SiocJsholn. o- ! 
Güteborg den 9 Sept. A 
(7024) Anguat 

ï PÎinpspel 

meddelas undOTTbning ai 




? 


har h ivtVralter 

- £ » t 1 , trti'p 

-i tVgot, gppi Sr 
ikualska^crk 
a af KrrxJiviii 

mder Lccknade. 


k|ërkr! Sij®rï«r! 

af Madapolam, af Shirting, 

für H ârdi^as 
mod den etôrsta. noggrannliet 
ai 

goda tyger, siyndsamt och liiîligt, 

hos 


Skîértor 

af Lürft, 


l 


Car! ÏSiïIïm 


9 


(7448) 


Adrew 


Bidleli 


framl. Gro»*handlaren Abraham lloUerslrOms 
elterierunado kdra mska 

FruSophie Charlotte H8ller3trom 

füdd Hjelm, 

stilla och fridfullt afled 
i Chrfiitiamn LBrdagen den 28 Sept 1372, 
kl. 8 cftermidd , 

uti en Slder af 72 «r, 6 mànadcr och 9 dagar; 
djupt fcôrjd od> Hknad af Barn och Barnaharn 
samt BUgtingar ocli_ Vànn>-r; 
tiRk>nnagifvc* cnlast pâ delta sait. 


f«r Ileirrr odi flerrwr 

Mnnègenvid ULOst» 

Ob». Herr Kapten Llnol 
Ivktioner. 


Tkcn eller de, hvilk 
■*" fàrer med aflidne- 
vall A. Toiratrüm. torde i 
niog. iosanda rSkoingar tiil 
Oktober nt&nada utpâng. 
Sumlftall i Septcmbcr 1872 
17642) 


|?riberr» Eric G ustaf von Notcken afled i Baden-Baden 
«e*. JS sisll. Sept, 20 ar gammal 

[ Alt 

Mamsell 

Ironise Sfidergren 

•Red 

den 2 Oktober 1872, kl. 3 f m , 
efter lângvarigt lldando, 

ull en ilder af 27 3r, 9 mànadcr och 24 dagar; 
vnrder hàrmcd Slàgt och Vanner tillkannagifvet 




ÏBzeüil^rftgkrainhnndelGustaf Adolft torgf, 

hornet af Regeringsgatan. 

. 17479) 


X 


2s* 


SloUshackcn 6. 


Till Gefle direkt) 

afgâr nnder (Uiloiier manad: 

A ngfart ITKV •TIT5ÎÏ). Kapt. I **. Lundgren, 
trait Bloc holm d 7, f3. 19, 25 fi 31. kl 6 f. m. 
f.àn Goi.c d. fO. 16. 22 i: 28. kl. 6 t. m. 
Pavt^erare oeh la. tare Fraktgod* emottaga* till ofb Iran 
;>r«gruod BRJeUer akl'a» hc* FH. E I.1RDQUST, 

filetuhackrn X 6 

" T'ii G elle ôoh ÿoTlërli anm. 

À114J. Ni/ a froderhiiwn. Kapt.. E. Tümroa. 

al.;àr fràn S uckholm brarpt Torvtag lidlgt pà morgoneo, 
» ttefle hvarje Torsdags afton; och âtervander 
» Suderbamn hvarje LSrdag kl 2 e. m.. 

» G «Me hvarje LSrdag kl. 1 3 9 c. m. 

f lilj.-tti-r ».,l;aa ho* FR F. LIXDQl 1 S T. Sloltshacken ,V 6 

Till SUâeflianm och Ljnsne 

argâr àngfartjget Aëdcrhr.inn, Kapt. J. A Winhorg. 
fràn Stockholm itrarje Lordag al. 8 e- tn., 

Iran Sôderhamn » Tl dr.x kl. 4 6 ni. 
Nürmare m»1 de|«- PR. K UKDQütST. S’u^tia-kni M G 

TiU dmUksvah .direkT . 

afgàr Sug art HudlLtnvbll. Kapt Robu EnebeA 
frSn Stockholm hvarje Onstag ».l 8 e m. 
u II n t i I. * v a 1 1 h«ar]e Sbodsg II 9 f m 
If 4r mare raedaelar FR B. LIRDQl'IST Slotttbacken .W 6 


Till Suildsvaîl (.direkt) 

afgirângf Gu*1»fll Actoir. Kapt F. Th Reokircb, 
hvnrjc Toradag Ul. 8 r. och 
âu’rvan^er hvnrp' Lord n g UL 4-e. m. 
tnrdiagaode Fa‘-»ger»rr och Fraktgod. BilJtUer *al;a» he\ 
« f. CARIASOX k G» SVepjshrMi A» 10. 


fVr- C 

•Ifr. '<*1141 


PeMkt; 


t«X) 

bfunr, 

OUI., Ul. 8 f. tu., med;tp«n 


û- Ntrmare racdCt!» 
ît. e CARLSSAR i£ Cfc. flk«p>*br.-c X 10. 

Obt». Hôrdndrad afyânystid. 




rOs • -.i •‘i.r* 

tel' 



G ütéborg- -London. 

Àscarno Loulsa Ann Famty. Kapi 

6. D. Wa*bburn, och 
jHartfy KapL J. n Fcr*o»*on. 
c. .a au uoirr h-aevarande ir oafribîHa régulier f6r- 
h., -,-ncflan ccb London, afgàcnde e-^dera * f 
ir/àrne Mrifrio hvarje Onsdags elton och fjîn L-udon 
hraxjr Fr. ce/» morgon. Dadtagande paMagcrare. botkap 
ov.1 cal • Goteborg den 6 April tt 7% 

^o/GT; Ungisut Eeffler <& Ço. 

0-ï3. Kcngl. 2>o*t vi'dtnges. 


Till HüdiksTail och Suiidsyalh 

Ângf Venfcrnorrliutd, KapL G. A Prttrntson) afgâr 
muter Oktober ni/inad: 

Frnn Stockholm till Hmükivall îi 11. kl K f m ; 

d. 19 Si 27, kl. 7 f, tn. 

. Htitliksïâll .111 Sundirall, erter *kedd lo*«ning. 

• orh àterv&uder: 

FrSn Sundsvall till IlndilsviR «I 14. 22 & 30, kl. 6 f. m, 
* Uudiksvall lui Stockholm 4. 14. kl. 4 e. ni., 

t <; T-'RlASes_A ùu fhaKy.br ta 

i'iil~S»ï»dsYa!l edi ÏTernosawl. 

Angf. .Nonl-.tjormui, Kept IL Mnrtiucil, afgâr 

under Oktober itahuvl; 

Pràti Slerklirlm t II Sundsvall d. 8, 16 A 2J. Ul. 8 f. m„ 

» Sundsvall till lient il mukI, efter *kedd tossning; 
oeh âtervànder: 

Frân UernOsind till Suud*vall (L li, 19 & 27, M 8 f. ni.. 

« Sundsvall till Stockholm gamma dagar kl. 4 o. ni., 
medlagsnde Passager» r* och Fraktgortg. 

Ndrinaa* nv.-ddcla N. C CARI.SSON A: Go, Skcppshr. 40 


A nerf, r^iorrr. Dlar.i. K . 

aV»r lür Kfr*eTrbot;ii Minii* 

IC r m . tjil s.adei*Cflj«, Waldeac-rn 
vi-., o«o.araî>/»«r»*. " r{4i(J3â*dar 4 
oc USdV^iinlm, 


Km 

OB» 


BïP 


ml iKTVXn.Itf .'r*« Bor; 
ft -Ai, U 6 f. m 

an.IjHuoa =cb A/Tldttjîi otlnr» 
r*d sytinA^â 'Sdf.'tck. 

Zi lime*'i’.àb#H *,.-)■ 3*K>:i>terù 


N T.MincV, 

l»t: 7 Oktober. kl. 

m ii. . Weafer» 
indv iken 

oltn Fredn» 


Flgelîifbd, 
anlftp i 


-f -c 

rr -'f vtSdtfBrH«v!f 


dp*. s endast 
anlSpas pâ 

■atnholm 

aomhtd 

kbton'Af 1 


lü it) 

Kro 


T . y. afgir: 

-.i;arkf.8e. m.. 


n, afg:Ar: 
1. 8 .e. m., 
l'orsdwtnr 
-h Wisbt/ 
dû Stock- 


T ta Wif 

À'. pf O oif /ttrf. niç 1 . A : 

fr*.< Wiilif Oc*-i*g-»r c*b 1.3 

’• ' 7 7 — ^ 

TiM Wi o\m och Ca’mar. 

Ai . J WISBV. Knrt. 0 K. A 

■ 

frin •! t-bg lill 

kl. : m.; friu 

I,r ür.at kl ■ i n: ocu fri 

hol •••• hgar kl ? e tn. 

t. . f. i* ' miKDBEBG. 

TÜT î>i»g 

»f*lr ànefaru/ei KVKApINUi 

fri» ' V iag.> • r VL I t », 

f ‘u XjUoplAC 1 • .gv. 8 f m 

t . . v!- --.sf. G • ■ BBKRG 

Oli ' r r-thu'/Mi 

» <>. lH . 

otala, Weners- 

borg oÿi'lpSteborg 


Till 


Wmltlena, Kjp. <> fan «jçe, 
ijrt- !nS(ron>,K-'pL ii H» ! . an 
B. >. rinteu. K«r- : 4 Th 


kl. 3 
f. m. 


« ts 20 Okt. 
10,v24 Okt. 

17 & 34 Okt 

t'rAr 1 dSiitboif: 

n Tria, LJ. *0 #c «1 Okt 1 

,1. 7 f. m 

.1 47 Je 3î Okl 1 

jdntt »f âogf o'V*d*teuJu. 
G 0. STIîlI' IBERG. 

K nu. :-mi (! vtioner* 



.këpiug 


Tlsdsge 

.iBKBO 


>ct «tolfti— ^ÇvTnëpiiig. 


Pb*nlx,.B*pt »►», 
»»«r Mrshe, K* r ü 
i:». Yrgt.tr, Ks»t 



ob.t. Pa***, 

ldi Toradog 

TÎU. oefî HM TiOi 

nfgi vunlon or’. ’Vorrltopl 
hvnrfe <îu»i*njj, f.ci, SBnf 

mot r; 4 »«eii. nv,-. ,;o P. ,r ^ »r» 
«cdiiHb. VI 42 pi n»|ie». 'y, U •fg-'tvg.-'î.Vi,— 

f f. O 


■ostfert fiiaol .m Mftlmo— Stralsimd. 

(Bortaste ej&vSg) fifverfart pi 6 tiramw. 

Poeuinç'art, O^car, Kvpt R. K\wrt, afpràr 

t< .n of. U med don 13 flepl. till och med 
den l. r » Oktober: 

Frf: Tin lj»R TUdagar och Fredagar l dsgningen; 

Htrnlaunâ Mândagar och TOr*<l»g*r i dngningeo 
Fmtyg -tankommrrtill beggede**» sUdervid middagstiden 
A: Vw;, t u och afganien Irâu oeh lui «iessa plalser star 
f6tl.ini.-s>- med jcrnbiuitigcns ankomst och afgàn^ der- 
sarain’Moiic» 

Pas :, c . rare tfllitss g* etnbord a fartyget qraüen 'ürnt 

Fiatauoi'» e mottage* alla dagar. 

ft'4fuiarr meddcla S Malmû Hans Frli*, 

l Straliund Konsul llcnrich l*rael. 

■ocIdioîm-Antwerpen-Hâyre. 
, ;i t. .1 loi ula. Kapt F. W. Gleernp, 
(r; . till Antwcruen och ftvre omkring 
ij*asMi) eïler 13 Oktober, medtagunde 
Pi.'i n’frejorc oi li UtUrc Fraktgod k. 

Uù* i’ûssageafgift: till Antvreipen lOOirancs, 
. Havre 125 - 

Nirnutre meddcla Oison & Wright, 

Skeppsbron- X 20. 


Till Harnosand och Ôrr. kcldavik. 

Angf. Anifurmaiilumi. Ka-v. V. Krmpff, afgâr 

under Oktober nubiad : 

Frân Stockholm t !I IlernûonJ d 15 A: 25, kl 6 f m. 

» Hern&nnd till Cnukûldsvik d H, 17 A £7 pâ morgon; 
o<h ilervidilc-r: 

Pion i tnskulditvik till Hmûsantl d 9. t.t A 28. kl. 1 f. m. 

« Remûtatid till Stocklmlm gamma dagar kl. 3 ç. tn., 
medtatnnde Pa**»grrnrc oeh Fraktgod*. 

Kàtmare medtlela Tt. C. CARLS8QN U Co., Hkeppsbr. 40. 

Obs- H n s u ri asiüpes pâ re*au frân 

KUiekitnlm Tkidagen dcn Jô Okt 

Till Hërnïüand ^ch OrnêkdfdsvikT 

Àngf. Ilcmfiaaad II, KnpI^P. 0. Hultcn, afgâr 

under Oktober nuhr'd: 

Frân Stockholm til llcroftsand d 10. 19 ic 29. kl 7 f m. 
» li.inosaiid • t rn»»6!i!svik d 12, 22 îc 51, pj tnorg. 
och itervludej) 

Frin msktiMsvfli till H r - sai d I. 4.1 ir 23 kl. t f m 
» Rem hsaad » Rtoïkîioïm samma dagnr kl. 5 e. m., 
me* U»*ld* frfsufera-e . ib R'rœ.ure mejucl» 

». C. CAW^h 4c Cx, 3ke 4 ysbrtia JC «i. 

01)K- NSsUe anlüpes. 


F 

till 


afgfl* 


\ ondon-Stockholm. 

Àuyf.i^ Borgnund, Kapt. J. B. Aforberg, 
afffâr fi n London üil Stockholm omkTin* 
da- R. lc Oktobpr. medtagnndo Passagerare 

och f ?».- !*nüu. NArmare îneùilela 
t i, /t lo»i Hrr FhiUipp», Graus, Fhillippsdt Ci»., 
hhnudi-8 Cuti W, JjVK 


LvrMM. 

FlujannH* ËfartrâJar* 
Ske».ptbr»u X 30 


Si :m kholm — London. 

0 fc-îng dt*n 6 Oktober afgâr nya. 
«i'RlîbgAende och for Passage rare sâ^ 
<]t»«.fl heqTftmt inredda àngaren 
jX:i’ ilitx, Kapt. K. Ahlborg. 

1 Pris: l:sU plats ...Rdr 58: — 

L&ckaplats .. » 25: — 

Klrmatc medtlelar Cari W. Boman, 

FlygnrtQJ* Eflertrüdare, 
Sk^pp^hroo X 3<i 


(tfa R 1 


Till Hamburg: 

ndtbuTg* K.mal), med ar.lBt-ande af Vxtnd, 


'ià- b frf. Merknr, Kapt. C.E.AVenuerqvist, 
OnsdoEon dcn 0 okt., pâ «ftdnen. 

>'• rjv meddeta ’ . C. CABI.SStlN U Co, Skeppsbr. 40 


byrft ofJi nonloi* ilro 
frùu 1 0!itoï>CP ilyt 
fade tlîl Vcsterlàng- 
> tr. Qpp. 

(75t;,)_ 

Josephso . u 

kontor ar flyttadt tiil 20. hûVoet nf Tjtk» tlrlnkfo e 
1 Svarttnangaian, 1 irapp* upp. 


Sorgartlklar 

horniseradt Gnmmi, silsom Broscher, Orhlingen, Garni tu 
ier, edaîionger, riedjor, K ors, Arinbaml, 3ianschctt- & Skjort 
knappar, llarnalar, Sliawl- & IlalsdiiksmUar, Hàrhand, Sain 
mar. Scliarp m. m. samt elastiska XIîi>ttflor, som ej un 
dergîl fôründring genom regn. 

Ordres frân landsorten utroras prompt, 
g to et holm i Sept, 1872. 

ES.X3LO.t5Z5© GiXX ±j 

Fahrik och Lager af Gumml- & Guttapercha-varor. 
Magahiner: Dreitninsgaian 52, Fredsgatan 13, Vesterlânggaian 65. 

(7215} 

KUNÏZE à Koinp., 

Fabrik & Lager af Gnmnil- & Guttapcrclia-varor, 
Stockholm Ac GOteborg. 
Vaclmingar, Slarigar , Drifremmar , Ventiler m. m 
af iitmkrktaate qvft'itetjsr, tiU uthndeta biiligîwto eller till Berliner 
fabrikBpriser. 

Lufttrycks-ringklockor 

flîr rlnglediiingar inom hus jointe en mângd andra Undamâl. (2712) 


Tilî Lübeck, 

med nnlùpande af Calmar, 

-vfgi i- uttfrfart. Bore. Kapt. A. Nil s s on. 

I mi'ilio nf nnntn vecka sirtllet fûr SSndagen d 6 
-i .ri . medtaioind» Passagrrare oeh Fraktgod*. 
AL-âci'dagen skaU efter (artyget* bitkomsl UllkliinBgifvM, 
>: •• »r med-iclar J. R WALL, Skrpr-*t*ron ->f 26 


Enm Kopcnhamn till Sundsvall, 

m»! r.niüpar.tle ai Malmô, Y st *4» Sôlveaborg 
Carl.iimmn. Mlpur. Stockholm, O. Ho, 
boderhaton och Hudiküvull, 
afg&r ângffart Ilb /bo. Ivapt. Y. Dtyselins, 

ontVrlus lion G Oklober, medtagande Pav»,ugcrnrc 

oclii'rnktgod*. 

Mrjmrr meddcla N. G GAUL8S0N & Co., Skrppsbr. 40. 


Tiil Umeâ, 

mcil anlüp.rnle af Afusuv. och JfànfoialiAu, 
afgâr âugf. Wes'Ærbo tôn, Z. T,. Arï- 

man, f>pids<jea des G Okt., bt. G fürrntdd., 

mcd|*B*nde PasLiagerare och Fmktsod*. 

.Nirmsre meddcla N C. CARLSH0I1 te Co. Skorpsbr 10 

Tilt Gifle, Sôdcrhamn, HndikHvall, 
Satidsyaîl, Hernô^n d, ÜrnHkôldsvik 
och fin â 

afffâr ângfart- THULE, Kapt. L. A. Flory, 

Tnrt;dAs;ew dau S* Okl., kl. 3 f.m., mctJtaggncc 

Pasiagcrtn» och Frnktgo-is. 

Biljelter *»IJ*«V* PR E LIRDQUIST, Slottshaekm X 6 


Tin Gefle, Uraei, R&than, Skelleftely 
Piteâ, Luleâ, Neder-Kalix & Haparanda 

afgâr hngf. Chapman. Kapt. J. A. Sundberg. 

>nndagon dcn o Okt,, kl. 3 f. ni., medugandc 

PaiMgcrat'- och Fraktgod* 

BPJctt'r *4lja* ho* 1 C C4BL3SO» S: Co_ Skcppibr. 10 

OBS. Fnrnfigrnndet aniüpes. 


TU UmoàjRRLao, KilivIkeQ, Skelleftoé 
Piteft, Lnh&«RAnefi,Kul x&Haparanda 

a^irir âna>art rlnpvirnnrtn, Kapt. Jacob Sundbcrg 
Lir asm den £2 Okt., kl. 4 f. m., •>* i*. $icr- 
tt dr.- t, u llap- ranûa ILmdagrn drn 21 «kl , V* * f m 
direkt pi St«clh ' : nv 
Biljetier «Slj-us lies FR. R LlftDQPtâ’f, Sjouabackcn M€ 


TiU Umeâ, lintlmn, H*LellefwiA. Piteâ 

Lnîefi, Rineâj'Kalli och Haparacda 

- a r iitt^f. Lnlaï, Kar.t. H. R. Aukavcrona, 

fredegen den 18 okt.. kl. i f. m., och âter- 


vïni-r f-ln Ba>*rvv. 
lM -t’cr citlla* ho* PR 


» leu 26 flkl.. kl. 6 f m. 

R LI>«0"IST SlnlUbvri-on > 


Till Goteborg, 

teed aulâpande af 
Wtsiercik, Oscarshamn. Calmar, Carlskrona 
Carlshann , SUh-esldro.^ Malmo och Landslrona 
afgâr ângf. Skanciv, Kapt. C E. Nymân 
SCttdagen den 6 Okt,, kl. 1XÏ j nidd., medtg 

gand» Passagers*!- cch Fnklcod*. Wiljeltef xi-ljas 4>os 

N G. CARLSSON Sf Ce, &kapg*i>ron X 40. 

Obs. Fôrüîidriid afg&ngstid. 

gt)|. t tusciudo till fartygets. a( slorm fordrùjda hit 
koni*i, upp>i.juic» reean lUrlfr&n till ^on<likR;ei> 
tien « OJct.. kl. 12 niKUlnsen. 


WW 

«mbov-i se,: i I 


42nt« 

-ueki; 


Stockholm Enkoping. 

Àngrartyget Enkôping afg&r 

frân Stockholm Mâmlapar, On*dagar& Fredagar kl. 42 midd. 
frân Eukûpinc Tisdagar, Torsdagar & Lordagar kl. 7 f. ru. 
Oba. fltnilmntm.ir anlopcs Torsdagar 4; Fredagar. 

Stockholm— Enkôping. 

Angfartyget Nya Enhôping afg&r: 

Frin Stockholm TKdngar. Torsdagar & L6rd:r kl. 42 midd 
» Enkttping Mindagar, Ongdagar 4c Frcdagar kl 7 f.m, 
Ràrmare mcddclar A l.'G. nORMAJi, Ncdrc Munkbron Af4. 


Angfartyget Mâlaren 

afgâr frin .lapon, TyniielaO oeb MalUrliolmen 

till Stockholm favarjt- Maodag, Onadag 4c Fredag kl 6 f m 
samt frîn Stockholm Tiadagar, Torsd.-r 4r L<ird:r kl i c. ni 


Obs. FOrttndi'ad© Tni-er. 

Stockholm— Drottninghoîm— Flttja, 

mod anlôpande af mellnnliggar.de s till en. 

Frân orh med ïtSndagcn den 7 Oktober afgâr ÂORbâlc-n 
Njüfrüken: Sùcknedagar: 

Fri, F,, J, kl - , « n,. 

» Drottningholm kl. V*9f tn Frân Stockholm kl. 44 f. mj 

fiiAnkh-im u x o n, I * FîHj» U. V. î e.m. 

” Stockholm kl. 3 e. m. ( M Drottningholm kl. 2 „ 

SOndagar: 

FrSn FitlJa kl. 8 f. in. och kl. 3 c. ni. 

» Drottningholm kl. * . 9 f. m. och kl. ty 4 4 e. fr. 

» Stockholm kl. 40 f. och 3 e. m. 

Till Drottningholm 

ateir îagfarijget TosbIh 86ekaedaçar: 

FrSn Stockholm kl 41 f, m. och kl. 3 & V* 7 e. m. 
o Drottnitfgbolm kl. S f. m. oeb kl. 4 A: >/. 6 e. rn. 

Sttudagar: 

Frân Stockholm kl. 10 f. m., 1 2 1 7 e. m. 

» Drottulngbolm kl. 3 t n».. 42 raidd. St 6 e. ra. 

Obs. Fartygets turerpâ Drottnîneholm 
npp büra for I àr iued Sôndagcn 
den 6 Oktober. 


Till Moins, Kappa la, Uaësel- 
udden och Knmmelnüs, 

med anlôpande af 

Waldcynar8ud/len. Manilla, Blockhuswlden.Gu- 
etnfshôg. Auoustmdal, Jacobsdal, SkSnvik, ÉUenc.- 
rik, Lilla Nyckelviken, FjiUlerholmamc m. fl., 
aftjir en Auerslup frân Rântm&fitaretrappan fcilla 
vidarc, frân och med Mândagen den 7 Oktober: 
Socknedagar : 


FrSn Staden: 
Kl. 11 f. m. till Molna; 


Fràn IH5Inai 

Kl. 13 midd:n. 


Kl. 3 o. m. till Mttlnn St Kum- Kl ‘-,8 f m . och klock. 

tnelnâs */,5e m. frân KummelnSs. 

Sondagar: 

Frin Staden till KummelnSâ kl. 10 f. m. och 3 e. m. 

Frin Kommo lna* kL V, 12 f. m. och >/ a 5 e. m. 

Angfartyget Welainsund 

afgîr till* vldnre frfin Mellantrappnn till WeUoibund 

och AHpvIk: 

Mândagnr, Tiadagar, Tonda, tar och Frcdagar kL */, S 
e, m., — samt itervânder Tiadagar, Onsdagar, Frn- 
daçnr och Lôrd.u-ar f rân Aspvik kl. V, 6 f. m 
och frân Wr-lamsund kl */j 8 f. ra. 

Bondaenr till Welamsund kl. 10 f. m., och àtcrvSn- 
der kl. 4 e. m. 

Obs. Fbrttndrade turer. 


r Stock ho Im-NVaxholm. 

Angfnrtygci Waaliolm afgâr frân LogSrdstrappan: 
Tiil Waxhwliu: I Fràn IVaxholmi 

Sôndairar kl. ’ j 10 f. tn. och SOndagar kl. 4 o. m 
kl d e m. [Staknèdcgar kl. */* 8 f. m. 

Sockncdagnr kl. V a 3 e. m; [ dessutom Onsdagar kl. Vjl 
dc*su!om Ontdagar och Lür-I och Lûrdagar kl. >/* * * 
dagar kl. ■/, 40 f. m. | */, 5 e. m 

Oba. Torsdagar kl. ' 2 3 c, m. utstrâcke* resan tiU Wre- 
drlkabarg, hvarifràn lierv-ndc* pifûliando dag 
k 1 * 'i 7 pâ tnorgonen. 


*lr 


ping 

ooveîlaude 

n Ki *Ml«t I"* 

ra ta:a ombord 




rilîXDBERG. 


TL*^37k 


T i*<Uite 


TXT 6n*3-tiT>p 

•V 0*j>t entmm >. Bmi/hoi u , 

• !: n,;ly ocu 1 Vut.vuj 

flSTÔRS, tops. J. A. S* f 
d i:; Qkiàbcr l 
• 23 .. fl (In^iinccii, 

d 8 Kovra^cr' 

• c-.-, «à aco i - 1* J INSON 


’almar, 

10, 

-.-sparre. 


F?.*ân 

3rr!U.ApjLng 

liil Waulem. 

ir-Vik. H edavik. Ojcnrstutwn, 

• .'itin'itet 

/*. . -u r. holm nch Calmar, 

if 

n A <). Cvtnmd, 

hvarje ï. OrJtig 

■ ■ Passa- 

cerare «eh F'jkt 

- - Oisa. Tfiailerà* nn:ôp--« rn- 

Ja»t pi n.-il.-' otv 

P JANSON. 

Fi’&n 

3T -3ij as 

OU Abiick^i 

((■». ;ih’ .i .1>U: ■ i- • . . Fogelvik. 



etiavdi och Werlutf ei, 

ÜST, ? V. Uatft n^trüiû. 
;.-tmory»a Fri.r. TT vL -tik till 
.tv3a^Tco:-"r>n, taodtagande 

b •'re ktroÜE. 


is.- Kapt. A. Curlsson. 

• 1 o<h Furipv kl. 7 

u.»!a ' o< ;• .•:>•>• 'dagar och 

doî*ln, 

làçfianBnmie autlMrr. • 

• Jagar ki 9A0 och Tortdagar 


m. ffio Blotnlr. 
a* dj$ar kl 42 m 

Nyküping 
(ht 


lakeruuntl, 

till vioiala. 


•Or J'C/ir 
■ itfl A»y kr»p\j 
Xirrk-jvag ... 
\ R/iiCh-g .... 

Stockholm .... 


Norr* ipifiv;. 

,’.f£&r: ’ 

- r kl 7 f. tn 
I ’irar kl 7 • 

■c,r*iag*rkl. 7 > 

’redagar kl. 1 » 

0 STRlNDBKnG 


Stockholm -Stufarholi en-Streng- 
nth-Bl^ûr.d. 

Aïi'jf'triytjçf- 


frân Stock! 
fràn Bjôr* 


ibcar, T. 



trerrjntis atj 
’iD-l ïgaV A Fred .. k 
rviapa» ' Lhtdag 

tSrffcik./rïi 


tr 

kl. 12 midd. 
kl G f. m 


cçntcn 
lütiuu*. 
IbrklUton»: 
Sôod. A Th. kl. 8 
F :-*nr : ' Fini. Ln.jSvrn Rinm»»-. «ri. A Fr. f.m. 

«'»*. t , .evlKàndasar, ÛMda "h LorJagar, 

G •> IRINDHBKG 

oc b W tâteras 

Ira: 

l Or.lagar kl. 9 f.m. 
Sôndngar kl. 9, 

i: I on’, grr kl. 9 f.m, 
Sôndnjar kl. 9 » 
0. STRIXDCERG. 

TlÏÏl , îl.. )'•’ - 

afc& - &n*rf(vrtygGt Arboga: 

Frân »tc ok ■ - F- - ; , al. 7 f m. 

Mn ArboC* ;>» kl 7 f. m. 

H-lj.-ti. *a<j*â l:o* ' 0. SI :|XDBRRG. 



Personbefordrîng 

med Post-Diligenceraa. 

Si'ndavaü— üstertund: 

Frin Sundsvall Sond , 51 ind., Ot.^d. fc Fred. kl 9 f. m. 

• fctevwad Sùnd. TUd^ Tor*d. à Fred. ki. 8 c. m 
Wo*t*rl * S> 1>— Htdemoi»*— Falun : 

Frân Wr*teri*»HndRgar. Ontdagar à I.6rd:r kL 7 f. 

• FaJun Klndagnr, Torrd.r A Tôrdagar kl. 10 L 

Eaklfaton*— Sp*rmho!m : 

Frân Eakflttuna Ti«dagar U. 3 f m. 
b Sparrehoîm Ousdagar kl 10V. f. m. 

NykJîpIng— Gneat.B : 

Frân Nykôping ïtindagar îe Frcdagar kl. 10 o. m. 

» Gneita Tiidagar & Lordagar kL 9‘/ a t m. 

Norrküplng— UnWplng: d^Ucen 

frân ««rrWpfné k! 1 a. b». ; frân Llnkttplng kl. 6 f. a. 

Llnkfiplng- Sk*nlno«: 

Frin Llnkôping Mànd., Onsdngnr à Precfagar kl. 8 e. ra 
» Skenlnge On»d., Fredagar St Sôndagar kl. 3 e. ra. 

Skenlngfrr-EksJÔ: 

Fràn Skeninge Lhrdagar kl. 42» . f. m. 

■ Rkijt» Sàudagar kl I f. m. 

Norrkdping— Westervik: 

Frin ****Tkôpl*»f Mind , Torvdagar A L*rd-r kl 14* ». « ra, 

b We»t«T*lh Mwbv, Tv»J»aar St Tarrtagar kl. 6 «. tn. 
LiMt^plnfl — Wfmmcrby : 

" In linkSpln* Kinfr. Tortdagar k LUrdagaT kl 8 ci. « 

• êfîm^erh, Mlad r Totam A lArdagar kl 5 1 t n. a 

Wimmepby— Kalmar: 

Frân IVImmerby Sttndagar kL 9* 4 f. m. 
b Kalmar Fredagar kl. * e. m. 

Oecnrshamn— Katmar: 

Fràn Oscarshamn Frcdagar kl. 8’/* ®- m. 

» Kalmar Onsdagnr kl. , c. m. 

Wlosmarby— Oso^rahamn: 

Frin Wlmmerb, Frtdagar kl. 10 L m. 

» 0»c«r*hatt,n Torsdagar kl. 4V 4 f- m. 

Kfilmar-KarlskroB* ; 

Frân Kalmar Ltjrdagar kl. 7 p, ns. 

» Karlskrona Mândagar kL 5 f. m. 

Efcsjfi- Wlmnorby— Wcatarvlk : 

Frîn BiuJS MJndagar, Tor*d:r & I.ftrdagar kl. t f. ra. 
b Weatervik T^dagar. Torsd:r lt Sôndagar kl. 7 «. ra. 

Mnheda— Wernamo : 

FrSn Mohrda SBndagar. On «dagar Se Fred:r kl. 9 o. ra. 

» Wornnmo Hôndagar,On*dagar St Frcdagar kl. 9 Lra 

JOnkôpîno— Wornamo : 

Frîn Jttnkôping Tiadagar, Tor»d:r à lôrd-r kl. 10’ o. ra. 
b Werramo MSndagar, Onsdagnr k Fred:r kl. 7 o. ra, 
Efcs]&: ÔHglinQ 

frin RSuJi kl. 9' , a. m.; frîn Kk»j8 kl. 2 o. m. 

WexWS— Kalmai*: 

FrJ* Wexi» SSndagar, Tûdagar St Fredagar kL 10V, e.m. 
b Kalmar Rôndagar, Ti*dagar Sc Torsdagar kL 10 e.m 

W5?.!^nda -Liunpby -Halmitad: 

Frin Wlslanda Mindsgar, Onsd:r &. Fred:r kl. 10'/« c. u. 
o Halmslad Miudagar, Tor«d:r k LArdagar kJ. • o. ra 

Wexiô— Ronnoby KarUkrona: 

FrânWeilô SSnd , Ti*d. à Th kl 40’ , e m ; L. kl. 12 midd 
» KarUtyon* M . Onad. tt Lôrd. kl 7 e. ra ; Fred. kl. 10 f. m. 

Krbîlaristed— Karlekrona : 

Frîn Kristlani'.ad Sündr. Tt»d- Torsd. A l.ôrd. kl 10 f.m 
b Karlskrona B«nd., Ti*d.. Torai. A Fred kl. 10 t ra. 

Cimbrlshemn— Sve-.tstorp : 

Frin Cimbriihamn Sôniagar A On«dagar kL • f. ni. 
s gvemtorp MVndagar A Torsdagar kl. 14 midd. 

Lldkôping— Skara — Skôf-"to— HIo : «îapli p wn 

frin Lidkôping il * e. m., 

» Hjo U. 4’ s f. ra . 
b Skttfde till f.idkôping kl. 8’/. e. ta., 

B gkSfdo till Rio kl *>/ a e. m. 

Sos’fls— UJplcehamn : 

Frin Boris M*.nd:r, Tiïdrr, Torsdrr A Frednr kl. 1 e ra. 
a ülrleehamn tolnd- On*d„ Torsd. A Lôcd. kl. 8' , fm 

8orâa— Warberg : * 

Frân Borâ* Onsdagar kl. 7>/j c. 

• Warberg Tlsdagar kl. 10 f. m. 

Wretotorp— Aakersund -Skenlnge: 

Fîin Wreutorp Tüdagar, Tnwthr A Lôrd-.r kl. 1*'. e a 
b Bkeniage Tisrfagar, Tersdtr A I.-5rd^ kl. S f. m. 

Jônkoping-Halre.stad: 

Frin Jônkôpln* Tiadagar, Torsdagar A L6rd:r kl. 8 e. m. 
Halmo-^d «todagar, Ttodkg&r A Torsdrr kl. 9 e. ra 

. Hüôr — Âby: 

F:*n HMr Sôndagar, Tiadagar Sc Torsdagar kl 5*.' 4 e m- 
Abj 8ôodagar, Tiadagar ft Torsdagar kL 6* , t ra. 
QSlobopg— Hehingijorg : 

Frîn Gôteborg Mindagar. Onsdagar A Lord» kL 8 e. m. 
Till Hcbingbonr Onsdagar, Frcdagar A Mind:r kl 8,5 f.m 
Frîn lielsIngborgSôndRBar. On;nag.vr A Fredtr kL 7 e. m. 
TiU Gôteborg Tifdiigar, Frcdagar A Sônd;r kl. 4,20 f. tu. 

Wonoraborg— Xartclad : 

Frîn Vfenerhorg Torsdngar kl. 9 e. m. 

> KarlsUd Mindagar kl.8c.rn. 

Pommer, som â de linier, «fer dagl ; g diligence-befordring 
eger rum. flnska fûraükra sig om Post-iiliaetceplats fôr liingro 
tes» an till narmaste Po*tkontor, bôra kôpa bilJett innan 
Diligencer.-* afrrsa fiiregâenile I 


Stockholm, 


ütnellun 

Strengnas 


och Koping 


Till CjrKitolkOl-fÇ, 

med anlôonndo af 

Westervik . Osea vsh amn. Calmar, Car if troua. Caris- 
hatnn, Solvesbotg, M-.lutü oen Landskrona, 
afg&r &nef. Sbdra Svvrfge . Kapt. J oh. 

Ibi-rg, ^rerlagnn > «>n 11 O to’ er, kl. 2 e. m., 

mciltagandr Passagcraro och Fraktgod*. 

It llelter svlja* ho* N G CMILSîOII 4: Co, Skeppsbron 10 


.,i i * "• i : ‘ » v; ■ ' >tarlo % o««*xlaad*, 
.: f. n. Iran S t o r k n o I ra, 

» U. H..VO f. n:_ frîn Koplag. 

Ob*. Â fart-, '» -- «"tn i fur.,raîil*e med Kôping— 
H-.lt-J'rn. gtn > V.i 1» .citer > r.il till .-nkel 
- r à 8 djçar. gAllande à far- 
•: n" • Jernvag. 
G U. STR1NDBKRG. 
r ( r ; ‘ 1 St'Kdinhn till Koping 
Stron^niis. •<■}, go res uppe- 
kolntutoad 
8m»'îü> Itolai". Qvickguntl. 


Till Wasa, 

med anlQpands a' lino il«, ntl, 
afuir ûngf. Suurfsrw/l t Kapt. Alfr. Sandherç. 

dm G Okt., kl. 8 f. m., medtagande 
Paéagoiare och Fraktgod*. Biîjetter saljas hos 

N C CARLSSON 4: Go. Skeppsbron .V 10. 

I ; » i . l ü rit ntl rail afirAnast i d. 

Til Wasa, Wy-K^i'isüy, Jakobstad, 
Samla Karlebÿ, Brahe8t?vd, 
Uleâbcrg och Torneâ 

iifèkr &n«rf. A aufasakHOrKupt, J. Tomber^, 
l'wôiiçcn flon 8 Oktober, medtafrande 

Patageraro och Fraktgod* 

* naît meddelar J R W'ALL kieopsbron X 2C. 

f, '{UÂbo, Elcenfeoch HelBinçfors, 

n»G- aniopsnde af Mariehanm och wru*u, 

if.r &nprf. K*pt. AJb. Rydall, 

findnsren den 13 Okt., yb mqrsonen, 

- de Pasiagcrara och Fraktsuà*. 

{fis laro meddelar J. R. WALL, Skeppsbron X 26. 


Till Gôteborg, 

med nnlôparde nf 

Calmar . CarUkrona Bfinn< , :/, éarMamn, Ystad, 
dJ /h,io Uv.h Helsingborg, 
aîgAr Antrfart.. i) AN A Kapt N. A. Djuvberff. 

vins ‘afien <ien 0 Okl., kl. 6 f. m., medtagan-ie 

Passage rare och Fraktgod*. 

Biijelt'-r sli'jas ho* fi. A. TCLLGREN, 8kep(wc.n X 46 

Obs. Delta ta fartygc ç < sisia resa till 
Fonr.cby for i &r. 



tfÀeS-TUREB, 


Bantâg afgd dia dagar frân dm 1 Ma). 
Stoc k hcîm — Ofitab o rp— 

SliiVlûig. | 31a ndado Ug. 

Fr. Stocfëtcl’.;* bl. 6,6 te. WÊ 


: \ 


Ack.tîiî GôWkorg bL 6,0 

e.m. 

» • Mal mb kL 1 fi 

pft catten. 


Fr Stockholm kl. 7,3S'.m. 

Anb tül Côteborg pifô:- 
jande dag kl. 12, Ü4 e.m. 
och till Maitni pflfüV 
jsade do* kl. 7,55 o.œ. 

Fr. Stockholm till Gfnesio 
kl. 2,55 e n. 


M*Imb-Büteborg— Stoakhofci. 


Bn&lltftg. 


BUudnd* lia. 

Frfto Xcïbù kl 7,0 f.m. 


T‘i H W pstp r v i k, Oscarshamn, liorgholoi . 
Calmar, Carlskrona, Carlshamn, 
ilalmô, Helsingborg och Güteborg 
afg&r &ngf. ORION, Kapt Bcrah. Lindbom 

pâ ilag. som ffcmdele* »ka'! tüU^nnagifva* 

lliljrtier O’jai tna G 4. TH LGRKV Skepp<bron M 16 


Trôjpelin 

un hvarje OnHiingNitfron, med- 
trliuga, 1*. nu; 'Mtr < h üiping — 
st.vt-or.fr, Ktrr » glande fart v «cm 

t." ü«kgMorton. 

.u:.. r*vf A PKI FRRSSON, 

V • m , jr. . t M lî-, Ljrflsboileu. 

Till : Knngstfr, Oraf- 

Orchro 

a‘-:&t > a. orebro, Kapt. L. S. Andervi^D, 

uor^on VV ». oeô 


Frin Mdtio b’. 2,0 en. 

Ank. iii; OàtOiOrQ pâtôl- 
j&ndc dcakl Idiote 
oen till BUtckknim kl. 

5^6 e.m. 

Htoekbofrn- CV«r!ol*s^bwo. 

PnilîltAg/' | 2vï .'■'fl-.fl, tîg. 


Anb till VaMpinç kî. 
10,26 e.m och tu] Stock 
bob* pâfüJjande caz U - 
7,21 o.a. 


Prrijti 


Slot 
v> 


htar Tors 


i'«r IraoKiitl-tur^fi 


■;»v. XL 5. 

O STRlNüRERG. 


Stockiir!ni‘l :;^ 3be g-Smedjebacken 


i'iU Wçsleirfik, Oscarshamn, Borgholm, 
Calmar, CarIskrona,Carlshanm8,MalnLÜ 
Helsingborg, Halmstad, Warberg 
och Gütc.îiorg 

af-'âr An "fart N ORE, Kapt. G. F, W. DraV 
pi. clac. *ôm «fier fartysets hUko;.)»i tlHkÜnnaslfvex 
Uilj-'tter *kli«* ho* G A TU.LGREN. St-ppsôron X 16 

Ob*. Halmstad och Warberg anlüpas. 


5 .1. 7 


? r.-in â44>ckli«4ni ntg 
till EDg«ï»KerK: 

.V'DKEKlr d. 8 .V: tOiJkt 
DU ARN K d & h 13 Okl ’ j. 
fll.« *;Torjd»mr Vingt pi -tranct o 
1 :»iub»'td .tv*! Û->V* âlirhàl- 
en-- 440 K u er I . ber a 
lill < iruL-4jehac ; cm 
NORBKRG d 44c 10 Ok; 1 k» 

IIALARNE d R k 13 Okt. ' f 
Kf-ürasliflm: Kvu-it I. lùl pâm 
hiutitlfh* .C.-..V JOc-j-t pânf; 

K:u**.j<»t*.V • X ? I . |4«fluti.'lAirdvKir tid p3 
n lie: i.- : u. ion ! t.i»d».-ar tid pâ mon; 

" I. • -Cl : - 

Kcii.tn.Mi • €■ Vit Mi.i-. jel- »e I tT. 0 Slrindherci 
fdr dt ofrigi Lltarn*A*g. hnrn.au, Ntdrf Muukbron M 1 


At’nônd* 
fr. n T iiR«lBberc> 

7 v 12 Okt. \ kl. 10^30 
10 4: 450kl l f. nv 

ndv_vr kl 7 1 ira 

•« nrgâ jernkantîg 
ih N o r b e r g. 

JSrSo S>uiedjebacken: 
I. 7 & 12 «kt 
]d 40 ic IS Okl 
jl: i>v_- rlldlgt pà i 
:Soadag»r tid. pâ morg 


,\U 6 

i »f. tn 


FT. Stockholm kl. 0,6 f.m 

Acb. till Charlnttmbrr/) 

kL 5^53 e.m. och tiU 
Christiania kl. 10 24 

Frân Chrittixnic kl. 4,42 

om. 

Frin ChartoHenbtrg kl 

9,65 0.2Q 

Aok. tül / mita kl. 10,50 
o.m. och tiU Stockholm 
jpâftb-digkl. 5,56 e.ra 


i'T&a Stocuhoim ki. 7^6 

f.m. 

Anb. pflrôljande dag fil 

Çh rl Uen b,- kl. 1 2,45 
c m ocht’U r-üa 

kl. 8*88 e.m, 

Fr. Ch'irlottev. ber g kL 8,5 
e.m. 

Anb.tm Stockholm pftîül- 
iandn da« kL7,21t'.m- 


Stockholm UpssFa. 

Fr. Stockholm 6jk>t.m Ank.t. Opwla U. 9,HJte. 

• » • 5,46 b t b b b 10,56 • 

. . . agCem .... b,üO e.m 

B B B 7,36 B | B B B k $£0 • 

Üpaaltt- biookholm. 


Frin CfrMfakl. 5,10 f.m. 

» • • 7,10 

. . . 2j86e.HL 

• . 7,86 


Anttfll Stockholm kJ.7,56 

f.m. 

■* » »U.9^0 • 

. . • . 6,0 e.m, 

* » ». 9,46 . 


Med l:st« tüg fî, Stockholm t. Opte! a och S:djc 
fir. Üptala t Siockholi* itfülja endast 3:djc 

ptreonvagn»-'. 

Allt jernvttgstid. — Stockholmstiden 24 mû 
uuter smart un tiden i tabeUen. 


t 


Taflin^samne. 


Enligt Landtst&tens Httonde Allmüima Mo tes 
beslut clen 13 sistlidne Anguati, ftr ett pris af 
minât 200 Kilr och hôgst 4U0 Rdr utsatt fôr det 
bfisfa »fürslac: till en furiimlrad orga- 
nisation af Lansstyrelserne oeli der* 
under lydande tjensteniüns gôroniill 
jemte lôuestat». Tüflingsskrifterna, fit- 
fdljda af fôrseglad namnsedel, skola vara ins&nda 
till Medaktionm af Tuhkrift for Landtstatens 
Tjenstenuin, under adress: Stockholm, Lands- 
kontoret, fore dm 1 November 1S73 och konuna 
att bedômas af tre utaedde prisdoinare; ocli for- 
beh&ller mütet sig rütt att i uàmnda Tidskrift 
infdra prisbelônau skrift, mea i ôfrigt üro skrif- 
fcerna fürfattarnes egendom. 

Stockholm den 20 September 1872. (7438) 


STOCKHOLM den 5 Oktober. 

Det foresla skaudina 
systeuiet, 


Cjom nfigra af underteckuads olever afflyttat 
^ frfin trakten, linnas platser lediga fôr 
flickor mellan 10 och 14 fir. 

L'nderrisning nu-ddolas I Frnnityak», Tynkn odi 
Kngelnkn sprâkcn, vanliga .ikolUmnen, rBlUUfuinR, leck- 
■ing samt gytnnnsiik och handnrbptcn. 

Endast en rnindre nnial olever mitages och ilr leklions- 
tidon dagligen frfin kl. 9—1. 

Vidarc uadcrràUclso lenmas af undorteckund. 


Ofvergfingon till den rona giiî-î.nyntfoton 
finner kommissionen mi lighc- 

ten af an nedcüttuing i . ,e mynteus 

inuehfill af Ü 

icke begagnas till ndef en visa stor- 

lek, enfir s&dai 
mensioner, att 
praktiska lif\ lt.sk icke nnd- 

vara Bilfvermynt; mon <i . ; vaia 

den enda v&rd>:m&taren r»’h ni! trot» prisfôr- 
hfillande till -ildet firf 
icke utmynta süfvermyiiteu rill fnli.i vardet 
af det gom de skola represt.. 
stc gôra ett litet afdrag der- 


(7855) 


H il ni a Sandberg, 

Norrmalimeaian M 12 




JL 




% 


NORDSTJERNAN 

meddchvr 

Lifforsakringar, 
Lifrantor, Kapitalfôrsâkringar 

och 

Utstyrselforsakringar. 

Nitrmaro upplysningar jemte prospekter 
och ansokmngsformulur crhàllas 

Bolagets Hufvudkontor: 

6 Drottninggatai\ 6. 

(«si 


Sjôfôrsakriiigs-Aktie-Bolaget 

NEPTUNUS, 

stiftadt fir 1862 pfi 10 fir, 
îôrnyadt Hr 1872 pfi obestümd tid. 
Garanthnedel ; 

Orandkapital Rmt 300,000: — 

Garantifond * 700,000: — 

Keservfond(1872) » 427,205: 66, 

Netto-Premier (1871) 1,628,599: ‘Jl, 

afslutar i Stockholm, dels fi dess llufvudkoutor, 
Skeppsbron Ai 86, IV, tr. upp, och dels genom 
dess agent Herr Eugène Samson, Storkyrkobrin- 
ken Ai G, fôrsftkringar till billiga premier mot 
sjüskador & Fartyg, Varor, Frakter in. m. 
Ageuturer sâvül inouï soin utom landet. 

f'GldO) 


Riksbanken 

kôper och sSljcr 

Vexlar 

h 

pund sterling, 
mark hamburger banfeo , 
francs, 

hollandska gulden 

och 

riJcsbankdaler. 

Niirmare upplysningar meddelas i Expeditio- 
net i fur utlünaska vexlar hvarje helgfri dag fr; 
kl. 10 f. m. till 2 e. m. (6689) 


att bâra den med dess nedsmült- 
mug fGrbundna fürlust. Llkvlil fôreslîis, 
att skiljemynt, som fdrlorat 4 proc. af sin 
uomiala vigt, icke vidare skall af statskas- 
san utgifvas. 

De mynt, som ph grund af f6rendmnda 
bestiimmelser icke knnna ânyo af statskas- 
sorna utgifvas skola af den stat, som mot- 
taçit dem, tillstiillas den stat, som utBÜippt 
ùem; denne crsdtter dem med gHngbart mynt 
och skall derefter vara skyldig att nedsmalta 
detsamma. 

PH det befolkningens behof af en tiUrack- 

■1« i u. i mhugd bytesinedel mü, shvidt môjligt ar, 

do bleivo ofuivandbara i det' k . m ^ tillfred8Rtiil i a8 ^ fôTe&l ^ att d J et i all ^ 

Icol rikena mà stA enhvar fritt att erhHlla 
guldmynt prdglade frtr inlemnadt gnld, mot 
erlHggande endast af en myntningaafgift af 
V* proccnt af det ntmyntade beloppets vlirde, 
under fürutsattniug likvàl, att myntverkeu 
i< ke àro sysselsatta für statskassernas eller 

vika att de undet vii, I ^ ^«hndei. ! 

komnia att neJs • siu l ™ “‘J Uer .*‘f t " efterrktteUe de bcetam- 

i&dant sfttt «.Jae. skü^mynt. j .'"f Grande det i»le*«ade çaldete ntagd. 

TO kem.lt a.-n ..... !’. -, ; M r ..• . t» 611 *»"' kOlk».«»tay» 

vermyaten, it . , aerü.-. ... et U re il.lno : '..ï* P 11 f™» d ,r “ d « le * ** 

Uns! myeket tom «r piektlekt ;; ; ' “ J ?. u,v « re, i?kom m tl 9 er mellan regenniratae. 

nftrma sig till det -an:.; v.irdet, fèreslnr 


hou att endas 

ket, att en vigtsdel rfti-àe 1 ailfver- 

mynten kommer atî 

vigtsdelar ailfver. ailo blifva. 

fôr de storsta silfvci ..vr * 'n 
och 1 del 
forstiirkt 

Bratto- 

rigt. 

(»ram. 

l «t. representerande 4 kroodah 

16. 


Utmyntningen af skiljemynt bürderemot 
caturligtvi* endast ske fOr statskassornas 
r .kning och myutverken i alla tre rikena 
bsra fortfara att Btll under regeringarnes 
omedelbara styrelse, och hvarken kunna 
rtarrenderas eller pH annat sâtt till 


ger kommissionen icke ntlgot fürslag. Hon 
framhHller likvàl üuskvîirdheten af, att. in 
uan atmynniugen bbrjar, fbrbiudelse inledes 
mellan de tre myntverken, pH det üfverens 
kommelae dem emellan m& trjiffas om ht 
skilliga pnnkter af stürro och rnindre tek 
nisk betydelse, hvilka helst bora afgüras pîi 
samma siitt i alla tre lilnderna, och medaf- 
seende H hvilka kommissionen ônskningsvis 
füreslHr, att p& fransidan H 1-, 2- och < 
krondalersstyckena prftglas en kroua, hvar 
igenom det foreslagna namnet fôr rakne 
enheten skulle i befolkningens ôgon vinna 
ett berâttigando, som komme att underlatt 
infôrandet. Kommissionen antager att det 
müjligtvia kunde lHta sig gôra att fôrsi 
frliiisidau med fullkomligt lika pr.ïgel, h vil 
ket lion auser skulle medfôra stor praktiak 
fôrdel. 


irsta Eillvcrmvnton ! delai- silfv i , ï ?' „ ‘-n, ♦ T,,? , 

koj ; ir. , i» rnindre ci. «r-..' h ^!“î emellert !f ,cke k#m ' 
lecerinir SÜlnnda ikutln nr^’in ^ att fôrhiudra, att. det ena nkets mynt- 

Vcrkstad kau undor nA^nn ti<) nrhptn IsrSo 


i unelnil] af 
Cnsilfver. 
Hram. 

- 24. N 

- 12 . 

- 6, 


1 
1 

1 ■ » 

1 • • 40 * 4. — 2.*. 

1 • » 25 » 1 3. — l.s. 

1 • • 10 • *2. — 0,c. 

Fôr brons- 

legering af 95 de’ • ! ; uar .■ i del.tr t uu 
och 1 del zin- hvilk. de i.»;f vr.:-. son; 

anvandes i Fi 

àr lagstadgad i Sveiv - : ... ikulle 

praglas: 

■AX i kilegr. 

1 st. repreae 
1 » 

1 » 1 
Kommissionen pAj tri den fôljd af 

ikiljemyiit, iom fôreslagr àgotlXngre 

iin soin undc dlauden skulle 

anses riktigt ocl 

ensstHmmaej n et be- 

traktas s&soi 

System. De: .u- : > ici pft 4e au foi 

handen vara. hvad 

som mà km ili det 

nya Bystemet, som : kommissionen 

att fôreslâ dos «a a: ik-, !; • i . Hon bar sa- 

lnnda bibehÉ . t . . nde den 

hittillsvavan e 'ipecLn. med iult-.l üiü deraf 
att den ar Tiksfr-ê&l saint uti 

de andra ril 
rit myeket auvlind. 
slagit ett 4( 

konuna att i vitvde motsva ra à'.' nr kal2- 
gkilljng8styc-.’ : a norsk 
genom œyck (orge: 


och hon bai f 
stftllet fôr eti 
fürstnàmnda hr allmint 
ket omtyckt i Sverige. 
ma, sHsorn bfverensst 
af 12 skilling lanskr. k 
vergàngen j Danœ 
kommissionen o(’ fôr.niaget 
skulle medfi 

tankt sig, a:t hvarje *:..ô 


25 tJreatycku 
e, emôdan det 
ndt ôch myc 
omedan de* sam - 
med vhrdet 
e att Ifttta of- 
ertid anser 
denna del icke 
net, da hon icke 
a.kulle fôrpligta 


sig att utnr- 


alla 


Â Deposit-ràkning 

kunna medel insAttas i Skandinaviska Kre- 
dit“Aktieboiaget,*4Z 13 Storkyrkobrinken, 
emot fôljande riinte-godtgôrelse, nemL: 
p& en mHnad* nppaagning mot 2V« proc. 

• tvà » * » 3 » 

» tre » » • 8V« • 

» tex » » » 4 » 

Den fi icke uppsagda depositionabevi* 
upplupna rfinta betalas halîfirsvia. 

Für medel insatta fi 

Upp- éf AfBkrifningt-râkning 

godtgürea tvfi procent. 

Utom Stockholm boende inaâttare kunna 
utan mellanhand direkt vànda sig till Bo- 
laget 

ykandinaviska Kredit ■ Aktie -Bolaget, 
13 8torkyTkobrinken. (18) 

Vexlar pâ Amerika 

ho 


,0 SkandinaYi8ka Kredit-Aktlebolaget, 

M JB Storkiirkobrinken. (2) 


Badoris - Resekreditivar 

och 

CirculirVexiar 

erhâllas alla dagar hos 

(3987) Guilletmot &. Weylandt. 

Stockholms Pudrett-Bolags 

Styrelse 

fàr harigenom tillkânnagifva att den eller 
de som kunna vara hugade att pfi arreude 
eller kôp upplfita plats, inom en mils af- 
stând fran hufvudstaden och med sjôkom- 
munikation, für Bolagets Fabrik, mà derom 
gôra anmalan hos Laudskontoristeu E. L. 
Petersson, adress N:o 5 llollaudaregatan. 
inom den 8 dennes. 

Stockholm den 2 Oktober 1872. (7639) 


XBFfbK & LACER 

alla slacs tapeter». 

LCARDINER AF NYASTE 
iSTER I GIFTFRIA FAR- 
tlLL BILLIGASTE PRI- 
W-.mREICHERT 
13 BRUNKEBERCSTORC 13 


(5516) 

Dépôt 

ifr&n 

Société de la Vieille Montagne, 
Liège, 

af 

Belgisfe Zillkplitt i hela och halfva 
fat, 

Taktiickîifngsplât, 
SkeppsforKydningsplat, 
Zinklivitt N:o 1, 
Zinklivitt N:o 2, 
Stenigt Zinkgrâtt, 
Silicat, 

J. H. Glosemeyer , 

Sfcora Nygatan N:o 2. 
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rkstad kan under nügon tid arbeta fôr de 
andra rikenas linansfürvaltnings râkning. 

Kommissionen bar vidare i sitt konven- 
I tionsfôrslag stadgat, att de i hvartdera ri- 
j k' ta lagstiftning stadgade ausvarsbestiimmcl- 
I 8er fôr fürbrytelser och forseelser med hiin- 
syu till rikets mynt. skola, efter myntkon- 
ventionens afslutande, vara tillampliga pii 
det i üfverensstàmmelse med densamma i de 
bkda andra rikena priiglade mynt. 

Med afseende pii ôfvergllugen till det nya 
myntsystemet bar kommissionen ansett, att 
de Üesta dermed sammanhHngande Ht garder 
aro af beskafTenhet, att om dem icke bôr 
tr iffas nîlgot aftal regeringarne emellan, i 
det de gerua kunna vara, till en del mH- 
»nda Üfven bôra vara n&got olika 1 de sur- 
akilda rikena. Kommissionen bar derfôr i 
si r 4 fürslag endast borôrt ett par pnnkter, i 
hvilka* likartade lôsning anses îiggaettge- 
mensamt intresse. Detta anses till en vis3 
gt ad gülla om tiden, dà üfvergüngcn till det 
nya rayntsyatemet skall ega ram. >V r iiD, 
sager kommissionen, *ar det icke oundgang- 
•ligen nôdviindigt., att denna tidpunkt ialla 
*îru rikena fullkomligt saramanfaller, men 
»det kunde dock medfôra icke riugaolagen- 
>het, om ettdera riket i dette biinseende 
•kom làngt fore eller IHngt efter de andra*. 
Lnligt kommissioneus Hsigt bôr derfôre en 
tii bestàmmas, inom hvilken senast ôfver- 
gHugen till det nya systemet skall hafva 
egt mm, och enitr vid bcstHmmandet af 
urlici . D.i.'imark, v.-l denna tidpunkt tillbôrligt afseende bôr fastas 
H u b.'.r vic iro fore • 4«rpH, att i alla tre rikena fürkandlingar 
m&ste ega ru m med de lagatlftande fôrsam- 
| 7 ingarna och dessas beslut inhemtas sHvill 
frâgan i allmanhet som om (lere detaljer, 
bar kommissionen icke trott sig kunna füre 
slH denna tidpunkt bestiinnd tid i gare iin till 
utgfingen af Hr 1873. Kommissionen bar 
likvàl hiirvid icke tünkt pîi genomfürandet 
af alla de med det nya systemet samrnan 
kHugande Htgiirder, utan endast pH dem biand 
dessa, hvilka âro de vHsentligaste, nemligen 
infôrandet af den nya rHkue-enheten och ut- 
vHgen att kunna begagna gnld sHsom lag- 
î’gt betalningsmedel. BestHmmelserna om 
tiessa bâda punkter anses nemligen kunna 
trfida i kraft, utan att nügon pH fürhaud be- 
stHmd myekenhet vare sig af det nya huf- 
vudmyntet eller af de nya skiljemynten blif- 
vlt prHglad, i det tillgHngen pH eu stôrre 
mângd af bHda Innan tifvergangen ir nôd- 
vàudig endast under fôrutsüttning att man 
har fôr afsigt att verkstiilla en plôtsüg ôf- 
vergHng frün den rena silfvermyntfoten till 
den rena guldmyntfoten. Oaktadt en s&dan 
j lôtslig üfvergHug Bkulle medfôra Htskilliga 
fürdelar, skulle den àfvcn medfôra Htskilliga 
uppoffringar, ocli kommissionen fiuneringen 
■'•«kligliet vid. om eu mellanperiod skulle 
oei—. -^„ r ijviiJceu en dubbel myntfot 
intrada, Uuv.. fl ere a f de 8 i i:in . 

fôrefnnnes i ett ^.. hvl i keu det 

dinaviska rikena, och un,.. ri . 

kunde vara ôfverlenmadt Ht hvai«. 
ket att faatatülla den tidpunkt, frHn hvn 
ket Siiviil de allmHnna rilkenskaperna sotn 
île euskilda, hvilka fôras i autoriserade 
bücker, bôra foras efter det nya myntsyste- 
met. Det fürh&llande, att hvarje debitor 
kan efter eget godttinnande betala antingen 
, utim'ligger ! i det hufvudmyut af gnld eller i det huf- 
t -lâruiare vudmynt af silfver, af hvilket ban Hr i be- 
ka] sittning, Hr, anuiirker kommisHionen, det 
■ | normala i Here af de liinder, hvilkas mynt 
och penningvHsen Hr mest utvckladt, och 
jrsvaras till och med i dessa af flere in- 
.-.(gtsfulla mün sHsora ett stadigvarande till- 
>:Hnd. Kommissionen delar ingalunda denna 
Hsigts men anser otvifvelaktigt, att den 
dubbla myntfoten utan oliigenhet kan be- 
gagnas nnder ett kort ôfvergHngstillstand 
och dH till och med ha sin nytta med sig. 

I fall det sHledes nu bestümmes, att i alla 
tre rikena den nya riikneenheten skall vara 
im'ôrd och tillgang beredd att begagna guld 
mynt sHsom lagligt betalningsmedel innan 
utgfingen af Hr 1873, sfi kommer det bfide 
att stfi ett sarskildt rike fritt, om sH anses 
îindamàlsenligt, att lfita dessa fitg&rder in- 
trrida tidigare an Hrets slut och att niir 
mare bestaunna, om det geuast vill üfvergfi 
till den rena guldmyntfoten eller tills vidare 
endast till eu blandad guld- och silfver- 
myntiot, Att det tillstHnd. som uppstHrfôr 
den haudelse det sista alternativet viiljes, 
icke blir bestandigt i nHgot af rikena, an- 
ser kommissionen emellertid vara af intresse 
f ir dem alla, och for att fôrebygga detua har 
lion fôreslagit, att sedan den nya rükne-enhe- 
teu trHdt i kraft och tillfalle blifvit beredt att. 
begagna guld sHsora lagligt betalniugsmedel, 
itkô nàgou utmyutuing mH vidare ega ram 
|euligt de fôr nârvarande i rikoiia bestHende 
myntsystemer, och till samma mfil ayfta de 
fôreslagua bestammelserna, att alla hittüls 
sHsom lagligt betalningsmedel i rikena an- 
vünda silfver-, brons- och kopparmynt skola 
inuan utgangen af 1878 ha upphôrt att vara 
lagligt betalningsmedel i vederbôrande rike. 
.Kmnmissionen auser det ligga i sakenü ua- 
tur, att redan IHngt innan denna tidpunkt 
intiHdt, den dubbla myntfoten skall hafva 
upphôrt och den rena guldmyntfoten vara 
infôrd i alla tre rikena. 

Kommissionen har slutligen fôreslagit, 
att ôfvereuskommelsen mellan de nordiska 
regeringarne, om den kommer till stHnd, 
hkail afslntas pH 10 Hr och derefter galla 
med ett Hrs uppsagning, dervid dock fôr- 
plii-rtelsen om iulôsning af fôrslit.et skilje- 
myut skall fortfara att gülla i tvH Hr efter 
d- l üfverenskommelsen i ôfrigt upphôrt att 
vara gilllande. 

Siiaom ôüskuingsmkl i sammanhang med 
inf randet af ett gemensamt myntsystem 
fram8talier kommissionen deasutom att ett 
porto af */a pr mille af vHrdet mH faststal- 
las r ür transport, af myDt och plautsar frHn 
en Isttfvndstad till en annan, och att det uiA 
füi'ookrifvas en likformig noteri'-.g for alla 
vr: -dkurser. 

Kouveution8ioi3laget inuehHller beai’im- 
er om diametern H de foreslagna myn- 
ten. men med afseende H prageln fntralag- 
. .. “ 
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DH det visât sig att intresset fôr Svei 
ges deltagande i verldsutstüllningen i nïtit 
nætkommande Hr ar vida stôrre iin samio 
likt. nHgon i bürjan af detta Hr kunde nna, 
torde det vara lümpligt att nu redogôrafôr 
de Htgiirder, som till HndamHleU beframjaodc 
vidtagits, helst dessa i Htskilligt aro olika 
med dem som egt rura tillfôrene. 

Sedan d. v. hertigen af Ostergôtland, prias 
Oscar, i fôrening med 18 personer, dels med 
lemmar af riksdagen, dels framstHende indu 
stri idkare, genom cirknlfir af den 26 sist 
liùue April, ntfardadt till idkare ochviiuner 
af svensk konst och industri. sükt erhHlla 
visshet om, huruvida den beslutade verlds 
utstiillniugeu i HVien skulle i Sverige tinna 
de sympatier. som müjliggjorde ett delta- 
gaude i densamma mera oberoende af sta- 
tens mellankomst, Un hittüls varit faliet, 
saint med anledning deraf ej blott âtskil- 
liga af landets mest framstHende konstmirer, 
bergsbruks- och industri-idkare fürklaratsig 
ôuska att med sina alster deltaga i deuna 
utstfillning, utan ock sHviil prins Oscar som 
Jenikontoret, flere industri-idkare och le-la 
môter af riksdagen tecknat. ej obetydligs be 
lopp som bidrag till bestridande af de med 
ifrHgavarande utstilllning fôrenade kostua- 
der — sammantriidde pH kallelse af prias 
Oscar den 25 sistlidne Maj de koimte-ade, 
ftt hvilka K. M:t anfôrtrott ledningtr af 
Sverigea deltagande i de permanenta utstall- 
njngarne i London. Dervid beslôts att till 
K. M:t ingH med en skrifvelse med anmü- 
jin om dels att stort intresse fôr Sveriges 
deltagande i HVien-utstallningen redan gifvit 
sig tillkcinna, dels att fullmaktige i Jcrn- 
koutoret redan tecknat sig fôr 15,000 rdr, 
och enskilda bolag jemte industri-idkare ocli 
flere andra personer tecknat sammanlagdt 
4235 rdr, dels att 39 konstniirer hade un 
tecknat sig fôr arbeten och del3 att ntstal- 
lare frHn Htskilliga biand rikets 3tôrre in- 
dustristàder redan liade anmHlt att de ôn- 
skade utrymme i utstfillningen fôr sina ar- 
tiklar. Komiterade anliôllo med anledning 
deraf att K. M:t mHtte bevilja fraktfrihei H 
stateus jernvügar fôr utstallningsfôremûlen, 
erforderligt utrymnje H ett kronàns fartyg 
fôr de svenska utatiüliiingsartiklarnes trans- 
port, hvilket fartyg môjügen torde bôrann- 
lôpa Kjôbenhavn für att afhemta de vid 
innevarande Hr3 exposition derstildes ut- 
stallda, till NVien-utstîillningen sedermera 
Hmnade svenska fôremkl, och aflônande nn- 
der utsuillningen i M'ien af en svensk kom- 
missarie. 

Sedan H denna framstâllning den 1 -fnni 
nHdigt fcvar erhàllits, sammantriidde komi- 
terade, dervid ôsterriîciske generalkonsnlu 
Beucdick8 iifveii tillkallats, dii beslut faita- 
des att <ie sknlle konstituera Big sHsom ko 
mité for Sveriges deltagande i verldsutstÿll- 
ningen i J Fie». 

Denna komité bcstHr nu, sedan till fôljd 
af tronskiftet den liittills varaude liôge ord- 
fôranden frântrAdt ordfôraudebefattningen, 
af statsrHdet Bergstrüm, ordfôrande, üfver- 
inteinienten F. v. Dardel, vice ordfôrande, 
sidenfabriküreu K. A. Almgren, bruksega- 
ren Chr. Aspelin, gencralkousul C. Bene- 
dicks, professor Edv. Bergli, falniksidkiren 
.1. Boliuder, f. d. statsrHdet Carlson, brnks- 
egaren Alfr. de ^Iaré, intendenten .fnhliu- 
Danufelt (kommissarie vid utstallningen), 
grosshaiullaren .lames .T:soii Dickson, brnks- 
egaren Cari Ekraau, fril». A. Jl. Fock, gross- 
handlaren A. W. Frestadius, brukseg.iren 
Il Tliininipl, fabriksiclkaroü John T-enalng, 
grefve C. M. Lewenhaupt,, grefve Sten Le- 
weuhanpt, fabriksidkaren C. F. Lundstiôra, 

. - ..‘' "^Ikaren fil. dr Cari L. Ijundsti-üm, 
godsegaren l\ v * Müller, professor Hj. Xat- 
horst, bruksegareu Oasimir Eetré, gross 
hauillaren Bob. Jiettig, jerakontorsaek^te- 
raren Fr. llichter, IftJldsbÔÎdiûgen grefve 
Eric S p ai re, spegelfabrikoreil (.'• f b. Svan- 
berg, generaldirektüren C. 0. TroihuS, kap* 
ten 11. Widmark och adjunkteu Uich. Aker- 
mau, sekreterare C. O. «undberg, 

Vid dot ofvannilmnda sammantrHdet be- 
slôts, biand annat: att geimm telegrain tlU 
K. M:ts chargé d'affaires i Wien, grefve Le- 
wenhaupt, hos generaldirôktionen fôr nt- 
stHllningen anmilla Sveriges deltagamlo i 
densamma med ett utrymine af 7000 qvadvat- 
fots golfyta och 3000 dito vHggyta; att 
som agent fôr komitén tillsvldare antaga 
ingeniôren E. Hirsch i AVien. En mitngd 
andra beslut fattades dH och vid sedermera 
ofta hHllna samrnan trüden, dervid dock i re- 
goln ett sarskildt lillsatt fürvaltpingsutskott 
fungerat. 

Vi vilja hüromnilmna: att den 23 Angnati 
ingick telegrafisk fôrfrfigan frHn general- 
direktiunen fôr utstallningen, huruvida Sve 
lige skulle kunna i nHgou mfin minskadet i 
maskina/delningen begiirda utrymmet, hvarpH 
ett nekande svar afgafa; att den 6 sistlidne 
September sammantriidde komitôn in pleno. 
dH biand anuat beslôts, ait 4eji fürat fôr 
utstallning8fôremHlens afsiludande till \Vien 
faststHUda tid — bôr j au af November - 
borde framflyttas till den tid af niistkom- 
mande Hr, som kommissarien framdeles 
komme att fôreslfi, och att kommissarien 
borde ofôrdrôj ligen afresa till Wien, dels 
fôr att sîika HvHgabringa Htskilliga fürHn 
dringar i det den svensk-uerska aMelningen 
anvisade utrymme, dels ock fôr aU jlîbemta 
niirmare kHnnedom om Htskilliga fürhall&u 
den, rôraude hvilka de kouiitén tillhauda 
komna prograuimen icke lemnade fnllstHndlg 
upplysuing. 

Hurn tillrilcknga medel skulle kunna er 
hHllas till bestridande ai de kostnader, som 
ett landet nhgorlunda viirdigi .d^itap-ande i 
denna utstiillmug medfôr, har naturjjgtyis 
utgjort ett af ôfverlaggniugsHmnena inom 
komitén och den fi-Hgau iir ingalunda lHtt 
lôst. Kostnaderna fôr 1862 Hrs verjdsut- 
Btalluing i London uppgiugo fôr Hveriges 
del till rdr 114,000 rmt, och für den i Fa- 
ris 1867 till rdr 221,000 rmt. Utgiftcrna 
für utstiillüingen i Kjübouhavn kunna ej 
Hnua med visshet uppgifvas. Men fôr Sv« 
riges deltagande i Wieu-ntstiillniugen hsr 
komitén approxiinativt burHkcat kosf naijen till 
150,000 rdr. DH de fôr komitén gei.orn fri 
villiga bidrag disponibla medel utan tvifvel 
blifva otillràckliga, har komitén varit be- 
tHukt pH att hos K. M:t gôra underd. frau 
stiillüing om allfitande af nHdig proposition 
till nitsta riksdag om ett anslag af 100,000 
rdr„ att stüllas till koraiténs fôrfogando, ili 
vensom em nidigt b^myndigaude fur komi- 
tén ait fH disponera de kvmjtéa fôrkji 
benhavnsutstilllaingen anskahade invofttana 
och dekorationer m. m. 

Enligt koiuiténs bemyndigande af reste ii: 


tendeuten .Tuhlin-Dannfolt till Wien. Efter 
Hterkomsten redogjorde lian vid Bammantril- 
det den 19 sistlidne Sept.., dH sanitlige i 
hufvudstaden boende komitéledamoter voro 
tillstades, fôr resultatet af siu resa och med- 
delade en mHngd liôgst intressanta uppgif- 
ter. Nâgra af dem skola vi har meddela. 
Hr Juhlin-Dannfelt hade ansett det vara af 
vigt att fôre utresan till Wien inhemta upp- 
lysning af och ôfverliigga med den af clan- 
ska komitén fôr utstallningen i Wien ut- 
sedda kommissarien, som nyss Hterkommit 
frHn ett besük i Wien, hvarfôre han vid ut- 
resan tagit viigen ôîver Kjôbenhavn. Deri- 
genom enor han att det Danmark anvisade 
utrymmet inom industripalatset befunnits 
otilli-HckJigt, med hilnsyn till det stora au- 
talet utstàllare — dH redan üfver 220 — 
som till deltagande i utstellniugeu an malt 
sig, och att Danmark derfôre vore- villigt 
att till Sverige-Norge afstH nHmmla utrymme, 
omkring 300 qvadratmetres, fôr den hilu- 
delse sistaufôrda liinder ville till Danmark 
ôfverlemna <let ôppna gardsutryuime af cirka 
1200 qvadratmetres som anvisats till doras 
diüpositiou, H hvilken gHrd Danmark i sH 
fall hade für afsigt att anordna de38 ut 
stâllningsIokaL 

Vid ankomsten till Wien hade den sven 
ska komitén pH det mest fürekommande siitt 
emottagits af generaldirektôren fôr utstàll 
niugeu - frih. r. Sohwarz-Senborn — som 
oaktadt den oerhürda miingd af gôromHl 
med hvilka han vore üfverhopad, vid tre 
sitrskilda tillfilllen medgifvit hr Dannfelt 
Uingre samtal och i alla hanseenden visât 
storsta tillmôtesgHende. I afseende pH ut- 
rymmet fôr den svenska utstallningen hade 
ôfverenskommits att Sverige-Norge skulle 
pH siitt Danmark fôreslagit. afstH frHn den 
ôppna gardsplanen, hvars ôfvertilek&nde och 
instiingaude ansàgs medfôra en kostnad af 
omkring 40,000 rdr, men deremot erhHlla 
Daumarks andel i industripalatset ined cirka 
300 qvadratmetres, hvarigenom till de fôv- 
enade l'ikenas disposition komme ett nt- 
rymme inom niimnde palats af nHgot üfver 
800 qvadratmetres. Dessutom beviljades 
Sverige att i palatsets midtelparti — den 
k. rotnndan — anordna sHdana stôrre nt- 
stülluiugar, som i forrn af troféer kunde 
lHuipa sig fôr denna bedersplats, bôrande 
tcckningar af dessa utsteilniugai- môjligast 
snart ôfveraündas: vidare skulle erforderligt 
utrymme beredas sHviil i maskinafdehiingen 
som i tvH andra bygguader — den ena für 
lamltb' uksiedskap, den andra fôr narings 
medel — hvilkas uppfôrande nyligen beslit- 
tits, samt att till forvaring af liskvaror och 
andra für vilrme ümtaligare ntBtiUlnings- 
fôremHl kiillare kostnadsfritt skulle npplHtàs. 

Om fôrslaget att utstalla professor Mo- 
lins fontiin i brouz, kommer till verk- 
8t:i!lighet, har generaldirektôren fôrklarat 
sig villig att till densamma upplHta det 
fornitmta hedersrummet inom hela utJiilt- 
n ingen, iif vensom att i vàsentlig mfin bi- 
draga till bestridamlet af dermed fôrenade 
kostnader. Med anledning hiiraf taga vi 
fôr afgjordt, att om eu s&dan utmiirkelse 
kau komma ett svenskt konstverk till del, 
torde icke blott professor Moliu utan üfven 
Stockholms stadsfullmàktige bôra beframja 
fôretaget, och den omstandigheten att fon- 
tanens uppsHttende pH hür afsedd plats, blefve 
fôrdrôjd, anse vi af jemfôrelsevis miudre 
vigt under antydda forhàllanden. 

Generaldirektôren hade likaledes fôrklarat 
sig villig att sjel? iklada sig den garanti 
lu till ett belopp af 10,000 rdr, som af en 
svensk suickerifabrik fordrats sHsom vilkor 
für ntstül lande af en landtlig sommarbostad 
villa), 'l'ill svensk utsUillningsbyrH tjenlig 
lokal skulle kostnadsfritt npplHtàs, men au- 
hôlls att till môblering af densamma mHtte 
auvündas uteslutaude svenska môbler, fôre- 
trüdesvis tillverkade sHsom htisslojd, livil- 
ken i ntlandet redan tillvunnit sig uppmürk- 
samhet, ftf vensom att i niimnde byrH mHtte 
anbringas en byst eller ett portratt af ko 
mil élis ordfôrande (d. v. hertigen af Oster- 
gôtland). PH det entrüguasto auhôlls om ett 
svenskt folkskolehus — «Sveriges yppersta 
utstülluingsfôremHl. — med fullstündig in- 
reduiug och uudervisningsmateriel, och iir 
generaldirektôren villig att lerana kostnads- 
fri grund fôr denna byggnad inom den iu- 
dustripalatset ouigifvaude park. 

Likaledes fôrordades varmt och framhôlls 
vigteu af anordnandet af en môjligast full- 
stimdig utstallniug af vlira sahade, rôkta 
eller pH annat siitt konserverade üskpro- 
dukter; och uttrycktes den ünskan, att i 
sammauliang dermed en svensk restauration 
mHtte anorduas, genom hvilken küunedom om 
och begiirlighet H niftnga nordiska liittills i 
sôderu fôga eller ails icke künda inaL och 
dryckesvaror liittast sknlle kunna sprid;i3 
och en god aîsilttuing af deaaunua derige- 
nom med siikerhet beredas. Med anledning 
af den staj-ka lukt, som vanligen Htfôljer 
liskvaror, voïe det dock üuskligt att Sverige, 
i likhet med andra liinder, ville fôr denna 
del af utstallningen anordna en sürskild 
byggnad. 

Afven begitrdes att don fitta hilstkrafters 
Hngslup, soin frHn ^lotala mekauiska verk- 
stad till deltagande anmülts, mHtte under 
utstilllaingstiden hHllas i gHng H Douan, 
eller anuat vattendrag inom Wien, pH det 
kiiunedom om detta fôrtrHiTliga, der liittills 
okünda, mon af behof vethôgt pakailade fort- 
skaffuiugsmedel miittè spridas. 

[nom den svenska afdelniugen af industri- 
palatset hqrde çn byst af Cari XV uppstal- 
las, och dovjeuilc Àniiôllq ett tyçnne frarn 
stfiende alster af svensk plasiisk konst i 
marmor eller gips mHtte insandas, fôr att 
jemte sfidana frHn andra europelska liinder 
i industripalatsets lHngskepp uppstiillas. 
Synnerlig vigt lades derpH att Sverige mHtte 
môjligast fiilhtândigt deltaga sHvül i den s. k. 
?ev position des amateurs*, som i de spécial- 
utstHliniug^p, Jiyilk?. ufsHge att lenma en 
HskHdlig bild af jaûdeti kulturtiilstHiid. 

Katalog üfver den nveuska utstallningen 
borde utarbetas i tvH uppïagor. En kort 
fattad, blott upptagande utstallarno och deras 
produktor, hvilken katalog borde i inann- 
skript iusilndas tiil generaldirektôren omc- 
delbart efter den 1 nastinstuudande Jauuari; 
eç annan Hter beskrifvande, fôrsedd med 
môjiigasi f^listündiga statistiska uppgifter, 
denna helst tryckl i iiver»^B. 

Till fôrvaring af pai:kiH>ar, hvilket vid 
fôregâende verldstustülluingar medfüri myc- 
ket besvür och dryga kostnader, komme en 
siirskild byggnad ait uppfüras, hvarnti nt- 
ryiuine linge liyras mot en lHg afgift. 

“i;fi svHrighet sanuolikt skall uppstH att 
under t^Sen îiâruiost fôrs nt»UiUningens 


med afseende a anordningarne für densv m- 
ska afdelningen vid den ofta nrimnda ut- 
stàllningeu, kumia fatta nugra afgôrando be 
slut derest icke komitén egde visslic! om 
det understôd af statsmedel, som komi a 
fôr ündamHlet ansett erforderligt och ai; de* 
blefve stiildt till koiuitéus fürfogande. Aleé 
anledning deraf beslut komitén, dels att lilî 
K. M:t ingH med underd. anhHllan, att irw\t)i i,) 
r dr mHtte fôr nyss anfôrda HndamHl s t allas 
till komiténs fürfogande, dels ock att till 
dess svar H denna nnderd. framstàllnin , hui’- 
nit ingH, nppskjuta alla de fràgoroch tg ir 
der som med disponeraudet af peuniE^eme- 
del stode i sammanhang. 

Emellertid herasUllde intendenten 
felt att, dH tiden für vidtagande af nôdiga 
anordningar fôr utstülluingen vore jtutmi 
kort, samt pH det att komitén, af ovissln ten 
om beviljandet af det ifragasatta statsi i i 
get, ej skulle vara fôrhindrad i dess veri 
samhet, komitén mHtte siitta sig i spetsen 
for bildandet af en garantifUrening, mev 
att, derest det anslag af allmünna medel, 
hvarom komitén beslutit hos K. M:t -oral 
framstallniug, icke skulle komma att ai roge- 
riugeu eller riksdagen i dess heihet elier i 11 
nHgon del bevilja», i sH fall tillfürsâkra k.*- 
niitén ett inom 100,000 rdr begriiusalt bi- 
drag till betaekaude af de omkostnader, sora 
med Sveriges deltagande i ifrHgavara: ,it- 

stilllniiig vore fôrenade *). Detta fôrsl g : lef 
efter nàgou diskussion bordlagdt. 

•) Teckniugssumman larer nu uppgfi till omV.nne 

40,000 rdr. ' 



J0,000. Deraf ha 
•rddats pi de kolonister, sora 
ir tiud - upiiroret. Omkring 
■ fnmtagir.; dein, och de land 
m uu-ymts af dem och jipp- 
lonisalion, h filial areal omkring 
300,' i ek tarer. 

n&naden npplaste Heine- 
•on Say vid ôppnandct af gene 
; r Seiuedepartementet session 
elac, hviiken biand annat inné 
:e direkta skador. 

- departemt utet under kriget 
Dessa ha upp- 
. -è’.jamie sût . Fôrlusterna genom 

kriget nppgi go till 67,615,971 
* r:u • uterna vid Paris* Htertagande 
• cî: fôrlusterna under kommunen 
Bancs. H ili mfiste laggas 
«4ni u: gufvos lor att süt.ta Paris 
îstind. o< h (it‘V. krigskontribiition, 
es efier Pari» kapitulatiou, ger 
Lfare en snrama af 200,000,000. Àllt 
•-:I o.- : :a. ans >i en frnktansvürda 
rancs. 1 denna 
» &r iiks .il de skador, som till 
lànnieipala byggnaderna, icke 
Ai deRsa représenterai- skadan 
I e Ville aliéna miust femton mil- 
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Den rundresa, som Gambetta fôretager i 
de sydüstra provinserna i Frankrike, tyc- 
kes gestalta sig till ett verkligt triumft'.g 
fôr exdiktatorn. Ofver allt rouer Lun ett 
mottagande, som vituar om don stora popu- 
laritet, af hvilken han iir i Htnjutande trots 
alla de anfall, som fortfarande rikt 5 mot 
honom. Ryktet om bans aukomst till en 
stad ditlockar tuseutals meuniskor fràn de 
kringliggamle trakterna och do tal, hvilka 
liait hHller vid de tiil hati3 lira anstülda (•■.- 
sterna, mottagas med hlinryckning af fikô 
vaine och aftryckas och kommente a-, ai 
hela den fraask-a presseu. Och üfver utom 
Fi-aiikrikes griinser tyckes exdiktatorn Ht 
njuia den stôrsta popularitet och syiupati. 

DH han sfiluuda den 29 fôrliden mfinad r.ii- 
kom till den lilla, vid Génèvesjôn belflgna 
savoyiska stade» Thonon mottogs han icke 
blott af eu ofantlig menniskomassa frHn 
trakten kring staden, utau üfven fran Sclnveiz 
liade en stor miingd resande, upptagande 
icko rnindre iin fem HngbHtar, infnnuit aig. 
fôr att deltaga i ovationerna fôr deu fre: 
dade gasten. Men nnder det Gambetta p.> 
detta sàtt hyllas i provinserna, iir Lan till 
fôljd af sitt i Grenoble liHllua tal ntsatt fo: 
den skarpaste kritik af en del biand Paris- 
tiduingarna, synnerligast af de officitsa och 
monarkiska. Bien Public , hvilken gHr ot-h 
gHUer for Tliiers* organ, frfigar i livnss-or- 
dalag «hvartill Gambettes agitationer tjeua», 
och Soir ser uied glüdje, att exdiktetorn 
ündtligen afkastat moderationeus ma ->eli 
visar sig sHdan bail verkligen iir. Temjts 
fôrobràr Gambetta, att hanplüderarfôrpar 
tiiatressen, men ingalunda für fôrsenlighel 
och uppmauar alla dem, soin i fiinapt llti r !;a 
haudlingar blott vilja lHta leda sig af pn 
triotism, att noga betîlnka detta fôrh&llnnde. 

Bittrast upptrüder dock Journal des Débats 
mot Gambetta. Det ilr hür Lemoinne, son: 
fHtt i uppdrag att nàpsa exdiktatorn, och 
han tyckes üfven con awore fullgôra detta 
uppdrag. NedanstHende utdrag ur Lemoiu- 
ues artikel aro tillrückliga ^tt vitna om an- 
dan och touen i hela diatribeu: «Skrapa pH 
ryssen och tartaren sticker geuast fram*. 
sager ordspràket. Skrapa pH demagogen oi ii 
tyranuen och slafven sticka geuast fram. 

Slafveu — euiedan han icke tillhür sig sjelf, 
emedan han icke iir truppanfôraren. ntan 
musikanfüraren, soin endast kan spela ett 
enda stycke: marseillaisen , som blott kan 
b lira en enda uniform: carmagnolen. Don- 
ne partichef ar icke eus en fri man; om 
han i Htta dagar tillHter sig att vara mo- 
dérât, kallar man honom till oor^lnin- 
gen; om han sôker att gôra sig môjlig. 
fôrklarar man honom fôr fôrrüdare. Skrapa 
iinnu en gfing, och ni skall tinna tyrnunen, 
ty Blafven och tyrannen aro af samma slLigte 
och lefva pH hvarandra. Slafven m&ste taga 
liHrand für sitt eget slafvcri, han vill pH 
iigga andra det ok, nnder hvilket han sjelf 
«uckar och han skall gôra det dnbbelt tryc 
kande och dnbbelt nesligt. Vi m&ite i r vira 
hr Gambetta. dH han bevisar fôr c : ait 

det iir riiddhHga, som frawkallar reaktiouerna, 
att dot ür'rÜddhHga, som varit bundsfôrvamV 
Ht «lôumôrdaren* af den 2 Dece rater, att 
det ftr riiddhHga, som i tjugu Hr npprHtt 
liHllit kej8ardômet, och dénué dekliimatür 
inürker icke, att det sôm skriimmer landet 
nst ür lians republik, bans fana, haii3 parti 
hans sprHk. Vi blygns ôfver dennafrakt.il, 
men vi inHste erkiluna den. Om vi lefnnb* 1 
osa i ett land, som vore vandt vid f 
vid fri yttranderütt inom presaen, fràn tri 
bunen och pli ofîeutliga môten, sknlle vi icko 
bekymra oss myeket om Gambettas tal, och 
vi skulle helt sükert süga, att det n 
nrsinnige inom venstern sHviil som iaor 
gern. Men vi tiinka pH denna stora mi 
soin belinner sig emellan dem, som ar’o 
som producerar, soin spar, som fHi p' 
für badas dHrskaper och brott, som f 
Mit begür ordning och lv ( gn. Det Hr dt-pu ' ei 
de borde tünka, dessa orostiftare sH val upp . ; - 
ifrHu som nerifrHn, bHde de som vilja -.-iin? 
ôfver Roda Hafvet fôr att komma f i!l dit »l, * u 
fürlofvade landet och de som icke vilja g J - : |. ' 
Ôfver det ntan stanna deruti. Denna stora vil *: 
mellankla8S, soin àr natiouens kürna, lHtei [ t; ,, 
liitt skràmma sig — det ür alltfôr sant 
och det iir just derfôre sfidana \ip- 

»is rôri 
•Bôrsi 
att fi 
land. ^ 
man d< 
ma. att 
fôre 
ki«ka 


dra saker, som, enligt hvad ryk- 
» ; • isp te berâtta, skall* komma 

■ kejsai'ii. tet i Bcrliu, var 
successionon till hertig 

-i " r. un k cii v. . ig. I)et har fôrut 

vant di-i. *. 
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)aru; , lu i tig Wilhelms afsigt 
a f. d. kronprinsen af Hannover 
' tercrildf'. "C. ett val mot hvilket 
regeringeu protesterade. Om 
Zeitn ng r val underrâttad, har 
redan blifvit ordnad Hr 1870, 
obs_ trakta- afslôts, genom hvil- 
• " îlhelui forpligtade sig att ntse 
h: t 'idare biand mcdlenimarne af Tysk- 

"ifiue ur. us. Derigenom ar 
«i- a hu set teshuet. Fôr den lnin- 

hertigfu al Braunschweig icke 
v * . ; • -u be-i i. >: .--180 om tronfôljden, 
: u*pt Hein r/ollern beriittigadt 
r - o: - L.ndei En tid bette det, att 
• > ilia sknlle ürfva kronan. 

* rykt har seiermera blifvit ve- 
ü' itigô iti Braunschweig iir 68 
. stort och har 320,000 invHnare. 

î fôrra mHaaden sammantriidde 
'derinen i M m-' >n Housc 
r uiiayor i Allet fôr sir Oill 
'• r wns, ou. r nüstinstnndande 9 
• * »' VaU : fôll ; sir Sydney Water- 

. nd-. 4c .v..:. <t fôr Diü.Jrieahire. 
h 'Ktr. 'il!'.', det liberala pntlet och 
! ‘h ' tiy . - i-kant fôr siu onttrôttliga 
lantropisk och religiôs rikt- 
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genoiu çl-.’gram redan har sig 
b< -P r ti: par:iei ministèrfüriiu 
d i:i,dr i Engiand, i det lord 

k. llatlic-riry in u if vit sin afskeds- 

a> hr-i.-i jiiats rbjndits Ht general- 

' ■ ir Roui: .• 1! Palmer. Ursaken 
en ôgonsjtikdom. 
* ” ! •:• A!ab. i::aproces»en i Genève 

üsi.m r-gering us juridiska rHd 
1 fôr deu 30 i fôrra m&naden 
ng af i frftga varande 
* n ledande aitikel, i hvilken de 
'* -ade vit.vml g .'vas Ht sHviil den 

•irdK. iiah-ren som hans éventuelle 
^»r R mu 1:11 Palmer anses fôr 
• . ;laud. ;;k.;.]isi:i igaste juristerocli 

i m lligaate k; unare af den en- 
geî.skrt |iC i fattnlngen. 


!' 1 r ’ Lelegram fï . a Madrid till Times 
. atî s]- mska îogeringeu har für 
.: fôrclügga BtormttteniB ett fôrslag 
.mis: Il .adet af nfigra ersiittuings- 
: ^m 8 a '. .mser sig kunna gôra 
. .aot Nui k.n.uiika i anledning al 
amerikanske fribytare tillfogat 
t g nom de stündiga expeditionerna 
mu iinnu alltid âr i fulltuppror. 
a.-üitLka i îsurrektionen angHr 
uu visa svaga lifstecken i de 
p na, 1er dagligen smH drabb- 

1 vn-eras och der regeringstrupperna 
4 . .aianden Hnnu alltjemnt hHUa sig 
.vu tuujt hvarandra. En af de 
caritatcheferne, Seballo, som i 
en n ipp p& 600 man genom- 
liai or Du, stad den 26 i fôrra mH 
i fur Pnicerdn en liteu fastning 


une 


pfi grund af styrkt sjnklighet, ytterligare 
tjenstledighet under 3 manader frHn och 
med den l dennes samt fôrordnat e. o. no- 
tarien, vice hilradshôfdiiigen G. E. Edgren 
att under tiden bestrida sekroterarebefatt- 
uingen. 

— Audiens. Konungen lemnade i tors- 
dags enskildt fôretrüde Ht haryarande fran- 
ske ministre plénipotentiaire, grefve Gobi- 
neau, som dervid till H. M:t Ofverlemuade 
eu bref fran franska republikens president. 


liait uppfordrade 
i-. -■ . : kommendanten vH- 

n • ’ f>* "D man r -guliera trapper fôl- 
i -. altom a ankommo, maste han 
ülbaka, 1. t s. hans band gônidc 
ïfci n i gi '.unskapet, fôr att Hier 
. ■ i n r et* tillfülle erbjuder sig. 
a, s k’-.i aaunolikhet fur att detta 
n ka 11 t v slut. Man erinre 
• ici ra uii-ii» upproret pH samma 
g uppe under eu tid af 6 eller 
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med fôranledt d 
j gôn i Greklaud, 
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som i ï,ern;auonikuumitssiûnen och sHnar: >. t >1 
som Gambettas iiro d&liga handling.v. l’a 
det siittet qvüfver man friheten och * • ..li- 
en modfâlld och fôrfürad nation i armara 
pH Tarquinierne och under soldaternes fôt- 
ter. Gambetta kan lyckônska sig ôfver att 
hafva talat och betett sig sHsom en impe- 
rialist.» 


opfrHçv.n, som pH senaste tiden 
un knrakter och till och 
n aista miuistèrfüriindiiu- 
har nu intrüdt i ett uytt 
‘iiivaiaMiio grckiska regerin- 
fèroriittadt i de»»-,., 
ilU frans>; a och ita 
res>.^glt en lôsning. 
P- e r wlegram till Times, 
k as tad af de tvenno re- 
til ika ha fôrklarat, att 
icxn. e-.\U «ifiste anses slu- 
4'. italien och Frankrike 
aakeit skulle understüllas 
*f^ürande eller pH annat 
Berlmgske T blende 
tt telegram frHn Pâ- 
li vilket lyder sàlunda: 
armerad af rykte om 
ulle afgH till Grek- 
kretsar fôrBHkrai 
e t L,.arl icfi-Agan icke skall koni- 
• : n.'d .ald, och man vünuv dél- 
ai lut '-‘b- iuuehfill frHn gre- 
iringen \ 



om 


ôpjinande imna ' tillg&ng pH ûngliga arbcia»e 
fôr rjmljgt pris i Wien, tijlrHddqs att iped- 
taga sHdana frHn Sverige, till hvilkas inhy- 
saude bostad sknlle beredas Hfvousûm billiga 
restaurationer anordnas, 

Om natnrhinder skulle omôjliggôra nt- 
atüllningsfüremHlens afsàndande fran Sverige 
i behürig tid, medgafs, att utstillningens 
an.qrdnande sknlle fî fortgH iifven efter den 
fôr dess èppuaiide Lestamua tidptnkV. 

Ytterligare 25 procents fraktnedsattniug 
H jernvügslinien Stettin— Wien vore troligen 
att emotse. 

Fôr ôfrigt hade generaldirektôren fôrkla- 
rat sig villig att i allt hvad pfi honom be- 
rodde underlüiia Sveriges delugando i ut 
stailningen, pfi hvilket han satte dethôgsta 
varié. 

Sedan pfvan anfôida qpplysningar n*edde- 
lats framhôlls omôjligheten fôr komitén, ait 
—l if bi’IGi**éIi il mi 


Tl’.icrB har den 99 i fôrra m^pa^cn i,aft 
en 'kQÜfcrfi'ns med llero î Pàris ’narvaraude 
goneraler, biand andra Faidherbe. amta- 
let m. m. l’ôrde sig omkring den militera i l 
organisHtionslag, hvilken efter feriernas slut 
skall fôrelüggas nationalfôrsamlingen. Tnom ... 
krigsministeriet ràder mycken verk-amlict. j - 
General Cissey har i dessa dagar iun-*mn: f v , 
en KyoïiCv, af j^fanioriottiger^d, 6oin s’»! .11 ldi - net. 
afgifva sitt tuintainjc om den iqest okià i i '.»•> i 
ênliga fothcklàdnaden fôr infanteriet. Enligt 
n&gra tidningar Hmnar Thiers med dci foi 
sta hfilla eu stor revy pH fültet vid Lot-: 
champs. 


De temporara barackerna for tyskt trup- 
perna i departementet Vosges stallv s t ,n 
2'' i fürrr, KÎ,n n ù«u ui cnirtinrenbrérnd till 
krigsvoinisterns fürfogande, hvilket gifv.r 
auledning att hoppas, att utrymmaiHet af 
departementen Marne och Haute Mar ie kôu 
mer att ega rum tidigare ün man vanta»- I 

Amiral de pueydon, generalguvernôr i| 

Algoriet, skall inom kort tid 
till sin post. If an fiîçRvit ^ \^i ^ftehe j 

cm fwi^iiuauuuua uauu uiaoerne efter lu 
surr^ktiohens slut. Af den krigskon tribu - 
tion af 30 millioner francs, som pHlad^s <ien . 1 n. i : 'V.3>-, v 


i.:e i i Nord amerika fortfar, 
dut pH senaste tiden ser ut, soiu 
Mining egt rum till fôrdel für 
r, ür likvül ntgHn- 
tektig. De atôrsta 
:î g ” klâa sidor, och man 

MB Greely verkar 
v mad ua ovanlig energi och ihar- 
F i telegram .iil Times fôr den 29 
. ’n .'.ùen b'-'.v.itar salunda, att Ho- 
• e* uitni : :.ill deuna stad efter 
’ tr b- i r. i l 1 » dagar och under ^enna 
' ' ;l:in.-' X en- 

nJ o eh uv,udià tal, d. v.s. 

' I - dageu. R.jsul^ let 

r-.- > W «k«U T«imlt 
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Ror^mfetai^fciist 


L M:t har i gHr 

till borgmfistare i 
ô.ôfdingen F. J. E. 


— TjéltStMlj 
t har beviliat 


— Konung Caris begrafning. Enligt 

vederbôrande meddelad fôreskrift, bôr vid 
aftonbônen i hufvndstadens kyrkor onsda- 
gen deu 9 innevarande Oktober uti den 
gudstjeustliga fôrrüttningen inlaggas jem- 
val eu kort betraktelse i anledning af den 
aftidne konungens samma dag fôrsiggHngua 
likbegüngelse. 

— Cari XV:s iit de parade fôrevisades 

allmanheten i dag fôr sista gHngen. PH 
de tre dagar denna offentliga fôrovisning 
egt rum hafva nHgot mer an 22,000 men 
uiskor fHtt tillfalle att se den hausofue ko- 
nuugens stofr. 

— Condoléance adress. Till civildepai-te- 
meutet har ingHtt fôljande skrifvelse och 
adress: 

Westmonlands lins landsting fir hürmed an 
inHla, att hr statsrHdet behagade till H. M:t 
konungen ôfverlemna bifogade underd. adress. 

Wester&s den 30 September 1872. 

PH landstingetsvügnar: 

IF. F. Tcrsmeden , 

Ordfür.*.nde. 

BWger Stenstrbm. 

Stormüktigste AllernHdigste Konnng! 

l>en sorg. som sH allmànt och hôgljudt utta- 
at Rig i Svea land ôfver H. M=t kouung Caris 
bortgang och som sâ otvetydigt visât, huru myc- 
ket han varit alskad af svenska folket. har me- 
nât Westmaulands lüns landsting att till È. K. 
M:t i underd. frombüra uttrycken af sàvül lands- 
tingets deltagande i den allmauna saknaden, som 
ock dess uppriktiga lyckôuskau till E. M:ts upp 
stigande pa svenska troneu. 

Med djupaste undersHtlig vôrdnad, trohet och 
mt framhürda, 

Stormftktigste AllernHdigste Konnng, 

Eders K. M:ts uuderdàirgste och troplïgtigste 
iinders&tare. 

Westerâs den 30 September 1872, 

Pi Westmaulands Ihtis laiulstings viignar- 
IF. F. Terme den, 

Urdfôraude. 

liirger Stensirüm. 

— Mon och tacksagelse efter konnng Cari 
\V hôlls i alla Carlskrouas kyrkor niistî. 
sôndag, hvarefter sorgringningen bôrjades 
kl. 12—1 middagen. Uti amiralitetskyrkan 
hade. pH grund af generalorder, samlats alla 
till Hottans kfirer och stater bôrande embets- 
och tjenstemiin satut underbefül och man- 
skap. Marinregementets musikkHr ntfôrde 
sHvül koralmnsiken under gndstjensten som 
eu imponerande sorgmarsch efter donsamin». 
A alla Hottans fartyg voro flaggorna hissade 
pH lialf stHng. 

— Sorsfester. Akademistabton i Upsala 
liai- till parentator ôfver konnu«ff Cari X\ r ' 
ntvalt prof. Svedelius, sedan prof. C. G. 
Malmstrôm afsagt sig detta lionuoin erbjudna 
uppdrag. 

StndentkHren har beslntit vid en talrikt 
bcsi.kt sammankomst att tira eu hôgtidlig 
sorgfest ôfver Cari XV, dagen efter det. 
akademistatens sorgfest liallits. Med fiist 
afseende pâ den allidne konungens ekriftli- 
gen nttalade ünskan »inga «Hnger, inga tal 
vid min graf* afstod man frHn fôrslaget om 
ett npptrüdaude af studentkîiren9 sHngfôre- 
niug i Stockholm begrafningsdagen, hvaro 
mot beslôts, att StndentkHren medelst sHng 
skulle hôgtidligh&lla denna dag i IJpsala. 

1 Lnnd kommer ocksH eu sorgfest, att 
liras, sanuolikt den 29 November. Talare. 
ar ànnu ej utsedd. 

Sorgfest ôfver konnng Cari XV hade i 
onsdags aftou anordnats H Kristiaaia teater, 
som var fyld af eu sorgklüdd publik. Kgl. 
logen yar behüngd med svart llügtidlig- 
iieten iuledles med Beethoveus sorgmarsch, 
hvarefter ridHn gick upp. Scenen fôrestill- 
•le ett norskt landskap, hvarvid begagnades 
en af G nde mHlad vacker fonddekoration, 
fôrestallande ett fjordlandskap med snôfjeU. 

L midten pH scenen stoa, omgiiven ar gnw- 
nar, en hôg bautasten med ett krônt C och 
derunder den framlidne konungens vâlsprHk, 
Dekorationeu var enkel och anslHendo' 

F ram für bautastenen befanu sig fin Qun'- 
dersen, sysselsatt med au bekransa den- 
samnia. Sedan dette var gjordt, trüdde lion 
fram till rainpenoch framsade varmt och in- 
uerligt en enkel men hôgstümd prolog. Dot 
hela gjorde, siiger Morgenbladet, ett intryrJk, 
s varaude mot den djupa saknad, hvavmed 
den IiüdangHngna konungens minna a! alla 
umfattas. Slutligen uppfôrdes Bjürustiernc 
Bjôrnsons »Sigurd Jorsalafar». 


- Ogillade liesvür. Eftor det vKivaltm 
rft’dagsman i Andwi katumaren (or Hôka 
utrad banUofnll»,iktl^„ C arl irvaraaon er- 
Uklht de fiesta rôp.Y ernas blefvo besvür ôfver 
va 1 f ür rü ttu 1 u p; e n i, oa konungens befallnings- 
hafvaud<* i Haïra s tad anfôrda. Efter prôf- 
11 .ng af dessa besvür har konungens bwfall- 
ningshafvande genom utslagj sistlidne m&n- 
dag fôrklarat sig de samma ogilla. 

— Konstfureningens utstallniug har i 
denna vecka mottagit fôljande nyu taflor: 
• Interiôr af en liakarestnga pH Sjælland*, 
af danske milaren Cari Bloch; «Tidsfôrdrif 
i en saterstiiga*, af norske konstnaren Cari 
Hansen, samt »Knstparti pH Gotland», a? 
frih. O. ltermelin. 


, 7 Miisikaliska akademiens masikliisto 
nska lorelâsïiiiigai- begynua om mHndvv; 
kl. V« 6 e. m. och fortsiittas, under dfc/.jin 
tei-min, endast om inHudagar. 8e vidare au- 
nonsen. 

- Ladngàrdslandstcatem- Den soiré, 

hvilken hr Osterberg i gHr g. t f H deuna ten- 
ter, route ett ganska liftigt bifall af den 
uürvarande publiken och fôrtjeute det iifvei».. 
bHde genom det go«la satt, hvarpH soirégif- 
\ areu framsade Htskilliga deklamationsnunr 
mer och ntfôrde ett par sceniska monologer, 
saint genom den berômvarda sammansjung- 
ning, hvarmed en dubbel qvartett af mansrô- 
«ter ntfôrde Hera onHyekta sHiignnmmer. I 
morgon afton gify#r hr Ôsterberg H samnn 
teater en soit, efter ofôründradt progra» 
och bôy HH med skal kunna pHrükna att hài»- 
siomiaas af publiken. 


. — ï)e kollekter, som i morgon fjeide 
bôndagen upptagas uti httl^adstadens kyrkor 
med undantag af slottskyikau tillfalla all- 
manna barnhnset, hvai-s nnderhHllstagare 
for nürvarando ntgôras af 3900 barn ; uti 
slottskyrkan deremot tillfaller kollekten h»i- 
vndstadens smHbarnsskolor. 


— Sinklighotcn i hnfnulsfndcn nnder 

veckan fràn och med sondageu den 22 till 
och med lôrdagen deu 28 Sept- 1872 rinça 
Sjukantalet pfi httfvndstadenfl sjnkvHrdsaj^ 
»cli fîirordnande. K. 8t ^ t ® r ,^w (len 28 Se P t,: à seraiimerissa- 
iren hos ôfverstHt- f ett6fc gWHisonssjukhuset 126. Hsin>. 

! ü renden O. B. Huit, hU8et Vld Sandbergsgatan 132, H provÎMCivi- 
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ORÀTTFÂNGET G O DS. 

Roman i tvü delai* 

af 

EDMUND YATES*). 

Vâl hade han mer ün en gHng med en 
Buck af saknad tankt pH att Ellen fôrkastat 
Jack Darstons frieri, men han var numera 
sjelf den rike godsegaren och Ellen var hans 
arftagerska ; med rnindre ovilja Ün fôrr hôrde 
han benne derfôre ofta upprepa Frank Scor- 
riers namn, ja, han hade till och med ett par 
gHnger yttrat att Frank jnst var en sHdan 
man, sommedstôdafsin hustrus pengaroch 
samhüllsstallning, i framtiden knnde komma 
att intaga en rütt respektabel position inom 
grefskapet. 

Vi behôfva ej namna att dylika ord ljôdo 
vül fôr Ellens ôron. Hon hade ett ügon- 
blick befaraL att bennes fôründrade utsig- 
ter i îifvet, i stàllet fôr att pfiskynda hvad 
aom hon ansfig som lifvets hôgsta lycka, 
nemligen sin fôrening med Frank, skulle 
f resta morbrodern till att fôr benne efter- 
strüfva ett mera lysande giftermHl och att 
ifra fôr brytande af bennes fürlofning med 
den hon filskade. Men det bief icke sH; 
valstHndet hade ntôfvat ett godt inllytande 
pfi den garnis mannen* sinne; han upphôrde 
allenast att motsütta sig bennes ônsk- 
ningar i detta, îJr benne sH vigtiga fall, 
utan bemôdade sig a,erjemte att i alla afse 
enden gôra bennes lit heliagligt och lfita 
benne fôlja sin egen meuiug i aDt hvad 
hon riktigt af hjertat ônskade. 

>Jag mfi ste süga dig, mltt kara barn», 

*) Se A. B. JW 213-210, 218, 219, 222-229 
och 231. 


yttrade mr Wor dey en daj n ouga 

flickan, *att du 
Jjçt godt omdô • 

J.esluter, som i de:.- 
mwg.parne set ‘u- ' H.t. ü.'j ilda 

°. 1 *' ptdeW - ’ Mallningar, nfi •- 

î jen K a * ,* • vürd. 

le Ht dm .^ el varit V a:. 

liksom dn nn. ^ €tt . 
att fôra spiran i 

synes ega ratta Wic^en . 4 

Btiker och att sàtt.. dem )>H 4- : *• mor - 

*Jag vet. hva-l ni nn t'.nkcr pu, “ • 

bror», svarade Eli • leendB 

nt i dag, sfig jag 

den och tala vid '.a nya 

• Myeket rütt, nin van! lag kade 
med mrs... hvad : eter ho: 

• Mrs Bradstock. • 

• Alldeles sH — Bv . Istc. -k i. * Mâ:- 

lig och stadad U:;g qvini t o f, h no. ' till 
ser ganika bra ni, for .sût stfind.a 

•Hon sfig rütt blek och : : lc. n . : ott. 

bôrja med, stackarà mennisk-.», s ado Ellen: 
•men hon har beBtftm P. pj 

dan hon kom i sir. niifJu*8nde, tre 1 
stad och skall nog snart bli s% alldeles 
lik. Jag har fatt r, ett spceieP intre^st fin- 
henne, emedan h<* . n iilLa;un 

Frank Scorrier. TvH ghngei b r j oL'n| 
varit der nere hos henc; 
lilla tr ad gHrd och lysa:>:*.t till *: :.u-> rii 
telser om deras resa med .lasor - 
•Dn dfiraktiga L : : Mr« . E : ni H ' 
tala om skeppet oih resai: . ..r-t rajeLf ..om I 
helBt, men om Frauk Séoiii r torde hon : 
inte veta myeket, dH bon. aom ja*- vill iuia-i 
nas du sade, hôrde till mellaudfr.V-, . .-sa ‘ 
gerarne.* 

>Ja, men hon sfig honon h of?-» 

Inte emedan han 

lade vid béons; det Lànde - v 


lr iilM. 


gfinger under resan; men pfi mellandâck 
* :nt.os màuga passagerare, hvilka reste ut 
som guldgrafvare, och Frank plügade ofta 
komma och Bprfika hela timmar med dem 
'.i-h gôra frfigor angfiende deras resplaner 
oc': fôrhoppningar att finna guid.* 

•Detta ar just likt honora!» utbrast den 
garnie inaunen och runkade pfi hufvndet 
»D' sista veckorna af hans hemmav&ro tyck- 
toa han vara.angripen af en verklig spekn- 
: r-.teju’feber; det skulle inte forvàna mig, 
if ail lias k-.8tat sig in i nHgot vidt fôretag 
«ch 'ôrlorat allt hvad jian egde.» 

> • kiinde en brâuuanie s^ârta i hjer- 

Eliun -niugeu om att nfigôu oiycka 

tat vid blotta ^ - aiakade; men dH hon 

k: ull. drabbat bennes . -»«»t lccnde nt- 

Hter iyfte blicken och sfig 
trycket i mr Womersleys ausigte, ehuru ^ 
pa samma gfing betaukligt runkade pfi huf- 
vudet, hemtade hon Hter mod. 

h om en sHdan bitter motgfing verk- 
Ijrfen iknlle trüffa Frank?* hviskade hon, i 
(\--i bon siôt sig nürmare intill den garnie 
manu en och smog sin hand i hans. 

»Ja, mitt kara barn», sade mr Womcrsley, 
t ;all det vara en trôst att veta, att, 
inte eus en sHdan oiycka behüfde skilja dig 
fran don som ür dig sH kiir och som du ôn- 
s .u ekall bli din make. Miss Wynne af 
Pencarrow ür en ung dam, helt olik den 
gîir.ilt bankirenB fattiga systerdotter och 
ifall Frank verkligen sknlle vfigat Big i en 
hufvudlôs spekulation och Hterkommer be- 
bôrigt Hngerfnll, sH tanker jag nog att vi 
mottaga den fürlorade sonen med karlek 
och L i : t a pH nHgot Ht dig och honom att 
lefva af.* 

Filon slog armarna kring den gode, garnie 
mannens bals och talade med tfirfylda ôgon 
o;:: niu tacksamhet, men ehurii innerligthen- 
ül 3 me brors üfYerseende godhet rôrde och 


trôstade benne, hade dock môjlig», eten af ait 
en sHdan oiycka kunde banda Frank, cfi 
djupt trüngt ned i liennes hjerta, att hon 
icke Hter kunde künna sig sorgfri och glati. 
DH derfôre mr W omeraley snart derefter 
gick npp till sig fôr att taga sin lilla raid- 
dagshvila och ingen annan fauus, med hvil- 
ken hou kunde tala om Frauk ün mrs Brad- 
Btock, som senast sjeif hade boIJ îionmn, sk 
stülde Ellen sina Bteg till südra grindstu- 
gaii fôr att ünnu en gfing frfiga om ail 
hvad som hado tilldragit sigjombord pfi .Tason 
DH miss Wynne nalkades, sfig hon mrs 
Bradstock stfi pfi sin tücka, murgrônskladd» 
fôrstnqvist och tala med en lfing, vacker 
karji, gom stôdd mot en rüfsa Btod litet Iram 
Htbôjd och' betraktady deji unga qvinnan 
med synbart intresse. Samtalêt maste eü 
‘ «Htlt lifvadr, ty mrs Bradstocks van- 
kert . * *-< ha«i6 IPI en làtf, rodnad som 

ligen bleka Kiu- ' *- «nU dû den Wügé 

gjorde henne ganska tüCK * «•» ooi» 

mannen sade nHgot till benne, log m,.. 
skakade pfi hufvndet med en min som hadei 
en visa liten anstrj’kninç af laudtligt ko- 
ketteri. Vid ljudet af Ellens fotsteg, vande 
sig den nnge mannen om och dH han sfig 
hvem det var som kom, fôrde han handen 
till hatteu och gick skyndsamt bort. 

• God afton, mrs Bradstock», sade Ellen, 
•jag vill hoppas att jag inte stor er. Ni 
ser ej ofta nHgon menniska som ni kan fH 
sprfika med. Det kau ju vara ett litet nôje 
att h tira nytt nere fràn byn.* 

•Ja, miss, det kan det nog vara», svarade 
mrs Bradstock, pH hvars kiuder iinnu rod- 
naden drôjde qvar; »raen demie var ej nedi 
fràn byn; det var Mark Wakefield, andre 
trüdgHrdsunistaren.» 

• Mark Wakefield? Ah, jasH; jag künner 
honom — en stüdad och skicklig, uug man.» 

•Ju, miss, man «figer sfi, Som nikanske 


sjelf vet, ür redskapsboden belügen straxt 
liâr intiil ocu soin net Mott ùu« on nypk>.l 
till densamma, skulle det inte gerua gfi au 
att nHgon af arbetamo tog deu med sig; 
derfôre ür den alltid fürvarad hür inné hos 
mig, fôr att den skall vara till hands dH 
den behôfs.» 

• Och Mark Wakefield ür myeket noga med 
att ail tradgfirdBredskap ordentligt blir un- 
dansatt, tür^oàir r jagî» 

•Ja, alldeles. Han stannade bara nu eti 
ôgonblick fôr att süga hurn glad han var 
ôfver att grindstugan Hter ar bebodd, sfi att 
nyckeln ür i godt fôrvar.* 

•Ja», svarade Ellen, vànligt, »det ar i 
mfinga fall en god sak. Men hur ür det 
med er sjelf nu, mrs Bradstock? Ni tycks 
jaa Htervnnnit helsa, sedan ni fiyttade hit.» 

Sedan bam talet aonimit 1 gfiug, üfvargiçk 
Ellen efter hand till fr&goY oni Australien 
och sedan behôfdes inga vidare üppmanin- 
gfir, fôr att mrs Bradstock bôrjade heratta 
«irosûü med skeppet Jason och Frank 
o*** -*«l och hvad bon fôr ôfrigt. 

Scorriers Baniu.. ° — 1« honom, Detta 
hade sig bekant angucu— . 

hade hon berüttat màuga gHnger redau, men 
Ellen kunde ündpck ei trôttna vid att Hter 
bringa samma ümne fi panu, 1 «opp att fa 
bôra nfigra vidare detaljer — ett liopm b y w 
hvarje gHng blifvit besviket, ty mrs Brad-, 
stocks lôrniHga att fürtülja syntes vara liog- 
ligen begrünsad, lifi som bennes fantasi, hvai- 
fôr hon troget holl sig yid sfr. gamla text. 

Mr Scorrier plügade komma UU melluU- 
dackspassagerarue och sprfika hela timmar 
med dem som arnnade sig till gulddistnkten. 
Han gjorde dem allehanda fragor om hur» 
de ürnnade tillvagagfi, sedan de val kommit 
i land, liste med dem gamla tidnjugsartik- 
lar, som de medtagit, jnnehHllaude beskrif- 
n in tra r ôfver unntückter Ü.Y» euldffiltoch 


huru man lefde derstades. Mrs U. 1 Dt: • 
Viss|e ipgfiptUg siikert, mer. al h\ . 1 • . 

hôrt mr Scorrier yttra ombord, tfriflado hon 
fôga pfi att han icke skulle lHta lo ka «ig 
till att fôlja ett sallskap gnldgrüfva"- -.pp'it 
landet. Efter framkomsten till Melbourne 
hade hon ej vidare sett till honom och dfi 
hon tre mànader derefter af en jnvist cr- 
hfillit underrattolse som sin lifrant 1 . 
bon gepast Hter yost tiiluaku tni Ëngi.Vn.l. f 

Denna berüttelse hade Ellen hôrt mfir .] 
gHnger fôrut och dH hou efter ei stmid | 
Htervünde hem, kiinde hon sitt hjei a n * ! 
an vanligt oroligt. Hennes môrka .in:; .r 
uppfylldes üfven ganska snart, FôE .ndt- 
morgon kom hon icke vid vanlig tid ned, 
och dH hennes morbror skickado npp > ' t l*ud, 
svarade hon sig ej mH rütt YÜhmonat. i-on 
snart sknlle komma ln t|H Iroaom i hans 

ayhetarum. 

DH Ellen eu stund senare kom in. bief 
mr Womersley plHgsamt üfverraska/i af att. 
se bennes kiuder ej blott vara blek.:, ntan 
vfita af nyligen gjutna tfirar— ôgonenrôilaj 
och svnllua samt hela nttrycket i det *>. 
ansigtet djupt bedrôfvadt. Han reste sig 
hastigt upp, tog henne i sina arn ar och 
frfigade hvad som hiindt. lion tycklcs ej 
kunne. s vara, lutade blott nnder nva tfirar 
hufvndet UU haux nxel och lemnade i eüçin 
ett ôppet bref, skrynkladt ôçh fiikteùt aî 
tfirar. 

Den garnie mannen Htertoç sin plats vi l 
atrifhoriLt. ofh bôrjade liisa bvd 
var sVrjfvet patunnr pcstjiuppprmeû l-r:;r.V.s 
vülbekauta handstil och af fôljande lycî.-K ; 

♦ Min fil»Mde Ellen! — Kanake car Ju 
tyckt au alltfôr^ lfing tld forfluti» UU 7. U1 
mina bref; men kanuer jag dig rât* som 
jag tror att jag gür, sfi har du till iiàgon 
del amit orsakeu till miu tyatftad, Alskhdo 


iita pfi att jag ej 
kat mig den enda 
stod mig till bnds 


Kelly! de kan trj 
utan orsiak skulle 
lilla skymt af trôs- 

ig liai- fort detta 
■' - 'î -n t.'-u* k kert, dâ jag siiger 

a j t jag jnànga, mfinga 
fôr miubt alla tank;» 
hvilka dn fiuuda symp. 
ves : har Icke varit 

n>&n8ftttà ett gladt, elle 
h ippnir.g.tfullt ht 
tinrn jj 
.ifs 


gHnger frammanat 
och intryck, med 
serat, men fôrgaf- 
stfind till att sam- 
et i minsta fall fôr- 
)a vet sjelf, alskade, 
p;: .'U àndra hela ^.itt 
; f'-' hu .■! oing att Etedelst egen 


g ril r (;. • Rj. lfuppoÇUng en gfing 
K *• f « . i-*'- -.t att fôrskaffa bfide 
’ h cklig fram tid. Som du 
jng att vfiga ett fôvsok. 

r gjordt och hvad ür resultatet? 


dig och 
VCt tv 

Xéôrsôl 
Jag f 
s.Tiden. 
lemitai 
bar va 

ar.ar du 
mitt bre 

kom till 


» och Ürelystnad i 
■c ün: ,Uà flyktade och hafva 
i Btickot — ■ eu rniu af hvad jag 

1 ' •‘••fidan ..u !üst ofvanstfiende, 
.'• (IU ' kliga innehfilletaf 


I biifvil 


uun8 ined dig. 


Do: fir nu et Hr sedan jag an- 
'îa k. : som lu vet, i bes^ttnmg 
hyiikfB siimma, 
i jag. soi-, iiii" :.l-. ;t fi'Hu, Lôrjau var, 
»dt fôretag, kunde 
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Trades-Faions og Strikes. 

Af Prof. William ScharUng. 

HL 

(Sidste Artikel.) 

I)e Exempler paa Strikes, 8om i det 
Foregaaende ere blevnc anforte, ville alle- 
rede hâve viist, hvilke uhyre Tab Arbejderne 
ofte lide ved at gjore Strike, og at disse 
Tab langt overgaae de Fordele, soin de 
vilde hâve vundet, dersom deres Strike var 
lykkedes for dem. Men selv i de Tilfælde, 
hvor en Strike ender med Arbejdernes Sejr, 
vil det ofte være Tilfældet, at den har ko- 
stet dem saa uieget, at den tiltvungne For- 
hnjel.se af Arbejdslonnen i et helt Aar og 
ofte derover ikke vil være tilstrækkelig til 
at dttkke det lidte Tab. Og samler man 
den hele Række af baade heldige og uhel- 
dige Strikes, vil man utvivlsomt finde, at 
det lamlede Belob af de herigjennem frent- 
tvungne Lonningsfoihojclser er meget langt 
fra at dække de Summer, som de talrige 
Strikes bave kostet Arbejderne. Men her- 
efter bar man ikke bedomme denne hele 
Bevn gelse. Thi det maa erindres, at Strikes 
meget hyppig hâve havt et andet 0jemed 
end Fremtviugelsen af en hojere Lan, og 
at der i det Foregaaende ait er anfort for- 
skjellige Exempler paa Misbrug, som ere 
blevne afskaffede ved Anvendelse af Strikes, 
og Listen over saadaune kundc betydelig 
forages. Og dernœst maa man betænke, at 
man ikke kan niaale Betydningen af en 
Strike ved dens rent umiddelbare Udbyttc; 
thi ofte vil en vellykket, ja stundom endog 
en mislykket, Strike hâve til Falge, at Ar- 
bejdsherrerne senere gjentagne Gange give 
efter for Arbejdernes Forlangerider, forsaavidt 
■disse i sig selv ere rimelige, medens de 
maaskee neppe vilde være gaaede ind der- 
pau. saafreint ikke Erindriugeu om den over- 
stènede Strikes Lidelser ofboldt dem fra at 

JitttiikrtJdc eu n y. Og üMiieiig mai» det iki ce 

gîetmnes, at en Strike meget ofte gjælder 
sel .- lietten til at gjore 8trikc eller rettere 
Bcreiugelsen til at iudgaae i Trades-Unions, 
hvilket med andre Ord vil sige Berettigelsen 
iil at værge sig iinod, at Arbejdsherrerne 
mbbruge deres overlegne Stilling til at paa- 
tving. Arbejderne ugunstige Betingelser og 
forholde dem den Audel af Udbyttet, som 
med Rette bu rde tilfalde dem. 

Men, ville maaskee adskillige Læseve ud- 
bryde, er det dog ikke betænkeligt saaledes 
at bævde Berettigelsen og Betydningen af 
at gjore Strike og derved ligesom opmuntre 
Arbejderne dertil og bestyrke dem i deres 
Iver for at bruge dette fariige Vaaben? Her- 
til skulle vi svare, at vi for det Forste ikke 
üllægge vore Udtalelser nogen stor Betyd- 
uing i denne Henseende; hâve Arbejderne 
Grund til at gjore Strike, ville de udeu Tvivl 
gjore det uden Hcnsyn til, om den fra vor 
Side moder Billigelse eller Misbilligelse. Og 
dertil kommer, at det Nysanforte ingenlunde 
er i Strid med den Anskuelse, at Strikes i sig 
selv ere et Onde. Som et saadant betragte 
vi dem ogsaa, thi enhver Strike er eu Krigs- 
tilstuud og som saadan ubetinget et On«te 
for det hele Sa mfund, ««n længe der varer. 
De/, er en Forlæren af Kapital under en 
Standsuing af Produktionen; Samfundets 
opsparede Kapital formindskes saaledes, og 
dermed det9 produktive Kraft. Og en slig 
Arbejdsstandsning strækker derhos altid sine 
Yirkulnger langt videre end til dcPaagjældende 
eelv; ikke blot medforer Standsningen af 
Produktionen en Fordyrelsc af de ved 
deune frembragte Produkter, som bliver fole- 
lig for disses Konsumen ter, men idet Arbejderne 
i den paagjældende Produktion ikke incre 
oppel>ærc Arbejdslon, formindskes deres 
Konsumlionsevne, hvilket mere eller mindre 
foies i de Virksomheder, hvis Opgave det er 
at tilvejebringe de alrniudelige Gjenslande 
for Arbejdernes Konsnmtion. hvorved atter 
de herved sysselsatte Arbejderes For^eneste 
og ûermed cicTes Konsumtionsevnc Ibrmind- 
skes o. s. fr. En enkelt partiel eller lokal 
Arl.»jdsstaudsning virker saaledes i vide 
Kredse og strækker ofte sine Virkninger selv 
til Oinraader, hvor man mindst skulde troe, 
al den kunde ove Indflydelse. Men netop i 
denne Omstændighed ligger den stærkeste 
Garanti imod Misbrug af det fariige Vaaben, 
som Anvendclsen af Strikes har viist sig at 
være. Thi jo mere Arbejderne lœre dette 
Vaal-en at kjende og faae Indsigt i den 
Mande, hvorpaa det virker, desto mere ville 
•de foie, at det er et tveægget Sværd, der 
maa fores med den storste Forsigtighed, der- 
som det ikke skal saare sel ve den, der svinger 
det, dybest og farligst. 

Erkjendeîsen heraf begynderalt at trænge 
igjennem 110 ’ Arbejdome. En af Forerne 
for en stor engelsk Trades-Union har saale- 
des bestemt udtalt, at en Strike, der har 
varet i 6 Uger udeu at bringe noget Résul- 
tat, bor opgives som haablos. Thi i saa 
Faîd vil Fabrikanterne9 haardnakkede Mod- 
stand være grundet i den Erkjeudelsc, at 
det vil blive ligesaa eller mere ruinerende for 
dem at give efter for Arbejdernes Fordringer 
som at udholde ArbejdsstandsuiDgen, eller 
ogsaa vil Modstanden hidrore derfra, at 
Striden enten fra forst af har havt eller 
efterhaanden har antaget en saadan Korak 
ter, at det er blevet en Æressag for Fa 
briknnterne ikke at give efter — og i saa 
Fald kunue de altid holde læugst ud. Dertil 
kommer, at jo langvarigere Arbejdsstands 


ningen bliver, desto mere forringes Arbejds- 
herrenies Evne til at gjore Indrommelser; 
og den Arbejdslon, som de fra forst af ikke 
vilde, men maaskee kunde hâve indrommet, 
ere de efter 7 Ugers Strike ligefrem ude af 
Stand til at tilstaac, fordi det Overskud, 
hvoraf den skulde være afholdt, nu er gaaet 
tabt. Vilde man stille Sageu paa Spidsen, 
kunde man endog fristes til at sige, at eu 
Strike, dersom den skal lykkes, slet ikke 
maa komme til Udbrud; tiii det er overho- 
vedet det Ejendominelige ved Strikes, at de 
virke mere potentielt end reelt. Disse Bebu- 
ejdelseer enTrusel af en saadan Betyduing, at 
det næsten kan siges, at dersom Trusclen 
derom — forudsat at den ansees for at være 
nlvorlig ment — ikke over nogen Virkning, 
sna vil Grundcn i Almindelighed være den, 
at Arbejderne hâve taget fejl af Situutionen, 
og at Arbejdsherrerne visseligikkekunne gjore 
den forlangte Iudrommelse. Det er derfor at 
haabe, at jo mere Erkjendeîsen heraf trœn- 
ger igjennem, desto sjeldnere og kortvarigere 
ville Strikes blive, men derfor bor man dog 
ikke gjore Regning paa, at de tilsidst helt 
ville opliore, thi det er indlysende, at en 
Trusel, der aldrig bliver til Andet end en 
Trnsel, tilsidst blive rvirkningslos. 

Imidlertid indeholder dog, som sagt, 
Strikes ifolge deres Natur selv en Garanti 
mod Misbrug. Thi Arbejdsherrernes og 
Arbejdernes sande Intéresser ere i Virkelig- 
heden saa noje samuieuknyttede, at en Strike 
bliver i samoie Grad farlig for disse, som 
den er mest virksom mod bine. En Strike 
er nemlig altid mest virksom i et Ojeblik, 
da Arbejdsherren liai* pnataget sig store For- 
pligtelser, som det er ham inagtpaaliggende 
at faae opfyldte. I saa Fald vil det næsten 
være ham eu Nodvendighed at gaae ind paa 
Arbejdernes Fordringer for at undgnae en 
Standsuing af Arbejdet; men ikke sjeldent 
vil ban derved blire ruineret, hvilket dog 
altid tilsidst gaaer ud over Arbejderne. Men 
dertil kommer, at allerede Muligheden af en 
Strike, hvor saadaune ere blevne mere al- 
mindelige, vil nodsage Fabrikanten til ikke 
at paatoge sig store Leverancer, og Produk- 
tionen maa saaledes, til Skade for Arbejde- 
ren selv, holdes iuden snevrere Grænser. 
Er det tilmcd en Produktion, der drives og- 
saa audetsteds, om end maaske mindre godt, 
ville Konsumenterne for saadanne storre Le- 
verancers Vedkommende hellere lienvende 
sig til Lande eller Egue, hvor Arbejds- 
nedlæggelser ikke bore tii Dageus Orden. 
Herved kan da stundom en bel Industri 
gaae tilgrnnde, saaledes som Tilfældet har 
været med Jernskibsbyggerieri^; pau Isle of 
Dogs i Themseu. 1 1851 beskjæftigede Skibs- 
værfteme paa donne 0 80— 40,UtX) Arbej- 
dore. L>e opskruede Fordringer, ‘ nvorinea 

disse Arbejdere fremkom, og de ( gjen- 
tagne Strikes bevirkede imidlertid, at de 
fleste af disse Skibsværfter efterhaanden ere 
blevne nedlagte, saaledes at der for et Par 
Aar siden kun var eet tilbage, der syssel- 
satte 200 Arbejdere i Stedet for tidligerc 
2000. »For ti Aar siden*, sagde i 1870 
Ejeren af dette Vaïrft, Mr. Samuels, »fik jeg 
Bestillinger fra Frankrig, llusland, Preussen, 
Ægypteu og Tyrkiet, Nu optræder Fiank- 
rig som min Konkun*ent og tager mine 
iestillinger baade fra Preussen og Ægyp- 
ten.« Paa ligneude Maade erklærede 
fliv. Fabrikdirektor, Mr. Robinson, at 
lan var bleven nndsaget til at lukke 
sin Muskinfabrik, idet de Lokomotiver, 
som ban for havde leveret til Frank- 
rig, Tyskland, 0sterrig m. 11. Steder, nu 
blive bestilte i Frankrig. Ligeledes bave de 
store Fordringer, som Typograferne i Kng- 
land hâve gjort og tildels uden Strike bave 
vidst at sætte igjennem, bevirket, at mange 
engelske Boger nu blive trykte i Tyskland. 
R’oreholder man nu Arbejderne det IJpatrio- 
tiske i suolcdes at drive den ene Industri- 
gren efter den andeu over i Udlaudets Hœn- 
der, svare de hertil, at dette kun forbi- 
gaaende vil være Tilfældet, idetjh'læjderne 
paa Fastlandet nok snart ville lære at folge 
deres Exempel og ved Arbejdsstandsninger 
drive Lonnen saaledes i Vejret, at Forhol- 
dene blive de samme der som i England. 
De engelske Fabrikanter synes selv at virke 
lien hertil; saaledes berettes det fraSclnveiz, 
at i Aaret 1867 en engelsk Silkearbejder 
som Agent for endcl engelske Fabrikanter 
rejste rundt og tilskyndede Silkearbejderne 
i Schweiz til at danne en Trades-Union og 
derefter ved Strikes drive Arbejdslonnen 
i Veiret, idet ban ligefrem aabent udlalte, 
at det uden dette vilde være de engelske 
Fabrikanter umuligt at udholde Konkur- 
rencen med Fastlandet. Det er nu jnst ikke 
meget sandsynligt, at netop dette Argument 
skulde hevægc de scliweizerske Arbejdera 
til at efterkomme hans Opfordringer; men 
ligesom de vistnok kun ville raadsporge de- 
res egne formeutlige Intéresser, saaledes 
ville vel ogsaa nok de engelske Arbejdere 
snart lœre at indsee, at det for dem ikke 
blot er et Sporgsmaal om at være patrlotiske 
eller upatriotiske, men at det ligefrem er et 
Existenssporgsmaal for dem ikke at drive 
deres Fordringer altfor vidt. Netop med 
Hensyn til Strikes, der lykkes, kan man 
ofte bave Grund til at tænke paa og over- 
veje det beromte Ord: *Vinder jeg saadan 

en Sejr til, er det ude med mig!« 

Men medforer det saaledes 9tundom end- 
ogsaa Farer for Arbejderne, at deres Strikes 
lykkes ved at blive anvendte netop i de 
0jeblikke, da de med storst Virkning kunne 
gjores gjældende imod Arbejdsherrerne, saa 
vil det let secs, at en mislykket Strike, for- 
uden de store direkte Tab, hyppig bliver 
odelæggende for Arbejderne. Ligesom der 
nemlig efter det Aufortc kan være Risiko 
forbundet med at vælge et gunstigt Tids- 
punkt for en Strike, saaledes lobe Arbej- 
derne endvidere stadig den Risiko at gjore 
deres Strike i et 0jeblik, da Fabrikanterne 
netop onske at indskrænke deres Virksoui- 
hed og endog med Glæde gribe Anleduin- 
gen tiL for en Tid helt at standse denne. 
Saaledes greb t. Ex. Skibsvœrftsejcrne vec 
Clyden i 1866, paa en Tid, da de kun med 
OpofTrelse kunde holde deres Virksomhed 
gaaende i det sædvanligc Omfang, med Iver 


den Lejlighed, som en Fordring fra Arbej- 
dernes Side om at faae Arbejdstiden forkor- 
tet uden Afslag i Arbejdslonnen gav dem, 
til at erklære en alnnndelig lock-out , der va- 
rede flere Maaneder, og efter hvis Udlob 
Arbejderne maatte gjenoptage deres Virk- 
somhed paa de garnie Betingelser. 

Selv om imidlertid Arbejderne træffe 
det rette Tidspunkt til at gjore Strike, d. 
v. s. et Tidspunkt, da der under normale 
Forhold er en jevn Frcmgang i Produk- 
tionen eller rettere i Eftersporgelsen efter 
dennes Frembringelser, vil enhver Over- 
drivelse af deres Fordringer, som bringer 
Arbejdsherren til at foretrœkke at underkaste 
sig Arbejdsnedlæggelsen, ialfald forelobig, 
fremfor strax at give efter, medfore Farer 
for Arbejderne of forskjellig Art. Det al- 
mindeligste Nodværgemiddel, som Fabrikan- 
terne gribe til, nemlig at indforskrive frein- 
mede Arbejdere, bliver det vel i det Hele 
stedse vanskeligere at benytte, efterhaanden 
som Folelseu af Arbejdernes Solidaritet uden 
Hensyn til Nationalitet trænger mere igjen- 
nem; men ligesom det tidligerc meget hyp- 
pig er blevet benyttet med Virkning, saa- 
ledes vil det forinentlig endnu i Fremliden 
i et ikke saa linge Omfaug kunne anvendes. 
Men Auvendelsen af dette Middel har ikke 
blot den Betydning, at det i det Mindste 
tildels i 0jeblikket gjor Fabrikanten uaf- 
bængig af hans Arbejdere, saa at han ialfald 
kan opfylde de mest paatrængcnde For- 
pligtelscr; men det stiller en Ileduktion af 
de tidligere brugte Arbejderes Tal i Udsigt 
som uodveudig, da Fabrikanten ikke godt 
kau opgive dem igjen, der bave hjulpet ham 
i Noden. Et almindeligt sauve qui peut blandt 
Arbejderne bliver derfor let Folgen og op- 
loser det faste Sammenhold, der er den 
forste Betingelse for, at en Strike skal lykkes. 
Ikke sjeldent vil derhos en Arbejdsherre 
kunne bjælpe sig ved hastig at indove Folk, 
der ikke bave hort tii Profes6ionen og der- 
for staae udenfor Forbindelsen imellem de 
Strikende, til at udfore disses Forretuinger 
— Noget, der selvfolgelig virker ganske som 
Indforsktivning nf fremmede Arbejdere, kun 
endnu hurtigere og stærkere, idet bine der- 
ved trues med at beroves det faktiske Privi- 
legium, hvoraf de hidtil hâve været i Be- 
siddelse. Saaledes provede Bestyreren af 
Mcrsey Iron Works ved Liverpool, Mr. Clay, 
i Maj 1866, da de saakaldte puddlers o: de 
Arbejdere, der fore9taae deu egenlige Jern- 
udsmeltning, nægtcde paa Forlangende at 
udtræde af deres Trades-Union og foretrak 
at forsoge eu Strike, at lære aldeles uovede 
Folk allestedsfra, simple Haundlangere o. 
Lign., at puddle, og det lykkedes ham saa 
vel, at lian kunde brioge 1H i 

liftTig igjen og saalede# tvtnge Uniotiisterm: 
til at give efter. Og fra dette Ojeblik var 
deres tidligere Overmod og Umedgjorlighed 
brudt. Paa lignende Maade vidsle, under 
andre mere prekære Forhold, Jernbanedirek- 
tionen for Brighton-Bauen i 1865 at bryde 
Jernbanebetjentenes Modstaud. Denne hid- 
rorte fra, at der var blevet indfort et nyt 
Lonningssystem, som satte Direktionen i 
Stand til àt lenne Konduktorevne forskjellig 
i Forhold til deres Dygtighed og PaalideUg- 
hed. Men dette behagede ikke Aen store 
Mængde af disse, og de besluttede at gjore 
Strike, hvilket de forud underrettede Direk- 
tionen om. Denne troede imidlertid ikke 
at de vilde gjore Alvor af denne Trusel 
men netop deu Dag, da Vœddelobeue i Ep 
som skulde finde Sted og Alverden strom 
tnede til Brigliton-Bauen for at befordres 
derud, erklærede Togforcrerne, at de ikke 
vilde gjore Tjeneste, dersom ikke hint Lon- 
niugsrcgulativ toges tilbage. Tidspunktet var 
forsaavidt godt valgt, som denne Nedlæggelse 
af Arbejdet netop i det 0jeblik, da det gjaldt 
om at kunne expedere et næsten utroligt 
Antal Tog, satte Direktionen i den storste 
Forlegenhed. Men den table dog ikke 
Modet, og i Stedet for at give efter ud 
valgte Direktorerne aile de Arbejdere i deres 
Tjeneste, som blot havde lidfc Forstand paa 
et Lokomotivs Behandling, stillede sig selv 
med disse uovede Medhjœlpere op som Tog- 
forcre, og det lykkedes dem virkelig paa 
demie Maade at besorge Tjenesten — ligesaa 
godt, som det almiudelig er Tilfældet pua 
denne Dag, da enhver Uorden og Afvigelse 
fra deu regelmæssige Gang blot synes at 
være et Moment til Forhojelsen at den al- 
mindelige Lystighed. Lonniugsregulativet 
blev ikke forandret. 

Ogsaa fra en an den Side trues hyppig 
Arbejdernes fremtidige Udsigter ved en 


partikularistiske Intéresser. Hver pvMler, der 
uedlægger Arbejdet, berover ti Smede 
og Valsearbejdere Brodet; herved hâve de 
ganske vist en betydelig Magt over disse, 
men paa den anden Side ville de skabe sig 
selv en tidubbelt Modstand, saafreint deres 
Strike ingen Fordel stiller i Udsigt for Andre 
end dem selv. Og som det gaaer her, vil 
det gaae overalt, efterhaanden som Indu- 
strien leddeler sig mere og mere. 

Og endelig er der endnu en Faktor at 
tage med i Betragtning, som ganske vist 
ikke over nogen direkte Indtlydelse paa 
Udviklingen af en Strike, men derimod in- 
direkte paavirker dens Résultat ikke lidet. 
)g det er Publikum, Konsumenternes store 
Vlængde. Disses Sympatlii er ofte af stor Be- 
>dning for de Strikende, og det ikke blot 
ordi disse ofte kun ved deres Bistand ogPenge- 
)idrag ere i Stand til at bringe Kampen til 
eu heldig Udgang, men ogsaa fordi det dog 
er dem, af hvem enhver Produktion i Virke- 
igheden lever. Publikums Uvillie har 
stundom tvunget Arbejdsherrerne til at gjore 
Snde paa en almindelig lock-out og saaledes 
berovet dem det kraftigste Nodværgemiddel 
ved en Strike; men dersom Arbejderne paa 
deres Side drive Sagen altfor yderlig og 
misbruge den Magt, Benyttelsen af Arbejds- 
nedlœggelsens Vaaben gjver dem, vil en 
ignende Uvillie let gjore sin stærke Ind- 
lydelse gjældende imod dem. Hidtil har i 
Almindelighed det store Publikums Sym- 
phathi staaet paa Arbejdernes Side; det be- 
roer paa dem selv, om de fremtidig ville 
jevare sig denne mægtige Allierede! 


Strike paa eu for dem endnu mere for- 
uroligende, om end for det hele Samfnm 
gavulig Maade, idet det bliver en Opgave 
for Arbejdsherren at udOnde, hvorledes han 
i Fremtiden kan gjore sig nafhængig af 
dem ved at indfore nye Maskiner eller 
andre arbejdsbesparcnde Fremgangsmaader 
Ikke saa faa industrielle Opfhidelser skylde 
slige Forhold deres Fremkomst. Men hva< 
der i saa Fald fuldt saa meget bidrager til 
at svækkc dette Arbejdernes fariige Vaaben 
for Fremtiden, er navnlig den Omstændighed 
at ethvert virkeligt Fremskridt i Produk 
tionen ved en mere gjennemfort Arbejds- 
deling oploser Arbejdernes tæt sluttede 
Falanx i forskjellige Klasser, der hâve af- 
vigende, tildels modstaaende Intéresser. En 
Foranstaltning, der mishager eu enkelt Klasse, 
vil da netop ofte være til Fordel for 
andre Klasser og tildels begrundet i Heu 
synet til disse og saaledes gjore dem til 
Modstandere af ethvert Forsog paa en Strike. 
Og i det Hele taget vil Strikeu blive desto 
mere magteslos, jo mere den bliver Ud- 
trykket for en partiel Interesse; thi den vil 
da ikke alene være til Skade for Arbejds- 
herrerne, men ogsaa for adskillige af de 
egenlige Arbejderklasser, der ikke hâve Noget 
at vinde ved en Strike og derimod lide be- 
tydelige Tab ved Arbejdets Standsuing. Thi 
gjensidig behove de hinanden saaledes, at 
hver enkelt Klasse kan standse den hele 
Virksomhed. Saaledes frembyder baade 
Bygnings- Og Jernværksindustricn Exem 

§ ler paa, at Haandlaugerne hâve været 
tand til at standse den hele Virksomhec 
ved at gjore Strike for at fremme deres 


Kjobenhavn, den 10. Juni. 
Om Englands Politik i den nyest 
Tid skriver Soir: Det engelske Ministeriu 
har en haard Kamp at bestaae, og om det e 
ikke strax vil falde, vil det ialfald kun rec 
en Skintilværelse, da dets moralske Anse» 
er aldeles odelagt. Ved det forste 0je’ 
niude man troe, at det aleoe er Alabr 
sagen, som har undergravet det; men i V 
ligheden synker det sammen under Vo 
af en uforudseende Politik, der aldrig 
îavt ulykkeligere Folger for Storbritai 
Indflydelse end under Krigen i 187 
1 det forste Ojeblik forekom det F 
derne, at der ikke kunde tænkes e 
tigere og fornuftigere Politik; men 
opdagede man, at den simpelt ! e 

<L. !. . _ J.» — - 
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leje ikke maa være til Kinder for i Frem- 
ticlen ut kunnc (jene Dem. Bregendahl .“ 

Noi ialistisk Arbtjriersuodc. 

Pua et meget stojende Mode, der i Lordags 
Aftes afholdtea i Internationale, ved toges en- 
stem mig SagsanlæggeJse imod Politidirek- 
toren, Ktatsraad Cronc saint en skriftlig 
Kl âge til Justitsiniuisteren i Anlcdning uf 
Forbudet imod den rode Fane. - 

Ai l)ej<knedlæ|cgel»ie af 8ko- 
iiia^er^veiHleiie. Pua den fia Sven- 

denes bide gjorte Henveridelse til Mester- 
louget om en betydelig forhojet Arbejdslo» 
bave Svendene lia Oldermonden for Mester- 
lauget modtaget det Svar, at Arbejdslonnens 
Forhojelse maatte blive en frivilljg Sog mel 
lem de enkelte Mestre og Svendene. Efter 
dette Svar vil fandsynligvis Arbejdsnedlæg 
gelsen blive besluttet idag; der er sammen 
kaldt et Mode af eamtlige Svende til i For 
middag. H vis en Arbejdsnedlæggelse be* 
slnttes, ville Svendene, som det sees 
. Socialiste n, gjore et lille Forsog paa koope- 
rativ Virken og aabne Kontorer til Besti 
linger paa Reparaiionsarbejde. 

WeHtüile^igHk TE tien de. Ifolge 

N. har BoghandTer Drohae i Tan der oi 
et Vestsletvigsk l'idendes Trykkeri og f 
til Touder. 
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Tyske IiHl*krlf<«*r 

Byraadet i Nykjobing paa 
paalagt Kirkeinspektioncn at 
Indskrifter og Billeder fra 
ved de.n» foresfaaende 
er Dronning Sophie* 


1 Hlrkcr. 

Falster bar 
fjerae ifolge 
Byens Kiike 
Istnndsættelsc. Det 
beromte Anetavîe 


og nogle Mindesinærker over I’ersoner af 
hendes og Magdahne Sibyllas Husstand 
inan vil liave bort. 1 denne Anledning skri- 
ver ltektor C. Paludan-Müller bl. A. i Loi. 
Falst. Stiflst. : Disse uiere end to Aarhundré- 
der garnie Mirder ere baade i Form og Iud- 
hold 5aa uskodelige og tiskyldige soin ninligt 
De hidrore fra en Tid, da Ingen dromte 
om, at der i fjerne Efterkommeres Dage 
sktilde udbryde en bitter Strid imellem Dansk 
Og Tysk; ikke et Ord i disse Indskrifter fy- 
der endog kun umiddelbart det paa. K un 
dette, at de overhovedet ere i tysk Sprog. 
volder nu Ansted ; men jeg tor nok sige, at 
ikke ret Mange lier i Byen hâve endog blot 
læst disse Indskrifter, der, afblegede, tildels 
udslettçde, i deres gemmeldags Vendin 
ger ikke ere ganske Jette at forstaae. 
î det Mindste havde jeg ikke kunnet læse 
déni aile, havde jeg ikke kjeudt dem andet- 
steds fru. Hvad er det do, derstoder? Alene 
Bevidslheden om, at der findes tysk Spros 
i Kirken! Men dette er dog at drive den 
itttiouale Pirrelighed ud over riuielige Grten 
ar. Hovedmonumentet er Dronning Sophies 
nelavle. Skal den nu bort, fordi den bæ- 
r to ulæseligc tyske Overskrifter, 8aa rober 
t liden Pietet imod et Mlnde, ikke Dan- 
rk alene, men ganske særlig Falster og 
kjobing bor bolae i Ære som en Vel 
-erindes. Men vil mon udslette Erindrin- 
om heude af Kirken, saa gjore man det 
tdig: man rive Hvælvingerne ned, til- 
î Bueaabningerne til Sidegangen, kaste 
likestol og Altertavle i Pulterkuuimeret, 
os den garnie stygge Franciskanerkirke 
4t fattige Brægdeloft tilbagc! Det vil 
jeg veed det; hvorlor maae da ikke 
og hendes danske og tyske Forfædrcs 
r blive hœngende midt i hendes Værk 
or en lang Rakke af danske Slægter 
\ dem uoen mindste Anstod? Et, 

». Jw (,•»• t — «I.Ç 

■nod ganske ufornærmelige Mindes- 
lignede snarere kvindagtlgt Arrig- 
inandig Uvillie imod en uretfœrdig 
At hade et Folk eller et Sprog er 
e ufornuftigt, rnen fordærveligt. 
■ds har Folkehodet mindre Ret til 
’g gjœldende end i den kristne 
hvælver sig over aile Jordens 
er dem til Fred og Kjærlighed .'. . 
ig er det med de tyske Bibel- 
ot; thi dette ined Altertavlen 
onument, det staaer alene i 
Nule vendes Tanker og Folel- 
ikke skal frastode. Ethvert 
ir Ret til at fordre, at den 
al taie til det i dets eget 
1 raader derfor til, at disse 
ved den forestaaende Re- 
danske, men at Miudes- 
uorte; med saa meget 
i da paastaae, at Bibcl- 
g Intet har med Striden 
ysk at gjore. 

Fedte og Dode. 

laj til den 6 te Juni er 
iet 31 Par; fodte 110, 
Piger; dodo 92, nem- 
’der, 19 Drenge. 17 
flere fodte end dode. 

• vare: Alderdora 4, 
sfeber 4, Brystsyge 
g selv 3, Dodfodte 
lalssyge 1, llastig 
d 15, Kighoste 1, 
fodt 1, Rosenfeber 
er 1, Slag 1, Slag- 
’eber 2, Ulykkelig 
îdet 1, Uangivne 


Atter llexerl. Overreltcn paadomtc den 7dc 
ds. en ny llexesag, der vnr indanket fra samme Juris- 
dlktion som den foregaaende, ucnillg Bregentved-Gis- 
sclfeld Birk, og under hvilken et gifi Fruenthnmer slgtedes 
for Bedragerl ved overtroiske Kunster og hendes Mund 
samt en anden Maml for Meddelagtighcd heri. Uc- 
meldte Fruentimnier, hos hvein som .klog Kone» en 
Del Syge angle ltaad, gav disse Bnand, over hvilke liun 
havde læst en Formular, med hvilke de skuldc om- 
blnde deres Legemer, navnlig Livet og Halsen, og mod- 
tog hun, der ikke selv troede paa dette Aliddel, men 
kun gav Haad for Fordelens Skvld, Belaling af de Pna- 
gjældende. Denne Virksomhed har hun dog kun udevet 
l omirent V* Aar, medens en for Sagens Ajilæg afdod Su- 
ster til liende, der var gilt med den eno af de to nndre 
Tiltaltc, i sterre Omfang i en Del Aar havde behnndlct 
Syge. — Ifolge den vedlagte Udskrift af Politlprotokollen 
benyttede Sostrene en Bog, hvori var opskrevet for 
skjellige Bonner ved Siden af ligesna mange Syg- 
domme, hvilke Bonner Tiltalte læste over baandene. 
Bonuen for •ter Gigt* lyder sanledes: .1 Jcsu vel- 

slgnede Navn! Du skal ikke I Hovedet. Hjernen, Hæn- 
derne eller Benene bryde, rive eller slide, pinc eller 
plage, ulme eller mulme, sliv eller stakaandet, forvildt 
eller foleslost.. — For -llyvendc Gigt- er Bwuneu fol- 
gende: -Fly, Gy bort, Du flyvende Gigt, Gy Gy bort, Du 
Oyvende Vterk! Fly, fly bort. Du flyvende Maade ned 
under den kulsorte Jord, som den for har været, l Nav- 
nct Gud Fader, i Navnet Guds Son, i N'avuet Gud den 
Ilclllgoand!» Bonncn læscs tre Gange, og derefter 
sluttes med «Fadervor*. — Saavel ved Underretten som 
ved Overrettcn blev de Tiltalte, af hvilke Ingen tidll- 
gere har været straffet, anseto med Fængscl paa Vand 
og Brod, Konen 1 2 Gange 5 Dagc, hendes Mand i 
Dage og den tredle Tiltalte i 2 Gange 5 Dage. 

llaaiiriYœrkc’rroreiiingeiirt ImliiMtrl- 

lotteri. Den storstc Gevlnst (svarende til Klassc- 
lotteriets Gevlnst paa 9000 Rdl.) vandtes hos Edv. 
Petersen, Nygade Nr. 2, Gevlnstcn, som svarer til 
Klasselolteriets 6000 Rdl., hos Unmann (1 Sverlg), Ge- 
v’.nsten, sont svarer til 8000 Rdl. i Klnsselotteriet, hos 
Kollektor Rnfn (i Uocskilde). og af tre Gevinslor, sva- 
rende til 2000 Rdl. 1 Klasselotterlet, den eue hos F. 
Th. Gjadvacl (i Aarhus) og de tvende andre ho» Un- 
inami (l Sverlg). 

Ky Mit'iïak PorrelIæiiMTaVirlk. Foruden 
de to Porcellænsfabrikcr, der ait Andes l Sverlg, vil der 
ifolge Framàt med det Ferste blive anlagt en tredie i 
Mnluio, tii hvllkcn der nllercdc er tegnet en betydelig 
Aktiekapital. 

ProviiiMpreMHen. 1 Jyllp. benegtes Rig- 
tigheden af den af Grevaa Av. bragte Meddelelse om, 
at Jyllp. skulde hâve i Siude at etablere et Blad i 
Grenaa, 

l'dvamlrliif?. Dampskibcne Stettin } Admirai 
og CatOj Kaptejnerne Steig. Geddes og King, respeklive 
af Lelth, Newcaitle og llull, afsejlede 1 Lerdags lîftcr- 
middog U1 Leitli, Ncwsastlc og Hull med respektivc 19, 
30 og 110 Udvandrcre. 

Uvejp. 1 Fredags har et stærkt Uvejr med Rcgn, 
Tordcn og Nedslag af Lynild strakt sig over næsten 
helc Laudct, og pua ikke faa Steder har det anrettet 
Skade. Saaledea mcldes det fra Odense, at en Sky- 
pompe Irak hen over Byen fra Nonnebakken over Munke- 
mollegade, Vestergade og ud over Gartner Bredsteds 
Hâve, overalt betegnende sin Gang ved en ublid Bc- 
handling af Vlnducr, Skorstene, Tagrvgge og Træcr. 1 
Kyborg ilog Lynet ned ved Arsenalet, og i Ûnregnen 
drabte det flere Kreaturer og en Hest. 1 Faarevejle paa 
I.angeland alog Lyn»t tre Gange ned, en Mand, som 
stud i Lndeporten, kastedes bcvidstlos til Jorden, og 
bans Tilstnud ikal ifolge L<mgcl. ISd. være betænkelig. 
Af sex Karle, som stod «t audet Sied, kastedes de fem 
til Jorden, og deraf folle de tre Smcrter, meden» de to 
Ikke folle anden Ulempe end nogen Dosighed. I Hor- 
sens-Egnen tændte Lynet Iver Laursens Gaard paa Yding 
Mark, som nedbrændte, og ligeledes nedbrrudte paa 
Grund af Lynnedslag Stuehuset til Avlsgaarden Stenis- 
gaard, 3 Mile Syd for Aalborg, tllhorende Proprietær 
Svauholm. Ved Brusgaard I Randcrs-Egnen dræbtes lire 
Koer af Lynildcn. 1 Kolding-Egncn slog Lynet ned i 
P. Jensens Gaard paa Egholt Mark, af hvllkcn Stue- 
fluset nedbrændte. I Ribe og Oméga hortforte Sky- 
pomper Tage af Huse og et Stykke af Diget ved Hox- 
brogaard. I Flensborg slog Lynet ned i B»uegaards- 
hotellet, hvor det rev et Stykke af Skorstenen, og hos 
Konsul Christlansen, hvor Acre Vinduer blcv slaaede 
itu. Med Tordcnvejret fulgtc heftige Regnskyl, blandede 
med ilagel og Isitykkcr, som paa mange Steder befryg- 
tes at bave anrettet ikke ringe Skade paa Vinteriædcn, 
uiedena iavrigt llegaen var velkommen, da Jorden 
trængté dertil. 

lldloM. Sort, den 8de Junl. (Byens Av.) I 
Tordags Eftermldda^s ndhrad der Ild ! et paa Pedersborg 

itesÆ,? «:■ °!f r,r.„ „ D rt d ;i 

nærhggende Iluse, der ligeledes nedbrændte. Efter 
hvad der ved do optagne Forhor er oplyst, er Ildcn 
pnasat af et Barri paa 5 V» Aar. Bnrnet iiavde taget en 

Svovlstik og med den stukkct Ild paa et Grisehus. En 
Gris indebrændte, men det meste I.osore blev rcddeL 
— Aalborg, den «de Junl. (Aalbpst.) Godthaab 
llammerværk, 1) Mil Syd herfor, tllhorende Fabrikant 
C. Zink, er inat afbrandt. Ilden opstod Kl. S, hvorfra 
vides Ikke, og hele Fabriken med Inventarium brandie, 
medens Stuehuset og Udbnsene reddedes. Det er en 
betydelig Fabrikvirksomhed, som herved er standset for 
længere Tid. 

riykkeliK llirudelae. Nibe, den fito Junl- 
(Byens Av.) I Pinsedagenc passcrede en sorgellg Ulykke 
pan Oland, foraarsagel ved den uforsvarlige Sk wdesloshed 
hvormed en Ploug var opstillet udenfor et Hus. En uns 
og flltlig Husmand, sver.sk af Fodsel, havde iiemlig 
været til Skovbal og vildc 1 Morgenstunden skynde sIg 
til slt Hjem, men idet han svlDgcde rask omkrlng et 
Hushjornc, rendte han Haandtaget paa en Jernplov dyht 
ind i llndcrlivct. Et Par Timer efter blev han funden 
og baaren til ait Hjem, hvor han næsle Morgen under 
atore Lidelser afgik vsd Doden. Den Afdedc, der var 
almindellg afholdt paa Oen, efterlader Enke og et eller 
to Born. 

Flan«Ien» Sklbe. Panserbatterlet RolfKrahe 
samt Panserskonnerterne Esbern Snarc og Absalon 
lagdc i Lordags Morge» fra Flaadens Leje ud pau Indrc- 
rlieden. 

Frentmeile OrloffMMklhe. Den pan In- 

drerheden liggende russiske Skruekorvet lettede i Lor- 
dags Morges, staaende Nord paa. 

Skibeerterretninger. Det hamborgske 
Postdampskib Holsatia, KapL Barends, som den 22de 
Maj afgik fra Hamborg, ankom den 4de Junl 1 god 
Behold til New York. 

Trnipcraturcn fed Soon den «. Junl. 
Morgen Kl. 8: 13 Gr. Varrac. — Eftermiddag Kl. 4: 

13 Gr. Varme. 

— Den 9. Junl, Morgen Kl. 8: 16 Gr. Varme. 

Hkilialiyggerl. Odense, den 7de Junl. 
(lyens Stiftst.) Igaar Eftcrmiddags lob en for et her- 
værende Interessentekabs Rcgning bygget Lyetkultcr af 
Stapelen paa Skibsbyggcr H. Lind îlansens' Vœrft ved 
Skibhuseue. Kulteren, des flk Navnet Elektra og or c. 

16 Tons drægtlg, er bygget efter Tegning af Skibsbygger 
Lind Hansen jun. 


t'.jentloniMMalar Ringsted, den 8dc Junl 
(Sjœllpst.) Buger O. Hansens Enke har igaar solgt sin 
Gaard paa Nerregnde her i Byen til Hr. Kjebmand 
Mailing for 18,000 Rdl. 


Hfy lilteratisr. Paa P. G. Philipsens Forlag 
er udkommet Tidsskrift for populære Frcmstillingcr 
af Naturvidenskabcn, 4de Binds 2det llcftc, soin Inde 
holder Kjons- og Befrugtnlngsforholdene i Planterigct 
af J. Eug. Warming, Lidt om lysende Insekter, Om 
en stor O i Volga-Flodcn, kunstlge Vulkancr, frembragte 
i Svovl m. ni. 

— Paa samme Forlag er endvidere udkommet 
fjerde Levering af Pattedyrenes Liv af Dr. Brehm ved 
G. Manager og anden Levering af A. Paulsen» Na 
turkræfterne, dores Love og vigtigste Anvendelse. 

— Paa den Gyldendalske Boghandels Forlag er 
udkommet Retskrivningsregler, ved M. Matzen. 

— Paa samme Forlag er udkommet andet Hefte 
af Godtkjobsudgavcn af II. F. E caïds Roman Familien 
Nordby, og Bidrug til Foücesygdommcnet og Sundhcds 
plejens Historié 1 Danmark af Dr. F. V ■ Maixsa. 

— Folkethlngsmand, Cand. theol. H. C. D. Muller 
har pau Hartmanns Forlag l Mlddelfart udgivet en yder- 
ligere Samling af sine Taler i Folkethinget under Tito 
len Fortsatte Udtalelser under den 23de Rigsdags- 
samling. Denne Samling er uden Tvivl mermest bc- 
stemt for hans Vælgere og vil ganske vist kunne vise 
disse, at de bave sendt en Mand til Rigsdagen, der ved 
sine positive Kundskaber 1 forskjellige Retolngcr og sin 
flilllge Indtrængen i de forcllggcnde Sager har viist, at 
hau fortjencr deres Tillid og er sin Stilling voxen. 

— 1 Kommisslon hos den Qyldendalske Boghandel 
er udkommet Fi og vor indre Kollega, af O. Rang 

— Paa Immanuel Rêen Forlag cr udkommet 
Literatur og Mahilatur, eller hvorledes Hr. L. Moltke 
overiættcr John Forster, Charles Dickens m. FL, ved 
Translater F. C. Sorcnsen. 

— I Kommisslon hos G. E. C. Gad har Udvalget 
for l’olkeoplysniogens Frcmme udgivet Internationale, 
en historisk Fremslilllng af C. Rosenberg. 

— Hos E. Jcspersen er udkommet Om Indpod- 
ning med original Kokoppe-Lymfe , ved Docent 
V. Buy. 


0|ilor<lrinff til IHcMll»or$ere 
lloYcdMinden med den* 
FoiKlieder. 

Deltagernc I de til Udstillingen i Sommerens Lob 
tilrejscndc Tog ville vistnok overvejeude bestaac af 
ubemidlcde Arbejdere og Haandværkcre. Den Komitee, 
der cr nedsai til al bistaae Rejsende i Almindelighcd og 
Arbcjdertog i Særdeleshed, har henvendt sig til Autori- 
teterne for at skaffe tilveje passendc Lokaler med 
Sengerekvisiter , hvori saadanne Tilrejsende fra vort 
Fædreland og fra Bruderrigcrne kunne faae Logis for en 
meget billig Betaling. 

Komitcen griber denne Lejligh»d til ofTenlig at 
takke for den Maade, hvorpaa Autoriteterne saavel i det 
Hele som ogsaa 1 denne Sag bave viist den linodc- 
kommen, men det maa samtidig beklages, at hvad den 
hidtil har kunnet erholde af Lokaler osv., staaer 1 Mis- 
forhold til den Trnng, der uden al Tvivl i Sommerens 
Lob vil vise sig, og som bor nfhjælpes. Der er rigtlg- 
nok Mange, der til det af Komiteen oprettede og under 
dens Tilsyn staaende Bureau hâve meldt sig for at faae 
Værelscr udlejede, m«n deu Pris, de forlnnge, overskri- 
der, som naturligt er, langt, hvad Arbejdercn og den 
uformuendc Haandværkcr kunne give. Derimod kan Ko- 
miteen ikke tvivle pua, at der i Hovedstaden og dens 
Forstæder Andes ikke faa F’amilicr, som hâve et Væ- 
relse — der jo godt kan være f. Ex. et Kvlstkammer 
eller et Portkammer eller I.ignende — med en eller to 
Senge, som de ville stille uden Betaling eller for en 
lav Betaling til vor DLywsition , for derved at bidrage 
Deres til , at voro Lnndsmænd faae den Understetlelse, 
de med Bette kunne vente sig 1 Hovedstaden, og vore 
Venner fra Norge og Sverig mode en Gjæstfrlhed, der 
svarer til den, som ved tidligere Lcjligheder er viist 
mod danske Arbejdere og Haandværkcre. 

De Familier, der bave Evne og Viliic til at bjælpe 

jmn Jninr Mnnùt-. inrUra nraml mullg ot licincndc nlg 

til Komiteen, enten gjenncm dens Burean (Vesterbro- 
passagen, skraas over for UdstillingsbygnUigen) eller 
gjennem et af dens Medlemmer. 


Den til nt bistaae Rejsende til Udstillingen nedsatte 
Komitee liiladcr sig herved at rette den Opfordring til 
serede Medborgere, som bave Raadighed over storre 
ubcnyttede Lokaler — f. Ex. Skolerum (Gymnastlkloka- 
ler), Pakhusrum, Forsamlingsværelser eller Lignende — , 
nt ovcrlade den disse under Udstllllngstiden eller en 
Del af denne. 

Der er Trang til saadanne Lokaler, for at Iloved- 
sladen knn vise en passende Imodckommea saavtl mod 
Landsmænd som mod Arbejdere fra Broderrlgerne. De, 
soin ville tage denne vor indslændlgc Anmodning til 
Folge, bedes henvende sIg enten til Komiteens Bureau 
(skraas for Udslllllngsbygningen) eller til en af uuder- 
teguede Komiteemcdiemmer. 

Kjobenhnvn, den 7de Juni 1872. 

Komiteen til at bistaae Tilrejsende under Ud- 
stillingen. 

C. V. Rimestad, H. Andersen, 

Redaktor, Formand, fhv. Kunstdrejer, 

Gl. Kongevej 152. Halmtorvet 45. 

J. Cortsen, Theodor Green , 

Sucdkermester, Grosscrer, Sekretær, 

Norregade 25. St. Annæplads 13. 

J. C. Tuxen 

Marinekaptejn , Næstformand. 

Nyvej 13. 


Telegraoimer 

( igjennem Ritzau’s Bureau). 

Versailles, deu 8de Juni. I National- 
forsauilingens Gaarsmode fortsattes Behaud- 
lingen af Krigstjenesteloveu. Dleczot og 
Chancy udtalte sig for 5 Aars Tjenestctid. 
Thiers onsker en vélo vet A rmee paa 750,000 
Mand, livis Storrclsc paa Fredsfod skal ud- 
gjore 500,000 à 000,000 Mand. Forhand- 
lingerne cre blevnc udsatte lil idag, da 
Thiers endnu eugang vil tage Ordet. 

London , den 8de Juni. I Underhusets 


Gaarsntode tog Bury sit med Russels ada 
kvate Forslag tilbage. 

New York, den 7de Juni. Kysten a 
Nyengland er blcven hjeinsogt af en ode 
læggende Storm; der har fundet mang< 
Strandiuger Sted. 

Strikerne, der gaae ud paa at opnnai 
en Arbejdstid af 8 Timer og en Lormiugs 
forhojelse af 20 pCt., hâve nu udstrakt sif 
til aile industrielle Krhvervsgrene i heh 
Landet. Politict bevogter de Forretniuga 
huse, der modsætte sig Arbcjdt'rnes For 
driuger. I llere Byer har der fundet op 
rorske Demonstratiouer Sted. Rygtet vi 
vide , at Internationale er Ophavstnand ti 
denne Strid. 

Versailles, den 8de Juni. Under den for 
satte Forhandling om Hærloven i Katioua’ 
forsamlingens Dagsmode udtalte Thiers si 
udforlig imod en treaarig Tjenesteiid. liai 
forsikkrede hojtidelig, at Frankrig onskede 
at Freden maatte blive bevaret saa lœngt 
som kun mulig. Med Ileusyn til den sidstc 
Krig udviklede han, at Aarsagen til de fran- 
ske Vaabens Nederlag ikke laa i de davæ- 
rende niilitœre lustitutioner, men i politiske 
og militaire Fejl fra de davœrende Styreres 
Sidc. Preussens og Tysklands Kraft havde 
bestaaet devi, at de havde en stœrk, en fast, 
med eet Ord eu fortrœffelig Regcring. De 
havde eu stor Statsuiand, en stor Kriger, 
soin man kunde kalde Sejrens Organisator. 
Og fremfor Alt havde de en Konge af fast 
og bestemt Karakter. som selv viis og hojt 
begavet ikke misundte nogen af sine Gene- 
raler deres krigerske Hreder, men dannede 
et Foreuingspunkt for déni aile, 6aa at lmn 
atter kunde udrette for Preussen, hvad den 
store Frederik ait engaug havde udrettet. 
Det vîtr efter hans Mening ikke ganske rig- 
tigt, naar man paastod, at Nationen og Ar- 
meen vare fuldkommcut kongrueute. I Preus- 
seu var der indfort et terri torialt System, 
som ikke var ret anvendeligt i Frankrig. 
I Frankrig var der mere Trang til en na- 
tional Armee. Siuttelig udviklede Thiers, 
at en femaarig Tjenestetid var fuidkoimuent 
nodvendig fur at uddaune gode Soldater. 
En EfTektivstyrke paa 1,100,000 Mand, soni 
Udvalgets Forslag gjorde mulig, vilde være 
mere end tilstrækkelig, naar Frankrig fulgte 
eu klog Politik og forstod at skail'e sig og 
at bevare Alliancer. 

Med 402 St. imod 228 forkastede For- 
samliugen Forslageue om en treaarig Tje- 
uestetid. 

Forhandlingen oui Hærloven fortsættes 
paa Mandag. 


London, den 7. Junl. KalTe er 1 Ugens Lub ste- 
gcu 6 d A 1 sh. Eu Laduiug BanloskulTe cr solgt lil 
en nærliggende Havn til 71. 

Svommende Korn hojere. 

London, den 7. Juni. Consola 92 T /i«. Selv 60 V*. 

Paris, den 7. Junt. 3 pCt. Rentes slulledc 55.70. 
5 pCt.'s ital. Rentes 70.22. Laanet 86.92. 

Anboerpen, den 7. Junl. Hvede fast, 35', «. Pe- 
troleum 44. betalt, fast. 

New York , den 7. Juni. Guldagio 14‘/«. Kurs 
109 7 /*. Bonds il 5*/». Bomuld 26*1* Petroleum 1 New 
York 23’/». Petroleum i Philadelphia 23*/». Havana- 
sukker Nr. 12 9*1*. 


Hamborg, den 8. 

Junl. 




Dagskurs. 

Sidste Kurt. 

Diskonto 


2*1* 

2'/* 

Valuta 


faste. 


Vexeluotcringer: 




London 

1. S. 

13 Mk. 71 5k. 

13 Mk. 7i Sk. 

do 

k. S. 

13 Mk. 9 Sk. 

1 3 Mk. 9 Sk. 

Paris 

I. S. 

189»/. 

189»/. 

do 

k. S. 

187 */* 

187'/* 

Antwerpen .... 

1. S. 

. 188»'. 

188V* 

Pctersbor* .. . . . 

L S. 

28^/n 

28»/. 

Amsterdam .... 

L S. 

35.82 

85.8? 

do 

k. S. 

85.60 

85 61 

Berlin 


151'/» 

151'/. 

Fonds mature. 




Osterrigske Lodder af 

1860 

94'/i 

94 

Amcrikanske Bonds . 


92 

92 

Ilaiieuskc Rentes . . 


67»/» 

67»/. 

Lombardcr .... 


464'/» 

461 

Osierrigske Krcditaktler 

. , 

304»/* 

302'/* 

Fransk - esterriaske Stats- 



bancaktier . . . 


794 '/i 

791 

Internationale Bankaktier . 

119 

118 V* 

Commerz- og Diskonto- 



Baukaktler . . . 


121 

120'/* 

Kufleteudens meget behagelig 



Rio, re! ordinær . . 


7 »/»« 

7»/,. 

Port au Prince . . . 


VI* 

V/i 


Omsætniug 4000 Sække. 

Kornmarkcdet fast, rolig. 128—132 Pila. Hvede 
152-151; 128—29, 129 Igaar solgt til 150; 121-22. 
122 Pds. Rug 86—88; 111-12-115 P«ls. Byg 9 1 ,, à 
10*/e pr. 200. 85 Pds. lerret Havre 6'/» pr. 140 Pd. 

London, den 8. Juni. Paa Kysten tilbydes 1 Lad- 
nlng Rug og 5 Ladniuger Hvede. — Ustadigt Vejr. 

London, den 8. Junl. Havannsukker Nr. 12 svem- 
mende til Storbritannicn notercs 31*/*. Flere Ladninger 
Kubnsukkcr cre solgte til fjerntliggcnde Steder til 30. 
Kaffe fast. Noterlng for Rio, good ehanncl flrst, 72. 
Consols 92 T /i«, Solv 60 1 '». 

Liverpool, den 8. Juni. Bomuld fast og uforandret. 
Omsætnlng 12,000 Baller, deraf 3000 Baller til Ud- 
forsel. 

den 8 Juni. Llvllg S.V. Himlen over- 

trukken. 

Bremen, den 3. Juni. Petroleum a. *7, Sælcere, 
rolig. 

London, den 8. Junl. Ris fastere. Svemmende 
Korn begjært 

Paris, den 8. Juni. 3 pCt's Rentes 55.65. a 
pCL's IU1. 70.30. Laanet 86.87. 

Mel stegen, pr. Juni 75, pr. JuR— August 74.50, 
pr. Scpt.-Dccbr. 69.75. 

Amsterdam, den 8. Juni. 

Anticerpen, den 8. Junl. 

Petroleum 44, betalt, fasL 

Ne io York, den 8. Juni. Guldagio 14‘/». Kui* 
109*/». Bonds 115*/». Bomuld 26*/«. Petroleum 1 New 
York 23*/« Petroleum 1 Philadelphia 23*/». Uavana- 
sukker Nr. 12 9*1». 


Rug pr. Oktober 185'/». 
Hvede fast, dansk 35 V«- 


det komino I 
e Eder ned en- 
•g har taget den 
ïen Gang meget 
meget lykkelig. 
)e vil finde mig 
i’Ornis, medens 
toede Spidserne 
ngrene. 

ivaie, at man 
var en Smule 
get forstaudig, 
me Erklæriug 
- Jeg maa da 
, at jeg har 
in mest for- 
dom af Ver- 
Skyld; han 
d, der ikke 
r Reste og 
eget lidt af 
e til Gjen- 
forgudede 
fandt mig 
fordi jeg 
hua ikke 
'□g havde 
\ komme 
det har 
Ham var 
dt. Jeg 
begaae 
gik ud 
earrest, 


jeg slap derimod med en ForelæanlDg om, 
at Forladelsens Trin bestod i Fortrydelse, 

Tilstaaelse og Tilgivelse. Jeg tilstod og tik 
Absolution, men jeg fortrod ikke. Jeg har 
altid hàvt en sand Skræk for Prædikener, 
jeg vilde hâve foretrukket en god Dragt 
Prygl. H vis De ikke selv har provet det, 
kan De ikke gjore Dem nogen Forestilling 
om, hvor rædselsruldt kjedsommeligt det er 
at være paa een Gang Gjenstand for For- 
gudelse og for Prædikener. Det var en 
herlig Dag i mit Liv, da jeg forste Gang 
skulde ud at see mig om i Verden. Man 
havde besluttet at sende mig til Paris, lige- 
som Lægerne sende de Syge, de ikke mere 
vide, hvad de skulle stille op med, til Ba- 
dene. Paris morede mig ikke længe, og for 
at blive fri for min Frihed gik jeg i Tje- 
nesten. Jeg tog som sirnpel Soldat til 
Afrika, hvor jeg tjente mine Snore. I 
Kokiukina blev jeg Lojtnaut, og da jeg 
korn til Mexiko, var jeg Kaptejn. Det var 
de bedste Aar i mit Liv; men saa blev jeg 
sprungen forbi ved et Avancement og op- 
dagede, at jeg ikke havde Begavelse til at 
avancere, at de Fiffige og KIogtige bestandig 
vilde byde mig Skak, at Kaptejnchai’gen 
er en vanskelig Pynt at komme udenom, 
og at jeg vilde komme til at leve og doe 
som Kaptejn. Det gav mig Afsmag for 
Stauden, saa jeg tog min Afsked. Da jeg 
kom kertil igjen, var min Broder for længe 
siden dod, og min Fader havde været det 
i to Aar. Jeg var nu alene med min Moder, 


som havde renonceret pan Prædikenerne, men 
endnu bestandig forgudede mig, og nu mere 
end nogensinde for. Det er ieg liende 
meget forbunden for, og jeg holder meget 
af liende, men Stort hâve vi dog ikke at 
fortællc hinanden. Kort sagt, jeg kjedede 
mig ..... 

»Og en skjon Dag, afbrod jeg ham, 
besluttede De at gifte Dem, for ikke at 
kjede Dem længere. 

»Jeg tænkte paa det i omtrent to Aar, 
svarede ban. Men Vauskeligheden var at 
finde eu Pige, som passede for mig. Frem- 
for Alt ingen af disse smaa Damer, der ikke 
kunue gaae eu Hâve rundt uden at falde i 
Besvimelse. Jeg er en fodt Fodgænger, 
og mine Ben liave aldrig været mere end 
tyve Aar garnie; de tage en Landevej i fem 
Skridt. Efter min Mening er der nu ikke 
Noget ved Ægteskabet, livis det ikke er det 
bedste Kamineratskab, der gives, og jeg 
vilde hâve, at min Koue skulde være min fuld- 
stændige Kammerat, at hun skulde dele aile 
mine Fornojelser, spadsere med mig, gjen- 
nemstrejfe Skovene med mig, gaae paa Jagt 
med mig, fiske 0rreder med mig, spille Bil- 
lard med mig . . . 

»Gud skee Lov! udbrod jeg, at jeg den 
Dag, De veed nok, gjorde to Karambolager 
i T ræk. Da De saae det, sagde De til Dem 
selv: her er hun, som mit Hjerte har sogt. 

»Han lagde Haanden paa mit Hoved 
og sagde: Vær overbevist om, at disse Lok- 
ker hâve havt en Bestenimelse . . . Synes 


De om mine Ideer? liirojede hau. Gaoci 
De ind paa det Udkast? 

»Top, Kammerat! svarede jeg og rakte 
ham Ilaandeu. Iian tog den og trykkede 
deu siærkt. 

»Og hvilke Turc hâve vi ikke gjort, 
Nelly! Du veed, jeg er rask tilbeus. Jeg 
har gaaet og atter gaaet, liai- slugt Stovet 
paa Landevejene og klavret op ad klippe- 
fulde Stier, springende fra Sten til Sien. 
Roger betragtede mig med Begejstring, 
hvilket indgav mig eu stolt Tilfredshed med 
mig selv. Maugen Middag hâve vi lioldt 
Uvil i Lysthuset til en eller anden Kro og 
med god Appétit spist eu Flæskepaudekage 
med Korvel og fuglet den med god Ilodvin. 
Forleden Dag var min ene Fod duarlig. 
Han rynkede Panden, thi han tillader ikke 
Nogen at liave en daarlig Fod. livad jeg 
synes mindre om end om vore Spadsereture, 
er vore Jagtpartier; de koste Blod. Det er 
mine bedste Dage, naar vi komme hjem 
med tomme Tasker. For Resten maa Du 
ikke troe, at jeg har saa meget som det 
mindste Drab paa min Samvittighed; jeg 
seer til, men allerede det *îr for meget. Der 
er en Hare, som skylder mig et tykt Vox- 
lys. Diane havde tabt dens Spor og gjoede 
efter den i eu Del af Skoven, hvor deu ikke 
var. Paa een Gang seer jeg den komme 
ud af Krattet og lobe, ait hvad Remmer og 
Toj kan holde, tversover en aaben Skraa- 
niug, ved livis overste Ende jeg sad. Just 
som den var sluppen bort, raabte Roger til 




Abonnement modtages paa Kontoret, Dstergadc 
Nr. 16 oter Gaardeu, aabeut fri 8 — 6, for Provlmerne 
•amt Norge og Stcrig paa de kgl. Poatkontorer 
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Lordagen den 8. Juiii. 


Sokronometre, litre, nmi- 
Uskc, iiieliHiilxIte opn§ke 

liiNfriiiiirnler fabrikeres, repare res og 
fores paa Lager hos Ifi. K. |QoIn<« 

24, 0sfergade 24. 


Græssmor, allerflncste, 

tll liilllse Friser fanes i Store 
SlrandstreedeO. A. Geeritiatin. 


I Rcdaktionsanliggender vil inan 
behage at henvende sig paa Kontoret, Oster- 
gade 16, hver Sognedog fra i — 3. 


Trades-l nions og Strikes. 

Af Prof. William Scharling. 

IL 

Blandt de Iudustrigrene, som den i Slut- 
ningen af forrige Nummer nævnte parla 
mentariske Konimission i Særdeleshed har 
gjort til Gjensland for sine Uudersogelser, 
indtager Byguingsiodustricn en fremragende 
Plads, idet Forhandlingerne om demie ene 
Indastri lylde ikke mindre end tire Folio- 
bind. DeDne Industri er nemlig næst efter 
Agerbruget den, der i England beskjæftiger 
det storste Antal Arbejdere, idet det sarn- 
lede Antal af Tomrere, Murere, Teglbrœn 
dere, Stenhuggere, Bygningssnedkere, Ma- 
lere, Gibsere osv. med til horende Haand- 
langere stiger lil 900, 000 Arbejdere, hvoraf 
omirent en Trediedel antages at være Med- 
lemmer af de tnlrigc Unions, der tilhore 
demie Indus trigreD, og hvoraf nogle, som 
anfort, hore til de storste og uiest forgre- 
nede, medens audre ere reut lokale og lcun 
tælle forholdsvis faa Medlemmer. 

Man vil nu inaaskee strax anlage, at 
netop Dannelsen og Udviklingen af disse 
talrige og tildels mæglige Foreninger har 
bidraget betydelig til at gjore Strikes al- 
mindelige i det sidste halve Aarhundrede. 
Imidlertid vil en nojere Undersogelse bevise, 
at netop det Modsatte har vœret Til- 
fældet. Ret beseet stem mer dette ogsaa 
med Sagens Natur. Tidligere udbrod nemlig 
hyppig en Strike saa at sige ligesom af 
sig selv eller rnere tilfældig: nogle eukelte 
Arbejdere, og hyppig langtfra de dygtigste 
.eller mest indsigtsfulde, begyndte en Ar- 
fbejdsslandsuiug, hvori de da overtalte deres 
Kauimerater ti^at delt 8 ge, uden at nogeu 
af dem havde ret I%restilling om, hvorvidt 
0 jeblikket virkelig var beiimeligt dertil eller 
ej. Nu derimod udgaaer en Strike fia 
Fovemngenies Beslyvelse, der i Altnindelig- 

hc*l bMiaan B/tfrrJj'gligolc ng intciligeu- 

téste Arbejdere, som ere fuldkoinmeut iode 
i Forfttaaeiseu af de Forhold, der bestemme 
Arbejdslonnen, og ved deres Stilling og ind- 
byrdes Forbindelse tillige som oftest ere i 
Siatid til at bedomme Asbejdsmarkedets vir- 
kelige Tilstand i det givne 0jeblik, ja stun- 
dom endog, hvad der selvfolgelig ogsaa 
kommer væsenlig med i Bctrngtning, Pro- 
duktionen og Varemarkedefs Tilstand, hvor 
paa det beroer, hvor hoj Arbejdslon Fabri- 
kantenie knnne staae sig ved at betale uden 
at drive Fabriken med Tab. Det er dog 
navnlig med Hensyn til dette sidste Punkt, 
at de let ere udsatte for at tage fejl, og 
dette er tildels Grundcn til, at ikke saa faa 
selv af de af Foreningernes Bestyrelser be- 
sluttede Strikes mislykkcs. Til det Anforte 
kommer endnu, at selve Foreningens Exi- 
stons, som foran paarist, allerede bidrager 
til at hæve det Tryk, Fabrikanterne ellers 
ved deres Stilling ere i Stand til ove paa 
de enkeltstaaende Arbejdere, og at mange 
berettigede Fordriuger, som Fabrikanterne 
ubetinget vilde afvise, naar de fremsattes af 
nogle eukelte Arbejdere, blive opfyldte, naar 
de udtales af Delegerede fra eu Forening. 

For ret at vurdere Trades-Unions og den 
Indflydelse, de hâve ovet, bor man kjende 
de særegue Forhold, hvorunder de engelske 
Arbejdere levede indtil langt ned i dette 
Aarhundrede, og de mange Misbrug af 
Magten, hvorunder Arbejderne led. Fast- 
sættelsen af en Maximumslon var det Mind- 
6 te; thi da den i Virkeligheden var et mod 
Arbcjdegiverne rettet Forbud mod at give en 
hojere Lou, kunde den naturligvis ikke op- 
retholdes overfor disses indbyrdes Konkur- 
reuce, saasnart de kun havde Valget imel- 
lem euten at give en hojere Lon eller ikke 
at faae Arbcjdet udfort. Men af storre Be- 
tyduing vare audre Sporgsmnal om Arbej- 
derues Forpligtelser. Vi skulle blot exein- 
pelvis mindeoni, at Kuhninearbejderne lige 
fil 1770. vare li ges aa sfa'usbundne til deres 
tomber Sbta vore BonSër ITT de Godsër, 
hvorunder de horte, idet Miueejeren, saa- 
snart de uden hans Tilladelse sogte Arbejde 
i en anden Grube, kunde fordre dem ud- 
leverede og lade dem piske. Endnu i dette 
Aarhundredes Begyndelse vare 16 Timer 
den daglige Arbejdstid, og det i Gruber, 
hvor der aldeles ingen Omsorg var draget 
for en Fornyelse af den fordaervede Loft 
eller blot for Arbejdernes Sikkerhed, og 
hvor Vandet ikke blot piblede frem fra Vægge 
og Loft, men i Almiudelighed stod som halve 
Suer i Gangene. Og under disse Forhold 
niaatte selv K vin der og Born arbejde, hvor- 
for kun et forsvindende Procentantal af disse 
Sidste nnaede den voxne Aider. Men medens 
hos os Boiidernes Emancipation udgik fra 
selve de herskende Klasser, var det i Eug- 
land forst Dannelsen af Trodes-Unions og 
Anvendelsen af omfattende Strikes, der tvang 
Arbejdsherrerne til at forkorte Arbejdstiden 
og Lovgivningsmagten til i 1842 at forbyde 
Kviuders og Pigeborns Arbejde i G ru berne 
saint Auvendelse af Drenge under 10 Aar. 
Men ogsaa andre Misbrug ere blevne hæ- 
vede ved Trades-Unions’ Indflydelse, tildels 
ved Benyttelsen af Strikes, saaledes de saa- 
kaldte truck-shops , Udsalgssteder, som Ar- 
bejdsherrerne oprettede, og hvor de tvang 
Arbejderne til at kjobe aile Livsfornoden- 
heder til ublue Priser; endvidere den Ü 6 kik, 
at Arbejdslonnen blev udbetolt i et Værts- 
hus, hvor du en stor Del af den strax maatte 
sœttes overetyr (dette blev ligeledes forbudt 


i 1842); endvidere Konfiskationen af man- 
gelfulde Kultonder (Lonnen betaltes i For- 
hold til det Antal Tonder, der leveredes), 
som blev misbrugt saaledes, at naar der 
blot manglede en Ubetydelighed i den be- 
stemte Vægt, blev den hele Tonde slet 
ikke medregnet ved Betalingen osv. osv. 

Var end Arbejderens Stilling ikke fuldt 
saa mislig i de egenlige Fabriker, saa var 
der dog ogsaa der nok at raade Bod paa. 
Den merc almindelige og omfattende Brug 
af Maskiner, der gjorde det 0 nskeligt at 
fortsætte Arbejdet uafbrudt saa længe som 
muligt, havde fort til en saadan Udstræk- 
ning af Arbejdstiden, at det i 1833 blev 
fundet fornodent at udstede en Lov, der 
indskrænkede Arbejdstiden for Voxne til 
15 Timer daglig, hvoraf l * 1 /* Time til Maal- 
tider, og for » linge Mennesker» o: Born 
over 13 Aar, til 12 Timer daglig. Da det 
derhos bestemtes, at Born imellem 9 og 13 
Aar »ikke maatte arbejde mere eud 8 Ti- 
mer daglig i en Fabrik», iudfortes den 
Uskik, at man forst lod dem arbejde den 
bestemte Tid i een Fabrik og derefter 
gaae over og arbejde i en anden; eller 
ogsaa lod man forst »de unge Mennesker» 
arbejde deres 12 Timer og derefter Bornene 
begynde sent paa Eftermiddugeu og arbejde 
til iangt ud paaNatten. Af Mangel paa Tilsyn 
blev derhos disse Bestemmelser ikke CDgaug 
overholdte, og saaledes kunde for blot at 
nævne et Par Exempler endnu i 1843 den 
saakaldte Children'8 Employments Commission 
i nogle Kattuntrykkerier i Lancashire paa 
de forelagte Sporgsmaal faae folgende, ved 
Vidneforhor bekræftede, Svar fra eu Dreng 
paa 10 Aar: Sp. »Har Du i deu sidste Uge 
arbejdet nogen Nat?» Sv. >Ja, hver Nat 
paa een nær.» *Hvor naar begyndte din 
sidste Arbejdsdog?* *Fredag Morgen Kl. 
6 , og saa vedblev jeg at arbejde til Lordag 
Morgen Kl. 6 .« *Men hvor kunde Du holde 
Dig vaagen saa længe?» »Jeg brug te Snus- 
tobak, og af og til vaskede jeg mig i An- 
sigtet for at holde mig vaagen.» En lille 
Pige paa 10 Aar forklarede: *Jeg staaer 
hver Nat op Kl. 12 og arbejder saa til om 
Middagen Kl. 121* 

I Sammenligning med Forhold som de 
her berorte vore unægtelig Byguingsarbej- 
dernes Kanr i det üele særdeles gode. Lige- 
som selve Arbejdslideu ber har sin naturligc, 
til sine Tider endog vel stærke Begræns- 
ning, saaledes har den hele Industri et saa 
lokalt Præg, at den er saa godt som helt 
skjærmet mod Konkunence udenfra. Der er 
her ikke Taie om at kunne indforskrive de 
færdige Gjeqstande andetstedsfra, ja eudog 
selve Byguingsmaterialets Anvendelse var 
îllxivi» fukimk inriakrtnnkfsh tri <>ot poagjwl- 
deude Distrikt. Den eneste Koukurreuce, h ris 
Tryk kunde an vendes paa Arbejderne, var 
da den, at indforskrive fremmede Arbejdere, 
men dette, som i sig selv allid har siue Vau- 
skeligheder, havde det særlig paa en Tid, da 
aile Samfærsclsforhold kun vare lidet ud- 
viklede. Benyttende sig af disse gunslige 
Forhold ogaf den særdeles stærke Eftersporgsel 
efter al Slags Bygningsaraejde, som netop i den 
Tid fandt Sted, tildels paa Grund af de nyc 
Jernbauebygniuger, havde de forskjellige 
Slags Bygningsarbejdere i den forste Tid 
efter, at Trades-Unions vare blevne tilladte, 
ved det Tryk, disse ovede paa Arbejdsher- 
rerne, gjeutague Gange faaet Arbejdslonnen 
forhojet. Men i Glæden over og i Tillideu 
til den nye Magt drev de deres Fordriuger 
for vidt, og efter nogle Gange at hâve gi- 
vet efter for disse beslutlede Arbejdsgiverne 
i Liverpool sig omsider i 1833 til at prove en 
Dyst med demie nye Magt, der saa hurligt 
havde viist sig i Besiddelse af saa store 
Kræfter, og dannede selv en Koalition, der 
erklærede Trades-Unions Krig paa Liv og 
Dod, idet den atlbrdrede enhver Arbejder, 
som vilde arbejde hos dem, en hojlidelig 
Forsikkring om at ville udtræde af al For- 
bindelse med Trades-Unions. Dette var at 
tage den engelske Arbejder paa hans omme- 
ste Sted — at ville foreskrivc ham Régler 
for hans Handlemaadc og berove ham hans 
Frihed til at forene sig, med hvem han ly- 
stede, efter, at Loven selv havde unerkjendt 
en slig Foreningsfrihed. Fordringen inodte 
derfor et almindeligt Afslag og Arbejds- 
herrerne tog da deres Tilflugt til det sairnne 
Middel, som Arbejderne med saa megen 
Virkniug havde provet imoddem: de crklæ- 
rede en almindelig •lock-out* d. v. s. Arbcjds- 
standning og erklærede kun at ville gjenop- 
tage deres Virksomhed med saadanue Ar- 
bejdere, som gav det forlangte Tilsagn om 
at opgive Ti-ades-lTnions. Dermed var Kri- 
gen erklæret — næsteu al Virksomhed i 
KygmugsTaget standsede pludsëlig. ForTTriî- 
get af Mursten i Liverpool, der plejede at 
være omtrent 1 Mill. Sten om UgeD, ind- 
skrænkedes til 20,000 Sten ugenlig. Selv 
dénué indskvœnkede Virksomhed kuude kun 
oves ved Ujœlp af tilkaldte fremmede Ar- 
bejdere; meu Foreuingerue gjorde deres 
Bedste for at forhindre dette; de udstillede 
Skildvagter ved aile Byggepladser, og saa- 
snart en fremmed Arbejder viste sig, sogte 
de at overtale boni til at opgive Virksom- 
heden, foi te ham tilbage til Jernbanen, be- 
talte Rejseonikomstniugerne for ham og guv 
ïam en passende Erstatniug for igjen at op- 
give den ham tilbudteVirksomhed. Det lykke- 
dem saaledes at forhindre Bygmestrene i at 
fuldende de paabegyndte Byguiuger, men 
skjondt mange Mestre saaledes imodesaae deres 
tuin, vilde de dog hellere nndeikastesig dette 
end give| efter, og det lykkedes ikke Arbej- 
derne at bevæge dem til at tage den op- 
stillede Betingelse tilbage. Arbejderne paa 
deres Side begyndte snurt at lide Nod trods 
det temmelig betydelige Fond, hvoraf de 
vare i Besiddelse ved Strikens Begyndelse; 
l'orgjæves paakaldte de deres Fæller i de 
omliggende Distrikter; Delegerede fra hele 
Larnlet samledes vel i jyianchester, men man 
tunde ikke enes om en fælles Optræden. 
Desuagtet kunde Arbejderne i Liverpool ikke 
beslutte sig til at give efter; en ubeskrivelig 
Nod og Elendighed havde ait udbredt sig 
iblandt dem, og deres Savn og Lidelser steg 
Dag for Dog; men saalænge de havde en 


Penny tilbage i deres Kasse, vilde de holde ud 
Sex M^aneder varede deres Modstand — da 
tvang omsider den fuldstæudigste Mange 
paa iljœlpemidler og den skrækkeligste 
Nod dem til at give efter. Foreningerne 
vare saaledes slagne, deres Fonds, som vei 
Strikens Begyndelse havde udgjort den an- 
seelige Sum of 160,000 Rdlr., vare udtomte 
til sidste Skilling, Tabet i Arbejdslou udgjorde 
650,000 Rdl. — og til disse Sumrner, som 
gik tabte for Samfundet, maa der endnu 
fojes Arbejdsherrernes Tab saavelsom de 
ganske vist ikke ubetydelige Værdier i Klæ- 
der, Bohave o. desl., som hver enkelt Ar- 
bejderfamilie saae sig nodsaget til at skille 
sig ved for at opholde Livet. 

Dette ene Exempel er saaledes i og for 
sig tilstrækkeligt til at see, ikke blot hvor 
store Intéresser der sættes paa Spil ved at 
strike, og hvilke sorgelige Folger en urigtig 
Bedommelse af Forholdene og eu overdreven 
Tillid til deres Uundva-rlighed bereder Ar- 
bejdere, der ville gjore Strike , meu tillige 
hvilke betydelige Midler de maae kunne 
raade over for overhovedet at forsoge eu 
saadan. Jernværksarbejdernes Strikes i 1864 
og 1865 afgive en yderligere Illustration 
heraf; men forinden vi omtale dem, skulle 
vi enduu kun berore en anden afBygnings- 
arbejderaes Strikes , som fandt Sted i Man- 
chester 1864 og i flere IletuiDger frembyder 
særegne Intéresser. 

Kommunalbestyrelsen i Manchester lod 
opfore en ny Bygning til Retslokaler. Eu 
af Konduktorerne ved dette Arbejde, en Mr. 
Kettle, der var ilde sect af Arbejderne, fordi 
han var en Fremmed der paa Stedet, 6 atte 
en Arbejder, som var fulgt med ham, 
Spidsen for Haaudlaugerne, der forgjæves 
gjorde Remonstratiouer herimod baade hos 
Mr. Kettle selv og dennes Foresatte og til- 
sidst nedlagdc Arbejdet for en kort Tid. 
Da de egenlige Murere herred blev satfe 
ud af Stand til at arbejde, fordrede de Er- 
statning, og da demie nægtedes dem, ned- 
lagde ogsaa de Arbejdet, hvortil imidleriid 
andre Haandlangere vare blevne antague. 
Entreprenorerne vilde ikke give efter ogfor- 
skrev Arbejdere fra London; men Murernes 
Forening i London lagde sig imellem for at 
forhindre dette og betalte Arbejderne for ut 
lade Engagementet gaue tilbage og for den 
frugteslose Rejse. Mr. Kettle prover da at 
faae Arbejdere andetsteds; meu oreralt mo- 
des han af Udseudinge fra Manchesters For- 
ening, der vide at holde ham Stangen, og 
lykkes det ham.at fore nogle Arbejdere til 
Manchester, er det kun med den storste 
Moje og med Politiets Assistance, at han 
kau holde dem sainlede og frie for Aogreb 
silo* Truslor. Men PolHiet kon ikke for 
hindre, at de kjobe's til igjen at drage bort, 
og en storMængde lader sig herred bevæge 
til at opgive Arbejdet. Desuagtet lykkes 
det Entreprenorerne at faae Murarbejdet 
færdigt; da betale Murerne Snedkerne for, at 
de skulle strike. Men nu var det næsteu 
blevet en Æressog for Entreprenorerne ikke 
at give efter, og de nane ogsaa omsider de- 
res Maal: Bygningens Fuldendelse. Mu- 
rernt havde tabt Slaget, og deres Haard- 
nakkethed havde kostet dem betydelig; den 
Erstatniug, h vis Nægtelse havde fremkaldt 
den hele langtrukne Strid, udgjorde 225 
Rdl., og afseet fra den Arbejdslon, der gik 
tabt for dem, havde deres direkte U d gifler 
belobct sig til over 8000 Rdl.! 

Jernværksarbejderne, der ligelede» efter 
Arbejdets Beskaffenhed dele sig i flere Grup- 
per, havde i 1862 daunet eu Union, som om- 
fattede en stor Del af Nordeugland og havde 
sit Sæde i Gateshead. Det var fornemlig 
den Klasse Arbejdere, der kaldes puddlers , 
som vare Deltagere heri ; og Aaret efter dan- 
nede de endvidere midt under en Strike eD 
anden Union i Brierley Hill, ved hvis Yirk- 
somhed den nævnte Strike fik et for Arbej- 
derne heldigt Udfald. Dette havde imidler- 
tid til Folge, at Jernværksarbejderne, der 
ait for mange Aar siden havde sluttet sig 
sammen i en Forening, som paa sin Vis var 
en virkelig Tradcs-Uuion, idet den ligefreui 
var beregnet paa at modarbejde Strikes og 
var en formelig gjensidig Assurance imod 
saadanne Arbejdsstandsninger, der rettedes 
imod en enkelt Arbejdsherre, nu opti'aadte 
offensivt imod de uydannede Unions og lige- 
som Koalitionen imellem Bygmestrene i 1833 
forlangte, at deres Arbejdere skulde opgive 
dei'es Forbindelse med disse. Denne For- 
d rings Nægtelse besvaredes med en almiu- 
dclig lock-out ; aile Værksteder standsede de- 
res Virksomhed og aabnedes kun for dem, 
der frnsagde sig deres Union. De to oven- 
nævnte Foreniuger forbandt sig med hinan- 
dfen til gjensidig Understottelse og bealuttede 
at holde ud til det Yderste, da det jo lige- 
frem gjaldt deres Existens. Men forgjæves 
fortaatte de deres Modstand i sex Maaueder, 
hvilket kostede dem hele deres Formue af 
c. 150,000 Rdl.; Arbejdsherrerne indkaldte 
belgiske Arbejdere og kuude ved disses Hjœlp 
holde deres Virksomhed gaaende, indtil Kaui- 
pen var endt ved Arbejdernes Uuderkastelse. 

Langt betydeligere og for Arbejderne 
endnu mere odelæggende var dog den Aaret 
efter udbrydende Strike, der oprindelig kun 
skyldtes nogle faa Arbejderes Stædighed. 
Paa Grand af uheldige Konjunkturer for 
Jernhaudelensaae nemlig Jenivœrksejerne sig 
nodsagede til fra Januar 1865 at ucdsætte 
Arbejdslonnen for puddlers med 1 sh. pr. Ton 
og for aile de ovrige Arbejdere med 10 pCt. 
Begge Trades-Unions indsaae, at dette vir- 
kelig var en Nodvendighed, og at Forholdene 
under aile Omstændigheder vore særdeles 
ugunstige for en Strike; de fraraadede der- 
for bestemt eu saadan. Men nogle lil For- 
eningen i Brierley Hill horende puddlers 
paastod, at de ikke kunde taale mere end 
en Nedsættelse af 6 d, og da Fabrikanterne 
ikke vilde gaae ind herpaa, gjorde de med 
deres Forenings Somtykke en Strike, hvori 
ogsaa de til Gateshead-Foreningen horende 
puddlers deltog. Men denne Forening, der 
bestemt havde fraraadet et saadant Skridt, 
nægtede dem Understottelse. Desuagtet 
troede Jernværkscjerne, at den hemûielig 
hjftlp dem, og samtlige Arbejdsherrer i hele 


Staffordshire beslutlede da en almindelig 
lock-out saalænge, indtil Foreningerne faldt 
til Foje. Den 17de Marts standsede da plud 
selig som ved et Trylleslag hele den uhyre 
Virksomhed i denne mægtige Industri. Men 
dette Skridt modte, og med Ret te, megen 
Misbilligelse i Publikum, fordi derved en 
uhyre Mængde Arbejdere, som bestemt havde 
nægtet Deltagelse i Strike’n, blev gjorte broc 
lose. Arbejdsherrerne greb derfor med Glæde 
en imodekommende Udtalelse fra begge For- 
eningerne, og den 5te April hævede de de 
res lock-out, der saaledes kun havde varet lidt 
over Çorten Dage. Men Tabet, som den for- 
voldte, var desuagtet uhyre; man anslaaer 
det derved forvoldte Tab af Arbejdslon til 
Alt 1,800,000 Rdl. Dertil kom, at de Stri 
kende ikke endnu gav efter, stolende paa 
Lofter om Hjælp fi*a London. Men denne 
Hjælp udeblev, og efterat hâve underkastet 
sig de yderste Savn saae de sig nodsagede 
til at give efter uden at bave opnaaet det 
ringeste Andet end deres egen Ruiu og uhyre 
Tab for Jern værksejerne, der gjorde det endnu 
vanskeligere for disse at vende tilbage til 
den tidligere Arbejdslon. Og saaledes med 
forte denne Strike, der udelukkende drejede 
sig om Lonniugssporgsmaal, og hvor det sam 
lede Belob, som de Strikende ikke vilde give 
Afkald paa, kun udgjorde 50 Pd. Sterl. om 
Ugen for dem Aile, et samlet Tab for Ar- 
bejderne af i Alt henved 3 Mill. Rdl., hvor 
til deu Arbejdslon, der gik tabt dels under 
Strike’n, dels under den almindelige lock-out, 
vilde hâve belobet sig. Og det Tab, Ar- 
bejdsherrerne led, var neppe meget mindre 


Kjobenhavn, deu 8. Juin, 
forhandlingerne i det engelsk 
Overhus om Alabamasagen sluttedes 
i Torsdags uden at fore til noget Résultat 
Lord Granville meddelte, at Nordamerika 
harde samtykket i at betragte eu Overens- 
komst om Tillægsartiklen til Washington 
traktaten som en detinitiv Losning af Stri- 
den om de indirekte Krav. Dette er som 
bekjendt ikke noget Nyt, Sagen har tvert 
imod allerede længe befundet sig paa dette 
Standpunkt, men den Uenighed, soin for var 
tilstede med Hensyn til de indirekte For 
dringer, hidrorende fra Alabamasagen, er 
nu bleven overfort paa deu paagjældende 
Artikel, der skal afgjore Sagen i Priucipet 
een Gang for . aile, ~ 0 {* - med Hensyn ti 
dette Punkt var der iugen B'oi-andring fore 
gaaet. • Alligevel fandt Lord Russell sig 
paa Grund af Udeurigsmioistereus Sied 
delelse foranlediget til at tage sit Forslag ti 
en Resolution tilbage. Da dette var skeet 
meddelte Lord Granville, at de Forenede 
Stater endnu ikke havde opgivet deres For 
dringer om Erstatniug for iudirekte Skade 
uaglet den engelske Regering, som bekjendt 
da Projektct om Tillægsartiklen fremkom 
gik ud lï-a, at dette var Tilfældet. I Uu 
derhuset afgav Gladstone ligueude Erklærin 
ger, idet han paa Foranledning afLordBury 
tillige modsagde Efterretniugen fra Washing 
ton om, at det allerede var afialt imellem 
de to Regeriuger at udsætte Voldgifts 
retten. 

I Potsdam fandt der i Tirsdags en 
Daab8haudling Steel, der næsfen har faaet 
Karaktcreu af en politisk Begivenhed. Det 
var den tyske KroDprinses og Kronprin- 
sesses nylig fodte Dattcr, der blev dobt, og 
blandt Fadderne vare Prins Humbert og 
hans Gemaliude, Prinsesse Margrethe. Disse 
Gjæster hâve været Gjeustand for den storste 
Opmœrksomhcd ved Hoffet i Berliu, og 
deres Rejse har givet de tyske, itolienske og 
franake Blade Anledning til en Række Ud- 
talelser og Artikler, der stemme overens i 
Hovedsagen, nemlig at dette Besog maa au- 
sees for et Vidnesbyrd om, at Tysldaud og 
Italien lmve nærmet sig til hinauden paa 
Frankrigs Bekostnirig. Stem n ingen er derimod 
naturligvis helt forskjellig. I Frankrig yttrer 
der sig en stærk Animositet imod ItalieiT, 
fordi det hjœlper Bismark i hans Plan om 
fuldstændig at isolere Republiken; i Tysk- 
land hersker der idel Glæde over, at »A1- 
liancen af 1866» bar vundet Sejr over Ita- 
liens ældre Sympathier for Frankrig, og i 
Italien synes Frankrigs Venner i den sidste 
Tid at være svundne ind til en linge Mino- 
ritet. Der paastaaes, at Thiers forgjæves 
har bestræbt sig for at formaae Prins Hum- 
bert til at lægge Tilbagerejsen over Frank- 
rig, hvorved Indtrykket af hans Besog ved 
det tyske Hof vilde svækkes. Fra Rom 
skrives til le Nord : Prins Humberts Rejse 
lil Berlin ansees for en Begirenhcd af stor 
Vigtighed, idet nemlig Aile ere enige om, 
at den betegner et afgjorende Skridt hen- 
irnod en noje Forbindelse imellem Tyskland 
og Italien. Da Rejsen allerede for en Tid 
tilbage bebudedes i Bladcue, skete det paa 
Befaliug af Victor Emanuel, soin vilde for- 
visse sig om, at Planen ikke vakte Anstod 
hos den ollënlige Meuing. Han blev snart 
forvisset om, at man gjerne saae denne 
Rejse, og den maa give de Franskmæud, 
som af politiske eller religiose Grunde pense 
[iaa at kuldkaste det Bestaaende i Italien, 
Stof tii Eftertanke. Prins Humbert og hans 
Gemalinde bave medbragt meget kostbare 
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tænkte paa André. — Han kom slrax undé* 
Læge.lijœlp; niatte han end nu le\e længe og 
vorde velsignet efier Fortjeueste, onskede ri 
liant Aile af Iljejtet. 

Den Næste, som forsogte at entre i 
Lnnd, mærkedé suait, ut det var mmiligt. 
Holdende Linen nied sin eue Haand frigjorde 
ban sig fin sine Elæder nied den anden or 
fortogte da ved Svomniiig at naae Strani 
bredden. Der var kun lidef Haab om Frelse, 
nten Han, sont bjælper dern, der hjælpe 
sig selv, forte ham uskadt til Land. For en 
Tid tarde nu Iugen ombord igjeu forsugp 
Lykken. Omsider lbrsogfe dog en Anden, 
og arbejdendc sig lykkelig til' Land fulgte 
ham en Anden og en Tredie nied snmrnç 
Held. Saa kom en Fjerde og en Femt$ 
rnen Iîegge naaede kun Ilalwejen, da slnj» 
de Touget, og man saae dem for sidstè 
Gang. Det var nu næsten morkt, og Reg- 
nen, sont stvrtede ned, spredte Enhver til 
Sit. Jeg kunde ikke fiude min Vogn og: 
maatte da vnndre paa min Fod til mit Hjein, 
en halv dansk Mil fia Soen; nien hvad havde 
det at sige i Sammenligning med de arme 
Stakler ombord? Sikkert blev niangen en 
Bon sendt fil Ham deroppe igaar Aftes 
for de Ulykkelige, som endtiu vare puà 
Vraget. 

Senere. 

Aile de paa Skibet Tilbageblevne blev 
frelste imorges tidlig. Soen var nftagen i 
Voldsomhed, og imod Lofte om 50 Rupees 
vovede nogle Mænd Sig ud med cti Baad og 
bragte dem lykkelig i Land. Paa Land- 
jorden liai- Uvejret ogsaa krævet sine OllVe 
baade paa Liv og Ejemlom. En Meddelelsc 
Ira Vellore*) beretter, at 400 Mennesker erç 
omkornne ved Oversvommelse; dog savnes 
endtiu Fukta. Ovcralt omkring Madras ere 
Træer omka9tede, og Plaulan**)-Haverne 
bave lidt forfærdelig. 

Huseneere ikke undshipne; overalt seer 
man beskadigede Tage og Verandaer. af- 
revne Dore og Vinduer. En stor Del af den 
fattige Befolkning. der boer i Jordhytter med 
Palmeblade til Tng, ere husvilde,' da Stor- 
men bar bortvejret Alt. Vor dejlige Lan- 
dingsbro bar ikke heller undgaaet 0de- 
læggelse. Hvor for 4 Aar siden den fran 
ske Park St. Bernhard splintrede Brocn i to 
Dele, paa det samme Sted bar et andet 
Skib nu frembragt et lignende Gab, der for 
en lang Tid vil forhindre og besværliggjore 
Ind* og Udskibning, idefc inan nu er ’ind- 
skrænket til at benytte Baade fra Kysten. 

E. Skr. 

Havnefogden (the Master Attendent) bar 
bekjendtgjort sin Rapport over de forulyk- 
kede Skibe. Foruden de ovennævnte ni en- 
gelske eie 19 tildels lier lijemmcborende 
Fartojer sfrandede. Skaden, loselig beregnet, 
anslaaes til 30-40 Lahks***) af Rupees! 
Jeg er glad over at kunue nieddele, at Ta- 
bet af Menneskcliv er uiipdre eud forst for- 
inodct. I det llele ere kun 19 druknede. 
medcris de Frelstes Antal belober sig til 650. 

I Vellore ci* der til idag ud grave t af de 
sammenslyrtedc Hytter uæsten 250 Lig, mest 
Koncr og Bom. 

*) Vellore er en .Militærstation omirent 50 eoselikr 
Mile fra Madras. 

**) Pluntaner cr en Frnpt, der hâtes hele Aaret 
rundt os spii-es duglig af aile Herboende. 

***) Eli Lnlik Rupees = 100,000 Rupees, en Rupee 
omirent 5 Mark dansk. 
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Ordenstcgn. Under 31 te f. M. Vr 
kgl. daubk Konsnl i Muiland Ercole dît' 'u: 
uduævnt fil Ridder af Daunebroge. 

— L'uder s. D. er kg!, dansk Konsti. i 
Venedig G. H. Bloot , R. af I)., heuaadet med 
Daunebrogsmændenes Hæderstegn. 

Honsulat. Under 3l!e f. M. er kgl. 
dansk lvonî-ul i Neapel G. Clauson , R. af D., 
udnævnt lil Generalkonsul. 


OrundloThtres^er. Etter de lo- 
kale Blade nieddele vi lolgende koi te Nofif- 
ser om de Gruudlovsfester, der bave været 
afboldte rundt om iLaudet: for Frederiks- 
borg afholdles Festen i Aar forste Gang 
ved den nye Pavillon i Slolsbaven. Der hold- 
tes ber Taler for Kongen af Amtinmid 
Scholten , for Grundloven af Overlærer Oster- 
mann, for Fædrelandet af Lærer Jensev i 
Gronbolt og for Miudet om vore Slagdage 
af Overlærer Reinhard. — For K j og e og 
Omegn var der en Fest i » Hôtel Norske 
Loves« Hâve, iivor der var samlet et Par 
Tusiude Mennesker. — I den sniukke Grev- 
indeskov ved Tbureby Station præside- 
rede Forpagter Thalbitze> : ved en ar c. 6000 
Personer besogt Grundlovsfest, ved hvil- 
ken Talcr boldtes af Laudlbingsmund 
X. Petersen for Kongen, Pastor Jensen fra 
Dalby for Grundloven og Folkethingsmand 
O. Christensen for Fædrelandet. Ved et Fest- 
in aallid udbragtcs en Række Skaaler. — En 
Fest i Kirkeskoveu ved Vordiugbcig 
liavde samlet 3—4000 Mennesker, og lier 
boldtes Taler af Amtsraudsinedlem J. Ras- 
mussen for Grundloven, Folkethingsmand 
Schroll for Damnark og Lærer Arentzen for 
den danske Folkeaand og for Slesvig. Ved 
en Fællesspisuing fortsattes Talerne i Form 
af Skaaltaler. — I Skjelskor Dyrebave, 
hvor en slor Mængde Mennesker fra Kjab 
stodeu og en videre Omegn var samlet, tulle 


/ Jîorgmester Schitrnng for Kongen, Hr. F. 
I Barfod for Grundloven, Friskolelærer K.Ras- 
niussen fra Ormidslev for Danmark, Redak- 
tor Tauber fur Frederik VIPs Minde, II us- 
mand X. Krislensen for Folkeaanden og Fri- 
skolelærer Serensen fra Skjelskor fur Danne- 
brog. — I Ityslingc vare 7—800 Menne- 
sker forsatnlfde om Mindesmærket for Kong 
Krederik Vil, der forst i Aar er blevet helt 
fuldfort, og ber (aile Apotbeker Speyer for 
Kongen, Pasfor Joh. Clausen og Pastor Bir- 
kolal for Friheden, og desttdeu boldtes Talcr 
af Lærer Xyholm fia S. Hejrup og Pastor 
Lorentsen fia Gislev. El Festrnualtid i Præstens 
liave var bl. A. betegnet ved, at Præs terne 
Birkednl og Clausen gjensidig bevidnede 
bipanden deres Agtelse og Venskab. — I 
Odense Borgerforeuing mindedes Dagen 
ved Koncert og Bal med en kort Taie af 
Formanden, Kami. Kr. Petersen. — I Sko- 
ven ved Nyborg var der samlet endel 
Mennesker, for hvilke Lærer Langbcrg ud- 
talte Onsket om Frihedens rette Benyttelse. 
— Ved en Grundlovfest i Fjelsted Skov i 
Viddelfart-Egnen talte Lærer Jeppesen for 
Kongen, Pastor Melby for Fædrelandet, Gaurd- 
mand An der s Knudsen for Grundloven, Hoj- 
skolelærer Anton Xielsen for den rette Adel, 
l’astor Karstensen for Nordens Enlied, Pastor 
Leth for Modersmaalet, Kaptejn Kliiver for 
Skyttesagen, Friskolelærer Cl. Bemtsen for 
Kvinden og Hojskolelœrer Frantzen for Son- 
deijyden. Ved et Fesluiaallid boldtes der 
desudeu en Række Taler. — 1 Rubjerg 
Skov i Nærbeden at Svendborg udbragte 
l’uldmœgtig Schrayh et Leve for Kongen, 
Inaiitutbestyrer Jargensen talte for Danmark 
og Rednkter G. Petersen for Grundloven. — 
Grundlovsfeslen i Fredskoven vêdBogense 
liavde samlet over 2000 Mennesker, og lier 
talte Folketliingsinaud H. M. Petersen for Kon- 
gen og for Danmark, Gaurdejer X. J. An- 
tonsen for Grundloven (bans Taie, der liavde 
et stœrkt bondevculigt Tilsnit, blev i flere 
Punkter imodegaaet af H. M. Petersen) og 
Distriklslæge Lorek for Kvinden. Ved et 
Fesimaaltid udbragtes en Ra;kkc Skaaler, i 
hvilke dog ogsaa de politiske Modsætninger 
kom vel siærkt til Orde. — Ved Lobais 
paa Lnngelnnd talte Dyrlæge Caspersen for 
Kongen, Redaktor Rosenstand for Grundloven 
og for Rigsdagen, Folkethingsmand, Borg- 
mester Sager for Fædrelandet og Folkethings- 
maud N. Uansen for Oplysuing. — I Hojrup 
Skov ved Taulov Nord for Fredericiu bold- 
tes en godt besogt Fest, ved hvilken Gaard- 
ejer J. Sorensen laite for F riheden, Semiuarie- 
lærcr Holm for Folkeaanden, Lærer Thomsen 
for vore Minder og Hwjskoleforslander Ro- 
soldai for Damnark. — I Kolding talte 
forst llerredsfoged Villenwes fra Raodstue- 
tmppen for Grundloven, og senere talte pua 
Festpladsen Folkethingsmand Raben for Kon- 
gen, Pastor M&rk-Hanscn for Grundloven og 
Pastor Nansen for Dauniark. Et Festmaaltid 
med en Række Skaaltaler liavde samlet oui- 
tient 300 Personer. — Ved en svagt besogt 
Fest ved Hovedgaard talte Lærerne M. 
Joisen, Meller og Andersen, Kjobrnand Kierke- 
gaard (de to Sidste i bondevenlig Retuing), 
samt Guardejer Jurgen Vendelbo, der udbragte 
et Leve for en Garvermester J. P. Moller 
med 0nsket om, at man maatte faae ham 
til Repræsentant for Kredsen. — En Fest 
paa Himmelbjerget, der liavde samlet 
flere Tusindc Mennesker, syues at bave bavt 
et stærkt grundtvlgiansk Præg. Den lcde- 
des af Hr. M. Drexcsen, og Talerne vare Pa- 
• stor Theilmann for Kongen, Pastor Buj- 
i fra Stege for Junigruudloveus Gjcn- 
uibvervelse, Skolrforstander Nprregaard for 
'i)anm&rk, Dreicsen for ITimmelbjrrgituoTjii- 
. lentei og Folkethingsmand Berg fur tJd- 
nuldeubcd, indtil Danncbrog aller vajede 
saa lougt mod Syd, som det danske Sprog 
,l\der. Nogle Yltringer af Berg om Bjorn- 
li.tks Siilling til Han-sporgsmaalet umuede 
Dr. Winiher frem for at fors vare sin Me- 
uiugsfælle, meu man vilde ikke bore paa 
ham. — Grundlovs>frsten i Ris Skov ved 
Aarhus talte 4—5000 Dellagere, og her talte 
Overlærer Krailjerg for Kongen, Kunsul 
Mark for Grundloven, Skolebeatyrer Meyling 
for Fædrelandet og Overlærer Kraiberg slut- 
telig for Sonderjy (Terne. — Fu Fest i Hin- 
nernp, der bavde samlet et Par Tusiude 
Mennesker, faite blandt Festtalcrne Skole- 
forstander Bjornbak, der talte for Grundlovs- 
kumpens Optagelse i den kommeude Rigs- 
dag, Ivand. v. Haven, der stillede soin eu af 
‘de vigligste Fremlidsopgaver at sammen- 
suielte Arbejderpartiet med det demokratiske 
Landparti, Folkethingsmand Rodtwitt , der 
talte for Junigrundloven, Landstbiugsmand 
X. Rasmussen, der talte for Danmark, o. Fl. 
For Kougen talte Boelsmand R. Andersen. 
— Pua Borgvold ved Yiborg faite Pastor 
Kragerop for Kongen, Sliftsfysikus Bentsen 
for Grundloven, Adjurikt Feddersen for Dun- 
inark. Ved et senere afholdt Festmaaltid 
udbragtes der bl. A. en Skaal for Kredsens 
Rigsdagsuiand, Etatsraad Bregeudabl, bvcm 
der seudtes en telegrufisk Hilseu. — En Fest 
paa Skovbakken ved Randers liavde samlet 
en tnlrig Mængde Dellagere, og ber tulte 
Apotbeker Obéi for Kongen, Pastor Hansen 
for Grundloven, Kjobmaml Heerfordt for Dan- 
mark. — Ved en Fest i Bjerrivg Egeskov 
vare Talerne Lærer Sauter for Kougen, 
Folkethingsmand S. lyjœr for Gruudloven, 
Lærer Jensen for Danmark, Lærer Kjeldsen 


for Enighed og Lærer Moller for Danne- 
brog. — I Plantagen ved Ribe boldtes der 
endelig en Fest, ved hvilken Redaktor Ville- 
mocs faite for Grundloven, Borgmester Kjccr 
for Kongen og for Slesvigerne, Overlærer 
Kinch for Damnark og Lærer Horsbpl for 
Frederik VJI.’s Minde. 

Soeinlisiisk ilrniHlIovsfest. 

Sociulisferne i Jlorsens hojtideligholdt ifolge 
Horsens Av. Grundlovsilageu i Lystanlæget 
• Kai'olinelund* ni‘d Taler og Musik. Om- 
irent Kl. 9 brod de op og marschcrede rned 
et Alusikkorps i Spidsen og under vajende 
Faner i Optog gjeuuem Gadcrne til deres 
Lokale i »Dannebrog'. Af de tire Faner, 
de forte med sig i Optoget, var den eue 
blcgrod med eu Inskription i sorte Bog- 
stuver (» Internationale. Aneikjend vor Ilet*), 
den anden hvid incd et rodt Kors, den 
tredie Daunebrog og den fjerde Skrœdder- 
svendencs Fane. 

Fnl<ls<æn<li|s:Jiiri<lisli Examen. 

Fredag den 7de J uni. C. O. G. Plenge og 
G. V. Schierleck Laudabilis. 

Tlieafrct I Hnsino* Vi henlede 
Opmærksoinheden paa, ut den intéressante 
Forestilling, bestauende af Falstaffske Scener 
og Plader, soin skulde bave været givet paa j 
Kasino i Mandags lil Bénéfice for Hr. Mantzius, | 
men som blev opsat paa Grund af dennes ; 
Sygdoui, vil blive given paa Alundag. 

Ilodsfnld* Tidligere Herredsfoged 
i Bjerre Herred, Kammerberre G. F. Tillisch , 
i sin Tid Medlem af Landsthinget for 1 1 te : 
lvreds og bekjendt som en elskværdig, | 
Immun ïCmbedsmaud, er ifolge Vejle Amtsav. ! 
i Onsdogs afgauet ved Doden. 

Vordiiigborg vhlcnskalielige : 
Btcal^kole fejrede ifolge Vordbg. Av. i ; 
Lordags sit femogty veaurige Jubilæum med ; 
en lille Hojtid, ved hvilken Skolens Besty- j 
rer, Overlærer Orum — som By ens Avis ; 
yder en varui Anerkjendelse for bans Virk- I 
somhed ved Skolen — gav en Fremstilling 
af Skolens Opiindelse og Udvikling. Sko- 
len er nu i en blomst rende Tilstand, tlii 
medens den, da Hr. 0rum for 11 Aar si- 
den overtog den, kun bavde 16 Elever, 
tæll^* den nu omtrent 100. 

S|»oi*TcJen a«l kl. lion^cvcj. 

Aktictegniugeu til den af Iugenior Keifler 
projekferede Sporvej blev igaar sluttet næslen 
ojeblikkelig. Da den egenlige Aktiemani er 
forbi, synes dette gunstige Résultat at vidne 
om stærk Tillid til Foretagendet. 


Scholten udbragte et Leve for 
gens Formaud, Propr. Xielsen 
Propr. Lichtenberg forDummerne o 
Tietyens Skaal blev udbragt og 
TiLlulniug drukket i det àliodste 
og eu levemle Paaskjonnelse af, at 1. 
reddet Frederiksborg Stutteri fra Uu 
kom gjentagende Gange til Orde. Mt 
klagede, at ban ikke bavde kiinnc * 1 2 * 4 * 6 
Indbydelsen til at deltage i Festen 
telegrufisk Hilseu blev sendt ham. 

Burdet spredte inan sig i Parken, liv 
rangementer til forskjellige Forlystelseï 
trufne, og Festen var i det Hele sua 
lylcket, som den kunde være uden Vej. 
Bistand. — Frederiksborg Landboforeuii 
tæller nu 650 Medlemmer og er den næsi 
storste i Laudet. 

l ! 4lvtnii«flriii^;«*ii. Hr. Redaktor! 
Tillad mig som en blags Eflerskrift til den i 
Dagblndetopiagmi Klageover Jason at beinærke 
Folgende: Ved det omtalte Skibs Afgaiig 
herfra fortalte man, at Politiet bavde Be- 
tæukeligbeder ved at godkjende Skibet soiu 
skikkct til at overfore Udvandrere, men at 
man lod det passere, fordi der sagdes, at 
Jason kun skulde gjore den ne ene Rejse. 
Nu foreligger Beretuingen i Dagbladet's Nr. 
130, bvori anfores, at de norske Autoriteter 
erklærede Skibet for et >Kreaturskib og 
ikke et Udvandrerskib», og samtidig aver- 
teres i B. T. Jason til den 14de d. M. at 
skulle afgaae herfra med Udvandrere. Det 
synes altsoa, at Politiet i Strid, med hvad 
der fortuites, maa fiude Skibet tilli-edsstil- 
lcnde. lier er der dugGrund lil at skjœukeSa- 
gen nojere Opmærksomhed, og det turde efter- 
haandeu blive klart, at det Tilsyu, der fores 
i Stettin, ikke afgiver nogensombelst Be- 
tr yggelse for, at Udvandrere herfra finde til- 
strækkelig Beskyttelse. * 

lilassclotferiet. Ved den igaar 
forefagne Trækning af det 127de Klasse- 
lotteries 3die Klasse ialdt de storre Geviuster 
saaledes: 

1 Gevinst paa 9000 Rdl. paa Nr. 13,263. 

1 do. paa 5000 Rdl. paa Nr. 51,307. 

1 do. paa 3000 Rdl. paa Nr. 15,665. 

3 do. paa 2000 Rdl. paa Nr. 16,552, 
32,678 og 50,169. 

25 do. paa 1000 Rdl. paa Nr. 5376, 
7979, 9563, 10,542, 11,690, 14,696, 15,914, 
16,157, 18,712, 20,274, 22,278, 23,678,24.341, 
24,813, 25,591, 33,369, 36,942, 39,592, 44,191, 
48.949, 55,820, 56,135, 56,144, 57,159 og 
58,065. 

I Henseende til de mindre Gevinstei 
henvises til Trækningslisten. 


llyrsliiict I Ilillcrod kunde igaar 
glæde sig ved et betydelig storre Besog end 
i Torsdags. De reldrc Hingstes Ivraftprove, 
der fandt Sted Klokken 11, gar et i det Hele 
særdeles godt Résultat. I Ridt tilbagelagdcs 
Strækningen (en halv Mil) i 9,45 Minuter 
og i Forspund i Tl, 40 Minuter. Efter Kraft- 
proven præsenterede Ritmester Torp Stutte- 
riets unge Tillægadyr. Kl. 1 vare aile Be- 
dommelseskomiteerne, ved hvilke Prof. Bagge 
vnr modt paa Statens V r egne, færdige med 
deres Àrbejde, og Præmieuddeliugen be- 
gyndle. Af de 16 ældre Ilingste blev de 10 
pnrmiebelonnede; en elleveaars Hingst, til- 
horende Gaardejer Jens Mortensen af Uvelse, 
fik lste Præmie. De ældre Hopper fik i 
Alt 9 præuiier; her var G aa r<l pj e r Pcder Jensen 
af Harlose lste Praunietager. Fur 2 & 3narige 
Ilingste uddeltes 10 og for unge Ilopper 7 
Oprmiutnngsprnmiicr. For Kvæg fik Propr. 
Bo nmwu til NyvupfroAt'd,- Pi-oprs J. -Vhetocn 
(Pedershvile), Propr. Lund til Atinissegaard, 
Gaardejer Anders Rasmussen af Guunerod og 
Propr. X. Petersen til Lerbjerggaard forste 
Præmier beuboldsvis for Tyre, Koer og Kvier 
at' Anglerracen og nndre Raeer saint for 
Samliuger af Ungkvæg. Der uddeltes i Alt 
22 Præmier for Kvæg. Endelig blev 4 
Væddere og 4 Sviu præmiebelonuede. Den 
sainlede Sum af Præmier udgjorde 950 Rdl. 

Klokken 4 samledes niau til Fest, og 
Stedet, hvor denne afholdtes, var et af de 
smukkestc i den paa Naturskjonheder sua 
nge Ego. Iaar er nemlig en tidligere afluk- 
ket Del af Lystskoven ligeoverfor Slottet sat i 
Forbindelse med Slotsbaven, ogeunetogmeget 
rummelig Pavillon opfort; denne var Hoved- 
centret for Aftenens Forlystelser, og den vil 
vistnok blive stærkt besogt i Sommer af 
Tilrejsendc, som ville tilbringe nogle Timer 
i P'rederiksborgs dejlige Slotshave. I et 
Telt ved Siden af Pavilloneu vare c. 130 af 
Landbolbreningens Medlemmer samlede til 
et Festmaaltid, medens Ungdommen nod 
Dansens Glæder i Puvillonens store Sal. 
Ved Bordet var Steinningcu i Begyndelsen 
noget mat, irmaskee nærmest begrundet i, 
at en Tordenbyge med sin Plasken pua det 
tvnde, men heldigvis tilstrækkelig stærke 
Sejldugstag, sfadig akkompagnerede Musiken. 
Senere bævede Stemningen sig betydelig, og 
Skualtulernes Række truede med at blive 
uendelig. Vi skulle iudskrænke os til at 
nævne, at Landboforeningens Formnnd, Pro- 
prietær Bonnesen udbragte Skaalen for Kon- 
gen og det kgl. Il us, og senere for Hillerod 
Kommune; Ritmester Torp bragte et Leve for 
Damnark med Onsket om Nurdslesvigs snar- 
lige Gjenforening; Kammerjunker Jverche 
talte for Frederiksborg LaudboforeDing, Pa- 
stor Bruun for den danske Kviode; Ryfoged 


Kiinsfflidÿiloüci'iei. Ved detu 
Lotteries igaar nfholdte tredie Trækning 
faldt de storste Gevinstei* saaledes: 1 Ge 
vinst, uf Værdi 600 Rdl., paa Nr. 10,682 
og 1 Gevinst, af Værdi 300 Rdl., paa Nr. 
1194, begge i Hovedkollektionen, Gl. Am» 
gertorv 29. 


l'iloloeiNk-liintorlak Sanifimd har 

udsat fulgende Opgaver (or sine Medlemmer, ut hvilke 
dog kun de yngre (Sludcnter) kuune besvurc Nr. 2, 3 
og 5, medens Nr. 1 og 4 ere for aile Medlemmer. 

1) En Oversættelse af Bandamanna Saga (udgivet 
af Frldriksson 1860) med Aunitrrkninger, hvor der 
(Inde* Anledning deitil, samt suuimenhœngeude For- 
tolkniug til midi paa Sido II. 

2) En Fremslllling af den altlske Borgerrel I dem 
hUlorlske Udvikling. uf Mufflerne, hvorpaa den erhver- 
vedes, og de Forikjelligheder nied licnsvn til dens Om- 
fung, soin rancîtes m< lleiri Borg>rne. 

3} Eu Oveisseltelse uf ùvrtunius’t Vesjuiiian, med 
hi*lori*k ok eproalw Foiiolkulns. saaledr* «t Forfuiicien 
>Tter egéCvarg kan Treff5h«t?v nvIUorf f ’orfollhYngénï ’ 

Sider han vil. 

4) Aoiisldannclsen hos Homer (Opgave 1 kompa- 

rallv Fllologi|. 

6) Al undersoge den ejendommelige Stilling, de 
snakaldte legati indlog, der I den romerske Republik» 
Tld ledsngède l'rovinsbeslyrere og Feliherrer, nnvnlig 
som de fremiræde I Ciccro's og huns SainUdiges Skrlftcr. 

Beavarelscme Imllevercs til Cand. philol. O. Sietbye, 
for de tre forste Opgavcrs Vedkommende senest den 
22de Decembcr 1872, for de to sidstes senest den Odo 
Junl 1873. 

]f&odcller»MartoiiH. Paa A. Lcvys Forlsg 
er udkommet en Modellcr-Karton I ire Ulade af Frede- 
riksberg Slot, konslrueret og tegoel af Ingeuiorsergent 
C. F. Hansen. 

De •j<ellnn«lsike «lernlmiter. lndlitgtto 

i Muj 1872 hur udgjort: 

Rdl. Sk. 
for Personer 104,921. 11. 

• Gods 42,822. 93. 

147,744. 8. 

Imod 1 3 i ,340 Rdl. 30 Sk. I Muj 1871. 

Januar—Maj Januar — MaJ 

1872 1871 



Rdl. 

Sk 

Rdl. 

Sk. 

Persouer 

3? 0,962. 

89. 

27y,438. 

14. 

Gods 

203,375. 

66. 

178,076. 

7. 


524,338. 

59. 

467,514. 

21. 


Extratog paa JernViaiaerne. VI 

brlnge 1 Kriudrlng, at de sædvunligc Extralog afgaae 
Imorgen paa de sjœllandske Jerubauer. 

liutiflidMnaireii. Sondngen den 2den Junl 
afholdt Ifolge KoUlpst. Husflidsforeningrn for Lejrskot 
og Jordrup Sogne en Udstllllng af Husflidsarbejder 1 
Heker Andersens Lokule i Vraa. Der uddeltes 20 Pre- 
mier, bestaaciide af forskjelligt passende VœrktoJ. 

De sknaiiMkc Nlestkulwaktler ere 

Ifolge Oresuudsp. Ikke faldne fra 300 til 100 RdL, men 
kun til ISO Rdl., og dette Fald har sin Grund 1, at 
de oprindelige 6000 Aklicr ere blcvne udvidede til 
20,000 Aklicr ; da lhamdehaverne nf uddre Aktier 
kunde tegne sig for tre nye lil Pari for h ver ældre 
Aktle, og da Værdien af lire Aklicr var 000 Rdl. (300 
for den ældre, 100 Rdl. for hver af de tre nye), svarer 
en Pris af 150 Rdl. pr. Stk. alisna akkurat til den 
Værdi, hvorl de slaac Ejerne. Man har levrigt nu. 
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er den, og den skal ikke slippæ-ud merel* 
Det var om sin Borg, han' taîté? Paa eeftt 
Gang faldt det som Skæl fra hans 0jne, 
og ban saae et svagt oplyst Værelse. Foran 
Marguerite stod Grev d'Ornis og slugte 
hende med Ojnene aotn eu Gjerrig, der 
laver sig til at tælle Dublonerue i sit Penge- 
skrin Stykke for Stykke. Joseph bavde en 
Fornemmelse, som om man bavde rort ved 
bans Hjertc med et Stykke glodende Jera; 
ban udstedte et Skrig, væltede Bordet og 
Vinflaskerne, der stod paa det, drejede sig 
belt omkring, bleg, med lynende 0jne, og 
raabte med en frygtelig Stemme: »Leve den 
sociale Itepublik!» 

Ved Larmeu kom hele Kroen i.Oprer, 
og den opbragte Kromand forlangte, at Jo- 
seph skulde betale de ituslagne Flaskcr. 
Imidlertid voagnede Servan, der i den sidste 
Tiinestid bavde snorket i en Krog, og da 
ban altid var oplagt til Slagsmaal, naar ban 
var fuld, indlod ban sig ikke paa videre 
UndersegeLer, men kastede sig over Kro- 
manden og greb 1mm i Struben. En for- 
bittret Kamp udspamlt sig nu, og det reg- 
nede ned med Hug. Joseph var ikke den 
Mand, der roîig skulde see paa, at hans 
Knmmerat blev mishandlet; for at skafie 
1mm fri uddelte lnin vældige Slag til Ilojre 
og til V'enslve. Hvad der saaskete, bar han 
aldrig senere laaet at vide, thi han havde 
fuldstændig mistet Bevid9tbcden. Han kom 
ikke til sig selv igjen, forend han stod paa 
Laudevejen og, saa godt han kunde, stottede 


dm ravende Servan. der bavde efterladt et 
Par Tœnder og noget af sit Ilaar paa Val- 
pladsen. Han forte ham tilbage til Genf og 
bragte ham lijem, hvorpaa ban fordrev R«- 
sten af Natten med at flakke om paa Mar- 
kerne. 

Klokken syv vat- ban ved sit Arbejde. 
Hr. Mirion sogte ham paa Værksledet og 
tog ham med ind i sit Kontor, hvor han 
bad om en Forklaring af den besynderlige 
og upassende Opforsel , ban bavde viist. 
Man bavde sogt efier ham igaar som efter 
eu Synanl. Men der var ingen Noirci ut 
finde. Hvor bavde Hr. Noirel da været 
henne hele Dagen? 

»Jeg antog,* svarede Joseph med tor 
Ironi, »at jeg vilde være tilovers ved Deres 
Feat.« 

Hr. Mirion gav sig Luft i et indigneret 
Ldraab. »Nej, jeg mærker nok, hvor Skoen 
trvkker. Du kan ikke gleinme os af, at vi 
bave holdt Dig i Byen i fjorten Dage. JHen, 
hvad Funden, man maa loje sig efter Om- 
stændigbederne. Hvad vilde min Svigerson 
hâve sagt?* . . . 

» Il vis jeg liavde taget mig den Frihed 
at være tilstede i Familien ved bans Bryl- 
lup.< afbrod Joseph ham, » vilde jeg kun 
bave gjort den Bkam. Derfor var det, at 
.jeg holdt mig for mig selv.* 

Nu blev Hr. Mirion for Alvor vred og 
beskyldte sin Arbejder for Utaknemlighed. 

• Der farnlt en temmelig heftig Scene Sted 
imidlem dem, som nær var endt med, at de 


bavde sagl biuandeu Farvcl. Heldigvis var 
Hr. Mirions Intercsserthed storre end bans 
Vrede; bon bavde altfor inegen Nytte af 
Joseph, til at ban saa let skulde skillc sig 
Ved ham. Han gjorde et forsigtigt Tilbage- 
tog og lod sig noje med i nogle Dage at 
lude den Utaknemlige mærke sin Fornær- 
melse. Fru Mirions Folelser vare derimod 
af en stærkere Natur; bun sagde aller og 
atter til slu Mand: *At gaae ud og spadsere, 
medens vor kjære Grevimle blev gil't! Det 
er utilgiveligt. Det kan ikke nytte, hvad 
Du siger, det Menneske bar intet iljerte.» 

Til Gjcngjæld betragtedes Joseph med 
et gunstigere 0je af sine Kammerater, hvem 
Servan bavde underretlet om, hvad der var 
skeet, og hvad de bavde tait om, og de 
gjorde nogle Tilnærmelser, som ban ikke 
besvarede. Mork og indealutfet arbejdede 
ban rastlost. Han satte ikke siden sin Fod 
i Kroen. Dette Optrin af Drukkenskab, 
bvori han havde fornægtet sin længe ved- 
ligeholdte Yærdiglied i Opforsel, havde efter- 
ladt en bitter og modbydelig Erindring; ban 
folle, at ban ikke var skabt til at ligne et 
Dyr. Han havde lugt en anden Plan: ban 
bavde beslmtet at udvandrc til Amerika. 
Han skallede sig i al Ilemmelighed de for- 
nodne Oplysninger, læste Rejsebeskrivelser 
fra de Forenede Stater og samlede sig Skil- 
ling for Slrilling saa stor en Sum, som var 
noilvendig til Overrejsen. Maaskee fortrod 
ban, at ban bavde skilt sig ved Rrngen og 


de to Diamanter, men ban gjorde intet Fot'- 
sog paa at hente dem op af Foronfioden 
igjen. 

VI. 

Marguerite havde været gift omtrent i 
tre Uger, da hendes »bedste Veninde* fik 
folgende Brev fra hende: 

>Tag mig det ikke ilde op, Nelly, at 
jeg ikke bar skrevet til Dig saa længe. 
Forend jeg besvarede dine Sporgsmaal, vilde 
jeg bave Tid til at sanile mig en Smule. 
Hvor Romanernc dog kunne lyre! Glein 
aldrig, at Ægleskabet er et farligt Spriog; 
man maa kaste sig i dets Dyb med sænket 
Hoved og lukkede 0jne. Jeg er falden ned 
fra eu forste eller anden Sal, og jeg er fal- 
den paa Benene, uden at komme til Skade. 
Nu sporger Du mig, om jeg er lykkelig. 
Jeg huaber, at jeg skal blive det. Det er 
dog altid Noget, ikke sandt? 

• For det Forste boer jeg nu i en dejlig 
Egn, som er det egenlige Midtpunkt at' 
Frankrig. Beviset herpaa er, at der lige 
tæt herred ligger et yndigt Slot, som hedder 
*Tioden«. Tinden af hvad? Tinden af Ait, 
hoj ere kan man da ikke komme. Det er 
behageligt at vide si g selv i Midtpunktet af 
Noget, at holde Frankrig i sin Haand. Saa 
nieget er vist, at vore Van d lob bringe Efter- 
retuingen om os bande til Seine, til Loire 
og til Saône. Min Egn (thi den er bleven 
min) er en stor Slette, hvor Luften er Ixerlig 
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eten var samlad till extra 
ritni 1872 for att prüfvactt 
niterade nppgjordt. fürslag 
ningsatadga for boktryekc- 
llades pristariffen, hvilkeu 
, hvarvul det mesta af für- 
del nâgot Rndrodes. I nf- 
.ill ordmngsatadga mcddela- 
attade alla Rmnen, «om müj- 
:-ninder. hvarfür komiteraile 
lning af hvad som vid sam- 
r konnne att y tiras, ytterli- 
îsarama. De framlagda punk- 
ied nAgva siniirre Rndringar 
leu ünskau iittalades, att do 
ât.te koinnia att tillRmpas rc- 
1 Juli, bcslüts, ntt société* 
'Vuîle fortsîittas on^dagen don 
ille hrr koinitendedertill upp* 
âgra tiUâgg i ordningsstadgau. 
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handels- <»ch skeno- 
oner notniUsig att 


münsterbückerna utg&fvos, hvilka jabetrak 
tas sâsom en samling af garni» originella 
münster. Under delta dvifver mannen sitt 
silfverarbete, sklir husliâllssaker i trâ och 
ben, bearbetar hndar till dyrbara pelsverk 
eller brokigt lüdor, och iir i siu genre ej 
miudre konstn&r. 

De nordiska silfver-filigransarbetena iiro 
lik val de mest framst&ende, som den skan 
dinaviska norden har att uppvlsa sâsom na* 
tionalsinycken. Dessa har derfürc indnstricn 
ocksa redan tillegnat sig, och i detdenined 
teckningar och münster liâllcr sig inom 
grüuserna für nordens egcndomligheter, 
fratnkallar den Rnnu i dag füremâl, sâsom 
dfademer, broscher och dylikt, hvilka gora 
intryck af en antik fullilndning ocli hafva 
ett sâdant utseende, som de ovilkorligen mâ- 
ete ega fiir att knnna vara hvad do Rro. 
Man finner dessa füremâl t. ex. i guld- 
smcdsbodarne uti Kristiania, mera siillan i 
Stockholm. Men detta slags prydnader ür 
icke det enda egendomliga af Skandinavieus 
silfverarbeten. Likasom Invânarno illska 
fUigransarbetcn till den grad »tt de dermed 
omspinna silfverkRrl och pokulcr, sâ iilska 
de Rfven klingande, pühiingda prydnader. 
De utskàra af silfverbleck regelbundua bi- 
tar. kautiga eller rnnda, drifva déni till 
sk&lform och hünga dem med kcdjor vid 
stürre stycken. Dylika smycken aro in- 
hemska i Dalarnc, men Rfven flerestades i 
norden. Mau bohünger dermed iifven dryc- 
keskarl rundt omkriug. Detta var redan 
af âlder brnket, och man kan deri- 
genom skilja nordiska silfverpjescr frân 
tyska. UppmRrksarahet fdiljena vidare 
8ilfverbrndkronorua i Sverige och N orge, 
med Bina rika bildverk, afvensom lapplilnd- 
rnas med drifna sjlfv orbleck i egeudom- 
liga ornament och former bcslagna gürdlar, 
hvilka pàmin 
mersgürdlarn 
Srhnndradct (i' 

Dessa aro arbe 


mracrskolleginm har tillagt pa- 
t-Aubin under 4 Ara tid fit en af 
i sugflaska. 


sk Tldsferift har tredje hRftctnt- 
Uande fOljnmle uppsataet: Om 
iiandskriiten af Nya testanientct 
.rkningsvfirdaste varianter. nf A. 
ett ord i katekeafrâgan.. af J. F. 
n okyrklighcten bland till Sverige 
ktnîiiiiigar, nf kyrkoherde i sOdra 
ra ord oui Finlamls nvn kyrkolau:. 
aelius; saint Bibliografiska uieilde- 


nstAd— Hessleholms jernviigsaklie- 
olagsstftvnma sistl. lUrdag. Af sty- 
telse angnende det Mrflntna ârêtsamt 
erattelscn inhemtades. att detta ûr 
s gynusarat für bolaget, ity att in- 
arit hOgre iiu urulcr nfigot foregà- 
en i révision -îberattelsen tillstyrkta 
leddelades. och be.slots vidare. att eu 
culle ega min, nppgAcndc till 3 proc. 
tie: ntt 27.000 rdr sknllo Idggas till 
Cil och 4704 rdr 31 Ore till besparingK- 
S'idnre beslots enhàlligt. att Sülves- 
.’ligen skulle f;\ îltnjata riiitegarantien 
rdr. ftfvcn om nünmda bana skulle 
ilsplrig. 

int fart.rg. Skcppet Knncagnaom cirka 
urilgtighet. frtrat hemmahür.inde i Liver- 
derstades blifvit inküpt af konsnl E. 
i Pite&. Skeppet. som nu heter Signe, 
ider lastning i Liverpool pi Montevideo. 

illidne Muj manads koppnrinvagnlng vid 
onovîg ntt'jorde 038 centner 91 skâlpund 
r, nllt af storgrufveinalm. 
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de hangandc fruutim- 
iin ijortondc ocu femtonde 
ysklandkallade *Dupfings*). 
en helt och h&llet utfürda 


aro utfdrda pâ det sütt, att trâdarne t\ 
üfver med bcstamda mellanrnm utdragas ; de 
sâ nppstâende h&len kringsys, formas deri- 
genom och liÜllas üppna i ett. visst münster, 
sa att vorkan framstkr à jour. 1*3. detta 
ailtt rada sig iutill hvarandra genombrutna 
stjernor eller andra rika, men alltid fitllt 
regelbundua münster, sasom det i genom- 
brutet arbete rnâste vara. Ofta likna de de 
skünaste gotiska rosetter. Af dessa arbe- 
ten, som pryda handduknr, borddukar, nâs- 
dukar, rockar, skjortor, manschettcr o. s. v., 
âr für vira moderua hvitbrodericr odudligt 
mycket att lara. 


(Inskndt.) 

Till ôldrickare och ôlbryggnre. 

I det sist ntkomna liaftet af Upsala l;i- 
karefüreuiugs fürhandlingar (VII. 4) füre- 
kommer en afhandling »om friimmande bit- 
teriimnen i maltdrycker» af hr Kyno HoiT- 
stedt, hvarnti fürf., efter att hafva visât 
tillfôrlitlighetcn af dervid anvanda prof- 
ningsmetoder, raeddelar resultateu af den 
undtrsükning han anstkllt p& ôl och por- 
ter fràn biyggcrier i Upsala och Stock- 
holm. Dessa résultat iiro af den beskaffen- 
liet att de vHl fürtjena komma till en stürre 
allmUnhcts kanuedom och belijertas bkde af 
üldiickare och ülbr.vggare. 

1. Baierskt ol Mu ett bryggeri i Upsala 
iunchüU endast humlens bitterkuine. 

2. Baierskt ül frîln annat bryggeri i Up- 
sala innehüll sâvSl humlens soin ett annal 
bitteramne, nemligen af malürt. 

3. Baierskt ol fr:in ett bryggeri i Stock 
holm innehüll endast liumlebitter. 

1 Baierskt ül frür e'tt annat bryggeri i 
vie Hjtt ringn hait afhun' 
Lnfvnî'iaHigen bittcrJlmnc 


iska industriutstallningens 
oppnande. 

(Tehgram till Aftonhladet.) 
Kj&bcnhavn d. 13 Juni (inlemnadt 
i Kjôbenhavn kl. 1,30, men hit- 
kommet für3t kl. 6,20 c. ni.). 

jglldligheterna vid utstüllu ingens 
nando gynnades af det hcrrlîgaste 
r. featljgbcton inlcdderj med eu 
ligt gtorartad tantat, med inusik 
rofessor Onde lill ord af PIouç. 

„ inre af industrinalatsct var fyldt 
tusentals liôgtidsKliidda mciiniskor 
h forctedde en verkligt lysande an- 
ick. Hela staden ar smyckad som 
U en national fest, till hvars liojando 
idraga den d&nande kanonsaluten, 
en allmanna flagguingen, de bOJjande 
ienni8komu88ornu saint den iifvade 
«ch entusiastiska stamningen. Till- 
oppet af re8ando ar mycket stort. 
Den svenska konHtafdelningen fiings- 
lar i hôg grad allas uppra.'irksanihet. 

Stor middag âr arrangerad ft Sky- 
debanen fôr alla dem, som deltagit i 
utstSl Iningens ordnande. Pà aftonen 
ftr folkfent i Tivoli. 

Konseljpresidenten yttrado vid ut- 
slallningens Oppnande: ^Den nordi* 
sk a utstâllningen âr ett teckcn pft 
ett tilltagande erkflnnande, att de 
tro nordiska rikena hafva ômsesidiga 
intressen, som kunna och bôra un 
derstodjas genom gemensamt tillnio- 
tesgAende och gemensam samverkan. 
Màtte ett sâdant sam arbete ocksft 
vinna erkaunaude genoni sina resul* 
tâter, och utstâllningen sftledes i det 
praktiska lifvet fora oss fram pâ 
en rik och fruktbar vflg, till att be- 
vara och styrka de tro grannlânder- 
nas kraft och utveckHng. Vi hoppas 
det och vi tro det!- 


Den nationella husslOjden i Skan* 
dinavien. 


Don inom den konstindustriella litteratu- 
rcu vill beksnte fflrfattaren Jakob Falkc har 
i tldskriftcn GuccrbchalU i eu sérié af sâr- 
tàeles iiitiesaant<. artiklar behandlat frhgan 
om > Un nationella haè-indastrion» u.eds&r- 
skiiilt :Jacea.!e fâstadt vid hvwje iand. Den 
5 .îeraf, bom uit-st in très sot ar uss, Rr na- 
tligen omdümet om ifrSgavarande industri 
’e trenue nordiska rikena; och anse vi 
den hdr büra, efter Tcknisk Tidskrift, àter- 
gifvas, s& mycket mera som, om man afser 
frkn nügra Ofverdrifter, atskilligt I donna 
artikel torde für oss vara att beakta. Den 
lyder sàlnnda: 

i norden likasom i südern trlifla vi pâ 
rika ksillor for den nationella hnsslüjden. 
Danmark har visserligen füga niera att 
framvisa Rn s&dana filigranssmycken, som 
antràffas pâ de friesiska üarne, jemte bond- 
qvinuornas spets- och bârd-arbeten, hvilka 
dock icke ôfverallt liingre visa gamla mün- 
ater, utan stundom redan Rro besmittade af 
det forra ârhundradets fransyaka och bryssel- 
spetsarnes elàndiga orneringar. Hvad &tcr 
Island betriiffar, sâ existera der Rnnu, sà 
vidt oss ür bekant, i hus-inreduingeu tra- 
ditionerna af furnnordiskt ü’âsnideri och 
snickeri. 

Men lÜngt rikare och renare flyta dessa 
kallor oss till mûtes i Sverige och Norge. 
Man kan har gâ ifr&n soder till norr, frân 
landskap till laudskap, man kan nüstan sâga 
frân nejd till nejd, och üfverallt linna en 
riklig skord, detta desto mera, ju liügre vi 
upp8tiga mot norden. Har hàller den lânga 
vintern hustrur och flickor tillsammans vid 
arbetet inné i husen; det v.ïfves, sys, Stic 
kas och virkas; skjortor och jackor, müssor 
och fürkladeu, borddukar och handdukar 
prydas har med sîidaua ornament, att man 
lullkomligt kunde utgifva dessa fürem&l sk- 
som fürskrifvande sig frkn medelaldern cl- 
ler skapade pâ den tid, dà de gamla brodér- 


af lapparno sjeifva. 

Hvad do skandinaviska lergodsarbetena 
betriiffar, si erinrar jag mig icke under min 
vistelse i Sverige — ehuru jag sükte der- 
efter — hafva sett nâgra, som genom sdr- 
skild egendoralighet fjettrat, min uppralirk- 
aamhet! 1 det lergods, som jag s3g, igen- 
kiinde man det nordtyska inflytandet, ty det 
linneB en stor likhet cmellan de ordiniira 
sorterna lergods i Sverige och Nordtyskland. 
Det torde pâ grand af de handels- och nîl- 
ringsfürbindelser, som en g&ng egde ram 
mellan Skandinavien och de tyska hausestâ- 
derna, icke fürhâlla sig stort auuorlnnda i 
îsorge. Deremot fürtjenar trükarlen, i syn- 
nerliet skâlar och dryckeskârl, nâgon upp- 
marksamhet, dâ de icke blott hafva egendom- 
liga former, utan iifven iiro fürsedda med 
benknappar och dylika prydnader. Afven fin- 
ner man dessa kiirl mâlade med^ ornament 
och tiinkesprâk, s;i att de tjeua sasom pryd- 
uadskilrl für boningarne. Icke mindre für- 
tjeuar trâmdblerna att uppmftrksammas, 
hvilka med sina nordiskt-fantastiska orna- 
ment, med sina drakar och slingrandc band- 
verk redan frân bürjan af medeltideu lemna 
prof pâ nnderbara snideriarbeten. Sàkert 
ür donna konst icke utdod vid fjordarne och 
i dalarne vid Bergen och Throndhjera, och 
om àfven trüsnidcrikonsten sjunkit. sâ hafva 
dock do egendomliga foimerna lios husgerà- 
deu qvarblifvit. 

Det mest betydande, som den nordiska 
nationella husslüjdcn leranar, iir dock vüfua- 
derna och nilarbetena. Vi hafva redan va- 
rit i tillfülle att antydadem. Attupprakna 
och beskrifva ail t, som derutaf blifvit oss 
bekant, skulle füra oss for vidt; och vi ât- 
nüja oss derfore med nâgra sürdeles karak- 
teristiska exempd. I südra Sverige, i pro- 
vinsen Sk&ne, vafva qvinnorua linnetyger, 
hvilka tjeua till tiicken, sRngomhüngen och 
fürhangen pâ vüggarne till rummeus pryd- 
nad. De aro pâ ett sürdeles karakteristiskt 
sütt ornerade med rüd och svart randning 
saint 8mâru tade. Effekten Ur lika sâ origi- 
nel som lycklig och fürtjenar direkt efter- 
hürmnlng für vara bords och linnetyger. 
Den som kiinner linnevilfnaderna frân don 

f amle vüfmisureii .Taci*h l’fanustiel i (Iross- 
'abarz vid Gotha, hvilka, likaledes efter 
gamma! tradition, âro prydda med samma 
fürgev och îuotsvarande ornament, kangüra 
sig en flirestallning om de svenska. Ofver- 
bufvud iiro linnevüfnaderna utsirade med 
rüdt, hvilket i sextonde ârhundradet var lielt 
vanligt bâde i Tysklaud och andra liinder, 
men i synnerhet ofta fürekom i Skandiua- 
vien, och det just i de gamla goda monstren, 
sâ att vi Rnnu i dag knnna af dem lâna 
münster für det elegantaate bord. Till och 
med stickade strumpor och jackor Rro utsirade 
i rüdt, blâtt eller svart med nr&ldriga egen- 
domliga münster, som Rro ordnade i rânder. 

S&som sürdeles rik pâ elementer af den 
nationella husslüjdcn har jag redan omnamnt 
den genom sin afskildhet och egendomlighet 
bekanta provinsen Dalarne. HRr hafva qvin- 
norna vanan att i sina kjolar insRtta pâ 
tvRren randade tygbitar liknande forklüden. 
Hvarje nejd eller rRttare hvarje socken har 
sina sürskilda farger, pâ hvilka man Bkiljer 
den ena frân den andra. Dessa randade ty- 
ger, hvilka qvinnorna sjeifva fürfürdiga, hafva 
likhet med romarinnornas pâ Campagnan 
hufvudkladen, och iiro anmürkningsvRrda icke 
blott genom sin lilliga ell'ekt, utan iinnu 
mera genom sina praktfulla och lyckade ko- 
loristiska sammanstalluingar. En annan pro- 
dukt af samma trakt ür, om vi minnas ratt, 
tiicken med utsydt arbete pâ till utseendet 
grof vftfnad, men som ür fürfRrdigad af en 
egendomlig, endast der(!) vRxande hampa, 
hvars spânad gl&oser som siden. Till dessa 
pâsydda ornament begagnas. sâsom det synes, 
allehanda tyger som fiunas till hauds ; dock 
ar fürdeluingen, anordningen och teckuingen 
sâ regelmassig, att oruamenterna güra in- 
tryckefc af en stiliserad teckning och erinra 
om de persiska mat Corna med deras brode- 
rier. 

I norden liiina vi ytterligarc aâsom eu 
sitrakiid egendomlighet de brokiga borderna 
och stick8Cmmarûo, hvilka pryda skjortor, 
kragar, trüjor, brostlappar, gürdlar o. s. v., 
für ofrigi r.llt arbeten som Sfven I sydligare 
trakter ingalunda Rro friimmande. Det egen- 
domliga i dessa arbeten âr â ena sidan den 
enkla, rcgelmRssiga och geometriska formen 
i dess münster, som für üfrigt lill&tcr ett 
stort antal variationer, liknande dessa mün- 
ster frân medeltideu, hvilka efter formen pâ 
den grekiska bokstafven gamma ât vissa ty- 
ger gifvit nanrnet vertes gammadû »; â den 
andra sidan, deras lika haliniug i afseeude 
pâ fàrgerna, hvilken nnder nordens bleka 
liimmel och deras kalia sken ür dubbelt pâ 
fallando. Rüdt Rr det forherrskande, der- 
jemte ar gront ofta anvRndt; materialet iir 
ull eller lin. Dylika arbeten tillverkas i 
den hügsta norden af Ryssland och foras 
iifven, dâ bafvet ür ôppet, omkring Nordkap 
till Norge. Af lika, ja annu starkare ver- 
kan i fürgeu aro de norska qvinnornas perl- 
stickerier, till hvilka dock materialet visser- 
ligen genom handelu tillfüres dem. Men 
hvilken ell'ekt veta de ej att dermed ernâ pâ 
siua border, gürdlar och brüstlappar, och 
hnru underbart afpassadt ai* icke sRttet für 
deras ornering! Under det vâra damer, i det 
de med perlor süka efterhürma naturens lef- 
nadsalster, blott frambringa motbjudande 
rângbilder,aammansRtta den hügsta nordens, 
fjerran i enslighet lefvande qvinnor alle- 
lianda konstgjorda stjernor och dylika bilder, 
hvilka frambringa de behagligaste koloristi- 
ska verkningar. 

Slutligen mâste vi àfven antyda Skandi- 
naviens livit-broderier, som likaledes frân 
südern till hügsta norden aro inhemska, och 
hür Rnnu hos lapparne fürete nâgot münster- 
giltigt sâval uti arbetets ornering som i dess 
fulliiadning. De fiesta arbetèn af detta slag 


ait ai 


ala pâ korken mark, 
tekholm stüuipeU vi- 
Bp nlobitter, mea dere- 

ai qvassianâ biUcïàmnt. 

hüraf amnRrker hr Hoff- 


Stockholm vii 
men inneholi 
vattenkiüfver. 

5. Porter, 1 
me il Arenaud 
sade ringn li 
mot bety.diig hall 
Med auledning 
stedt: 

•Redan dessa fâ nndersükcingar visa, att 
det icke ür nâgon ogvundad misstanke man 
hyser om humlesurrogaters auvünduing, i 
det att af 5 bryggerlers fabrikat endast 
tvenne befunnits rena frân friimmande bit- 
terümnen. En vidlyftigare undersükning 
skulle utan tvifvel framvisa flere olsorter, 
forfaiskade icke blott med dessa nu funna 
Rmnen, utan ock med für hclsan vida far- 
ligarc, nemligen pikrotoxln och pikrinsyra. 
Dâ dessa iimuen till och med kunna vara 
düdbringande, Rr nàturligtvis deras anviin- 
dande sâsom humlesurrogater frân sanitRr 
gynpunkt li*gst fürdümligt. Môjligt ür att 
bryggaren ej direkte betjenar sig af dessa 
Rmnen, utan torde de hârrôra frân humle- 
extrakter, som frân utlandet inkôpas och 
der blifvit fürsatta med ân det ena Un det 
andra ünmet. Likaledes torde ock i nagon 
mâu vara svart att sRga, livem den bryg- 
gare Rr, som fürfalskar, ly vid brist pâ 
eget fabrikat koper bryggaren en annans 
och fürser detta med sin stampel. For den 
allmanna helsovârden vore det ock af vigt 
att dèt blefve utrünt, om sâ allmanna njut- 
ningsmedel, som maltdryckerna, aro fürsatta 
med ofvannâmnda giftiga Rmnen. Füga tro- 
ligt ür att dylika fürfalskuingar underlâtas ; 

utlandet fürekomuia de icke süllan. I 
Ryssland anviindes mycket kockelkiirnor, 
och regeringeu har derstades flere gângcr 
lagt bcslag derpâ i ett bryggeri (Dragen- 
dorff); i Baiern har man fuunit pikrotoxiu- 
haltiga olsorter (Schubert), och till.England 
importeras cirka 12,000 kilogram (= 28 
skâlpund) Semina Cocculi till bryggerierua 
Van Pelt).* Liikare. 


Strodda miderrattclser. 

Fr*r« r rsvusen. 

MilitSircformer 1 Ryssland. Militftrreform- 
komitén i Ryssland har nyligen Blutât sina ar- 

beten. Den tilMyrktr ebligatorisk krigstjcn?t 
ir alla ryska undcr.-c'iter utan âLskilnad till klass 
aller rang, frân J9.UHÏU âr, sarnt ofürJrojlig 
organisation af tvi arméer — en régulier och 
en irrégulier. Det berüknas. ntt detta System 
skall gifva Ryssland i fredstid tvà arméer pà 

1.140.000 nmu. och i krigstid icke mindre iiu 

2.600.000 soldater. 

Politisk geografi. 

l)e stora europeiska staternas areal och folk- 
màngd sedan bürjan af det 18 :d& ârhundradet. 
Pâ en af franska akademiens senaBte sam- 
maukomster raeddelade Levasseur en redo- 
gorelse hârfür, hvarvid sârskilda ofversigter 
gâfvos af fürhâllandena vid fyra tidpnnkter, 
nemligen âren 1700, 1789, 1815 och 1872. 
Vi vilja har für hvart och ett af nyssnâmnda 
ârtal i korthet meddela de resultater, till 
hvilka den franske vetenskapsmannen kora- 
mit. 

Forsta epoken 1700. Detta Rr den tidpunkt, 
dl Ludvig XIV:a atjeruabürjadeblekna^ Frank- 
rike har ett omr&de af 493.000 qvadratkilometer 
och eu folkmüngd nf 10 . 000.000 menniskor, d. v. 
». ungefâr ' , af alla 6 stormâkternas befolkuing. 
PreusHen, som dà lielt nyligen uppstitt, har ett 
oinr&de af 110,000 qvadrat-ulom. och 2,000,000 
in vin are. Osterrike eger en areal nf 510,000 qv.- 
kil. och 12— 18.000.000 invànaTB. Tysklnnd re- 
presenterar en vidd af 660.000 qv.-kil. och 10 — 
20 , 000 . 0 <K) iuv&nnre. De tre fürenade konungari- 
kena (England, Skotland och Irland) ha ett om- 
rïde nf 313,000 qv.-kil. och 9.000.000 invâuare. 
Ryssland har 3,212,000 qv.-kil. med 10,000,000 
inv&uare. 

Den andra epoken 1789. Det franska omr Ad et 
iir fürstoradt. det iir 52C.OOO qv.-kil.; meubefolk- 
ningen (26,000,000) representerar icke mer Rn 
fjerdedelen af de 6 stora staternas folkmRngd. 
Prenssens omride Rr fürdubbladt ; 194.000 qv.-kil.; 
befolkningen Rr 6V* millioner. Osterrike Rr ut- 
vidgadt till 690.000 qv.-kil., och befolkningen Rr 
18,(K)0,000. Tysklaud, hvars omride Rr ofürRn- 
dradt. har f Att sin fnlkmRngd betydligt fürükid 
det Ut r,60.c00 qy.-kfl. och har 26 V» mill. inv&i 
Storbriunnien» befidkning har Btigit frân 
12 mill. Rjsslands «ren! Rr 4.126,000 
och des» enrypeiska befolkuing 22 . 0 O 0.00 

Den tredje ejtok> a VifS. Efter alla Je otal 
omvexliiigarua yi.h nerhürda ntvidgningarua 
de» kejmrdümet iir Frankrik — — i-~wh- 
snmma sooi àr 1789: 63(l,«J»iO 
gen. soin uppgâr till 30’., inill.,» 
blott eu feiiitedel ai de Btora stat- 
en gang har Prenssen blifvit fordia 
areal ar un 200.000 qv.-kil.. och d 
mill. inv&n. Tysklands omrâde Rr 
kil. och des» bèfolkning 30 mill. He. 
Storbritanuieu Rr i stRudigt dlltagau 
har hon Btigit till lb mill. Itywdac 
utgür 6.460,000 qv.-kil., och den euro; 
foikniugen 46 mill. 

Fjerde epoken 1872. b rankrike har l 
Savoyen och grefskapet Nizza, men füx 
sass och en del af Lothringen, <less oi 
icke stürre Rn 628.000 qv.-kil. Frin 88 
har des» befolkning sjunkit tjll 36 mill. 
presenterar icke mer Rn en sjettedel af d 
makternas folkmRngd. Preussens areal st. 

352.000 qv.-kil.. och dess inv&nareantal 
mill., d. v. s. dubbelt mot 1815. Tyskland 
iir 614.000 qv.-kil. och befolkningen 40 mil! 
Osterrike» omrâde Rr 622.000 qv.-kil., och d 
86 000,000 invânare. Storbritunnien» befol. 

Rr fürokad till 32,000.000. Ryaslands^ arei 

6.669.000 qv.-kil., des» befolkning i Europ 
mill. Italiens areal Rr 296,000 qv.-kil. 
invânareantal 2üV» millioner. 

Botaniskt. 

En lycklig foljd af det senaste kri{ 

quis de Vibraye meddelade franska a 

pà bennes senasto samnmnkom«t ett fenome. 
ganska stor vigt. Han hargjort den 
att ett betydligt antal exotiska foder 
tant skjutit upp och froda» i mellersta 
I vissa departement finns nu en hel ’ „ 
som i hüg grad Rr begRrlig for kreatnren; 
denna végétation frân andra sidan hafvet s] 
der sig vtterst yppigt. pâ t,orr jordmân, som n 
fürut icke kunnat odla. Des» ursjirung Rr 1 
att fürklaru. NRr kriget brüt ut, nüdgadesm 
importera till Frankrike stora qvantiteter fod 
De frün. Bom füllo till marken i grannskapet 
iRgerplatserna, ha grott och frambragt ett eg 


och 



Sâgverks-Inspektor. 

En nti sâgverkssktitsel fullt kemmastadd 
erfaren och redbar person, med saker vana 
vid virkets noggranna och ündamfilsenliga 
fürsâgning, sortering och skeppulng, kan 
linna fürdelaktig anstallning vid ett stürre 
nyanlagdt med ânga bedrifvet sâgverk i 
Jforrbotten. llugade och kompeteuta sü- 
kande torde an tn ilia sIg lios 

C. K. J. MATTON, 
(•1869) Stockholm. 


Pâ ADOL 

handel ( 15 azarei 


frfln Ihiriilingcns 

liiiislüi Pabrik 


â Üof-Apoteket Lejonet, j 
l Dito Kronan, { 
i Apotekct Nordstjernan.| 
Dito Morian, 

Dito Engeln, 

Dito Korpén, 

saint hos HeiT Joseph Leja, . 
Regcringsgatan N:o 5 ocb Stads- 
r.raedjcgatim X:o 10 , och Ilerr 
O. F. Dufva, Drottninggatair 
] N:o 41 . 

Ordres émottages â Fabrikcns* 
'Kontor, Stadssinedjegatan 14 . 1 

'Barnângens TekniskaFabrik* 


VAn ali l.nndlhruk och flokhalleri fullt kunnig person om 
5fc àr onskar plais soni Inspcklor cller Dokliâllaro A 
nâgon egendom. l'inties der qvnrn cller sâg, kan han Sf- 
ven âtngn si» dess skütande. Svar i hiljett till «Anspràks- 
lôs» torde inlemnas till Ilerr Fabrikbr C. Th. Srgnbcrg, 
huset J*J .‘i vid Herkulcsgata, som iifven om den stik.mde 
|emnar n.irmâro upplysning. (4872) 


Ofvcrsatta af 


Redon i fiera &r h 
efter dessa sküna prediki 
eu vidstr&ckt allmiiiahets 
af en nv. trcdje, upplaga 


NSgT» Mcjerier hnskas amendera af en mi jrket skick* 
lig person, au tilltr.idas den 1 Novemhcr. Snkorhet 
eilcr fSrukoUer (6r arrendcheloppen kunna letnnoa. 
Reflckterandc hehagade ingifva erhjudande uti bref till 
oàkiekllg MOjerlet -, soin inlemnas mi Porslins-Ma- 
gasiuel, Arsonalsgatnn .b‘ 4, i Stockholm. (4690) 


bjudes till subskripuon. 

I sitt fadernesland ha 
naude fiJr sin sanut cliristli£ 
vit en verklîg folkbok. sil ai 
valide, ntkoimno i Tyskland 
ska 2:dra och nu varande 8 
Arbetet kommer att ni 
liga priset af i>0 rire liaftet o 


BYTES-ANNONSER 


C. Nbsens Àng Chokoladc- och 
Confitur Fabrik, Gotcbonç. 

Tlllkilnnngifvcs ait priset â karamcllcr sanil konfekt 
blifvil hojdt med 5 tire pr samt alla sorlers chokoladc 
med lOre pr tt. 

GOlcborg don 11 Juni 1872. 

(48G5) C. NISSEN. 


Fiera sorter 

Chocolad, 

Prisbchjnt 

Eau de Cologne, 
Blankstr.orja, 

. m., till billiga priser, h< 

1 C.F.»XJFVA,4j 

Drottnlnggatan 


Egendom till pain. 

Till fOraftljning under h and otb jades hflnne- 
detot Undtegendomeu BrodJernd, ticstieudo af: 
Brodderud 1 mutai. Brothleruds torp Vt aoU» 
Knlabotteu V, mtl och Osterbevga Tomteu V, 
nitl. allt fraise, bolttcet i Ucssb pastorat af Norra 
Wailabo l&rad och SkRrabortrs Lu, ‘/ 4 xr.il fràn 
Ma ri es ta de stad. 

Arealeu utgüres af 278 tnld 20 kpld ;\ker, 47 
tnld 7 kpld ang och vallar samt 133 tnld 15 kpld 
akog och betesmark. 

Jordm&nen bestâr till storsta delen af sürdelcs 
bdrtlig 1cm och lermylla samt en mindre del af 
sandjord. 

Abyggnaden fir uppfürd für 15 Ar sedan efter 
ritningar af den, für sina utiuiiikta arbeUu oui 
laudtmannabyggnader bekante C. (» Era. Lof- 
venskiilld, och tillikn med torpen brandfôrajtk- 
rado i liinets bolag for 24.245 Rdr. Omkriug 


Reviteriiigspinmir 

indigt laper hos 

J. R. NordHng. 

815) Lilla Kygaian M 23 ‘ 


Jernbeta (Saipeter 
tillverkning, till billigt pi 
( 3001 ) J. 1 


Omkriug 

| GO tnld af ofvann&mnde Aker ftro fhrdelade pA o 
st. stürre och mindre torp. som pA egen kost 
lemna 1280 st. fria mans- och 150 tjvinsangsver- 
ken saint 37 kürtlagar jointe üfverdngar, om sA 
behüfs, till ett modérât pris. 

Skogen ar tillrftcklig îür g&rdens behof. Egen 
dornen. som n&stan lielt och hAllct blifvit i se- 
nare tider npnodlad, bar stkdse varit val hfifdad. 
med ladngArtfsskütsel och mjülkhushAUning till 
hnfvndsak, till fëljd hvaraf Akerjorden befinner 
sig i god vaxtkraft. GArdens liige i midten af 
Akerfalten. jenite dessas reguliera figurer, für- 
minskar betydligt arbetskostnaden. Narketen af 
Mariestad, med dess AngbAts- och blifvande jern- 
vdgskommnnation samt, qvarnar, fir sArdeles be- 
qvKmt. Och nür dertill lagges fürdelen af fri 
arbctsstyrkn. sA kan med skal sAgas, att Brod- 
deruds egendom, i fôrh Al lande till sin storlek, 
ar en af île battre i det berümda Wadsbo. 

TilltrUdet fAr ske den M Mars 1873. 

Küparen fAr üfvertaga ett i egendomen befint- 
ligt hypotekslAn A 35.500 Kdr, hvarjemte dess- 
ntom mtecknade 7600 Rdr troligen fA qvarstA. 

Nftrmnre upplysuingar lemnas, utom pâ stul- 
let, af Hr Cari Roman, Mariestad k Tjos. samt 


r&n de fornilmsta fabriker i Earopa, ett 
ytt och rikhaltigt urvnl, till billiga piiser 
08 

Cari ü, Àkerluiid. 

(460t) M 3 MnlmlorKsttntJio M 3 


Grover & Baker S 
Pollack, Sch 

s ^j as 1 Stock 

oeb Finlaud, 

rÿ Dessutom 

^ ifnmft s * mor ’ s ^ 8om: G 

Skomakare, 

Oilcox & 01 

med dub 
«fTr med ked. 

Maskinnâlar, Olja, Silke, 


.{ Wikmanshyttans tillverkning, 
tümpel C. R. U., platt, fyrkantigt 
ich rundt. 

Mejselst&l. 


borrstàl, borrslaggor, 
ivarnhackor, stündigt lager och be- 
itiillningar emottagaa hos 

Hjaîm ir Ijaquiftt, 

(687) Storkvrkobrinken JŸi 6. 


ÂSTUNDAS KÔPA 

Faltspat. 


Egendomsforsâljning i Wermland. 

Trciiotre «r« skmt i hcmmanct Ujorknas, llodn sorken 
och Jôssc hiirnil, der latidlhnndcl med fordcl varit idknd 
i bfvcr 20 ârs tid, fôrsSljcs under hand, i atiKcendc till af- 
flyttning fran orten, till rclnlivt billigt pris, om ktip unart 
kommer till siànd. Pâ egendomen, som âr 1 fuît vâM- 
krnft, utsâs vanligcn 25 à 30 kub.-fot hiistsiid och 130 
kub.-fol vârsad, fdrutom rolfrukter, och vinlerfOdas 2 hü- 
star och 7 A 8 kor. Alla husen àro i godl stând och fullt 


F6r ullandsk riikning Snskas kdpa stürre parlier af of- 
Svar i fttrsrglad liiljeu till ®F;iltspnt« 


annSmndc miorral S „ , .... 

orde inlemnas A Dagcns Njhelers annonskontor, Mvniga 
an M 1. (4870) 


iktier i Stockholms Gaslys- 
ningsbolag. 

ialjare behagado uppzifva billigaato pris och anlal i hiljetl 
ill »L. L. B.s, som aflemnas a Dagcns Nyheters Aimons- 
omor- (4888) 


gen i 2 râningar innehâller 10 valomsedda, vnrma och be- 
qvSmt inredda rum och kôk, fbrutom handclshod, varula- 
gersvind, handkammare. skafTcri m. m. Till egendomen 
flnnes en under mânga Ar spàrnd skog, tillriicklig fôr gar- 
dons behof. 

Egendomen Hr belflgen i en vaeker trakt nilra Int ill sjon 
Sâfveln och invid stora landsvügen, bar vâl vArdad trAdgird 
med goda fmktlrUd och bürhnskar; till kyrka flr 2. till 

JcrnvügMtalion och qvarn hairannnn fjcrdingsvilg Egcndo- 
men kan fS fillirAdnt nàr «om helsl med vüxande grôda 


HYIÏYAI 

14 brottîi 


tüpes i stora partier af undertecknad. 

Z. Wikatrôm, 

(4G7P) Stookbolai, ll^keits gata «W 2. 


ar® eltor fullbordad reparati 
deras ett storre lager uyiuk 


Pâ nâgon Hcrregftrd, 

ackert och sundl hrlagm, en A ivA limmars vûg frân 
bock holm. land- cller jemvflgcn, eu Corps de Logis med 
12 à 14 v AI mtfblcradc nim med ktik, nttdigft utlius, slall- 
>ch vognsbus ni. tn. 

Svar med uppgift pâ liige och hyrcsvilkor, fdr lüngrc 


ha miels- 


Drottni 


'lier kortarc tid, torde ben-lgel instindas till 

C. H. J. Matton, 

(4887) Stockholm. Stora Uadslngatan Al 2 à Sfider. 


samt en mil frân Hrunshcrgs och Ed.mc jernvagsstationer. 

Spckulanter harâ hehagade hausiinda sig fhr nürmare 
underrütielsers erliâllande till 

C Liiulegrdns sterbhus. 

(4673) Adrcss N. V. S., Itoda k IljorknAs. 

Cn Lokomobil, ny «lier i godt st&nd, ont 
8 à 10 hiistars kraft, nppküpes af 

O. AV. RAHM & Co. 
(4755) i Gefle. 

Berkshire Grisar, 

fallna eltcr importerad far- 
galt, och af biista race, siiljas 
vid sex vcckors aider for ett 
pris af 15 rdr pr styck. 

Alnarp, Âkarp den 12 Juni 1872. 

(4867) Gârdskoiitoret. 


fôrstlljes, till foljd af ensamt üfver 
utcslutande bos 


Stockholm, Koniht 

— . Un 


Ifalmknrdus 23 x 27 t:s, pr ris Rdr 6; 

Dito jçrünt titud- 

sticksomslag... • « • 6: 

Dito dito 26 7* x 30 • • 7: 

Ifalmmokulatnr 16 x m . . 1 : 

Yid partihandel 

OPS. Brnkets «friga t 

bestülluingar utfôras skjTids 


utiâ^dska annosiser. 

Aunonser att infôras i Aftonbla- 
det emottagas af: 

A u g. J. Wolff & C:ni i Kjübenhavn, 


Hnascnstoin & Yodler i Hambtirjç, 
Rnd. Ï 0 S 86 , Hamburg & Berlin, 

G. L. Daube & c O., Frankfurt a. M. 
Cari Schfissler i Hannover 
och 

Sam. Deacoii & Co., London. 


rekommendevar sitt stor 

SI £x x' xi Is. 

Pilsfots. Vurkappor^ h oftor 


jpservera : 

nüngârl* vsna vid lok'onns 
lud (0r*l« plats i StorXbolm 


Helso-Salt! 


kappor, üarkappov, ' Kiu' 

MOsaor. T)amasker, Oc 
Vâst och Byxor fnin 4 till î 
Iteqvisitîoner fr-in Land. 


,v «S vil «kriflligti 


iicndsU 
•vnr. 1 
lonhlads 


ftr ett lllkcnic'ilel, som i sanj'.art hAnseende 
tir «f utomordenûig betyileUe for m*mii- 
sknns boisa, ilct liennr helaan och uppe- 
hillor dcrii'cnutn lifvetpA liiDïstmOjltK tid. 

Hclsosnltct rekoummuderaa i synnerhet 
fOr àiilig miifro, magslom och niagkranip, 
dot rentar inelfvorna. imuilrar ljnuct, 
sfiirkcr larmnrno, stUrkor slnncna, 
hjclpcr f«r norvlltlnndo, aslltma, imidor- 
passlon, ltjcrlklnppnlnçr. (pilljuintc. ko- 
Iik , kopp’or, ha'iiiorrlioidcr, diiiiTht 5 i, 
forslappniiig, Blindai och kousrcstloner 
m. 11. Sjtika och frlska knnnn skorda 
nytta tlernf. Det billiga jmsd tiUâtcr alla 
sa ni hiïlluklassrr att nyftja detsamma. 

HELSOSALTET kostar 1 m:rk danskt 
for 1 ft:s-piiket, och siliules mot postfür- 
skott. Anvisning for anviiudaudet tnedfül- 
ier. Gratis sftnoes. p& bcpiiran, en tryckt 
brosdtyr om ■Sundhets-Saltct*. 

Order iusiUulaa till Hufvnd-depAtcn for 
Nordou hos Ileyntann Bloch k Co., Tor- 
dcnskjoldsgatle 2(5, KjobcnlinYii. 

A g en tarer i Sverige Vnskas. (4875) 


tifl «Arbctsam 1839". ter 
t vid Myntlorgrt (4883) 


^Ül^'gâ.nnde. 

17 Droitniü; 


crrâtti 


4 Arsenalsgatan. 


CARL J. (xi 


Alalmshilru 


Jernviigssyllîir (Sleepers), 

af Furu, ünskas küpa af Jae Cohu, Kjô- 
benhilA'n, till hvilken offerter torde insiin- 
das med nannaro uppgift pâ malt. (4877) 

Lübeck, 

Hôtel Stadi Hamburg* 

rekommcndcrar sig i viinlig ütanka. 

(4653) 


COIVIP 


af olla dimension vr, firmes stànâigt i l 
tillagg gf fra\t och. omlmtnadcr, cildi 
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— Prêstarôtet i Kahnar tog i tisdags sra bür- 
jan. Kl. st.rax efter g f. m. begftfvo «ig detfür- 
samladc presterskapet, liirarne och hospites un- 
der klockringning 1 procession frân elementarlil- 
mrcrket till kyrkan. Uuder gndstjensten ntfor- 
des ut àf eu talrik kür nf damer och herrar bon 
af Beethoven samt en annan stürre kür. Sedan 
gudstjensten omkring kl. 12 slntat. beglfvo sig 
de fürsamlade lier till elementarlilroverket, der 
biskopen dr Genberg üppnade rnütet och belsade 
deltagarne deruti valkomna. hvarefter ban Uüll 
ett lângre füredrag med hufvudaakligt syfte att 
visa oriniligheten af dût plstleudet, att deu mu- 
derna bildningen sknllc nttrltnga cller crsiitta 
kristendomen. Kontraktsprosten Carlstedt intog 
derefter sin plats sâsora mütets prises. Dâ tideu 
likvitl var laugt framakriden. medhanns denna 
dag ieke nâgon cgentüg diskusaion af de af pro- 
9teu Carlstedt framstallda theserna om dr kyrie- 
liffti dogmema. Soin mtttets aekreterare fungera 
kyrkoherden Tode och pastor J. M. Lundgren. 

'Pâ tisdagen gaf biskopen middag & Hôtel Witt, 
der biskopen jeravàl de üfriga inütesdagame in- 
bjudit deltagarne i motet att intaga siuauidda- 
gar. Samma dag pâ e. ra. parcnterade lektorn 
dr Sjdstrand hiver de sednnsista prcstmütet inom 
stiftet 18üô aflidue ecklesiastike tienstemânnen, 
hvilkas antal uppgick till den icke obetydliga 
siffran af 21. 

Under alla tre müteadagarne fürcgingos für- 
hamllingarmi af gudstienst, hvarvld sâng utfor- 
des af den forutuaumua kflren. 

Mütet üv visserligen temligen talrikt beaüktaf 
preâtm&n frân stiftet, men man saknar iiudock. 
srtger tidn. Kalmar. ett icke ringa antal s&dana. 
hvilka utau svârighet torde bafva kunnat installa 
sig. MOtet besdkea jemviü nf àtskilliga fràm- 
lingar. sàsom pastor Jensen frân Kjübenbavn, 
prof. Borelius frân Lund. kontraktsprosten The- 
lander frân Carlskrona, lektor Limier fr«\n Stock- 
holm in. fl. 


— Svensk i Brasilien. Provisoru A. E. Sewe- 
rin, som i September 1869 bief antagen till or- 
dinarie liikare och anotekare for kaffeplantuget 
Atibaia med underlydande plantager. har den 1 
Maj detta âr blifvit kallad till samma ordinarie 
befattuing itfven für de stora kaffeplantagema: 
Buen Itetiro och Bella Vista i nàrheten afCara- 
pinas. 


— Telegrafen. Linien Hongkong— Shanghai 
ür afbrnten. Telegram till Shanghai eller Naga- 
saki kan, sâ lftnge j cm val den siberiska linien fer 
afbruten. tillsvidare blott Blindas med telegraf 
üfver Indien till Hongkong och derifrân vidure 
med post. 


— Ihjïlkord pd jernvag. Frân Cïefle skrifves 
den 21 Augusti i Norrl.-P.: I gàr morgon iu- 
traffn.de â h&rvarande bangârd deu olyckshitndel- 
aen. att arbetaren Joban Kiellm.in bief ofver- 
kürd af ett lokomotiv och lick bâda larbeuen af- 
sknrna. Han fordes till lasarettet, men afled 
der straxt t>A eftermiddagen. Kjellman varfodd 
i Vasa i Fiuland och efterlemuar enka med G 
barn. 


LSnsstyrelseroafl andra ûrsviixt- 
berüttelse. 

Westmanlaitds lâv : 

Sedan ffirsta berüttelsen afgafs. bar viiderleken 
visât sig i allmanhet gynsam für vfextlighetcn. 
éhuru den i Lürjau af iunevurande mâuad intrlif- 
fade uederbürd verkat, att rtlgen till uügon del 
lagt sig efter markeu och bürjat malta. # 

llvttet, hvaraf en del redan skurits. viaar sig 
har och der bemiingdt med sot. men lofvar dock 
i allmanhet fallt medelmftttig ftring. 

Ràgen, som till stbrre delen Ur inbergnd. lem- 
nnr i nnseende till ofullstaudig matning mindre 
i korutal ttn man hoppata samt. betiunes har och 
der besvîirad af s. k. m|üldrygor. 

Yursdden, som visserligen lidit n&got af tor- 
kau under Jnli minad. fer dock fortfarande i ym- 
nig vftxt och ingifver forhoppuingar ora god 
skord. 

Trmdsüâen, fnlhnatad, ar pi nlgra stilllen an- 
gripeu af mask och torde derfiSr icke kunna lemna 
mer an medelmlttig nfkastning. 

Rolfrukterna , fortfarande och synnerligen efter 
den nti denna inlnad intraffiide reguiga viiderlek, 
i god vaxt. lofva fullt medelmlttig afka9tning. 

Honkordm har utfalüt fürdelaktigt. Flere af 
de vid Dalelfvcn holiigna fengar fero dock si be- 
svarade af vatten, att nâgon foderskôrd derà in- 
nevarande âr icke torde vara attplrfekna. 


Normes ekonomiska stalliiing. 

(Krln Aftonbladcte kerreapondent.) 

j&'lsttonfa fl en il Angnatl. 

En notie i ett af v&ra dagbUd ledde har 
om dagou nppmarksaiahetea pa att tuiilu- 
komsterra for forata hiilften af detta &r, 
enligt officiella uppgifter, utgjorde ôfver 

350,000 spdr mer an under motsvarande tid 
forra àret. Inlcomsten «af trüvarutullen hade 
àtigit frân 87,000 till 07,000 «pdr, inffirsel- 
tullen frân 1,097,000 till 1.213.000 spdr och 
last- och fyrafgiften frln 1-11,000 f iU 160,000 
•pdr. Defma tal Sro val eguade att tilldraga 
•ig uppmarksamhet fr.'lu liera synpunkter. 
Fflr det forata gifva de ntaigt till att stats- 
budgeten, som i Norge till vasentlig del Imr 
sina iukomster fràn tullen, ekall komma att 
lemna ett 6fver8kott, eftersom tnllirkom- 
«terna med pri9V«ïrd — och für ofrigt sk- 
som regel betraktad fullkomligt berfetiigad 
— foreigtighet af storthinget icke blifvit. 
beriiknade att inblinga racr ân uuder for- 
flutet budgetkr. Derjemte viina de ock om 
•tigande valst&nd inom landet, och detta 
fraïutrüder an tydligare, nur man 6npplerar 
4em med tillhjelp af nppgifterna für in- och 
ntfürsel. Dessa sista omfatta iinnn blott de 
fera fiJrsta mànaderna af innevaraude &r-, 
men allaredau de hiir crhkllna talen visa 
att hand i hand med den stiganle infürsel, 
frân hvilken tulliukomsterna till hufvndsak- 
lig del fôrskrifva sig, g.kr en betydlig till- 
ükning i utfüm-ln af landets egna produk- 
tionsfüremkl. Jemnfürd med den motsvarande 
tiden i fjol, hade süledcs nnder mknaderna 
Jannari— Maj utfbrsdn «af füljande hnfvud 
artiklar stigit plt foljande satt: travaror fràn 

188.000 till 228.000 kommerslâster; torrfisk 
fràn 23,000 till 46.000 ctr; klip])flsk frln 

124.000 till 191,000 ctr; sill fràn 177,000 till 

504.000 tunnor; tiskrkm frân 5000 till 18,000 
tunnor; tran fràn 17,000 till 23,000 tunnor; 
hafre fràn 60.000 till 81,000 t:r: is fràn 

15.000 till 35.000 kommerslàster o. b. v. 

Det Kr i »ynnerhet ett af de anfôrda ta- 
len, som fürtjenar att man ntannar ett «gon- 
blick vid det, nemligen det som betecknar 
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den betydliga ategringen i tràvaruutfürseln. 
Skogsskiitseln iir, som bekant, i det, iistan- 
fjeldska Xorge en af befolkningens hufvud- 
niiringar, livilken hàr spelar ungefàr samma 
roll som de stora fiakerierna i knstdistrik- 
ten i det vestan- och nordanfjeldska. Men 
under det att — pâ ett euda undantag niir, 
nemligen vid vàrsillfisket — ingen grâns 
synes for tillg«jdogorandet af fiskeriernas 
rikedomskâllor, àr det klart att skogsdrif- 
teu, nàr den har nàtt ett yisst omfàug, ej 
lângro kan ntvidgas i brist pâ material. 
Den oafbrutna stegring, som under en fbljd 
af àr egt rnra i vâr trilvarnutfürsel, har 
ocksà für l.lnge sedan framkallat fruktan 
for att den tidpunkt snart skulle vara inné, 
dâ 6kogarno vore till den grad nedhuggna, 
att man blcfve tvnngen att stanna eller 
relit «af gà tillb.aka, i fall man icke ville 
angripa sjelfva nationalvâlstàndets kapital- 
fürmügenhet uti denna naringsvitg. Be- 
tànklighcterna med afseeude à den nuva- 
raude stallningen och de framtida ntslg- 
terna i dott«a afseeude hafva àr efter àr, 
ja, man kan sâga, menniskoâldcr efter 
mennUkoâîder, sysselsatt allmiinhetens upp- 
màrksamhot^ och nian har ideligen hürt npp- 
repas spàdomarne om att den y ttersta gran- 
sen for hvad de norska skogarne utau skada 
kunna afse till hyggo och utfürsel un inom 
gan8ka kort tid skulle uppuâs. Sarntidi^t 
har den bestàndigt Okade utfürscln gifvit 
ett svar i motsatt riktntng och, ora detock- 
•â fràn enskilda distrikt med full bestâmd- 
het fürshkras att skogarne icke tillâta en 
lângro drifven afverkuing, sâ synes det 
dock sàkert nog att tillstàudet pâ det Gtora 
hela taget icke iir aâdant. att man behüf- 
ver frukta nâgot tillbakagâende i afkast- 
niDgcn af skogsrürelsen. Hârtill bidraga i 
fürsta rummet de stignnde triivaruprisen i 
forening med den omstândiglieten, att skogs- 
produkternas fürUdling allt mer sker inom 
landet, «à att deu hàraf inflytande fortjen- 
sten kommer !«andot till godo. Tillika synes 
det sàkert, att ett framàtskridande eger rum 
med hiinsigt till eu rationel skogsskütsel, 
bvilket natnrligtvis gôr det làttare für sko- 
gen att tillfredsstfella en stigande fordran pâ 
afkastniug, ftn under en ofürsigtig skogsdrift. 

1 ett intre8saut meddelande, som framlade» 
frun ett af vàra stürsta skogsdistrikt, Glom- 
mendalen, fastes t. ex. nppmàrksamheten pà 
den fürândring — tvifvelBiuan till det battre 
— som i sista âren hade iutradt med afse- 
ende pâ den ekonomiska synpunbten vid in- 
küp af skog, i det de fiesta skogsküp, som 
nu fürsiggà, i vcrkligheten âro mer eller 
mindre framtidsaffarer, beraknade pâ en 
framtida afkoinst geuom skogens tillvaxt, i 
stàllet für att genom nedhnggning genast 
âterfà det pâ küpet nedlagda kapitalet. 
Allaredau i làng tid hafva flere af vàra ri- 
kaste tràvaruhandlande och amira kapit.ali- 
ster insett hvilka afîârer hàr ha varit att 
güra ocli derfor gjort stora inküp. Men 
efter hand som valstândet har tilltagit i byg- 
derna och det har blifvit làttare att skaffa 
penningar genom lân, hafva ocksâ andra be- 
gynt att spekulera i sauima riktning och de 
flesto hügre beskattad8 i skogsdistrikten àro 
derfore nu intresserade i dylika affârer. 
Fortfara tr-ipriseu àn vidare att stiga, skola 
niistan alla dessa spekulationer stàlla sig 
mycket god», emedan kôpen ha skett efter 
de uovarande prison. Till och med om pri- 
sen 6kulle gâ ned eller riintan pâ penuin- 
gav i nàgon betydlig grad stiga, autager man 
dock - forutsatt att vederbürande küpare 
bafva sâstor peknniar motstândskr.ift, att de 
icke bebüfva sâlja just pâ de ogynsamma- 
ate tider — ait knappt nâgon fürlust skall 
ega rum genom de hittills uppgjordaküpen. 
Det bar pâ de senare âren ocksâ blifvit 
mycket allmânt att skogsküp ingâs af bolag, 
som antingen bildas for ett enskildt küp 
eller ock for ett flertal af skogsküp. Detta 
medfür mânga fôrdelar. Derigenom ut- 
üfvas eu skarpare kritik bâde üfver iukôp 
och skütsel; en nüjaktier«are râkenskapsfo- 
rmg büfver nüdvindig; alfarakapitalot kau j 
îcke anvamta® »!ll prlvav wnilPocU — h-vnûj 
m Sr det vàsentligaste — bolaget sâsom | 
sàd.aut och iless lucdieuimar tillsamuiaus 
hafva bàttre kredit och kunna tillskjuta 
eller an^kaffa mera pengar Un en enskild 
person, hvilket für affàrer som dessa, hvilka 
stundom rüra sig omkriDg stora summor, 
ofta àr nüdvàndigt. 

Sàsom det af de i bürjan af delta bref 
anforda siffror framgâr, har ocksâ skeppa- 
farten nnder fürsta hâlften af àret varit i 
tllltagande. I hvilken grad detta kommer 
norska redîire till godo och huru fürhàllau- 
dena stâllt sig med afseende â den for osa 
sâ vigtiga fraktfarten pâ fr.lmmande far- 
vatten, derom àr det for ügonblicket icke 
müjllgt att hafva nâgon pà sükra data’ stüdd 
meniug. Ehuru det torde vara allmànt be 
kant hvilken ntomordentligt vigtig roll 
skeppsfarten spelar i hela vâr ekonomi, tror 
jag dock att man icke utan intresse ser detta 
fürhàllande illnstreradt genom nâgra korta 
statistiska data, som jag tillâter miganîüra 
efter en af chcfen für norska statistiska 
byrân, A. K. Kiær, nyligen utgifven bro 
schyr, kallad *Statistiske Oplysniuger ved- 
kommende den norske Skibfarts Okonomi». 
Sàlnnda var det sammanlagda vàrdet af vâr 
bandelfeflotta àr 1850 omkring 7 miU. spd., 
men tjngo âr senare 1870, inemot 30 mill. 
spd. Deu medcîst vâr inlilndska akeppsfart 
inseglade bruttofrakten beràknades für 1863 
till 11 mill. spd., men für 1869 till üfver 16 
mill., af hvilka àterigen mer ân 11 kan be- 
ràkna» sàsom afkomst af norskt kapital och 
arbete. Inkomsten af skeppsrederiet har pà 
de ti*ta âren utgjort 2 ii till 3 mill. spd. 
àrligen och de sjüfarandcs fürtjenster 5 till 
6 mill. Verksamheten vid de norska skepps 
varfven kau auslâs till minst 2 V« mill. spd. 
om àret. Skeppsegarnes uettoafkastning «af 
sitt â skeppsfarten nedlagda kapital har i 
medeltal für âren 1867 70 für de liufvud- 
sakligaste fraktledeme berâbnats till: für 
trîtlastfarten fràn Norge 12 proc^für^ito 
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pâ Ôstersjün 11 proc.; für Arkangelfavten 
13 proc.; für Kanadafarten 15 proc.; for far- 
ton med BÏd och sill pâ Ostersjün 16 proc. ; r(MI4i 
for Svarta hafsfarten 10 proc.; für den üfriga voro 
Medelhafsfarten 16 proc.; für farten pâFür- la(le &n 
enta Staterna, Vestindien och Brasilien IG a f fo r hi 
proc.; samt für Ostindio* och Australiefar- al 
ten 12 proc. Dessa nppgifter strâcka »ig BO n „ 
emellcrtid icke langre àn till ntgângen af KfiU 0 , 
1870, och làngre har icke heller den om- (jistern 
ciella statistiken ànun bannit. p ) 

Med afseende à utsigterna i nârvarande f6l . nek . 
ôgonblick für den norska skeppsfarten ma 
bar blott pàpekas en enda pnukt, som mâ- jj V ij ka 
banda icke skall blifva betydelselüs. Som • 
man torde erinra sig, âr det nu omkring 
ett par âr sedan man — nngefâr sarntidigt 
med Suezkanalens üppnande — spükade om 
ett fürestâende omslag i den riktningen att 
for framtiden ângfartygen skulle allt mera 
nttrânga segelfartygen. Für Norge med dess 
stora segclskeppafart oeb jemfürelsevis fà 
ângfartyg kunde detta blifva eu 6ak af ntom- 
ordentlig betydelae, och i de vestra stàderna, 

Bergen och Stavauger, skyndade man der- 
für «att kasta om pâ byggaudet af ângfartyg, 
bestàmda till fraktfart, bland annat pâ 
Svarta hafvet. Den plütsliga stegringen i 
kolpriseu, som under de sista mânaderna in- 
tràdt, och som ânnu icke 6ynes bafva nàtt 
sitt maximum, torde kauske Ster gifva segel- 
fartygen eu fürdel i konkurreusen med ângbâ- 
tarne, hvars driftutgifter nu stiga sâ hàftigt. 

Sà beriiknade nyligen ett engelskt bl«ad den pâ 
grand af kolpriseu fürükade utgiften für ett 
fartyg om 1000 tons driigtigbet till 1200 £ st. 
àrligen. Men visar den hiir uttalade fürmo- 
dan sig riktig, iir det klart att detta i det 
hela taget skall bidraga att stiilla chancerna 
ânnu gynnsammare für deu norska skepps- 
farten, àtminstone für nàgon tid till dess 
kolpmcn àter falla. mera kelbesparande ma- 
skiner infants, eller andra omstândigbeter 
âterfüra de gamla fOrbàllandena. 

Nàr det àr frâga om hnrndana de ekono- 
miska utsigterna hiir i landet für ügoublic- 
ket âro, âr det uaturligtvis intet, som stâr 
tankeu nàrmare «àn jordbrukets afkast* 
uing. Med afseende bârpâ âro utsigterna 
nu battre «àn de pâ lâug tid fürnt hafva 
varit. Hobergniugen bar pâ de flosta stàl- 
len nfslntats med ett sârdeles lyckligt re- 
snltat, och àkrarua prunka med en rike- 
dorn, som ger hopp om att ârets grüda i all- 
miluhet skall üfverstiga ett medelmâttigt 
ârs, och man kan màhânda approximativt 
antaga ett par millioner üfver de 14 mill. 
spd., som anslâs till hvad jordbruket under 
ett medelmâttigt âr inbringar. Sàker kan 
man uaturligtvis iinnn icke vara, ty mycket 
beror pâ huru tidigt och huru striing liü- 
stenB nattkyla inlinner sig. Mycket âr ocksà 
allaredan fürstürdt genom de vàldsamma 
ovàder, Boni hafva hemsttkt enskilda trakter 
och — specielt genom hâftiga hagelskurar — 
gjort stor skada. Hufvudresultatet af de 
forviintningar, man tror sig kunna stàlla 
pâ hüHten — liksom ofver hufvnd taget af 
fôrhàllandena i de milia hufvndnâring«arna — 
àr emellertid kânslan af ett ekouomiekt vàl- 
stànd, som bar i Norge icke pâ lange fram- 
tràdt sâ stark. Det gifver sig tillkànna i 
en forokad füretagsambet oeb spekulation, 
samtidlgt hvarmed det nog ocksà synes ten- 
dera till att uppjuga prisen pâ alla varor. 

Pâ alla hh.Il framkommer man med fürslag 
om nya füretag — mest i bolagsform — som 
skulle skaffa folk en fürdelaluig anvànd- w 
uing af deras penningar. Hittills synes gj 
»Grnndnngs»-febern bar i landet likvàl lia 
hàllit sig inom tillbürliga griinser. Allmàn- 
lieten liar, lângt ifràn att visa nâgon üfver- 
drifven büjelse für «att speknlera »i det blâ*, 
tvàrtom fürsigtigt hàllit sig tillbaka fràn 
affiirer, som kunnat. vàcka eus den minsta 
misstanke med afeeende â sin soliditet, och 
mer ân ett projekt har af denna orsak gàtt 
mi8t.e om att réaliseras. Man kan kanske 
hafva nàgon anledning att hâri se ettbevis 
pâ att den fürbàttring i det norska follets 
ekonomiska vilkor, som nu hà^er pà attî 

«rftdt», icko pWnll liil n<-<rot ob 

tftnktamt ôfverdàd «lier alüseri hyarken 

deu ofieutliga elle) pi ivaia hiishëilningeu. 

En af de forhoppuingar, som man sâ fast 
hade kmuit vid den fürsta intrâJando làtt- 
naden i det ekonomiska betrycket, tyckes 
emellertid alldeles icke vilja gà i uppfyl- 
lelse, der« nemligen att ett godt âr — eller 
• en god potatisskord», som det eu gàng 
bette i en korrespoudens till en svensk tid- 
ning — sknlle güra ett skyndsamt slut pà 
hela den liberala — eller, om man sà vill, 
oppositionella — rôrelsen i Norge. Inom 
den del af norBka pressen, som slnter sig 
till deu nuvaraude ministèren, hade det blif- 
vit en trosartikel att det motstàud mot den 
sammas hela politiska hâlluing, som sedan 
liosten 1868 sàsom en rüd tràd gâttigenom 
storthingets, af v.almàunens stora flertal un- 
derstüdda upptràdande, skulle vara afslutad 
och hemfallen ât en iirelüs glümska, blott man 
Ange ett godt àr. Erfareuheten har icke be- 
krâftat detta. Till och med de som ifrigast 
ünska att fürhâll.andena skulle gestalta sig 
olika och som by»a den uppriktigaste ofver- 
tygelse om att en betrygg.ad framtid endast 
kan fürsâkras Norgo medeht genomfürandet 
af de grundsatser, som leda deu uuvarande 
norska regeringen, skola hafva svàrt att 
dülja für sig att utsigterna nu âro mindre 
an nâgonsin für att det i làngdeu sk«all lyc- 
kas att réalisera dessa deras ünskningar. 

Nârvarande bref har emellertid blifvit sà 
lângt, ait jag niàste slnta hiir och till ett 
senare tillfâlle nppskjuta att redogüra für 
nâgra af de mera karakteristiska drag, som 
de sista mân.adernas tilldragelser hafva haft 
att nppvisa. Somniarmânaderua liafva deutia 
gâng varit allt annat ân »en dod sâsong*, 
och de tecken till en politisk rürelse, soin 
varit utmârkande für dem, torde fürtjenaen 
sàrskiîd, mera ntfürlig sküdring. 


( 
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Ije TândsMckstahrlbs 

paraffinerade 

ikerhets-Tandstickor. 

jpris hos undertecknad, fabrikens ende harvaraiide Kommission&r, 

i hos Herrar Specerihandlaro httrstôdes. 
or expédieras genost. 

N. W. Keijsenthal, 

Stockholm, Mfilaretorget M 19. hffrnct af KornhaintiRtorcr. 


Ucklio, 
Droll- 
» ocli i 


w 

•S 


niur, 


Uli E. T. BERGEGKEN.S BüKHASDEL samt üfrigc Bukltandlarc i riket. 

Urval ur Franska 1 âttoraturen 

af OfversteUÿtnant F. X. SfnitfF f5 kurscr à . 2; 2,50 ocb 4 finit hvarje.) 

Dctta arbeUî erbi nder ott Utteratorhistorâkt ordnmlt, omsoreafallt utarbet&dt och snart sagdt 
OQttÔmligt sfcoîf f5r fransk spràkundervjaniug. — 1 fOrfattareus ùdcrnesland hedradtraed erkHnde 
uprilkiàrares viUûrd, M det » Krankrikc af Cndorvlanlngaminlatem nntagct till prcmicbok vid den 
àrllga •Concoure général*, fflr ldroverk i allmHnhet ocb 1 ür folkakolelararo, samt af tlemtauimc, 
jenite Inrikesrainistern, i cirkulkr anbefaldt till nduiinHtriitioncn* uppmdrk&ambet. 

Soin sürskiid del af arbetet Hr ftnnu ait tilIgA ( i eUÿ. bond à ô. mal yuldanitt à G fidr) den 
nyaate tideus franska poesi under namn af : 

La poésie française contemporaine. (G49G) 




centner 


(,'. d. Zinkcnsdama). 

Prima Angi*repareradt Benmjül, 8 Ildr Rint pr Centner, rced i proc. rabat t dA miast 60 
ner tagas, iritt ombord och jembanstatiun. O. LDNDQVIST. 


(6 *> 21 ) 


Kàrnsapa. 

Denna sàpa, beredi af de rnest kraftigu fetiimnen, atgCr en l&nk emellan t-îlpa ocb 
tvàl; och sltaoia frt frhn Ofvenkott af alkoliska ftmnen, &r deu ett ibland de méat tjen- 
liga och nyttiga renlngsüamen iôr ail slags tvàtfc. SÜpaiiR natorliga vëlluk lande be- 
akaffenliet, i fOreaing med densatmuas stora dryghet framfor andra dylika fabrikater, 
bar vara en grnnriad anledning fttr livor och en af vîira respektive afffirsY&nner att sprida 
dctta fp.brikat blaad den fOrbrnkande aUmanheten. 

F*Gr fabriker m. d. ur den af stor beaparande egenskap, hvarom den praktiska er* 
farenheten redau lemnat de basta vitaord. 

Den fcîraâljes i alla v&ra Fabriksraagasiner U/vensom hos de flesta Herrar Minnt- 
handlare. 

( 8936 ) Hïljy & C:o. 


Ekplank 

edi Almplmk 2-, S- och 4-lums, lorrii och varlra, frîo 
10 lill och med 21 fois lângd, samt rondt iMrontrld. Apc] 
och Ask, irvensom Kkbrbk Uli Bithyggnad, »51jns i 
ilOtre o-|» mindre particr UU bifiiga priser ho* 

J. F. Pettersson. 

(6172) Cftlhgatan M 46 


I iUt ungt, anspr&kfclüst frnntiœmer, sont 
d njotll uiMtanrbntfig i Sutcns Normslskola. onskarplau 
îom I.ïr.irarinna i ii.irou familj, (Or au nrtdcrtfoa jngrc 
bam l aprîk otli rfldUga skolhmncn JnnUi de fftrm Rnm- 
deroa a( musïk. NUrrnarc undarrlilleUc meddcla* af llerr 
Lektor Zclbrictis, Kegeringsgalan M 71 (6006, 


Prima Engelska Maskiu- 
Beuiniar, 

Kngolfikt Tenn, Bly, Ztnk, Bnhblts 
Hetall, ADtimoninm lieçnlns, Jerurflr 
for och Vattenleuningar, flnnes 

standigt i lager hoa 

Aiidrén, Stromman & C:o, 

Kontor 4 Skeppsbron, dfcrkstadsgatan 4 . 

G ftteborg. (6300) 

HMstskofabriks-Aktiebolaget 

fCrshljer sina tillverkniDgar af 

Hâstskor och Som, 

genom 

F. W. Kamsay, 

( 6523 ) Stora Nygatan N:o 16 . 


ISTÜXD AS MÜPA- 
Till kop eller arrende. 

En Tnckcr l-.indiegcndom cirka 150 luMnland rcI Jord 
uodtr pic g. »ul bcUgen »Sd *J5 mil frin jen>v4gMl«- 
l f on emellan Stockholm och Upaala, kan nu eller i hosi 
(2 ttfeertaga* r.j»d oeh in*rnUttcr. 

L’ppljiningar fis i Sle*ïing»hoJeo hos Ilcirar 

Àkerberg & Hellstrôm, 

($505) Stora hygaiaa M 20. 

^spvlrU.o, 

Ur T rmat rTUWfMfKaVGft 
3ch mlndrc purtier till hGgata pri 


Cn nng Dame (Daosk) med et sraukt, im- 
posant Ydro og eu god Altstenime, aom 
tjttogcr Srensk, Dansk or Tyo'ak. aôücr Pfads i el af de 
ilônle Loealer \ Siocklwlm Billcl mUrkl »E L», med 
opgirelse af Gage, bedet indlagt pas drue Ul.vN Kontor, 
Buokbrogatan M 8. i af mtc Pegi». (6150) 

L‘n 30 àrs n>an üuskar inaekordera sig h 
en stOrre bruks- eller landtegendom, für 

pnktisk ôfning i landibruket Sokanden 5r dessulom kom- 
pclent tant tlilitt au utfOra hvad som till byggniüsUyrket 
t»6rer, deri iobcgripel rilningars och kostn».l>fors!agers upp- 

S Orande. Btnagel *»ar torde sSndas till DyggmBstarrn E. 
. Reniu*, undrr adrew: Stockholm, Korra TullpoUegnUtn 
.V 19. t6547) 

Kn eller tvÂ yngïingàr, 

•om enlingrn genomgiu fulUtlindigt ehmeniarlïroverk e| 
1er med iltigare kunakrtper, *p> ainnade intrkda pS landt 
autrn eller ock for ansikilttinK 2 rakooskapaafdelnlngarne 
af Embctsverken i hufvidstadca, »ilja Inhcmia klinncdocn 
oin do praktiska gOromilen, knnna, mot bltlig afglfi viens 
amlillnins 3 lIarad*»knfvarekoiUor t der andervisning cr- 
hillcs ickc «llcnsst uli dcrstüdcs fürckomn.ando goromôl. 
utan Jotnvai om hvad vid k noient a tjenster i allmànhct 
Wrefaller. 

Antnilnn tor»lo «Snda* tin iBataJsskrifvart-n, Stockholm, 
Dagcns .Ayhekrs Annonskontor, och kan ifvcn underrttt 
u-Ue cthàllss af Hr lUradxsktifvarcn och Riddarcn H A 
l undbcrg, Stockholm. Mdn Tullpomgatan JQ 15 6522JÇ 


1 nigt 

1 StPlTfl 

Set tu 

iktle-Boïoget Nya TiindstickS'Fabrl- 
ken i Stockholm, 

Hotorget 13. 1 tr. npp. (6500) 

Godt 115, 

2 2 8.000 lispund, h'Cltt pressadt i bvlsr. Bvar inlcmna» 

jrc«t8.'t i Allminna Tldciiigskenlorcl rid Gustaf Adolf* lorg 
tîl. -XorHanning*. (6510) 


I anseende 

tPl d2lig on-.fütlning i delta yrke, friga* cm n2gon vill och 
kun skatTa en 34 ârs ogift mon $y«rlsStUiiag I Stockholm 
eller landsoituâ, med rnîtttt 125 X+ i atâuadrn saint p!at- 
*rn varakflg. Àr den (Orroad si ait borgen eller an- 
nan flkkrrhet tordras, knn fis. 125 .tf erltàJlrr kotniniK- 
sionnren, di plaiven knn amagas Svar till aCarla torde 
fà cmolsej (iâ AfionMadsknntorel vid My ntlorgct. (6456) 

Vn i f «Il günp* vartnde D^»till»*ringS8ff«r 

* J med utBkuukbiugarHUiçheteroeU fOi'üëij- 

J H:îg39t*'îen MM rf Ironran» 
vertagas pü godâ trilkor den 1 Oktober det*.n 
kr eller den 1 u^ôlkomnutnde Januari. He- 
llekterande anmàle sig i biljett till *Fdr 
delaküg affàr» ph Dagbladskontoret. (6495 


N:o â Nybrohamnen N:o 9 

(upplagaplats yid Grcfbron af) 

Prima Eng. AngbâtSSteillto], 

„ Cokes, 

„ Smide 8 stcnlk 0 l 
samt Triikol. 

CAKL ALM, 

(6502) Kontor, Riddaregatar X I. 


V 

35 


Brodcrade MATTOR, 

pibtSrjado oeh fflrdlga. rakomna med senastc Ugfohel, 
fCralja» frin 10: - tifl 120 
Elolar frin 10 — » 30 

Dynor frin S: — » M 
rail ar frin 2: 50 » 12 « 

Tofrini* frân 4: — » 10 Jft* 
jemtc ett »l#rre aoniment Brodcrier i nya och •makfulla 
mOnster. 

0. 0. LTN’DGREN, 

Tapisserihandcln, 

(6178) Kînzaron û Xorrbro. 



=— 


: Kassaskap, 

P dyrk- och brnndfria, 

enliqt verksMldt eldprof, 
■ prisDelGnta i Vcrldaexpopi 
«J tionen i Iiondon 1862 samt 
i Stockholm 18GR, flnuas ocb 
W» fürf.irdiga» af Svcnska ma- 
tcrialier i fiera «torîekar. ef 
; \ ter hos utig tillhaudahilleu 
prlskftrautï 

J. F. Backman, 

t Stora Bud&iuqntan a Non 

LV : * m io. 




BYTES-ANNONSER 


G. H. och Sjbf.-T., Norrl.-P:n, TJmebl. o. 
Norrl. lvorr. (3 g. med 3 d:rs mell.) 10 r. 

En ung, ogift inan, 

I alaa bïsta âr och med mingSrig pnklfk ati sigrCrelse 
och allt hvad till cn trlvaraaffir hfirer, sraide, bokfBrlnp 
och mnsk korrcspoisdenv, bnsVar plats som Inspektor cl 
lcr Rokhille.ro antingen till hfeteo eller nJsta vâr. De 
utmSrktasti belyg och rckommendatinner kutma près* cm». 
VMare und« rr*ttcl»e meddclar. muntligen eller skrifttlgen, I 

FR. ANDERSSON, 

v 6ü08) Stockholm, Xorrlsmisgauin M 30 


M 


U 


r 

rdr 


fcî 

och 

pa«- 
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En Egendoni h cirka 80,000 
rdrs yarde, 

helftgcn i trakten af Cari den XIII:s torg. 
Beakrifniugar m. nu emottagns af 

C. H. Fahlstedt, 

( 6440 ) 17 Stndasmedjegatan 1 tr. npp. 

Àntika saker sâsom: 

Poralin, silfvcr, goda oljeniAîningar 
och gniYyrcr, Tapen m* ni., uppküpas 
koatant till btigsta pris bos 

Lotertin & Sjftsledt, 
(5817) Fndsgatan M 24. 


ÜTBJUDES I 1 ÏRA, 

En Lflgenhet 

tncd vaekcri lige vid sjtt. nlra Jcrnvigs, talion. BesLriK 
ning I dersamma linnes i Krjddhodcn, Drottmaggalan 
X 61 (650») 



egen-lora 
res tenu 


Pà St&thdga 


belügen invid Horrkdpings stad, mhy 
Oktober uodre vitnimreu af Cotrps cle 
Logi«. bestâende af 11 rttin och kOk, comiorta- 


45 roe de Richelieu. 

Depût für Stockholm: 

G ustaf Hjelm, 

Bazaren À Norrbro. 

Savon Miranda . 

Fdrnjimligast hotarnie af liljesafî* 


be!t inredde. jointe ntidiga uthtts. stall och vagns- 
hua m. m„ hvarom n&rmare upplysning ethftlles 
genom corteapoudens ined Eukefru Liua Asker. 

(6177) 


Den bar en 

uttilkt lukt, fradgar sis ynanigt och ger huden en 
aammclsük Icnhel; fullkotnligt fri frân syra *r dm 
fMjaktilgon oskadlig fdr huden Man behOfver Doit 
en gang fhrsbka donna l»àl fdr att bll «fvortygad 
«m, ali den eger alla deua egenskaper sa ml au 
îuktrn bibehillcr sIg Ungo och ntl don 3r dryg och 
fdrbfrigl troutar ail jcmfarelse. 


TJfiNSTSüRAKDE. 

En 25 àrs yngling, 

frin Undvvitcn, som gcnomgâtl hb r -re KfemrMar-Ulroverk 
och praktkk Handclsskola, onskar plats pi kontor. Den 
sdkaoJe bcsitter ,iod arbclsfOrmig» oeh Mriga cg'-nskvprr, 
som ffir en nflMrsman iro nttd.’Andw»» 




mtmmm 


Drtia bS.la nya uppfinmngar. som »\ h.Mla pi 
ait sprida i Rnrops oeh hviika der redan vunnit 
bastlg afsattnlng, Iro preparcrado af essensen frân 
l'nona Odorntlasimn» Mommor, hviika vi 
lita dos'iliera pi * '‘••i«MJincrnn Do harva ta utoro- 

1 r,,!.-. 


Genom offentlig aaktlon, sont 
frtrrattas vid Tornby Tisdngen d. 

tredje (3:djo) niUtkommande Sop- 

tember. klockan 12 pà dagèn, Jâter fGrmyn-| 
daren fQr omyndig fQrklarade Eu kan Brita 
Lisa Svensdotter till fôrsliljning ntbjuda 
hennés egande 4'/, marnai Tornby af siteri, fraise, ntsî- 
bills och augment» nainr. ioom Boberg* hîrad och Forais I 
soeken. 

Denna egendom. sont >r beUgcn 1 mil frin llusbyfjols I 
knoaistation och l'/i «ft'l frin Motals, har aldrc mans- 
byggnad fttr stindipersoner samt nya ladugârdar och iog- 
brünneri, assurerade I linets hrandsuidsbolag. 

Arealen hestâr af 769 tonnlaad 7.9 kapplaml.doraf âker 
oeh lomier 327 tunnlanJ, 11,0 kapjiland, Sng och betes- 1 
mark 140 tunnland 7,3 iapplaud, samt impediroenter 1 
lunnland 1S.6 kappland, blruli dock iobegrijine uinkring 
120 tunnland, som lillhbra tvenne andra s.imbyggda hem- 
mansdelar, hviika Jemv.1l knnna fS af en hlifvamle kbparc | 
fifrertaga* efter sdiskild ôfverenskommelse. 

Àkcrjorden bestir af klapprcstensjord, mjlla pi lerbcd- 
ten samt cn del sandjord af ùfvervlgando blirdig beskaf- 
fenbet, oeh Sr en del af bctcsmarkrn skogbevjit 
ivgcndomen, f#r nlrvartinde uinrrenderad, firlill cgamlc- 1 
rlttoo lilllrMas nJstkommamlc fjortonde Mars. 

Itetaln'ngs- oeh fifnge vilkoren nrstümmas f«re otropet 
Nàrmaro uppljsningar om egendotnens beskaffenhet 
Itunna pJ stlQet inhemtaa. 

Mafpelbsa den 13 Augtuü 1872. 

(6463) C. A. Larsson. 

Yattenhjul till sain. 

Ett hdgre medelfalls Tattenbjnl nf en - 1 

grlsk tillverkning, l>ell orh hillet af jern, ïr lill saîu 1 det 
skick det hefinner sIg. HJulel* diameti r «r 19 fol, skof- 
velhredd 10 fol och lemnar rid en fallhojd af 16 fol ocl 
CO kuhikfot vatien i sekunden cirka 45 hâstk rafler. Fdrsts 
drifaxeln, med dcrS sitlandu kngghjul till fortplantning af 
kraften, medfbljer. Spekclantcr torde hanvanda sig till 

Ho I mens Bruks- AFabriks-AhtieboIagrl 

V 6I98) i Norrkfipitg. 

A en .egenAom ’ en af Sina- 

l.tnd« UHtnrakQnanlt; trnkter, ej Utogt frhu 

t 

familj. i och ffir tilfliug rôed egen lO&r 

douer, en yngrc tlftka, helst af ungc.ur sa muta aider, bl<| 
Inackorderad. 

l'ndervisDinRco rneddelas «f en van liirarinna i de van 
ligv skolamncna samt sprik oçh mtuik. 

Priset bür modérât. Kn moderlig omvârdnad twh tillsys 
uüofta». 

Den h*râ rellokter.vn»le torde insdnda svar, mSrkl -II. 
10.', lill Smilands-rostens Kontor i Y.\*Jv. (6301) 

Egendomen Utanfors, 

med naturskdnl och fbrdelaktigt Mge invid Daielfrcn, Domn- 1 
aris sSgveik samt blifvandc JcntvagsslatioD och Stora Kop- 
parberga bergslags storarUtîe Jcrtvïgsanlüggningar, mrd | 
en ar. al ftppen iker af inemot 90 tunnland ocb llUhbrandt 
ut- och hemskogar, vAljes. med ÜÜUAdrsrail lill en del a’ 
jorden eller hâlfleo nu grnast och den dfriga nlstkorr- 
mando 1 Okiobcr, till reri kitpaio pî fdrmîoliga bctal 
nmgtvilkor (ÿpgdrrlse Van ske med undrrteckoad, sorr 
lemnar nürmare upnlysningar, och hvars adrrss hr Kors- 
nis & Lyckàs. n F. CK DEU D ERG. 

(6303) 

Plats sokes mot betalning 

fQr en yngling, fylltl 15 Hr, antingen pà j 

bruk, fahtik eller annan lOrelw. d.r h#n ondrr en ^kiek- 
Hg, oitisli oeh fadctlig forvaltares leduing teunde fi 
hèmta kunskap i bokfflring. uppdrifvas I ràkning Och val- 
skrifning mod fiera nyttiga saker, som kunna Mmln UU | 
han* framlidft utkomst. Vidant upplysningar meddclar, un 
dor adrrss Orebro, 

(6200) P. A Zethrœus. 


Till sain: 

G&stgifverihemm&net Strand i Wlka | 

soeken af Stora Kopparberge Ifin. beSâgcl vid en Wik af | 
sjdn Rnnn, kallnd Wiksjta, 2 mil frin Fallut och 2V, Mil) 
frîu Uodemora, uthjudes till sala au tilltridas den 14 
Mars 1873 

Egendomr n, som har eu nalurskOnt lige, innehillrr G9 ! 
tunnland l'/« kappland vil odlad iker. 11 tuncland 25 1 
kappland skog. 195 tunn and 8 kappland hag- och hem - 1 
skeg, 173 tunnland 27 kappland u<*koR<msrk, i livilken | 
sistnâmnda fin nas f«l>odstuga och ladugird fùr erforJerlii(‘ j 
«niai kreatur saint strast derimid en II» uppodlad luosst 
om. cirka 80 Inld. 

Abygtruidcrna Iro i godt stând orh brandfdrslkrada i| 
LHnets Crar.ilsteJ-bolag till 20,180 Jtt'. Dessulom firmes i | 
ejtoma ctl tcgclverk, som drifvcs fdr vatlco, med u| 
torklnifor orh arbetnrehostad. 

I roljd nf lill lige vid allminna landsvu;cn emellan Fa- ] 
(un och Weslcrà*. ^amt med ingbilskommunikatior trader | 
sommartidc:i med l'alan. Korsnis och bfrig.v ptilser o 
kring »j6n Runn Hr denna egendom sürdeles Jirnplig ffir I 
landlhandel och, dî glstRifvcrict Icke kan skiljas tfrSn den- 
-• hûr dm komma ait Itmna god tinta 2 küpcskiJ- 




fckandinavisk guldsôkuing. 

Guldfyndiglicten i norska Finmarken. fUr 
• Finmarkens Amtstidende-.) Det ftr icke pftll- 
synt att finna guldfôrande vattendrag i Finmar- 
ken. Si finna t. ex. guld i Storelfven i Alton 
(Alte-eirven), och i en liten b.ick i Kjelvik i>& 
Mageron bar man hittat guld i sanden, men ai 
val i dessa soin i Taua ttr guldet si smikornigt 
och tunnt, att det icke lOnar sig att vaska det. 
ïyrn bolag La i ir haft expeditioner vid Tan» 
for att aôka eller vaska guld. En af expeditio- 
nerua kom. sig och reste, ntan att fbretaga ni- 
got fürsüksarbete. Tyâ andra. en stavangersk 
och en throndhjcmsk. slogo sig tillsammans och 
borjade vaskinug pi det stiille, som af hr T 
Dabi beskrifvits sisom den Ririninligasto nem- 
ligen ett stiille i Gôrsjoks flodbâdd; meuarbeteta 
afkastmng gaf visshet om, att pi detta stalle in- 
gen Ibuande vaskning kunde bedrifvas. Detta 
fôrsôksarbete skall hà kostat onikring 1000 sud 
under det att guld vaskades till ett varde af 10 — 
iô spd Den fjerde expeditionen var frinVads» 
och leddea af en flune, Z. A. Nordberg, som f»in 
guldvaskmngens borjan i Ivala lmr f«»reat>tt 'ett 
bolags vaskmngsarbeteu der. Nordberg resone- 
rar si unda; Den tid, di natmomhvalfningarna 
skaffade fram i dagen guldhaltiga stenar. si att 
vattemlragen kunde rulla dem om hvarandra och 
afgnida guldet ligger lingt tillbakai deu duukla 
foru ulen. \jd den fdrsta afgnidniugeu füHgnl, 
ilet 1 1 11 bottneu. och de sttirata och tyugstagu'û. 
kornen blefvo liggandei fürdjnpniugarna 

•JJîK' h , Varem0t . &law «total foljde me l 
vattuet och gruset, Efter en raiuads lôUade tS 
îan ett ntmal pi ttmse «idor oui en back «om 
aller ut i (jôrajob, hvilken si»lf ntfaller i Tmi* 
>fvanfor elfven Karasjok. ^ ZonZenlsu 
•angerska expeditionerna LbU nu pi att Um X 
ordmug att resa hem men pi hana fürkWin/ 
.tt han liade fiere driflara stiille» “Ir.*» 
agit ett titra il och iimnade ta** Vr? f^MAe^do 
ans rid och exempel och Pelade Si V&i 

iîf Letamlet . bade afvcn si 

Il pi -. 1 . yckjig ntging som de vid eu bielf 
:* ;‘ithtajoK, hvilken utfaller i Karasjok ofvau- 
ïr garden Karasjok. fnnuo ett stiille, der en 
lan med -disk- (tallrik) kunde vaska 10—12 
ranimer guld om dagen. och guldet vnr mycket 
rofkomigt; der funnos till och med styckeu si 
ora som 2 eller 3 iirter tillsaniraanlagda. Hiir 
•go de di livar sitt utmil bredvid hvarandra, 
aÂ»* * lt Nordberg tog ett ut.mil liingre ui.p 
d Udrsiok, der det dock var svirt att anskaifa 
itten. llr Nordberg liyser de bïsta fürhoppuin- 
•r om guldvaskmngen i Taua och fdrklarar. att 
guldfor&nde vattendragen i Tan» korama frin 
mina fjell soin Ivala och dess bielfvar Lika- 
iJ ror ba ? veto, att det s. k. Cx al levai* 
dberget) icke ligger dater om Gürsjok, staotu 

■ rÎîSKÎî me ! l! } n üül '"j° k " üh rauh- 

^etrufrande de redskap, soin de norska 
,slagen begagna. auniîirker Nordberg, att do 
? 0 bon . om mm/Ire kndamâUenliga. Han 
ZZ & 8 n VA ^mugsvagga, hvilken uorrmau- 
«ïm i (ÏF 8tor> fùrs5k att vaska den 
8euûu) - dwaa apparat och 
M «n î vid den audro vask- 

sorn de ha«ià f Ait vid den fors ta. Om 
, An f^ er l'au. att kuytniifstora 

k' I ? b lfvit f !‘nna; de stbrstu styckeu, 
j «f»,A tta i 3 ' 1,a , var »t ‘if ett trastaggs atorlek. 
i. . i‘ llu Ç r _ hau guldfyiuligbeteu i Taua 
cket lik den i Ivala, der hvarje finsk umlçr* 
•e lortinramU bar fri koukurrens till guldwkV- 


a uci uppriktigt och helsa sikerligen de hldre 
bolagen de nya kollegerna vfilkomna pi areuan 
Stockholm des 9 Noveuiber 187U. • , 

August BianchiM, 
direktür i ajüfürs&kringi- 
aktiebolaget Neptunua 


oc& Folissafeer. 

Ltittfotad ficktjuf. Frin extra tint' i Hes? 
leholm dcn 7 d:a berattas: Rausakniug fôretog 
4nyo med httktade Hans Petter Nilsson irii. 
Bjürka i Fttra hlirad. tilltalad für i Rüing 
murkuad begiugen stüld. SAsom iklagare fuu 
gerade t. f . kronoUinsmanneu Eklund. jNilssoi 
bedvrade fortfaramle, att lmn ir oskyldig, me-', 
fürfôljd af on makalüs otur. Han hade rest t:!! 
markuaden für att taga reda pi frin haussvàee- 
stnlna httatar, men detta hade icke lyckats P à 
marknaden hade han eniellertid gjort, fürsük at; 
gripa en ficktjuf. raeu detta slog mycket ilia ut 
Af tjufven fick han ett slag üfver ausigtet. o;'h 
niir folket ropade: -Tag fast tjufven!* bief M . 
son gripen och tjufven slapp undan. Gcnom îr 
tyg af vitnena ar dock styrkt. att iust den rtttte 
tjufven blifvit gripen; men Nilsson oegirdeupj 
skof für att atyrka, att ett stort misstag. blifvit 
beginget. livilket uppskof ock beviljades. o ! 
skuilc Nilsson under tiden fortfarande h illas 
fangsligt fflrvar. Detta fürvar vis.ste hau do 
uudandraga sig. Si snart han blifvit font ncdl 
om tiugshnstrappan. beredde han sig tillfalle an 
rymma. gaf hiradstjemaren ett slag emotmageu 
som Btrückte denne till marken. hvarefter li.» : 
skyndsamt begaf sig 4t Hessleholms n&rbe lagon 
stora skogar. En massa menniakor fürsamlades, 
och ifriga fürsük gjordes att fasttaga rymmann. 
men nllt var fürgufves. Det nâstis att Nilsaen 
styrt kosan fürbi Finjasjün och sedermera begif- 
vit sig iuit Hofdala skogar. (sx. r.j 

— Oi'anïigt balrfigeri. Güteborg den 9 Nov 
Vid ridhusrftttens tredje afdelning var inatâ 
en nittonirig bondpojke vid namn Petter Malts 
son frin Stenkyrke socken â Tjürn, hvilkenti I 
talnta für det han fürüfvat ett mindre yanlig 
och om stor fürslagenhet vituande bedrigeri. Haï 
hade nemligen en aag i slntet af sisthdue Ma 
infunnit sig lios pastorsembetet i Stenkyrke saint 
under uppgifter att han vore heiuvnunsouen Olait 
Svenssou i samma socken. begart att utfi pris; 
bevis für sig, d& han ftmnade att gi till sjüs m« 
uigot fartyg. Nâgon misstauke. att han i*k 
vore den person han ntgaf sig für. hade ick 
uppstàtt hvarfür han erhüll det begiirda bevisot 
M#d detta hade han derpà vandrat hit till Stadei 
samt tagit vaifning vid ittonde batterjôt af Gotl 
artilleriregemente. dervid han erbillit de van 
liga v&rfniugspenningarne. Sedan han med de- - 
leït friskt. undan ett par dagar ekuddade ha 
kasernstoftet af sina fütter samt begaf sig ti 
hemorten. medtagaudo dervid nigra afde krono 
persedlar. hvarmed han blifvit utrostad. Eli* 
ntt ett par dagar lia vistats hemma lioa modr i 
uttog han aitt eget prestbetyg samt reste u 
Mars tr and. der han pi detta tog v&rfning i 
ett af de i Carlsteus fastning fürlagda det j 
konipnniema af artilleriregementet samt en 
«’i für audra g&ngen varfningspennmgar. A Cfci 
bten stannode hau emellertiu icke mer in ou 
kring 14 dagar. di lmn rymde frin kaaen^ 
samt begaf BÎg hem. Han hade dock fürst f > 
aett sig med eu ny uppsittning civila klâdQ 
hvilka han stulit frin en af sina kamrater, ev 
varit uppassnre il en af officerarne. 

Sedan emellertid bans bedrftgerier blifvit ti 
han for nigra dagar sedan i ' 


h 


)' TmmanuCÎ Nobel afled den 3 demi?.* & He- 
leneborg pà ârsdagen af olyckshândelsen dei’- 
atades fJJr 8 &r ssdan. Han efterlemnar en 
âlskad maka ock 3 sôner, hviïka vardigt 
trâdt i fadern8 fotsp&r. Af dessa âro tY& 
bosatte i Petersburg, ocli allmânheten kîin- 
ner redan, bvilket uppseende nyligen den enc 
af dem gjort derstâdes genom den afkonom 
inventerade snabbskjutande kanoneu eller 
mitraljôsen. Den tredje sonen vistas fôr 
det mesta i Paris och London, ock det ar 
han, 8om p& mânga stàllen i Enropa grand- 
lagt dynamitfabriker. (d. b.) 


Kulturstnifvandeii I Japan. 
i. 

Det âr med verklig gliidje bvarje mennisko- 
vân i vesterlandet blickar p& detta jemfb- 
relsevis liUa ôrikes senaate ntveckling. Huru 
annorlunda ser det icke nt i det stora Kina? 
Och dock utvandra kineserne till lânder med 
enropeisk civilisation i vida stdrre mângd 
àn japauarnc? Kinesen âtervânder ocksâ. 
i de’allra fiesta fall efter n&gra &rs borto- 
varo till sitt fadernesland, och det tyckes 
att han d& borde kunna meddela sinalands- 
mân nfigot af hvad han sett och hôrt hos 
hdgre st&cnde folk. Men s& âr ingalnnda 
fallet. Han &terg&r vid hemkomstcn, ja re- 
dan p& âterresan, till hela sin fdrra osnygg- 
het, sitt âkta kinesiska fdrakt fbr allt ut- 
lândskt och sina dfriga fulavanor. Japana- 
ren vet att pâ ett battre sâtt tillgodogdra 
sig sin utvidgade samf&rdscl med Enropas 
och Amerikas nationer. 

Yi skola liâr nedan ar en ganska god 
kalia meddela v&ra lâsare ett slaga ôfver- 
sigt af Japans nyaste kulturstrâfvanden, 
hvarigenom àfven de fdrcgifna fdrfôljelscrna 
pft, «euaate tiden mot kristne derstâdes stâi- 
îas i sitt ràtta Ijns. 

Ho* detta ostasiatiska rikes invanare bor 
en anda af friskhet, helsa och energi samt 
ett nppriktigt str&fvaude efter s&vâl andlig 
som materiel utveckling och verkligt fram&t- 

skridande. Fôr tjngu &r sedan ânnu helt 
och li&llet afsl&ngda fr&n den yttre verlden, 
st& de i dag midt i den stora verldsrôrelsen. 
Med nnderbar raskhet, fin intelligens och 
mycken beslntdamhet ha de, efter en kort 
betanketid, nppfattat sin fullkomligt fdriin- 
drade stàllning samt derigcnora visât sig 
vara ett aklivt kulturfolk. S&som s&daut 
st& de hdgre ân âtskilliga af Enropas folk 
och stammar. De âro framfôr allt bildade, 
vâl nppfoBtradc menniakor. Skolnndervis- 
ningen strâcker sig till alla folkklasser, och 
dessa bemôta hvarandra med mycken kôflig- 
het. De knnna glâdja sig ht en hôg civili- 
sation, coin visserligen i sin egendomlighet 
betydligt afviker fr&n den vesterlândska, 
men vi f& derfôre icke se dem ôfver axeln. 
I m&nga grenar af Jordbruk och industri 
stk de framom oss, och sitt statsvâsende ha 
de grnndligt omgestaltat i enlighet med den 
nyare tidens fordringar. < . 

Det ar visserligen fr&u regeringen initia- 
tivet till detta tingens nya skick ntgfttt, 
men man bôr liârvidlag besinna att i de 
orientaliska rikena statstjfverhufvndet st&r 
i en helt annan stiillning till folket ân fal 
let àr i Europa. Vâl ha vi ocks& v&ra mo- 
narker »med Guds n&dc*, men i Japan till 
exempel âr Mikadon enligt folktron till ocb 
med af gndomlig hàrkomBt. Nu âr det den 
apanska regeringcns allvarliga afsigt att 
s&som en lika berâttigad medlem intrâda 
inom kretsen af de civiliserade folken samt 
der intaga eu aktad stàllning. Afslutnings 
systemet har fallit, och redan en lângre tid 
boi tât har man arbetat upp& att stâlla sig 
i jemnhôjd med vesterlandet. Flere japa- 
nesarc gôra resor i Europa fbr att studcra 
dess statsinrâttningar, seder och industri; 
ett betydligt antal ange mân studera flitigrt 
vid curopeiska och amerikanska universitet. 
oeU doras inielUgena »t&r icke efter v&r 
egen. 

Under loppet af âr 1872 skola de fôrdrag 

fürnyas, som blifvit ingangna emeliaufram- 
mande makter och den japanska regeringen. 
Den sistnamnda har utsândt en storartad 
beskickning, som besôker Nordaraerika och 
Europa, for att vid vederborande hof âda- 
galâgga att man i »Soluppg&ngens ôrike» 
har for afsigt att allvarligt och ârligt upp- 
râtth&lla det goda fürh&llandet till de frâm- 
mande, samt âr villig att fortaâtta de vân- 
skapliga fôrbindelserna. 

Beskickningen landsteg, s&som bekant, i 
medlet af Januari i San Francisco i Kali- 
fornien. P& ângaren Araerika fladdrade den 
japanska riksflaggan och salaterades p& ve- 
derbôrligt sâtt fr&n fort Alcatraz. I spet- 
sen fbr densamma st&r japanske premier- 
miuistern Itvakura s&som utomordentligt 
sândebad och befullmâktigad minister vid de 
sarskilda hofven; lians bitrftde âr Kedo , 
medlem af det kejserliga hemliga r&det. 
Andra framst&ende medlemmar âro: ûnans- 
ministcrn Akabo , JYo, minister fôr de all- 
mânna arbetena, samt Hamaguei , tillhôrande 
•amma ministerium. Hârtill komma 26 
attaclieer, 16 sekreterare och tolkar, 16 tje- 
naro och 23 stadenter, tillsammans 105per- 
souer. Deribland befinna sig ocks& fem 
prinscssor, hvilka skola erh&lla nndervis- 
ning vid en amerikansk lâroanstalt, Vassar 
College. Samtidigt ungefâr offentliggjorde 
kejsaren fôljande tillkânnagifvande : 

»Mitt land âr stadt i ett ôfverg&ngsskede 
och en fôrvaudling af do gamla àsk&dnin- 
garne till nya. Detta motsvarar min app- 
riktigaste onskan. Jag uppfordrar nu alla 
fürst&ndige och upplyste mân att framtrâda 
och bist& regeringen med goda r&d. Det 
âr verkligen nodvândigt att man i unga âr 
besôker frâmmande lânder fôr att blifva be- 
kant med den ôfriga verldens Sskâdnings- 
sâtt. S&vâlynglingar som ock flickor, hvilka 
en g&ng skola bli mân och hustrnr, skola f& 
resa utrikes, och de kunskaper de fürvârfva 
skola komma mitt land till godo. Medlcm- 
mar af qviunokônet ha hittills icke iunehaft 


n&gon liôgre samh&llB»t&Uning, emedan man 
antog att de saknade andlig beg&fniug. Men 
oni de ha kunskaper och âro intelligenta, 
s& skola do komma i âtnjntande af tillbôr- 
lig aktning. Sex unga, japanska flickor 
af hôg rang afreaa under fru de Longs 
(amerikanska ministemü gem&l) skydd till 
Amerika fôr att der p& atatens bekostnad 
nndervisas.» , 

Man ser hâraf hvilken anda som rader 
vid liofvet i Yeddo. 

I .San Francisco p&bôrjade sândebnaen 
redan dagen efter sin aukomst praktiska 
studier. De besôkte skolor, domstolar och 
fangelser, industriella inrâttningar, vatten- 
verk o. s. v. Hvar och en medgaf att do 
voro fullândade gentlemen. De fiesta hado 
anlagt europeisk drâgt. Den 23 Januari 
gafs till deras ara en storartad bankett, 
livari nngefâr 200 ansedda mân deltogo. 
Prins Iwaknra intog hedersruinmet; bred- 
vid honora sntto nnionens hogste embetsmân 
p& platsen. Efter de sedvanliga sk&larne 
uppstcg h. exc. Ho och hôll p& flytande en- 
gelska ett tal, hvilket âr p& en g&ng be- 
tecknande och hedrande fôr Japans nya stâll- 
uing. Det inneh&ller i sanning ett framàt- 
skridandeis program. 

Sedan Ito tackat fôr det smickrande mot- 
tagaudet fortsatte han s&lnnda: 

»Hâr âr kanske ett passande tillfâlle att 
i ali korthet lemna en tillfôrlitlig ôfverBigt 
af de i Japan genomfôrda reforaerna, ty 
blott f& utlâuningar ha en noggranu kan* 
skap om v&rt lands inre fôrh&llanden. 

Yi ha underh&llit en vânskaplig samfârd- 
sel med alla »fôrdragsmakterna», och det 
goda nppfôrandet fr&n v&rt folks sida har 
betydligt stegrat v&r handelomsâttning. V&r 
beskickning har speciella iustruktioner af 
h. majestât kejsaren. Det ar dess uppgift 
att skydda v&ra skilda nationers intresRea 
och hon onskar att for framtiden knyta ânnn 
nârmare fôrbindelser dem emellan. Jag âr 
ôfvertygad om att vi ômsesidigt alltmer» 
skola hôgakta hvarandra, jn nârmare v2 
lâra kânua hvarandra. Genom lâsning, ge- 
nom samtal och iakttagelser i frâmmando 
lânder har man hos oss i allmânhet erh&Uit 
kunskap om ntlandets fôrfattningar, seder 
och bruk. I dag fôrst&r man frâmmande 
bruk i Japan, och det iir regeringens och 
folkets allvarliga vilja att efterBtrâfva den 
hôgsta civilisation, s&dan den fôrefinnes ho» 
npplysta nationer. Till detta ândam&l ha 
vi af dem antagit inrâttningar med afBeende 
& sjôfarts- och krigsvâsendet, vetenskaper 
och undervisning ; likasâ ha i handelns fülje 
m&ngfaldiga kunskaper inBtrônnnat till oss. 
I materiel civilisation har v&r reform nt- 
yecklat sig raskt, men den andliga reformen 
mBm v&rt folk âr dock ânnu vida niera be- 
tydande. Harom âro de fôrst&ndigaste mân 
hos oss, hvilka gjort iakttagelser, enige, 
V&rt folk har i fiera ârtnsenden af despo- 
tiska herrskare blifvit h&llet i absolut 
underd&uighet och kânde icke tankefri- 
heten. Men i fôljd af reformerna i ma- 
tériels tin g, lârde det sig begripa de 
detsamma tillkommande râttigheterna. Det 
borgerliga kriget var blott en ôfverg&ende 
fôreteelse. Vara daimios afsade sig âdel- 
modigt sina furstendômen till fôrm&n fôr 
riksregeringen ; de gjorde det frivilligt. Uu- 
der loppet af ett enda âr bief det feodal- 
systera, som i fiere ârhundraden varit fast 
inrotadt, fullkomligt afskaffadt, utan att ett 
euda kanonBkott loBsats eller en enda droppe 
blod blifvit spild! 

Dessa nnderbara résultat ha vunnits ge- 
nom regeringens och folkets gemensamma 
verksamhet; b&da ha betrâdt de fredligare- 
formernas bana. Finns det n&got land, som 
i medeltiden ntan krig afskuddat sigfeodal- 
systemet? Dessa fakta ge oss bevis vid 
handen, att den andliga omgestaltningen i 
Japan till och med g&tt framom den mate- 
riella. Nu hoppas vi att genom en v&rdad 
undervisning och eu god nppfostrau af 
qvinnokonet em& en ânnu hôgre intelligens 
fôr de kommande slâgten», och allarcdan 
ha nngmür fr&n Japan kommit hit till edert 
land fôr att hâr erh&lla sin utbildning. 
Hittills kan Japan icke gôra anspr&k p& 
originalitet, men det skall beflita sig om 
den praktiska visheten, i det detsamma till- 
egnar sig de fôrdelar, &t hvilka npplysta 
nationer ha att glâdja sig, samt nndvikade 
fel och misstag, hvilka dessa folks historia 
fôreter. Det skall taga erfarenheten till sin. 
lâromâstare. , __ , 

Fôr ett &r sedan undcrsôkte jag i AVash- 
ington Fôrenta Btaternas finanssystem. For 
kvarje enskildhet, som jag upptàckte, redo- 
gjorde Jag fôr min regering, hvilken ocks& 
foljt mina r&d. En del af desamma har re- 
dan kommit till praktiskt utfôrande. I de 
offentliga arbetenas departement, hvilket 
st&r under min ledning, âro framstegen till- 
fredsstâllande. S&vàl i den ôstra som ock 
den vestra delen af riket âro jernvâgar un- 
der byggnad, och telegraftr&darne râcka re- 
dan flere bundrade miles.»Inom n&grami.na- 
der skola ettusen miles vara fullândade. \ i 
ha nu fyrb&kar vid v&ra kuster, och p& v&ra 
varf r&der «tor verksamhet. Allt detta be- 
fordrar v&r civilisation, men vi erkâuna der- 
vid fullkomligt, huru roycket vi derfôr' âro 
tack skyldigo eder och andra frâmmande 
nationer. 

Japan âr ifrigt sysselsatt med att skrida 
fram&t. Den rôda skifvan i v&r national- 
flagga skall icke lângre vara oblaten pâ ett 
fôrsegladt bref, utan hvad hon ocks& nr- 
sprungligen betyder: sinnebildeu af den npp- 
g&ende solen, som rôr sig fram&t och stiger 
npp&t i midteu af denua jords npplysta na- 
tioner.* . „ , 

Ett s&dant tal kan l&ta hôra si g. Vi ha 
med Ait bibeh&llit japanarens satsbyggnad 
och uttrycks3âtt. M&nne vâl, liksom ost- 
asiaten Ito p& engelska spr&ket, n&gon 
europé p& lika flytande japanska kan im- 
provisera ett B&dant fôredrag? 


Han kastade en snabb blick tillbaka ôfver | *En sprâtt âr înte. s& vidt lag vet», 

I a-v-aln 


RBtteg&ngs- ocù Pollssaker. 

Vâldsamheterna pâ Djurgârden. Detta 
xn&l har nu si lângt avaneerat, att efter 
forhürets slut i dag resolverades att utslag 
kommer att afkunnas tlsdagen den 24 Sept. 

— Beslagsmâl. Arboga den 13 Sept. Vid 
fidhusrâttcns sammantriide fürliden roandag af- 
kunnades utslag i ett beslogsmil. soin vid rad- 
husrttten anbitngiggjordes sistl. hüst oeb sedan 
dess itskilliga ganger handlagta. Vid uftmnde 
tid inedhade ingfartyget Arboga n:r 1, pi resa 
hit frin Stockholm, 10 fat fotogenolja, och soin 
kaptenen vid forslingen hârafej îakttagit i für- 
fattningarna stadgaue füreskrifter, bief ban |>a 
àtal af iklagareu dümd att hiirfür plikta 76 rdr; 
detta Utslag afknnnades af ridhusriitten sistl. 
vir. Àklagaren hade ftfven yrkat. att de i fraga 
varande 10 faten olja mâtte fôrklaras forbrutna, 
men i frâga hàrom forklarade sig ridhusrâtten 
ej knnna upptaga dessa pistâenden till prôfmng. 
Besvlfr anfôrdes i Svea hofratt, som iterfüm- 
Bûde milet bit till fürnyad handlkggnmg, ocli 
som forât nltmndta, fôll i mindags slutligen ut- 
slag af innehill, att fotogeuoljan eller yîtrdet 
deraf. uppg&ende till omkriug 000 rdr, dümdes 
fürbrutet, att af kapten Rürstrüro erlaggas. af 
hvilka beslagsmedel iklagaren erhiller bilften 
och stadeus fattiga andra Mlften. (Arboga l.j 

— Tryckfrihdsmàlct mot Halmstadsbladct. Güta 
hofr&tt har den 9 deunes fastst&llt Iialmstiuls 
ridlmsratts, i tryckfribetsitalet mot halmstads- 
bladets utgifvare. bocktryckaren Chr. Bürjesson, 
den 22 sistlidno Juli afkunnade utslag, hvarige- 
nora hr Bürjesson, pi grund af 3 H mom tryck- 
friketsfürordningeu samt 9 kap. 3 2 stratnagen, 
dümdes tiü i ira fiingelse. 


Telegrafunderràttelser. 

(Genom svenska telegrambyrin.) 

Pari 8 den IG Sept. Journal Officiel 
meddelar: Chanzy ür ntnümnd till be- 
falhafrare for 7:de och Ducrot for 
8:de armtfkâren. Thiera .Uervander till 
Trouville och kommer sannolikt att 
droja der i Ücre Teckor. 

Madrid den 16 Sept. I trontalet 
vid cortes’ ôppnande betonas bland an- 
nat. att fôrhàllandet till utlandet ür 
goat. Tyvftrr kan detsammaickesllgas 
oin fôrhAliandet till pâfven. Cîarlist- 
upproret ftr niistan slut. Bland nya 
forslag, som komma att framlfiggas, 
nfimnes ett angâende bestraiFandet af 
insnrgenterne pA Cuba samt om for- 
stSrkandet af trupperna derstfides, 
en ôfverenskommelse, genom hvilken 
rftntebetalningen till innehafvare af 
statspapper skall garanteras, samt slut- 
ligen ett fôrslag angAende arinéns och 
flottans réorganisation samt infôr an- 
dot af allmfin v&rnepligt. 

H a a g den 16 Sept. Konungens tron- 
tal fîr vAsentligen af fôljande innehAll: 
FôrhAllandet till utlandet sir godt. 
Landet har en temligen god fluansiel 
stâllning och fôrsvarsarbetena g A fram* 
ût. Ett lagfôrslag angâende milisens 
réorganisation skall framlfiggaa. 


BLANDADE AMNEN. 

Tldskepelse pâ franska landsbyeden. Byn 
La Salletto vid Grenoble, der für itskilliga ir 
sedan den heliga jungfrn Maria upptrftdde für 
tvâ herdegossar, har i hast blifvit füremil für 
stor nyfikenbet genom de underverk, som der ut- 
fürts, och parisorbladet Le Temps harskickat en 
korrespondent till ofvannümude vallfartsort. Für 
de begge herdegossarno fürkunnade den heliga 
iungfrun dâ, att svâra olyckor skulle herasOka 
Frankrike, men ingen fiistade sig vid pojkarnes 
prat; nyligen ha dock deras Ofvernatnrliga fdr 
utsigelser kommit pi tal, de ha utforligt kom 
meuterats och de bada pojkarne kommit i ropet. 
Den ene af herdepojkarue. Maximin Giraud, nar 
nu blifvit stor, ban har tjeuat som pâftig isuav 
och vid kvrkan i La Salletto bppnat e,n bandel 
rned en eftor recept af inuukar beredd likdr. med 
helgonbilder. amunuetter o. a. v.; en liteu piaf- 
St, som iir ratt tnbritufande. drifrer h an med 
att dagligen j*â eu bestimd timme omt ala for 
f rom ma pilgrimer dot uuderverk hau varit vitne 
till. Maximin. skrifver Temps' korrespondent, ftr 
nu 30 ir garnmal, kleut byggd. men fet, med 
knubbiga hinder, svart hakskigg och rikt svart 
hir, bans watta oga ar liksom betückt af en fuk- 
tig slôja — lian ser ut som en pipasslig vitrds- 
husvird. Med myckeu tviirsikerbet uppradar han 
hvarje dag llere ginger berittelsen oin sitt for- 
flntna lif. Han bor blott om somrarno i La Sal- 
lette och dcstillerar sin likür med orter frin ber- 
gen i trakten; ban kiinuer till lite botauik. ty ban 
har i tre ir varit anstitlld pi apotek. For 5f- 
rigt har han blifvit uppfostrad i en jesuitskola i 
Dar. Utom de ord. som de bida pojkarne hürt 
af den hel. jungfrun, hade bon, den himmelska 
nppenbarelsen, anfôrtrott dem en hemligbet, som 
de ej u tan uttrycklig tillitelse af pâfven fi om- 
tala. En prest frigade Maximin, om ej i denna 
bemlighet fuîmes nigra enskildheter. som han 
utan fara kunde meducla. ‘.Jag vill alldeles icke 
tituka der]>i ens*. svarado Maximin, *jag skall 
tala di jag erhiller befallning att tala. och jag 
boppas att jag di skall âterkalla allt i miu- 
net oeb att den hel. jungfrun skall styramm 
tanga.» — *Men har man aldrig ansatt er für 
att fdrmâ er att afslôia denna hemlighet och har 
ni alltid varit si stark, att ni motatitt frestel 
sen?» — *Blott en ging», svarado Maximin, »var 
jag nitra derau att duka under. Det var Los 
slottsherm, hos hvilken jag gjorde ett besôk; ban 
bjüd mig 2,600.000 francs für min hemligbet, mon 
som han ej ville berüfva sin dotter tenues arf. 
si erbjüd îum benne till hustru it mig. om vi 
ville ha hvarandra. Flickan tyckte jag rayeket 
om och jag var nara deran att anfortro min hem- 
ligbot it benne, icke it bennes millioner. In- 
gen menniska ar ju fri frin svaghet. Eftor det 
vi undertecknat giftermilskontraktat, i hvilket 
de nftmnda vilkoren voro intagna. uppfordrade 
patern mig att hilla mitt lüfte. Jag ville hür- 
eamma bonom, men di forlorade jag plütsligt 
minnet ocli milfüret och jag fôrmidde ej süga 
ett ord. Giftermilet gick om intet. Jag tror 
dock, att om Gud si vclat, jag skulle kunnat 
tala.« Alla menuiskor skrattade it denna histo- 
ria och jag kan ej neka till att icke mulret i La 
Sallette derigenom fürlorat itskilligt. i sitt ka- 
noniska auaeende. De narvaraude presterue an- 
sigo det vara lAmpligt att bek&mpa frestelsen 
och att anmarka, att allt detta till slut ickefôr- 
svagade det ursprungliga faktum: den üfyerjor- 
diska nppenbarelsen. Jag für min del tankte, 
nnturligtvis smitt betviflande sanningen af det 
berittaue, pi hur siunestillstindet kunde vara 
beskaffadt hos demie adelsman, som ville skiinka 
bort sin dotter och sin fürmügenhet für att fi 
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Bâtsmannen, som lyckligtvis für 4 ir Bedan gatt 
i navavigationsskola, men ej kunnat taga nigon 
examen, üfvertog un befalet och uavigerade far- 
tyget. Detta var emelletid icke si latt gjordt. 
ty kronometern hade stanuat under siukdomspe- 
rioden, si att ingen siiker longitud kunde fiB. 
Latitud-obscrvation erholls dock, och di man kom 
i nitrheten af Azoriska üarne fick man tillfttlle 
att nreja en annan seglare. som angaf denunge- 
firliga longituden. Allt gick cmellertid bra, vi- 
dret var godt och di fartyget var fürsedt med 
patentrefvade marssegel var segelmanüvrermgen 
jeinforelsevis liitt. L rsprungligen var memngen 
den, att soka fürsta bista hanm, mendidedjerfya 
seglarne kommit till Kanalenoch vinden vargod, 
si fortsatte de fiirden it kemorten, dit de som 
sagdt anliinde i fürra veckan. Namuet pi den 
sjürnan, som genom sin raskhet insnarat it^ sitt 
rederi stora penningar, ir Ole Jakobsen Uaas- 
laud. Fartyget ligger nui karantiin, men di 
manskapet varit friskt sedan den 19 Juli, ir ail 
fara für Binitta fürmodligen üfverstânden, siger 
Stavaugers Amts-Tidende. 

— Det nya oporalmset i Mien. Kostnaderna 
für denna kolossala praktbyggnad belüpa sig till 
icke rnindre in 6,989,800 floriuer. Den 20 Maj 
1863 lades grands tenen till byggnaden, den 16 
Mai 1809 var den komplett fardig och den 26 
Maj gafs fürsta repreaentationen. 


Handelsnnderrâttelser. 


Noterad Vexel-Kurs. 


Stockholm den 17 Sept. 

LONDON 17: 87V„ 17: 86, 17: 86, 17: 82*/», 
17: 80, k. sicht; 17: 70, 17: 67V», 1?= 66, 

ELiAffiURG 132: 60, 182: 40, 132: 26, 132: 10, 
k. sicht; 131: 76, 30 d. d.; 132: 16, 26 d. d.; 
131: 26, 131: 16, 180: 90, 130: 80,130: 76, 
90 d. d.; 131: — , 84 d. d. 

LÜBECK, att bet. i dite, 130: 90, 90 d. d. 
PARIS 70: 10, 70: —, 69: 76, k. sicht; 69: 60, 
31 d. d.; 09: —, 68: 86, 68: 80, G8: 76, 68: 
70. 90 d. d. , 4r 

ANTWERPEN 69: 60. 69: 60, 3 m. d.; 09- 46, 

AMSTERDAM 148: 26, U 15, 118: 10, 148: 
). k. sicht; 147: — , 90 d. d. 
PETERSBUKG 242: 60, k. sicht. 
KJORRNHAVN 198: -, k. sicht. 

BERLIN 267: . k. sicht. 

Hnfvndknrs. 

LONDON 17: 65. 90 d. d. 

HAMBÜRG 132: 50, k. sicht. 

PARIS 68: 76, 90 d. d. 
TotaTbeloppet af vexelslnten 
appgick den 13 .^ept. till P:d St. 44,910: 14. 2\ 
H. B:co 262.921: 13; Fr. 460,679: 97; H. C^rt 
18,619: 62; Pr. Crt 2,388: 28; Rubel 14,664; 
Rbdr 6,700; Sv. ltmt pi Kjübenhavu «,000; el- 
ler motevarande Rdr lvmt 1,660,668: 49. 


Stocfcholms b8rs den 1? Sept. 

Dag efter annan eriurar temneratnren alltmera 
om att hüsten ür inné, och endast undantagavis 
bar luften sedan fürliden vecka ens vid nuddaga- 
Htuudenia haft att bjuda pi mer in 10—11 gra 
der varmt. , . , , . 

Vexelborsen betecknadea icke af nigon ovan- 
ligare verksamhet, och med undantag af nigot 
nedsatta noteriugar i t et. fürblefvo knrserna 
ofüriiudrade. 

Sivil i afseende i export och fürsaudningar it. 
orterna som import och den derigenom yppade 
sjüfartsrorclsen har ifven under senare dagame 
ganska mycken liflighet gifvitsigtillkanua. En- 
samt till och frin utrikes orter ba under en vec- 
kas tid mer au 100 fartyg ut : och inklarerats. 

Nu sednast eller sedan fürliden fredag mkom- 
mo frin frimmando hamnar 19 seglare och 7 iu- 

f are deribland flera med inycket dyrbara lastcr. 
mporten med de fürra omfattade en last om 
2700 balar kaffe frin Santos. 2:ue dito vin, soc- 
ker och styckegods frin Nantes, 2 dito rig, ni]ül 
och linfrü frin Petersburg, 1 dito om 34.600 ku- 
bikfot sait friu Trapaui, 9 dito stenkol och co- 
kes, 1 dito om 410 tunnor sill och 700 vogernsk 
frin Norge, 1 dito om 700 fat petroleum frin 
Bremen, medan utaf de undertiden frin utrikes 
hamnar inkomna ingarne mirktes Séria och Aura 
frin Petcrsburg med rig m. m., Itügbo frin KjÜ- 
benhavn och Süd frin Lübeck med hvarjehanda 
styckegods. Volontaire frin Finland mcdviktua- 
lier m. m. samt nya ingbiten Milaren frin Glas- 
gow med jern etc. 

Iuom vnrumarknnden rider en temligen jemn 
verksamhet. hvilken'efterhaud befrimjas allt niera 
genom de vecka efter aunan ükade fürsiudnin- 
garne, hvaremot foga^spekulationsbenigenket 

synes vara fürhaudon. Under dagarne ha erael- 
lertld bvete- och korn- och ifven brinvinspri- 
serna varit nigot i Btigando, mon i ttfrigt Inga 
andra fürindringar fürmirkts in att ocksâ pntt- 
aska togit favür, men artikeln tjira varit i fal 
lande. 

Exporlen'füreter fortfarande en icke ringa lif- 
lighet och fraktdisponibla fartyg finna ined liitt- 
het anviindande, ehnru raterna under sennste 
veckorna stigit betydligt. Under loppet af für- 
liden vecka utklarerades inalles 62 fartyg. utom 
nigra üppua Estlandsbitar. Med last till ntri- 
kes orter afgiugo 40 fartyg, hvaribland 22 till 
lOiiglaud, dels uirekte, dels via Norrland, med- 
forande cika 36,000 côntuer tackjem, 6-100 dito 
stingjern, 2700 dito smiUtstycken, 3360 dito olje- 
kakor m. m. Vidare riikuades 9 aflastningar 
till Fiuland, 2 till Bremen, 3 tillKjoben 
havn samt till Riga, Liban, Dortrecbt. Stet- 
tin, Stralsnnd, Lübeck, Figueira och Haders- 
leben en skeppning till hvardera af dessa 
hamnar. 

Total utfürseln under veckan ntgjordes af cirka 
20,070 ceutner stingjeni, 980 dito manufaktur- 
jern, 3300 d:o smaltstyckeu, 360 d:o spik, 37.260 
d:o tackjem, 9200 d:o jernmalm, 686 tolfter plan- 
kor, 485 centner jernplitar, 618 d:o stil, 1000 
d:o triimassa. 83t.O cf:o oljekakor, 784 tunnor 
tjara, 27 d:o beck, 4600 papper, 2100 R tind- 
stickor, 2800 ceutner faltspat, maskinerier och 
redskap für 12,700 rdr. urbetad granit och qvarn 
steuar till vkrde af cirka 2500 rdr och cirka 
12.000 styckeu eldfast tegel. 

Sun n m al: utan att nigon animerad marknads- 
stailning kan sâgas vara für lianden. hilla sig 
likval priserim umie, med undantag für rig. som 
vid den rikliga tillfürselu af rysk vara ar temli- 
gen vacklaude. Nu senast eller sedan fürliden 
fredag hitfürdes frin Petersburg nitrmare 30.000 
kubik/ot ritorr rig. under det att sjüfarkstillfür- 
seln af inlilndsk sâd kuajipast uppgick till 18.000 
kubikfot, bvaraf cirka 8700 d:o nvete, 7000 d:o 
bâfre och 1600 d:o rig. 

H VETE: priserna noteras fortfarande i 22— 
28: 60 pr tunna efter varans beskaffeuhet och 
bar egentligeu sistnamude pris afseendo i qva- 
litet om c:a 300 R tnnuan. En post vügaude 
nârmare 310 R nr dito betingmle 29 rdr pr tunna. 

HVETEMJOl kâlier sig med mycken stadga 
à 2: 45- 2: 90 pr 20 R efter qvalitet. 

RÀG: allmanna borsnoteringen uppgafs i dag 
som füljer, neniligen for ny vara à 1: 6—1: 12 
och für fjolirig deri ilfven inbegripen rysk ri- 
torr vara à 1: 10—1: 18 pr 20 R. Till 1: 14 pr 
20 R ür emellertid rysk rig viigande c:a 280 R 
i dag oinsatt och tillging üfrig till detta pris. 

RYSK T KàGMJOL staller sig sedan lürra 
noteringsdagen afgjordt fastare i pris och beta- 
las für büsta vara med 1: 18 pr 20 B, bvartill i 
ofrigt jeurna fôrsttljuingar egt mm. 

KORN. G-radigt 1 rdr 6—1 rdr 10 üre pr 20 

* " lnat b vnrflmot. dftn SÛT- 


stîfalnspektür für felkakolorna Inom den del af 

Carlstaus etift, soin emfattar Dalsland. 


DANMABK. 

Valen till det danska folkethingct fürsig 
gingo i Kjübenbavn sistlidne fredag, ocli 
valmftnnen hade üfverallt mycket talrikt in 
fnnnit sig, hvilket man ocksk knmieforutse 
skola bli bîtndelsen efter den fürutg&ngna, 
starkt agiterade valrôrelaen. Enligt ett te- 
leçram tillhbr balfva antalet af de valde be- 
stftmdt »don fürenade yenstern», ocli 10 an- 
dra nftrraa sig dctta partis ksigter. Tid- 
! ningarna La innehhllit utfürliga referater 
om valrürelsen i Kjübenbavn, der det 1 ck- 
gra kretsftr har ghtt sirdeles varmt till, ja 
till och med bniiersamffla qpptriidcn upp- 
stktt. I fern af Kjübenhavns Yolkrstsar 
voro Bocialistiske kandidater uppstallde mot 
iildre representanter, nemligen Paul GeleiT 
mot üfverriUtsaçseesorn Rimestad, smeden 
Christensen mot gehelmor&d' t Fenger, den 
ftnnn i hakte sittande Pio iflot jt»**# kand. 
Bille, pianfortearbctaren Holst mot états- 
rkdet Casse ocli cigarrarbetaren Jobansen 
mot kapten l'uxen. 1 Kjübenhavns amts 
l:sta krets liade dess mkngûrlgs r«uresen- 
tant geheimekonfereusrkdet Hall f&tt en 
motkandidat i lCjtnanten Hartvigsen, hvil- 
ken ftfven bar sükt Btüd bos socialisterne. 

I alla dessa kretsar ledo socialifiterne det 
mcat afgürande nederlag, oeb de fürntva 


ett v&ldsaml ntfcrott af religionaliateé fiâffit 

für att npprâtthklla ordningen. Hon für- 
sftkrade de fràmmande sftndebuden, att de 
bortfürde sknlle behandlas vâl. Parkes bade 
gifvit en tjenateman i nppdrag att under- 
Bôka sakfürh&llandet. Denne bade funnit 
att de fürviste pk tvk orter behandladcs vftl. 
raen pk det tredje stallet yoro de utaatte 
for bvarjebanda omak. Dk den japanska 
regeringen erfarlt detta, uttalade hon offent- 
ligt sitt tadel üfver vederbüraude tjeuate 
man oeb lût till och med trycka en nppsats 
derom i »koftidnlngen». 

De japanske minlstrarne bade gifvit 
Parkes foljande fürsftkran: De voro skyl- 
dige att upprfttth&lla lagarne, iifven skdana 
som gàllde religionen. Bien de bade ingen- 
ting emot att nya meningar utbreddea, lik- 
Bom de ju icks heller lagt blnder i vftgen 
for skdana nya ftsigter, som med afseende 
k politik och bandel brotlt nya vftgar. Bien 
omgefltaltningar af religionen yore fôrenade 
med en vexling i ksigter och üfvcrtygelse, 
oeb det vore icke îfiüjligt für regeringen, sk 
libérait bon Sn tanker, att medverka till, 
att de traditioner och fürdomar, vid bvilka 
folket ntt en gkng hftnger fast, skulle kastas 
üfver ànua. Dan, Parkes, kunde hvarje gkng 
güra fürestallningar, dk de japanske kristne 
blefve behandlade med ofürdragsamhet. Für 
üfrigt gftr det i Japan raskt framkt med 
npplysnlngen, oeb regeringen nnderstôdjer 
framktskridandet Rakerna skola nog ge- 
stalta sic battre, fôrulsatt att inom ofôrvta". 


doliterliSllandena attpé- ett hetanlligt sïtt 
hotas. Det vore derfür üMkv&rdt att de 
enropeiska regeringar, som btttills nnder- 
stüdt propagandan, i sina egi? a bandels- 
idkande underskters intresse, toge üani 
frkn jesuitmissionerna. Den berümde veten- 
skapsraannen L. von Siébald, en auktoruet 1 
alla ostasiatiska frkgor, som i Augsbnrg 
Allgemeine Zeitang für den 26 Mars 1B'2 
meddelat en artikel i den »japanska fragan», 
hvilken till en del légat till grand für hvad 
vi bar yttrat, siiger i nàmnda artikel blana 
annat: »Jag npprepar det att japanarnes 
vedervilja icke iir riktad mot den kristna 
religionens principer, ntan mot verktygen 
für dess utbredandc; bvilka blott ksyfta att 
oka sia egen makt och tillskansa sig fürde- 
lar.» 

Sk lkngt om de mycket omskrikna religions* 
fürfüljelserna i Japan. 

Af det som ofvan blifvit Bagdt framgkif 
tydligen att Japan ftr en vcrklig framtids* 
stat, oeb lyckas blott detta af naturen rikt 
begkfvade land att, nnder ktnjntande af inre 
och yttre fred, fortsfttta det sk àrofnllt pk- 
begynta reformarbetet, sk ftr ganska troligt, 
att Mil detta vackra Ürike, *solnppgkngen8 
land*, verkligen en ny bildningens sol inom 
ganska kort tid skall nppgk kfven für det 
üfriga Ostasien. Japans exempel kan nem- 
ligen icke nndgk att maktigt inverka pk dot 
stora himmel8ka riket samt rycka det med 
sig pk den nya utvecklingens, pk reforraer- 
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att de socialistiske kanuldaternA i n&gra 

kicUar vid «kaariugen* eruolio eii sken- 
bart stort rüitetal, hvilket résultat kstad- 
koms dels derigonom, att en bel mkngd icke 
valberâttigade personef dcltog i *kaarin- 
gen*, och dels derigenom, att de soclalisti- 
ske valinanneu pk sina stkllen funno für 
godt att rück.t npp bâda hünderna. 

I Kjübenhavns t»:de Valkrets, der kapten 
Tnxen och cigarrarbetaren Jobansen tartade 
om kandidaturen, bief larmet, nàr Tuxen 
fürklarade, att han icke ville verka für so- 
cinliamen, blandadt* med ropen: »Ned med 
bonom! Ùpp med Jobansen!» sk starkt, att 
han miUte iemna talarestolen. 8amma Ode 
drabbade üfverfyrverkarcn Rchnlze, dk ban 
fürklarade, att Jobansen hürde till »ett 
mordhrinnareparti», och likask flere andre 
talare, Larmet och ropen pk omrüstning, 
blaudade med lefverop für Jobansen, blefvo 
slutligen sk hkftiga, attfül'haudlingarnamk- 
ste afbrytas, bvarefter Tnxen bkde genom 
*kaaring» och omrüstning fick en alldeles 
üfvervaldigande rüstmajoritet 

IfkftlgaSt stod dock valstriden i Kjüben- 
bavns 5:te krets rnellan Bille och den frkn- 
varande Pios socialistiska anhângare. En- 
ligt en tiduing8 nppgift voro icke mindre 
ün 5000 personer tillatàdes, och bêla val- 
fürbandlingen npplostes slutligen i ett enda 
stort tumnlt. 

1 Kjübenhavns ofrlga valkretsar blof pro- 
fessor Brix ktervald utan motkandidat, lika* 
sk büjestefetsadvokaten Hindenbnrg, ofver- 
ste Tvermoes med 638 rüster mot üfverrktts- 
prokurator I^etb, som blott erbüll 74, kom- 
mendür Schünbeyder med 707 rüster mrt 
jerngjutaren Lande, som bekom 97. I Kjü- 
beubavns amts 3:dje valkrets besegradep bi- 
skop Monrad, som fick 741 rüster, af hus- 
egaren Ole Larsem som bekom 785’, i 5;te 
kretsen fick greffe Holsteiu-Ledreborg 606 
rüsteç och lararen Kruse 570. Utgkngen 
belsades med stor entusiasm. I Prestü amt 
ktervaldes hügskolefürcstkndaren F. Boisen 
med 1069 rüster mot Fr. Barfod, som en* 
daat fick 147. I Aalborg ktervaldes jUBti- 
TVeiBttffirtern Ktetn med 748; motkandldateu, 
arrendatorn Clans Johansen fick 596 . Für 
ofrigt finnei man, aU vensterpar tiets bekante 
ledare J. A. Hansen, Burg m. fl. blifvit 
ktervalde med stor rôstüfvervigt. 


Knltnrstriifvanden i Japan. 

IL 

Fürhkllandet mellan de enropeiska handels- 
makterna och de ostasiatiska staterna sknlle 
i allmanket vara godt och affftrerna gk sin 
jemna gkng, om icke de katolska missionii- 
rerne sk ofta framkallade înissfürstknd och 
tvistigbeter. N as tan alla konflikter, med 

undantag af de tvk opiura-krigen, knnna an- 
ses lia sin grnud i krkugel och intriger frkn 
de jesnitiska missionki-ernes sida. Det iir 
och fürblifver ett f3ktum, att de ostasiatiska 
folken finna de vesterlandska predikanteruas 
liiror an8tôtliga och krknkande für landets 
religion ocli att de finna det mycket fürôd- 
nijukande att ha tvungits till fürdrag, som 
medgifva miBsioniirerne intrâde i riket. 

Den bekanta fürening, som kallar sig 
| *Evangeliska allianseu» bade den 9 Febr. 
1872 i London füretriidc bos ntrikesmini- 
stern lord Granville, für att güra »fürestull- 
ningar» aughende fürmenta forfüljelser mot 
de kristna i Japan. Man klagade üfver fül- 
jande: Sedan mikadon üfvertagit regerin- 
gen, bade k offentliga byggnader nppbangts 
taflor med pkskrift: *Den kristna «ekten 
hr str&ngt fürbjuden». Für nngefâr tre kr 
sedan bade inemot 4000 omviinde, till allra 
storsta delen katoliker, blifvit fürvista samt 
nnderkastade stora fürsakelser. Enjapanes, 
missionaren Grecns larare, som icke enB bade 
üfvergktt till kristendomen, hade en natt blif- 
vit baktad och kastad i fiingelse emedan man 
fnnnit bonom làsande i bibeln. En nyss ut- 
gifven lag hotar alla, som kbüra prediknin- 
gar och icke ange detta, med atrafT. Den 
gamla seden att trarapa korset nnder füt- 
te^na ntëfvas Sonn och fürekommer i flere 
byar. En frku Japan Bterkommen andlig | 
frainslkUde att japanska regeringen vul upp- 
trkder nendtiig* mot den piifiiga kyikan. 


Detta ftr fltt «fficielt sprftk, Vftrdigt bvii 
ken europeisk ►. lat som bel9t, mon sk tole- 
j ranta idéer fftr man ioke ail tid hôra frkn 
Iftppar. 

Scan tydllgva te 
uten» nppllata Par 
i tHlCrandvfH, hvilket 
n 8tftit tfîl de frSm- 
| mande sandebnden. Detsamma ftr af hügt 
introsse gentêinot mioaiOuarernas beraltel- 
ser, bvilka stàdse blott ktergifva den ena 
sidan af saken. Hftr framstftlles nn den 
andra sidans uppfattning. Vi kterge hftr 
detta dokument, som i alla afseenden bftr 
sanningens prftgel och bedrar mikadons re- 
gering. 

»Den japanska regeringen fürnlmmer med 
ledsnad att dess fürfaringssâtt mot nkgra 
af dess nnderskter i TJrakami, bvilka kalia 
sig kriatne, vâckt ogillande hoB de ntlftnd 
ska makternas sftndebud. Hon siltter stort 
viirde pk de maktera vftnskap och goda me* 
ning, med bvilka bon medelst fürdrag stkr 
i fôrbindelse. Redan af detta skftl kan hon 
icke nnderlkta att lemna en grundlig für- 
klaring üfver denna sak samt orsakerna till 
bennes bandlingssâtt. Hon vill derigenom 
fürebygga och afiftgsna müjliga missfürstkud. 

Ingenting ftr sk frftmmande für japanska 
regeringens afsigter, som att, bestraffa sina 
nnderskter for religiüsa skiljaktlgbeter, der- 
est icke 6Q anda af mytori och nppror, sâ- 
som nyligen i Urakami var fallet, med dem 
ar fürenad. 

Regeringen bar aldrig tânkt nppk att 
taga notis om nkgon af sina nndersktcrs 
privata religiüiia meningar. Ett tillfyllest- 

f ürande bevis üppk huru liberala bennes 
sigter i detta afseende ftro, ligger ju re 
dan deruti, att bon tagit i sin tjenst flere 
af de mftn, bvilka sksom missionftrer kom- 
mlt till Japan, att desse verka sksom lft- 
rare i vetenskaper och frftmmande spr&k 
vid de offentliga iaroverken — och att vi- 
dare utlftndska bocker, iifven skdana af re- 
ligiüat «nuebkll, blifvit üfversatta samt fâ 
sftljas af allft fcokbandlare. 

Bien om japanarë, Ykra nnderskter, antaga 
ntlaudiugarne8 religion, krlst«ndomen, och 
missbruka densamma sksom tftckmantel for 
farlign sammansvftrjningar, om de Üppet 
bâra till torgs fürakt für detta lands funda- 
nientallngar, om japanskÀ kristna fürsamlin- 
gar, och det till oeb med i stort omfkng. icke 
erkanna uon japanska regeringens auktori 
lot och ai sina atlu&dske lftrare bli f va an- H, 
visade att fürlita sig pk frümmando maktera 
beakydd samt tUlfürsftkrado att tic lire fila 
frkn hvarje straff, emedan de ju ftro kristne, 

— dk kan regoringen icke lftngre fürblifva 
overksam. Hon ftr redan i oeb für sitt 
sjelffürsvar oeb für att npprfttibftlln H. M:t 
keisarens auktoritet, skyldig att vidtftga sk- 
dana ktgftrder, som kterfüra alika missledde 
underskter inom kietaon af vkrt lands lagar 
och statsinrattningar. Deû japanska rege- 
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ringen bar sett sig tvnngen att npptrttda 
denna anda, emedan bon ftr ôfvertygad oîn, 
att detta ftr en nüdvftndighet. Dessntom 
bar bon genom den allmftnna opinionens pk- 
tryckning blifvit hânvisad pk ett skdant 
handlingssatt. Allmftnbeten bar iinnu inga- 
lnnda glomt de beklagansvarda tilldragelser 
som stk i fürbiudehe med kristendomens in- 
fürande genom katolske missionftrer für mera 
ftn tvkhundra kr sedan, Den offentliga me- 
uingen vill och begiir, att ett sk beskaffadt 
frü till oenigbet icke kter skall uppkomma 
— en oenigbet, hvilken fordom bragte lan- 
dets sjelf8tftndigbet i fara och var nara att 
stürsta dess regering.* 

Sk lkter det kejserliga japanska mémo- 
randum till de utlftndska sandebuden. 

De Bista orden ha afseende pk jesuiternes 
rânker, genom hvilka det fürut nftmnda blo- 
diga borgerliga kriget uppkom. De kristne 
blefvo ntrotade och landet bar sedan dess 
afslutit sig frkn ail samfârdsel med frftin- 
mande nationer. Den pkfliga kurians Bena- 
ste tillgüranden ftro icke egnade att stamma 
den Japanska regeringen gynnsammare. Tid* 
ningarne lia innebkllit analyser af *Ency- 
clican», oeb *Syllabus*, samt pk det skar- 
paste uttalat sig angkende pkfvens ofelbar- 
bel. En japansk tidning afslntade en arti- 
kel ni®*! de torra orden : *Den romersko 
pkfven bar icke att siiga nkgonting i Nipon, 
och skall icke heller lia n&gonting att be- 
falla; vi skola skjnta en stark regel für 
bonom*. 

Vi kunna meddela r att den japanska re- 
geringen (enligt «Overland China Mail» af 

den 21 Mars 1872j redan i December kr 
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Lord Granville bade engelaka s-Midebndet | de prester, oppfüra eîg sksom rcVcl* 
i Japan, sir H&rry Parke*, vid sia sida och jgeriug 
! üfverlt-mnade kt bonom att svara. De vid jesnlw 
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hofvet i Yeddo ack redite rade ùiplomaterna 

befinna sig nemligen für nàrvarande i Eu- 
ropa für att med sina regeringar personli- 
gen truffa aftal angkende de nya fürdragcn. 

Parkes medgaf nu visserligen att i Japan 
religionsfürfoljelser fürekomma, men ban bad 
de vftrda herrarne betftnka att dessa fürfül- 
jelser aro ett testamente sedan tv&hundra 
kr tillbaka. Det som timade i bürjan af 
sjuttonde krhundr<adet lefver ànnu bos japa- 
nerna i friskt minne. Det var ett af de 
kristna (jesuiter) tillstftldt inbürdes krig. 
De japanske kristne gjorde nemligen nppror 
für att stürta kejsaren, hvilken i deras tycke 
var en blind hedning, samt ville i bans stftlle 
opphôja pk trouen en af jesuiterna omvând 
prins. Hundratusentals japanske underskter 
fürlorade lif och egeudom i den vilda stri 
den, som dock utfüll till regeringens fürdel. 
Detta gaf anledning till de kristnes utdrif- 
vande ur riket. Den dk utfftrdade lagen 
gàller annu i dag samt bar en gang blifvit 
sk strftngt tillampad, att 12 personer, som 
bekande sig till kristendomen, blefvo afrat- 
tade. Ovedersftgligt ftr att de kristnes lftra 
undergrftfver den grnndval, pk hvilken mi- 


Loyolas Iftrjungar hftranas nn pk slttsfttt. 

i det de utsprida de viduuderiigasté bisto- 
rier om de fürmenta fürfôljelser, som de 
kristne aro underkastade i Japau. Sâlunda 
npptrftdde i Enropas tidningar for nkgra 
m&nader sedan ett rykte om fürüfvande af 
fürfârliga grymheter mot de kristne i Japan. 
Dessa skamliga rykten visste berâtta, att 
Iwakura, den ntmârkte diplomaten, som stkr 
i spetsen für den stora japanska beskicknin- 
gen till Amerika och Europa, i syunerbet 
skall fürfülja de kristne; ban skulle vara 
tortyrinrfittn ingens president; *enligt ett 
rykte (sic!)* bade 2000 meuniskor blifvit 
dômda till pinbftnken; pk bans befalluing af- 
râttas de kristne boptals etc. etc. Bland 
plkgorna uftvnues, att de olycklige, fastbuudua 
till bander ocli fütter, i naket tillstknd ut- 
gftttas pk tillfrusna vattendammar. Bien nu 
iinaas ails inga tillfrusna dammar i Naga- 
saki, ty det ligger mycket für sydligt, oeb 
att med angare bemta is frkn Amerika torde 
bli alltfür vidlyftigt. Detta enda exempel 
mk tjena till bevis pk ofverdriften oeb osann- 
fardigheten af jesuiternes berattelser. Men 
desse vilja icke gerna Ikta en skdan godbit 


Oîü bDiidliot lioa hîîütar. 

(Ur Tidning für bftstviiuner.) 

Det torde icke hafva undg&tt bafitvftnnemas 
nppmftrksamhet, att hîisten ibland alla hnsdinr 
lïdcy méat af ügon?jnkdomar och blindhet. En 
Minci ose iir en riktig sftlleynhet, ftfven fâr, srin 
och hundar blifva blinda endast till füljd af yttre 
v&ld. Huru koroiner det sig, att hftsten sa ofta 
blir berüfvad sina ügonsljus? Svaret ftr : emedan 
ban ofta underkastas en fürnuftsvidrig behami* 

liug. Det ftr i synnerhet fyra orsaker, som train- 

kalla ügonsjnkdomar hos hiisten. Frftmst ibland 
dessa stk de beiga hübftckarne. I de fiesta st.all 
itro dessa fftstade üfver krubban, sk att hiisten tvin- 
gas till att med npprèst hufvud och utstrftckü 
bals draga fram büet emellan spjclanm. Hftrvid 
fürekommer det ganska ofta. att Bpetsiga agnar 
fastna sk grnndligt i hftstens üga. att de ej kunna 
sküljas bort nf t&rarne. En inflammation mkste 
dk iutriida, till füljd af hvilken ügat icke sallan 
blir totalt fürderfvadt. synnerligast dk det ftr 
vanligt att bttsten vid dylika tillfftllen antingen 
icke skonaS, eller ockskbehandlaspkettoriktigt, 
ja barbariskt sfttt. Vi veta t. ex. att sk kallade 
■kloka* hftstskotare bruka blksa stoftet af rük- 
svnmpen in i bilstens lidande oga; saknas rük- 
svampen tillgripes snus. ja det finnas dem. soin 
sarnla vissa insekter, blott für att sfttta dem i 
ogat pk hiisten, nar detta visar si g vara behftf- 
tadf; med nkgon sjukdora. 

Hühftcken ftr en barbarism. Hiisten ftr van 
att süka sin füda pk marken, ej pk trftd sksom 
Giraflen, och det iir sftkerligeu ingen tillfftllig- 
liet, att ügonsjukdomar oen blindhet hüra till 
umlantagen i Kysslands tabnner, samt i T. ngerns 
oeb Ostùrenssens balfvilda stnterier. Med an- 
ledning biiraf, hafva ocksk hühiickarne blifvit af- 
skaffade i alla Englands och Frankrikes bftttre 
stall. Hvad man tiinkt dk de anskaffades, ftr 
svkrt att süga. Hühftcken ftr obeqvftm, den für- 
orsakar en samling af smuts och damm pk hft- 
stens hufvud och bidrager ingalnnda till stallets 
fürskouande. Vanligtvis inviindes. att man ge- 
noin en, üfver krubbau hftngande. hübftck sparar 
plats i spiltan. Inviindningen hkller ickestreck; 
ty hiisten behüfver icke en sk lkug krubba att 
densamma upptager hcla bredden af spiltan. 
Bredvid de moaerna, kortare krubboma af jem, 
marin or eller cernent kan mycket viil anbnngas 
CP holiück af jern, nr hvilken hiisten i üfvereus- 
stJtmmelse med sin natur ka* ata med sftnkfe buf- 
vnd. 

En annan orsftk till de ofta fürftkomraando 
fiu-onsiiikdomarne Sr den skarpa. bitande atnios- 
btniua L iürouîug .i&ad deruet herr- 

skanfie IJnset. Skarpa âmmoniakeasar, som an- 

gripa memiiakans oga oth rota üii tàrar, inksu» 
ftfven vara skadliga für hiisten. Mk man icke 
invftnda, att hiisten iir van vid desamma, detta 
iir falski. Visserb'gen fürmkr naturen att Vftnja 
sig vid ihkllande, skadliga inverkningar; meu 
detta sker endast sk suikuingoni och nnder infiy- 
tande af en. nnder en lftngre tid fortfarande. ,jemn 
och likfornng verkan. Detta iir icke hiindelseu 
i de fôrpestade stallen. Den ena gkugen iir dun- 
steu starkare. den andra avagare, det retade ügat 
skonas ej, utan ntsttttes für hvarje vftderlek, 
hvarje drag, och landsvftgarnes damm fastnar i 
detsamma, utan att det foller knsken in, att me- 
delst «n mjuk och fuktig svainp skaffa den lidan- 
de organêG nkgon lindring. Dertill kommer ofta 
en felaktig stftlining af dmren emot Ijaset utt 
stallet. Fastiin hftstens blick iir mera framkt 
riktad M.n de fleste üfriga djurs, ser han ei rnkt 
fram sksom menniskan. ocli iir derfür i behof af 
en antiftn indelning af ljnset i sin bostad. Ger 
man bonom lju»ot frkn sidan, skvitnder hanstitdse 
blott ett üga emot detsamma. nnder det det an- 
dra ftr i skuggan ; ollkheten fürsvagar bkda ügo- 
nêfi. 8 till 1er man honom Vftnd ifrkn ljnset emot 
vftggeü, »A ser han alltid mot mürkrct, hvilket 
ftr motbjudaiide für hans natur och skadligt ge- 
nom det plütsliga Offlbyte, som intrftder nftr hii- 
stén lemnar stallet. Stftlld emot ljuset inverkar 
detta blftndande. sklede3 icke mindre skadligt, pk 
ügftt. Stallet erhkller derfür bâstsitt ljus olvan- 
ifrkn; kau detta ej kstadkommas genom ett glas- 
tak, sk büra ktmfftstone fünstren, emot bvilka 
hiistarne stk vftnda med hnfvnden. anbringas sa 
nara taket som mojligt. Bien under allafürlikl- 
landen bür det vara ljnst i stallet.. Hiisten hür 
ej till nattens och skymningens barn, icke heller 
behüfver den ett konstgiordt morker sâ»oni güd- 
boskapen. Bii»t trifves hiisten natnrligtvn » en 
loose box ; der kan han rüra sig fritt och icke 
under lkter att sjelf skydda sitt üga für obehag- 
liga ljuseffekter. Denna inrftttnings stora fürde- 
lar ftro sk allmftnt erkiinda. att man i England 
bürjat anvanda densamma till ocli med für arbets- 
hftstarne. . , , 

Den tredje kkllan till det onda ftro de für vagns- 
hftstar brukliga skygglapparnu. hvilkas nppnu- 
nare i saiinmg fürtjenaufl, att liftstens vànner 
planterade türiien pk hans graf. Hftstens ogou 
ligga sksom kftndt iir i spetsig vinke! emot nas- 
benet; do se s&ledes iifven kt sidan ocli omfajta 
en vida stürre synkrets ftn menniskoügat. Till 
fôrekomnmndet nf skyggning och for att nndvika 
ait hiisten forskriickes üfver plütsligt nppdykan- 
dr füre-nk! eller fastmer für att skyndsaminast 
tmd&ndra.’a desse uervüsa h ft stars upninirksatii- 
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k&dons vftrdighet beror. Denne ar, enligt gk sig ur handerna. Det ftr nemligen gan- 
ska naturligt att jesuiternesokainnastlasig 
i den fjerran üstern, der de liigre folkklas- 
sernas godmodighet och inskrankthetkastar 
talrika offer i fieras armai-. Bien det ftr att 
befara, att derigenom de vftnskapliga für- 
bindelserna med detta lyckliga folk kunna 
komma att stüras och de nu r&dande hau- 


folktron, af gudomlig liftrkomst, och en for- 
ordning, som anbefalde tolererandet af en 
frftmmande religion, sknlle krànka denna 
folktro. Bcfolkningen i byn Urakami har 
visserligen blifvit bortfürd frlin densamma, 
men blott, sksom den japanska regeringen 
officiel t fürklarat, i afsigt att fürekomma 
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ttnaamâl ; ty genom skygglapparne blir hftsten jimt 
orolig och àngslig; de fürüka skledcs det onda 
i stallet für attbota det. Mktte hftstegame güra 
ett fürsük att küra utan skygglappar; de skola 
dk snart üfvertygas om sauningen af ofvanstkeuuo 
betraktelôer. 

Den fjerde och Bista orsnken till blindhet hos 
hftsten ftr piskau. Ilnrn ofta trftffar icke snftrten 
ett af hftstens ügon, hvnrigeuoin inflammationer 
och biiraf füljande blindhet, kunna framkallas. 
Utan att tala om dessa rka siillar. hvilka i or- 
dets bokstafliga mening slâ ut ogoueu pk sina 
hftstar. finnes det ordentliga. hnmana kuskar, 
som icke kunna frigiira sig ifrkn den dkliga va- 
nan, att stftndigt hvifta med piskan. An pefa 
de till hftsten pk bakdelen. ftn pk ryggen. iin pk 
halsen. allt i storsta vftnskap och utan att egent- 
ligen veta hvarfür. Detta ftr ett oskick, som 
utom andra oliigeuheter rnedfor allvarliga vâdor 
für hftstens ügon. Piskan ftr oumbftrlig; men 
den skall begagnas med nrskilning — 6ftllan, 
men kraftigt och midt pk bogen. Lktom osa 
ihkgkomma, att redan Quintus Cortius skrifvit: 
cXobilis eqwia umbra guidon virgae regitur, 
ignarnu ne calcari guidon excitan potest. 


Till Redaktionen af' Âftonbladet! 

Som man synés hafva missnppfattat mitt ytt- 
rande k valmütet i 6:te kretsen, fkr jag ftnm 
npplysa, att den kandidat. som af mig foreslota 
och •fürordades», var grosshaudlaren Gust. Rootn, 
och ingen annan. 

Stockholm den 26 Septemlier 1872. 

L. L. Hovén. 



HHttegàngs- och Poîiss&ker. 

Olyckshdndelse. I dag kl. 8,15 fürmid- 
dagen, d& ett lokomoîiv afsândes frlin norra 
godsstatiouen till südra stationen, üfvorkorde 
detsamiaa i ôfvergàngen af Gamla Knngs- 
holmabrogatan bleckslagaregesâllea Lars 
Nilsson, med den sorgliga p&füljd, att ban 
Bgonblickligen düdadea. Polisfürkür bar 1 
dag b&llits h&rom, oel: ett fülj&nde fürhür 
skall mbjligen bdagaldgga om ban sjelf eller 
vederbürande banbetjening varit orsakcn till 
den beklagüga bilndelsen. 


Telegrafunderrâttelser. 

(Généra svenska telegTambyr&n.) 

Ion don den 25 Sept. Times med* 
delar fôljande telegram frdn Konstan- 
tinopel: Czaren uttalade i ett samtal 
den 19 dennes med Dscbemil Pascha, 
att liait Onskade ett hjertligt fôrhâl- 
lande till Turkiet. Delta «pprepade 
hau flere gAnger. Storfuraten Nico- 
lans Tfintaa med det fftrsta till Kon- 
stantiuopel. Kabtil SelierifF Paselia 
ôr utnanmil till Dscliemils eftertrii- 
dare. 

T*ar*e den 25 Sent. Det nppeifves. 
»tt Fruukrike har niottagit Ènglands 
prelimüi&rfftrslag augAende Imndels- 
tn.ktafeu. Dessa fôrslag gA ut pA af- 
Blutandet af eu ny ocn fulistfindlg 
tnktat, bestümmelser om attbrilisku 
fnrtyg gkola bebaudlas som de mefit 
g; nnade nutîoncr*, samt upphlifvandot 
n\ Burta:u> pft engelska furtyg. Traie- 
t.. cm afiifatnTidr râmaâ en.:rt, 

Varia den 25 Sept. Depnterade 
tiïlhorandc hCgerns och venstcrn» cen- 
tniin baffa y tirât sln nfsigt vara att 
inkomma mec ett iagforHlag, Asyftande 
att At Thior* brverlemna president* 
skapet pA Hfstld. Venctern skall rara 
«mot delta idrslag. 

Kjübenhavn den 2G Sept. Dag- 
bladet viil veta, att riksdagens moten 
konima att uppskjutas pA tvA mànader 
efter fôrsta samniatitr&det for utarbe* 
taude af nôdiga lagfôrslag. 


liga syfto redan i telegram blifvlt meddeladt. X 
inledningen sysselsâtter bladet sig med att be- 
svara eu frâga. om htiru det lâter forklara sig, 
att penningelillgângen i Tysklaud iir sA, knupp. 
oaktadt de stora summor guld, som sedan fiera 
miuader s&ndts frân England t.ill Tysklaud. Lüs- 
ningen af denna gâta filmer Eamotnist iiti. tvcn- 
ue efttt. For det fürsta firo de till Tysklaud 
remitterade summonm icke i bürscrnas, utan i 
statens blinder, alldenstuud det tyska riket icke, 
sâsom t. ex. i England. lâter sküta siua peu- 
ningeaffàrer af en bauk. genom hvars bemed- 
ling hvarje ingâcnde snmma, genast stiilles till 
penningemarknodens fürfopaude. 

Economint siiger vidare : Tyska regeringens 

forfarande mâste uppenbarligen für ügonblicket 
hoja peuni nge vilrdet i Loi im ocb detta ganska 
liastigt. Engelska banken kan icke fortfara med 
4 proc:s diskonto, si linge preussiska Frankfur- 
ter bankerna taga 6 procis riinta. Vi mâste 
skydda osa für gnldutstrümningen frin England 
till Tysklaud i ftndamil att fylla tyska handcls- 
stâmleta behof ocb betàcka bürsemas forbindel- 
ser. Vi iro afgjordt af den meningen att en- 
gelska banken snirt mâste hbja rantan till fem 
proc., ia. \d skulle onska att baukena rüutefot 
redau hade denna stindpnnkt. 

Denna stegring, eliurn hird, torde dock san- 
nolikt blifva endast temporar. Utan tvifvel be- 
hdfver den tyska handeln och bankerna pemiin* 
gar, men den tyska regeringen har penningar; 
fiirr eller senare skola dessa nengargâur regerin- 
gens kassor till de privata. Eu tillfillligstegnngar 
visa — om icke tyska regeringen helt, plütsligt 
jindrar sin hittilla fbljdapolitik — - men att denna 
ategring skulle bli permanent , dertill fiunea en- 
ligt vir âsigt ingen anledning. 
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BLANDADE AMNEN. 

Aflldon fürniim mnsiker. DenHSeptem- 
ber afled i S:t Petersburg i sitt 49 lefnadaâratt- 
lingen af en af Kysslauda iildata och berümdaate 
familier, efter att hafva utbytt den lysande baua, 
hvartill baua nanm bestamde honom, emot en 
kapellmftstares simpla lott — furst Jnrij Niko- 
lajovitsch Galizin. Den aflidnea lefnad var en 
oafbruton kedja af môdor. felslagna fürboppnin- 

J ar — och dârakaper. Fôrut en rik magnat, 
og hau sisom en medellOs konstntlr. I en ryak 
Journal finnes ett alags ajelfbiografi af honoin 
under titel «Det fdrfiuiua ocb det nkrvarande 
Enligt dessa. meinoircr erbüll furst Galizin sin 
fOrsta uppfo3tran i bemmet. Sin fransyaka gu- 
vernorer hade efter hvarandra ledt baua uppfo 
Btran. hvarefter han skickades till eu pensum i 
Odessa och sedan till pagekireu, som hau vid 
17 ira âldcr lemnade mea «en kollegiisekretera- 
res glftnsande rang*. Hans fdruiyudaro hüllo 
beredskap für honom en vacker aumma pennin- 
gar, hvaruied han genast bomüdade aig att güra 
•si minga dumheter som müjligt*. Efter att 
beifva lagt aig till omkring 50 olikfàrgado vastar 
och 60 brokiga halsdukar, begaf han sig fürst 
Gll sina goda och intrüdde derefter i civil tjenst. 
Sedan bief han sisom kammarherre, adelsmar- 
skalk i Tambov. De enorma representations- 
kostnaderna, som itfülja en dylikstallning, i fOr- 
euing med ett slosande lefuadssiitt, giorde emel- 
lertin att bans fürinOgcnketsom.stauifigbetcr ri- 
kade i en sidan oordniug, att han beslüt sig att 
fül ja sin naturliga kallelso och bilda en orkester. 
Den viliekraft, uvarmed han aatte sitt bealut i 
verkstlllighet, fortjenar allt erkannande. Sied 
sin nybüdado orkester och singarkOr. hvilken 
isynncrbet excellerade i ntfümndet af ryskafolk- 
einger, gjonle han konstresor i Kyasland. hvilka 
senare mstracktea till Paris. Lonaon. Liverpool 
ocb slntligen till Amerika. 
i-terkouwii^n Xrin Ne^ork p<_b ai>scb»att mç*<l 
pî.iner ror'rTya Kobats# or, frauudcs fnrst C 
zin a t en sjukdotn, som iuorn kort gjorde slntpa 
bans oroiiga lit. 

— Det forstn Transita kcjaardonietssisfagre- 
nadlcr. Densistagrenadieren i de a. k. Elha-ba- 
taljonerna, Laurent Blamont, afled den 15 Sept, i 
Paria, i eu ihler af 86 ir. Kapten Laurent 
Blamont. som med Napoléon itervftndo frin 
Klba, fick vid debarkeringen i Frejua order att 
nnpmaua fortet Antibes att gifva mg. Kapten 
Blamont tienstgjorde linge sâaoxn afdclningachef 
pi hôtel des Iuvalide3. 

— En sorglig olycksbiindelse intrâffade dea 
2 Sept vid en rekrytexercis i nàrheten af Frank 
fort. Ogenblickligen efter det soldaterne hade 
kopplat geviren für att ùvila sig, bief en kap- 
tena hiat akygg och kastade af ryttaren ai att 
ban foll pi bajonetterna. som genoinborrade bana 
kropp pi fiera atiillen. Efter ett partimmardog 
den oiycklige. 
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19 6epl. Lucie, Brumraer till Stockholm. — ANTWER- 
l*EN den 19 Sept. Charlotte, Bergstcdl till SWelleheâ. — 
CALAIS den 17 Sept. A^lain, Johnson till Stockholm; 
Winrotb, Pederson till Sunds»all. — BOl'l.OGNE den 18 
Sept. Solide, Sandq»ist frin llornëannd; Mcdora, Oison «ill 
Sundarall. — DIEPPE den 17 Sept. Falcon, Nielsen frân 
LJusne. — HAVRE den 18 Sept. Normand, Andrcscn 
frin Sundstall; Ida, Lorcntren frin Hern&sand. — IH)N- 
FLEL’K den 17 Sept. Ritfi, Jansen frin Sandsvall; Nord- 
amerika, Hansen till Lulci. — CAEN den 17 Sept. Æo 
lus, Hcudcrson fiân Piteâ. — GRAVESEND den 19 Sept. 
StarlinR, Wood frin Goteborg; Abraham Lincoln, ostlund 
fràn Bassain; Carola, Bnckén trin Stockholm — FAL- 
MOCTtl den 19 Sept. Stch. TJelldCn frin Kangoon. — 
GRANGEMOUTH den 19 Sept Emnnuel, Chrisliansen 
frin GOIrhorg; Nordstjernnn, Dietrichsen till Uddevalla. — 
8ÜNDBRLAND den 18 Sept. Euslace, Poison till Stock- 
holm. — IHJLL den 19 Sept. Johanna Mathilda, Fex till 
Carlskrona; Anna BothUda, Pettersson till Helslngborg. — 
GRIMSBY den 18 Sept, liluua, Larscn frin SkellefteS. — 
VALENCIA den 12 Sept. Bengal, Carlsson frin Lmei 

Ûresund. Passer ad c. 

Sept. 20 Formica, Fürst, Lulci, Hartlepool, timmer, 
Gladiator, Andersen, Lulci, Exmoulh, dito; Jules, Cbrcde- 
ville, L’mel, Caen, dito; L Espérance, Johansson, Uerntt- 
sand, Bremen, dito; Chenil». Romarc, Ncderkalix, Dtinkir- 
ehen, dito; Mnria Carolina, Erlandson. Skelleftei, Uolbcck, 
dito; Hendrik Worgelnnd, Johnson, Nieuwedicp, Sundsvall, 
harlast; Triton, Burghonl, Sundsvall, Harllngen, timmer; 
ResolutioD, Bdrardson, London, Sundsvall, barlast; Clolia, 
Tûnnesen, Herndsnnd, OonOcur, timmer; Treuc, Micdhrodl, 
Kramfors, Cardiff, dito; Vprea, Hunt, Gcfle, Rye. dito; 
Jeune France, Chaux, Pitei, Calais, dito; Norden, Lind- 
blom, Skelleftei, Aarhuus, dito; Hnrdwicke, Denni*, LJosne, 
Sundcrland, dito, Kronborg, Juul, London, Nyhamn, bar- 
last; Amanda, Jones, Stockholm, Nordsjttn, hafre; Stag, 
Wcnt, Middlesbro, Stockholm, Jern; Racehorse, Peltersen, 
London, Sandarne, barlast; Queen Bco, filalved, SikeJ, 
Gcnua, timmer; Freja, Andorsen, Lulci, Dünkircben. dito; 
Primus, Woio, Bollsia, London, dito; Joudson, Kgluod, 
Sundsvall, Swansea. dito; llo, BJdrnstad, Hernbsand, Rol- 
t et iis ai, dito; Svalaa. Broee. CrousUl:. Wisbeach. dite-; 
Pelrellen, Jeiineo Skelleftei, Boulogne, dito; Syhels, l.umi 
brrg, Sod«*».»amn, Ue'l, dito; itudoiph, kfar.nussen, Malm0, 
Uicdlesbrv, hafre; Paul V Afarir, Marre, Ilembstad, lie* 
den, Ürrtrer; Klida, Andersro, Lolei, DürkireLen dito; 
Forrninfr, PeUomcn, Ncderkalix. L usa bon, dito; Fracct 
rua, Anderson, Sundsvall. Urimsby, dito; Aiipenieut, Visser, 
Nieusrdicp. SuDdsrall, barlast; licrcuiiui, L'Irikson, Lon- 
don, liuJiaStaU. duo 


Kjübenhavn... 4: 82. 2: 73. 2: 34. 1: 65. 3: 91. 

Liktidigt 1871 efter tien hufvudkturs af 182 rdr 
25 6re for 100 Mark H.-bko, som noterades i 
Stockholm» hors den 29 Aug. 1871. 
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BandeLstinderraîteSsero 

Tciegrammcr 

genom svenska telegrambyr&n. 

LONDON den 25 Sept. Spanmil fast. ytter- 
nta mândagspriseriia betiugades. Havanasocker 
n:o 12 noteras i 28*/« à 28V*. Kaffe efterfràgadt. 

AMSTERDAM den 25 Sept. Riig efterfrâ- 
gadt, i Sept. 183,50, i Dec. 196,io, i Maj 190, w. 

PARIS den;25 Sept. 8*pme&ts>rKfliaa 63 oo. 
ltaflenska rkutan 68 , îo. Nya linet 84, u. Sena- 
ete linet 87.17. 

LONDON 25 Sept. Consola 92*/ I9 , flytande 
«pan mil fast. 

LElTli den 25 Sent. Hvete och maltkom 
luguare. Allt ofüritndradt i pris. 

RIO JANEIRO den 6 Sent, (pr Amazone). 
Sedan s lata berilttelsen ar nfs&eppndt af kaffe; 
Till Elben och Kanalen 20.000 stickar. Till 
Holland, Belgien. England, Bremen och Havre 
19.700 sackar. Till Ostersjün, Sverigc. Norge 
och Kjôbenha^ 1900 sickar. Till Gibraltar 
och Medelhafvet 21.100 aückar. Till Nordiuue- 
rika 32.900 8hokar. Forrâd 95.000 sickar. Till- 
füntcl al katfo i Rio i medeltal ots d igen i?C*'o 
sackar. Pria f.»r good tirât. 7900 i HlOo reia. 
— Kura pi London 25’A à 20 d. Frakt till 
Xaiulcr. 27 ah. G d. Af skeppadt frir. Santos 
GfJôü sickar. Svenkt jern 10,000 rois. Sveu»kt 

tri 26.000 reia. g 


GÔTEBORG den 24 Sept. Hosten nalkas nn 
har med stora steg. Regn och rn^kvader ha lif- 
ven sedan i fredaga varit dogliga füreteelacr vid 
lig temnerntur eller 8 i 12 plus. I dag pimor- 
gonen, ui viuden var SV., syntes deremot vii- 
derleken ha sta'lgat sig och p& grund af baro* 
meterns stigande ilr viil nn att motse att den 
ihâllaude nederbürden skall upphüra, som i fiera 
hanaeenden vore Onskligt. 

Sjdfartea pi ntlandet &r ftnnn temligen stilla, 
alldenstund, siviil af ingare som seglande far- 
tyg blott ett mindre antal inkommit hit sedan i 
fredaga, hvadan affüreroa icke voro ai omfat- 
tande som nnder füregiende tiden. men suart 
torde en lifligare verka&mhet intrhda. ai vida 
tillrilckligt med fartyg blifva att tillgi. hvilka 
iiro eftersükta für skoppning af den mftngd goda, 
som. till fôljd af bristeu hârpi, nu aamlata for 
att hiirifrin exporteras. 

Frin ntrikea hamnar anl&nde nnder senare da- 
garue endast 10 serelfartyg. af hvilka 7 voro 
barlastade, 2 medfürde aill frin Norge och 1 in* 
nehade stenkol. 

Briinvin. l)â noteringarne stegrades i fürra 
veckan intriffade derefter pi grund liaraf mera 
tillforsel, som haft till fülid att priset blifvit vi- 
kande, ai att i gir egde fOrs&lJning rum till 1 
rdr 61 üre. 

Snanmalsmnrknaden. I anaeende till fortfa- 
rande ringa tillfürsel hr nmrkuaden fastare och 
priaerna ha betydligen stegrata i alla sidesalag, 
ni hehofvftn icke kunnat fylla» med h nul som 
funnita i nmrkuaden. — • Hvete: harfflr ràiler lif- 
lig ôftîjrfrigan. meu shljarc aakuas ftnno. hva- 
dan priserna firo mera fasta i 1 rdr 96 il 2 : 
for 2o il. — F0r œjül fordraa pi grand hit 
ftnda till 2 rdr 90, 2 rdr OS à 3 rdr efter qvali 
tet für 20 U. — Bàp: den fortfarafide obetyd 
liga tillgiugen hilrpi har. till foljd af ridande 
pmts behof ategrats npp till 1 rdr 30 à 1 rdr 85 
üre, dertill füraaljniugar Dira ha egt rum. — 
Korti hr ttfveuledea mera begarligt och nâgra 
amarre poster lia betingat 1 rdr 15 lire für 20 ® 
— Hafre: di artikeln under fürra veckan stigit, 
6 d. i markn&den i London &ro de fi, aunu i 
landet iteratâende inneliafvare af gaminal vara 
foatare i sina pretentioner och finnas inga sal- 
ière h&raf under 1 rdr, meu viil med fordringar 
derüfver, hfven inné i landet. Ny hafre billes 
i 95 üre. soin Iir ha beviljats. liksom 1 rdr für 
20 S af gaminal. Für dagen iiro inga andra 
fartyg in ingaren Louisa Ann Fanny och en 
skonare under lastniug med hafre i haumen. 

(o. n. T.) 


asibAIc fo iBosando don 2f* Sept 

•Jli'H Mixfrgg 4bfcr cit» m» 

lao4; H •mti*u..i*f i 8j MvOm. Àb*; SAfiioi K)i>o«chn>R; 
Um>3cL«l ekhûl trr i Ahrenbcni och Giouhf mlhituo KJr'.i* 
berg, GuieboTf, Grive, Berlin; llcntlar Bramit, Dirm&rk, 
HntUvpairon Aalt n.r-î (ni och Jur Kim! As! , Nonic; 
Agroirn ftlbreh, Fraakrlke. 

IMlcl Gu«U( Adulf, GuMftf Adolfe Torj; M 42; üari-1- 
lenJeu 8-inHqtiM, nudikvvall; Fra F.kluod mrd iliUïr, Abo; 
L.vnJtma ar<-n NysirJm. f. i!ei; Brukvpiitron BiRo», Dr 

larna; Fru Sundbîad med douer, Finlanu. 

H. loi de Suède, SladvsmcdjoKnlsn AÎ9: Gro«*h!»ndlarno 
Snhlsiedi, Slrbmutad; Seherim, Fabrikflrcrna Nysander, 
Blomber* och Stcusirom, NorrkbpiiiB; Ho mbcrR, Sodcr- 
loljc; licnillandena Meurlin och Moberg, Dalarna; Slads- 
Rskal Meurling, Sundsvall; DUponenten Victoria och Rege- 
mt'Dtakommissarion Kübler, ürebro; Lüjtnant Berg, Sôder- 
manland. 


TILL SALIT. 


Pi ADOLF BONNIERS fürlag 
har utkommit och finnes att tillgi 
i dess bokhandel (Bazaren K Norr- 
bro) samt bos üfrige bokbandlaro i 
riket: 

lün liton 

Miitningsliira, 

Afsedd for undervisningen i 
i Folkskolan, 

af 

c. J. CEDBRSCJIIOLD, 

F. d. Sappttrlnstruktôr vid N. Sk.-luf.-Reg. 

Med 23 figurer. 

Andra fôrbfittrado applagan. 

Pris biftad och skuren 20 üre. 

l74t*| 

IQOO QQOOOOQ 

Hos de fiesta bokbandlare fiones att tillg&: 

H u shâllsbetraktelser I 


Om hushâlining i hemmet, 

slagt, bak, brygd, beredning ocb forvaringj 
af jiist, kükct ocb küksans gürom&l med 
bvad dertill bürer, matlagning, tviltt- 
ning af linne, yllo m. m. 

samt 

Om Honsskbtsei m. 


TorgpriB«r i Landsorten. 

ORKBRO den 21 Sept. Hvete 32-58 rdr; arter 18-21 
rdr pr tunna; râg 1: 10—1: 16; korn 1—1: S; hafro 83 
—85 lire pr 20 tt; pointes 3: 50—4 rdr pr tunnn 
ASKERSCND den 21 SepU BSg 17 rdr; nrter 20 rdr; 
hnfre 8 rdr, pointes 3: 50 pr tunnn. 

NOUA den 21 Sept. Râg 17—18 rdr, flrter 20 rdr; kom 
14 rdr; hnfro 9 rdr; pointes 3—4 rdr pr tunnn. 

ARBOGA den 21 Sept. Hvete 21—28 rdr, râg 16: 60 
—17 rdr, kom 13—13: 50; àner 18—18: 60; pointes 3 
50 pr tunnn; hnfre 80 tire pr lisp. 


SjfifartsQnderrâtteiser. 

Stockholm • Inkomne: 

Den 28: Kdwnrd. Rnbo I, Cronslndt, râg. 

Den 26: Stuy, Wcndl, Middlesbro, stcukol; Tvi BriJdcr. 
Bolovr, Hall, stenkol; Marianne, Couedcl, Middlesbro, cokes 
och Jern; Idnlin, Lemke, Newyork, nnpbln; Mercntor, 
Huismnnn, Petersburg, râg; Johns, Vernll, Middlesbro. 
stenkol; Frcmnd, Jorgcnsen. Petersburg, linfrô; Jobnunn, 
Lùfgren, Piteâ, sparrar och bjclknr. 

Utklarerade: 

Den 25: Aeom, Houghlon, Englnnd vin Rundsvnll, Jern; 
Amerikn, Forsdnhl, London, dito; Muntendam, Skotlnnd. 
oljeknkor; Dagmnr (â). Gonradi, Petersburg, diverse; Bore 
(S), Nilsson, Lybeck, dito. 
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Engelska penniii^eniarkuadcn. 

Ecnnninist innehiller enartikelom •Penninge- 
marknadens markv&rdiga etiülning*, hvarsegeut- 


T^legraf rapporter. 

Den 25 Sept, kl o e. m. Unlartti 8. Frli-k brin, 
mulet 

Aandlianini SO. ilird kultjo, mulet. Ank 

Jorgenveo, P'-terstuirg, UnfrA. 

t 'minant!: OàO. Friik bris, mule» Auk.: GeOv (lj 
1 fartyg nund vccl. 

Drn 26 Sept, kJ. t ( ai: Oalevrk* BO. DS ni kuitj#. 
dhilgt 

ftandiiaram 64.» Hl»4 kchj.«, mulet. : l:- S-tlv. 
Ln. r-o, Ao**n, st-niol; t hmTtr.ï, Bctg, j.. Ncya.re, lur- 
U*i 

HSnl h iltje , n.niM Llg : Sien Sturr (â) 

D«» 2G Sept, kL lf> mlrid.: Oelar&r SO. Jlânl kultjc, 
regn'Jttf 1 

Landaarli Ankt Gotl.’rl fl; Cl*: Wuby (I) 

Bandba-ant SO. Friik bris, mulet 


âkeppstldclnsrnr. 

NorsVa brixgcn Janus, knptrn Dybt'abl, frin l.uh-A till 

Aewcusllo m«d U.iUsi u«r uen 22 Sept, inkommit till liel- 
singürfdratt reparern lidnn skndor, bestlcndo nf fdrlusten 
nf mSrsstânger och klyfvarbom, crhâllnn genom kollision 
med skeppet Snrnh Mandell. 

— Foriunn, kapten Andersson, frin Wifsta Varf till 
Truro, inkom den 19 Sept. UH Déni. 

— Belge, frân Helslngborg till Barbadoes, var den 20 
Sept pâ bbjden af Eastboume. 

— Svenska skeppet Z&cbnrias, kapten Lindberg, Iran 
Meme) till .Montevideo, var den 18 Sept, pâ bbjden af 
Falmouth. 

— Danska skeppet At'as, kapten Block, frSn Hull till 
Hernbsand I barlast, rlknde den 14 Sept, cirkn en mil 
frân Drngdr i kollision lucd tyska skeppet Pauline David 
och erbbll betydande skada â babordasidan och med 6 h 
7 fols vatten i rumniet bfvorgafs nf besfiltningen af bvit* 
ken kapten Block och 5 man ilyktado üfvcr pâ det tyska 
skeppet och slyrmnn samt 4 man riiddade sig i bâton 
ocb bicfvo upptagna af en ângbâl. 

— Svenska briggen Oscar, kapten Alm. frân Rangoon 

till Hamburg, bief den 29 Aug., efter ISO dagars resa, 
prejad pâ 36 ' nordlig brnld och 34* vcstlig lângd och 
bief med provient fôrscdd af cil till Falmouth inkommet 
"âepp. 

Ankonmo och Afgrlo^ue FarSyg, 

FLRNSBHUU den 20 Sept. Amandu*, Jobansen frân 
Westervik. — KJEL don 20 Sept. Lokala, Nyliolm frân 
Skelleftei; Wilhelm. Arp till farlskrona. — DANZIG don 
19 Sept Albion. Ilammarstrüm frâu Slile; Elisabeth, Jo- 
hansson frin Westervik. — KJÜBENHAVN den 20 Sept. 
Lars, Bandeltn frân Wishy; Maria, Pettersson frân Piteâ; 
Carolina, Borslin frân Monsterâs. — AMSTERDAM den 


af 

A. M. Segerdahl. 

Pris 1: 50. 


m., 


(7*122) 


I J. J. FLODINS bokhandel (Brunke-| 
bergs Hôtel) ocb üfriga boklâdor: 

Folkskalden P. Thomasson 

bans lif ocb fbrfaltarcskap. Med portrdtt af Pebr Tho- 1 
masson. 50 ore. 

Arbctcn af 

Pelir Thomasson: 

llnltesprinnnrne I Solnaskogen, 1: 75. Vid 
nnonbrAHnn, 90 6re. Illnnd lierrakap och 
bitnder, 2 delar, hvarje dcl 1: 50. Onllvlfvan I 
SShy, 90 dre. HorgArrrttUcn, 50 dre. JIInmtieLl 
Marins lilnforla, 1: 50. En bnrndoinsflnrnnia, 
50 bre. VAliriioknn och Urehen, 50 dre. Ello-I 
kAn 1 Xorrufroin, 25 dre. .TlidMoininnrbrndcn, 

1 # Guds dont, 38 ore. Malarena Idcnl, 90 1 
dre. UomAnÜHkn Smastyoken. 2 a uppl . 1 rdr. 

(1670) 


Udkommen er: 

Om Commissionsfor- 
holdet 

og navnlig 

den ogcntlige Commissions- 
handcl 

med Bemærkninger om 

Fuldmagtsforhold & Almindileghed 

ved 

I. F. U*ke Damm. 

Pris 2 rdr 48 sk. 

Fanes i aile Boglader i Sverrig, i Stock- 
holm bos Adolf Bomiier. Bazaren â Norrbro. | 

F. H. Eibe. 

(7310) Kjübenhavn. 


1 dag utkommet bos Samson & W alliai 
samt üfriga bokbandlare: 

Diktcr ocli Dagboksantechnln-| 

RAr af Lara Wilhelm Ldbman Pris 1: 50 '7326; 

Stor Prisiiedsattning 

& ett stürre loger 

Moi 1 01jef/irgn tryck» Fotografler, 
Li liogratler m. 11. PliDkchtf; 
Fra»bjfj»« Tyska ceh iingelska Frulit- 
och Plftnsclivertt in. ni.; 

Coll «et ion of brjlfsh nnthors 
Tauchnitz collection à 76 Ore Tolynioü, 
«om s'ilj.us nnder loppet af fkpUmbcr och 
Oktober mhnad bos 

Ph. Maass & C:o, 

( 7405 ) ètora Nygatan N:o 18 . 


Eu stôrrèvLandtegendom 

belagen uti Sodenkanland af sriteri, fraise, 
râ och rür natur, val bebygd omkring eu 
mil ifràn la3tageplats, med 780 tunnland 
üppen jord samt 3 à 400 tunnland odlings- 
bar mark, fürsaljes i anseende till égaré ns 
sjukligbet till hilligt pris. N ;i nu are med- 
delar 

Georg Wilson, 

(7314) Smâlandsgatan Jki 16. 


Oxar. 

Tro par grofva, xtarka Üragoxnr till «alu, efter nnvis- 
ning i âîjtilkmagasinet M 27 Lilla Nygatan. (7395j 

Prima Elbe-Caviar, 

nu Inkommen, à S: 76 pr ft, med rabatt vid parti, 

Franska Sardiner, 
Çliampignouer 0C b 
Irter 

I ortugisisk Liik, t parl i OC i, nunuT, im 

billigaslo pris, bos 

J. C. Nâsman, 

(7406) M 45 Stora Nygatan JV 43 


STOCKHOLM den 14 Kov. 


Sedan lângre tid tilibaka hafva, i v&r 
halfüs nordligaste delar, de bofastes och no- 
madcrnes atridiga och ofta vRldsamt nog 
sammanstütande intreasen pRkallat den all- 
varsammaate uppmârkaambet. RâttstillstRn- 
det bar emcllanRt pR det bet&nkligaste rub- 
bats, eller kanake det âr râttare att saga, 
att just bristen pR lâmpliga och tillfylleat- 
gürandc lagstadganden IRtit de fiendtligt 
tvlstande parterua gôra » vilja och vRld* 
till *landsrâtt». Oui ej detta tillat&nd ge- 
uorn billiga och fürstRndiga lagars mellan- 
komst varder afhjelpt, torde det vâl fit an» 
aes für gifvet, att pR lângd det blir icke 
den bofaata befolkningen, utan nomadlifvet, 
som kommer att vika och gît ttnder. Jnat 
af detta akàl ha ock personer, som nârmare 
kanna de fürhàllanden, hvilka med denna 
angelâgenbet stît i B&mband, lifligt bekla» 
gat att det fdrslag till en avensk-norsk 
lapplag, som fürelades 1871 Rrs riksdag, ej 
bief antaget. S&lunda bar professorn frih. 
G. v. Diiben i en uppsats i de tvenue sista 
hâftena af Sveusk Tidskrift efter noggrant 
studium af frRgan uttalat den Rsigten, att 
lapplagsfôrBlaget fürtjent ett battre üde. 
Till denna mârkliga uppsats skola vi med 
fürsta Rterkomma. 

Genom den ntg&ng, llrendet fick & 1871 
âra riksdag, stàr frRgan ânnn olüst och ho 
tande med allt svârare fürvecklingar. Det 
âr osa icke bekant, om vederbürande till- 
âfventyrs kunna vara betankta pi, att inom 
den n&rmaste framtiden fürnya fürslaget 
till eu lüsning pi samma vàg, som sist. 
Àfven om sR sknlle ske, synes oss likvâl 
jnat fôr nârvarande ett annat forsük büra 
gôra9. Hvad vi hârmed afse, och hvarfür 
vi vRga tro, att det ej sknlle sakna utsig- 
ter till framgRng, skola vi liâr i stürata 
müjllga korthet fürklara. 

Med de flere anleduingar till trângael och 
kolliaioner mellan nybyggare och nomader, 
som i andra ftrtiondet af detta Bekel bürjade 
fürspürjas och efterhand fôrvârrades, fore- 
nade sig für tjugn Rr sedan en nyochmyc- 
ket vfisentlig. Nàr Rr 1751 de svenske och 
norsko lapparnes ümsesidiga flyttningarâtt 
mellan bâda rikenas Lsppmarkcr nârmare be- 
stàmdes genom den dit i Strürostad slutna 
griinatraktaten och en dertill fogad kodicill, 
afsRgs natnrligtvis hela den dâvarande sven- 
ska y sRledea àfven den n uvarande finska Lapp- 
marken, hvilken senare Sverige sedemei- 
genom fredafôrdraget i FredrikshaJ*- 
aftradde till Ryasland. Hv*-’. 


1809 


mi ivjaoiauu. Xtv- • J^.i 

fredaalnt eller i den gr*- 
nom slüta i Toi-**' 0 -nseregleringstraktnt, 
m”Î Z,‘ -«i den 20 November 1810, 

. , " -iting atadgadt i afseende pi nor- 

lappars râtt att begagna renbotena i 
den af Sverige aftrHdda finska Lappmarken-, 
ehuru anledning till ett aidant fütalgtig- 
betsmRtt ej saknades, alldtiistund det füie- 
trâdesvis och VRsentligen var jnat de af- 
trâdda, ilnska delarne af Lappmarken, sont 
aatte vRrt land i atîind att lemna vederlag 
for svenaka îappari rRtt att fOra sina hjor- 
iar pà sommarbete i Norge. Icke heller ae- 

naro, nKr 161 T en additionel akt t.lll 'freds- 

traktaten i Fredrikshamn, visehtligen r8- 
raudo handelsfOrbiudelserna med Fiuland, af- 
8lôts, eller nitr 182(i ira traktat mellan Norge 
och Rysaland om de s. k. /telles diatHktenB 
dclnlng ingieks, crinrade man sig behofvet, 
att af Rysaland vinua et t erkilnnande, om- 
gàrdadt af den internationella ratteus helgd, 
livarlgenom svenska atateus ftirpligtebe i 
detta fall ofvertogea af Finlanda beherrskare. 
Emellertid synte3 donna fdranmmelse lânge 
ej skola tnédfbra nRgon olâgenbet : de nor- 
ska lapparne vandrade fortfarande obehin- 
dradt till nn raera iinaka Lappmarken. Men 
für tv& Rrtionden sedan kom slaget, som 
pltJtsligen sntte Sverige nr st&nd att upp- 
fylla sina 17Ô1 Rtagna fbrpligtelser, och som 
till Korgea sktula i viiseutlig min faktiskt 
omintctgjorde den stadgade reciprociteten. 
Det var den ryktbara s. k. grilnsspilrrnin 
gcn. Genom ett AVasa hofritts eirkalâr af 
23 Anguati 1858 offentllggjordea nemligen 
his kejaerl. Mita fürordnande, att fr&n 3 
Sept. s. R. *skall riksgrânaen vara ataugd 
for de norska lapparnes renhjordar, samt 
finska Lappmarkens inbyggare jemvRl till 
kànnagifvaa, »tt do efter nimnda tid icke 
ftro bcrüttigâde att beta sina renar inom 
norska omràdet, eller derstâdea idka jagt 
och fiake.» De ytterst beklagliga fôljderna 
af denna Rtgürd drojde ej att trfidaidagen. 

Om man betraktar kartan, visar sig liitt 
att de norska lapparae i nnvarande Fin- 
marken8 amt eller Ostra deleu af det gamla 
(afven nnvarande TromsO amt omfattande) 
Finmarken icke knnde ilytta till Sverige 
annorledea ân Ofver llnskt omrade, sàrskildt 
den nouera finska delen af garni- Enontekia 
aocken, liksom R andra sidun svenaka lappar 
endast «anima vfte knnde komroa till Fln- 
markens amr, tack vare den besynnerliga 
Jaud kil, inskjutuude mellau Sverige och 
Norge, som Ryasland fick i 1809 Rra freds- 
•lot. Fëljden af grânsspltrrningen bief si- 
lunda fdr de noraka lapparne, att de ute- 
stRngdes bRde fr&n finska Lappland, der 
de haft sina vasentligaste vinterbeten, 
och frân Norrbotten, hvara renbetesmar 
ker de ockaR, om ân i miudre mRn, 
dittilla begagnat, Iîetrâffande grânsspârr- 
ningena verkningar for de svenske lapparne 
âro uppgifterna nàgot oklara. De svenska 
ledamôterne i sista svensk-norska komitén 
formais, att »nàgre svenske lappar*, ehuru 
troligen i ringare mângd, ôf ver finska Enon- 
tekis-delea om somrarno sokte aig ned till 
noraka kaaten, och frih. Diiben anfdr, att 
grâuseua 8tângniu g, som afspârrade svenska 
lapparne frân Fiumarkena amt, uodgade en 
del sâdane, sàrakildt frân svenska Enonte- 
kia elle* Karesnando, att i atâllet till som- 
marvistehe vàlja Tromatt amt. Deremotfdr- 
klarar norska regeringen, att avenaka lap- 
par aldrig sOkt sommarbete fôr sina hjordar 
n uvarande Finmarkens amt. Vi kanna ej 


annorlanda fürklara denna motsâgelse, ân 
genom antagande, att svenska lappars flytt- 
uing till nuvarandc Finmarkens amt Rtmiu 
atoue varit ytterst obetydlig. Omedelbart 
och hufvnds&klig&st var det Norge, som 
drabbadet vârst af âtgârden; i siua nRgot 
aflâgsnare verkningar trâffar den, s&som 
lângre ned skall visas, àfven Sverige pfc 
ett sâlt, som gOr det tOr vRrt land icke 
mindre Onskligt, att den raâtte kunna un- 
danrOdjas. 

Se vi nu nRgot nârmare pâ grânsspârr 
ningeus foljder für Norge, sR mârkes fürst, 
att nomadlifvet i Finmarkens amt* hvilket 
innesluter tre femtedelar af bêla NorgeB 
renhjordar, drabbadea af svRrt lidande, i det 
att dervarande renbetesmarker ej voro fOr 
behofvet tillrâckliga. Till râga pâ dessa 
svRrigheter kom den obarmhertiga strâng- 
het, livarmed grknsspârrningen frân fiusk 
sida tillâmpades. Det medgafa ej eus finska 
meuigheter ellel - eüakilde, soui egde vid- 
atrâckta, obegagnade rcnlafmarker, att lega 
boi t dem till sina noraka graunar. liela 
renhjordar, som antrâffata pR finsktomrhde 
ha blifvit konfiakerade. Professorn i Kri- 
aiiania J. A. Friis yttrar i sin nyligen ut 
gifua, innehâllsrika oeb Eâtdclea lâsvârda 
lapaka reaa, att de nàra 15,000 djur, hvar- 
racd rcna* , .t<lle•. i O.+tfiamarken minskats nn 
Jer Rren 1855 — 1865 , auugligea dels om- 
kommit af brist pR beto, dels tagits 1 be 
slag R finska omrudet. Dessutom fuuuo sig 
ICautokeino-lappnrne^ üfver 200 personer med 
omkring 20,000 renar, nodaakade att ut 
vaudra till Sverige oeb der süka sig en till- 
flykt sRsom svenska undersRter. Slntligen 
bdr tillilggns, att de svenaka lappar, som 
nüdgades soka sommarviatelse i TromsO amt, 
naturligtvi8 okade den trângael, som der re- 
dan var stor nog, att ej tRlanRgon tillvâxt 
utan pâfojd af ytterligare kolliaioner mellan 
de bofaste och nomaderne. 

Sedan Rysslanù sâlnuda spârrat sin grâna, 
fOrbRller det sig med den i svensk-norska 
traktatôn af 1751 Ofverenskomua reciproci- 
teten sRluuda, att Sverige ej âr i stRndat’: 
Rt Finmarkens amts lappar, som 1865 hade 
Ofver 65,000 renar, erbjuda nâgot vinter- 
beto, att deremot svenska lappar tillhôriga 
renar till ett antal af 90,000 (âr i&06Jaüka 
sommarbete inom Norges grâns, i TromsO 
amt,hvaremot antalet af norska lappara renar, 
som gâ pR vinferb®*' i sverige iir vida mindit. 
pa ua hejd 40,000, hviikct iir det antal som 
i Norge, utom Finmarkens amt, sâ 
ledes i Tromsfi och vissa sydilçore ftmt 
(1865). Att vârt Jahd genom ett olyckligt 
krig tvuugits att aftràda de landstrâcknin 
gar, som erbjOdo den hufvndsakliga eqviva 
lenten fOr svenska lappars râtt attbegAgua 
renbeten i Norge, och som sedermera blif- 
vit for Norges lappar stângda, kan ej 6m 
întetgürR det lakuun, att Sveiige sedan 1852 
ej uppfyller ens hlilften af den reciprocitet, 
det bar att svara für, eller lemuas utan 
afseende vid frRga om giltigheten af 1751 
Rr# traktat. 

Orsaken till det ryska maktsprRkét bcrüres 
b^ott med liitt liâud 1 frih. Diibeiui npp- 
sats. üorrinâonen», sâger han, *hvilka 

i det npplomstrande Finmarken üfversvSm 
mades af linnar och diverse lôst folk, som 
hvarje sommai* diikommo für att fiaka, men 
yRllade en mttngd eordnlngar och obehag, 
bOrjade fôrsüka att Rterstâlla ordning och 
fOr BRdant ândamRl viilogo Rtskilliga kloka, 
men nRgot restriktiva Rtgârder, nppsade 
ryska regeringen efter nâgra f&fânga un 
derbandlingar .1751 R»* 8 kodicill Rr 1852;* 
Lct âr sant, att detta skâl fdrebars frRn 
rysk sida: ingresseu till nyss anforda cir- 
knlâr Rberopar »de binder som styrelsen i 
Norge lagt i vâgen für den finska lapp- 
allmogen att lika med de noraka lapparne 
l>lka fisko och jagt ntl Varan gerfjorden, 
oaktadt râttighet dertill blifvit do finska 
lapparne tillagd niedelst traktateu om grân- 
8everket mellan konungarikena Sverige och 
Norge af den 21 September 1751*. Mau 
synes ock inom Fiuland pR vissa bRH delà 
den offlciclla ryskâ üppfattningen. Men 
frân norsk sida motsâges den pâ det be 
stâmdaste. S&lunda har prof. Daa i siua 
ytterst intre3santa *Skisser fra Lapland, Ka- 
rehtrandeu og Finland» (1870J genomgâtt 
och, euligt hvad 033 synes vara otvetydigt, 
till fullo vederl3gt klagomâlen. Yerkliga 
orsaken till de *diplomatiska underhand- 
lingarna» samt till den med obeveklig strâng- 
bet tillâmpade grânsapârrning, livarlgenom 
mr.n tydligeü afsRg att nüdga Norge till 
nâgonting, som den ryaka diplomatien ej i 
godo formâtt ntverka, var on helt annan. 
Visserligen âro bandlingarna i mâlct icke 
tillgângliga, men af vissa yttranden R nor- 
ska stortbinget 1854, som godkânde de pro 
visoriska Rtgârder, norska regeringen R sin 
sida vidtAgit med anledning af ryska grâns- 
spârrningen, framgâr att de stortbinget med- 

delftdi' dïploniAriskn npplysningnr, som bc 

handladés I ett plénum für slntna dürrftr. 
âdagalagt, att det var aggics&iva planer, 
Rysaland fullfüljt. Afven den norska pres- 
Ben fürhôll sig mycket diskret i denna 
sak, men den engelska hade Rtskilligt att 
fürtalja, bland annat att norska regerin- 
geu vâckt fürslag om att vâdja till en 
tredje m&kta bemedling, hvilket fürslag dock 
ej af vederbürande i Stockholm gillades. 
Morning Chronicle t. ex., som pR den tiden 
helt râttfram talade om Rysslands nyligen 
gjorda füraük att fürvârfva sig ett etablis- 
sement i Varangerfjorden, tog sig hâraf 
anledning att framhalla, hnrusom den rykt- 
bare Laing varit profet, dR han mânga Rr 
fürut sagt, att fôrvarfvandet af Konstanti- 
nopel och Dardanellerna vore for Rysaland 
mindre vigtlgt, an norska kuaten norr om 
62", och att det vore en fürnârmelse mot 
det aluga ryaka kabinetteh om man trodde 
att det icke beredde sig att fürvârfva en 
dylik besittnîng. Für ofrigt — hvad güres 
mera vitne behof, ân det stycke papper, 
som kallaa traktaten med vcstmakterna af 
30 November 1855, och som, i likliet med 


sR m&nga andra moderna fürdrag, val hasfcigt 
fürlorat ail praktisk vigt, men dock har sin 
hiatoriska betydelse qvar, sRsom ett ojàf- 
vigt vitne. I denna traktat fürband sig 
jti de forenade rikenas konung att ej till 
ltyssland afstR nâgon del af sina lânder 
eller râtt till fisko eller bete. Ej mindre 
tydligt talade en pRfüljande cirknlâr-not fr&n 
svensk-norska kabinettet Det âr af nüden 
att hafva i rninne detta obestridliga fürhâl- 
lande, att den ryska grftnaspârrningen 1852 
var en hâmnd- och tvângsRtgârd med anled- 
ning af miaslyckado utvidguingsplaner. Vi 
vRga nemligen antaga, att de&sa motiv ej 
lângre âro gâllande i S:t Petersbnrg, och 
att det derfür âr tânkbart, att grünsspiirr- 
aingens uppMfvande sknlle kunna pâ aiplo- 
matiêk v(Uj gênomdrifvOS. Ty, hvilka voro 
skâlen für de ryska planerna till ntvidgning 
pR den skandinaviaka balfons beko6tnad, 
hvaraf kom denna begârelse efter noraka 
FiumarkGn 1 

Dessa skâl kunna aammanfattas i tre kuf- 
vudpunkter, hvilka utgüra lika ntRnga, dRall- 
mâut râdande, men mimera med ail ünskvârd 
tydlighet belyata och vcderlagda villfarel- 
ser. Fürst och frâmat Jiar det varit en tro i 
Ryasland, att detta iand drog Jét kortaste 
strâef. och led oràtt vid den delning mellan 
Norge cch Ryasland af de s. k. fælles 
diitrikteu, som cgde rnm genom konventio- 
nen i Peteraburg af 14 (1) Maj 1826. Detta 
omrâde, aom Norges och Rysslands under 
sRter af gammalt med lika râtt begagnat. 
atrâckte aig frân Ostra straiiden af Rugü 
fjord (en pâ Varanger-fjordens sydkant in 
skârande vik) üaternt till midten af Fisker- 
üa (49— ôO 1 * ü. L). Enligtkonventionem ord 
•kred man un, efter att R bRda sidor ut 
aedde kommlasarler pâ stâllet unde»*«ükt für- 
hillandet och npprattat en topograiisk kârta 
üfver det gemensarama distriktet till en »pR 
Omseaidiga fürdelar grnndad» delning al 
detta omrRde, *für att fürekomma de tvistig- 
heter, som müiligen sknlle k»«nna uppstâ ge 
nom den gemenaainma Desittuiogsfâttfen^. 
Om Ryasland hàrvid blifvit fOrfürdeladt, 
vore det onekligen eu marKvaraigt unaan- 
tag, men dot âr nog icke sâ ilia, sRsom man 
kan slnta re.dan af dçn, enylshet, hvarmed 
ryakü koinmisBârîen tfaljamîn goniftadref en 
hügst oregelbnndeu insk&rning i deu noraka 
grâusen, pâ det att Boris Gleba s. k. kloster 
med en verst mark i omkrets sknlle bevaras 
àt Ryasland, eliortt fr&n norsk sida erbjüds 
ait fiytta det elândiga kapellet. Icke heller 
har man skâl àtt befara, ait vid den slnt 
liga uppgürelaen envoyén Falmatjernaeiutlle 
nnderfnndigt tfverlistat ntrikea-statssekre 
teraren Neasclrode. I sjelfva verket visar 
den af bâda parternaa kommiaiarier upprât- 
tade kartan, att af kuststrackan, 90 till 100 
yçrst lftfig; Blott iîâgüt üf7«r en tredjedel 
tillfüll Norge, medan det ime afUndet, som 
innehâller vigtiga fnrnakogar och reniai 
marker, till stürre delen bief ryskt, Ehuru 
fràgan âr mycket enkel, ha ryska fürfattare 
beskyllt sitt llinds kdminlasarle att ha tagit 
mutor af norrmilnnen, *20 râfakinn och 2000 
spcèier», oeh fürklnrat fiU* en oundviklig 
akyldigbct at.t *fiântaga Forge», hvad det 
oràltmâtigt sig tillvâllat. Denna skengriind 
für de ryaka inkrâktningsplanerna bchofver 
für üfrigt rniust gendrifvaa, ty den faller af 
sig sielf bort 1 och med de tvenne andra. 
aom visserligen ej ua stoirü rCalitet, Rndep 
fürra, men hvilka Rtminatone varit fulltoch 
faat trodda , cj blott af en och annan i geo- 
grafien okuunig rysk fürfattare, utan antag- 
ligen onksR af de ryska statsmâmieu och 
für üfrigt pR god tro afitagnà àf hela Europa. 

Intill 8ena3te tider har nemligen den vlil- 
farelscn varit allmânt herrskaude, attltysB- 
land pR aiu Ishafsknst hvarken skulle ega 
ett aRdaut fiske eller aRdana hamnar, som 
Norgô bar i sitt Finmarkçpj Men detta 
raiastag âr numera, just af Rysslands egita 
forakare sR fullstândigtmotbevisadt, att man 
vftl mR vara berâttigad till den fôrhoppnin- 
gen, ait de ryska statsmânnen, om tjeDlig 
fürevttndning och retrâttbrygga erbjnder aig, 
sknlle finnas büjda att ôfvergifva deu forna 
Fiumark8-politikeu. Ty aâkerligen âr dock 
ej Rysslands *omâttliga utvidgniugabegar» 
eu lu8t till erü/ring blott für erüfringens 
sknll, utan riktadt pâ vigtiga, ej aunorlunda 
Rtkomliga ândamRl. Om nu desBa kunna 
nRs ândâ, sR torde i S:t Petersbnrg hâdan- 
efter som hittills fürstRndspolitiken fürblifva 
herre üfver kanslopolitikens »begâr». Hârom 
i en foljande uppsats. 


Med afsoendo pâ den fest Finlands atn- 
denter nyligen firat med anledning af Ru- 
nebergs, Lünmotha och Snellmans femtio- 
Rra studentjabileum, yttrar finska tiduingen 
Wikingen: 

»Att denna fest tilldraglt sig en gauaka 
allmân uppmârksamhet, kan ickc vâakafür- 
vRniDg rodan af det skàl, att pâ scnarc tl- 
der oilmânua stndentfeste r af den - art som 
den ifrâgavarande, blifvit ganska sâllsporda 
füreteelaer. Men âuuu natnrligare och sjelf 
fallnare blir denna nppmàrksamhet, dâ man 
reflekterar till deu sammanatâllnlng af naran, 
som, tack vare festen, kommit till stând. 
Ty Rnnebergs, Lünnrota och Snellmans namn 
âro kâuda üfver hela Finland, och den verk- 
samhet do représentera âr af sâ omfattande 
och djupt ingripande betydelse, att det vore 
fôrvânanavârdt, om icke sammanstlillningen 
af dersa namn skulle mana till tankar och 
bctraktelscr. 

MRngen torde helt sâkert finnas, som an- 
ser att dessa tre roân, Runeberg, Lünnrot 
och Snellman, i hnfvudsak arbetat i unge- 
fâr samma riktniug oeb derfür représentera 
ungefâr samma intressen. Detta betrak- 
telsesâtt âr icke vRrt. Vâl kan i visa me- 
ning aâgas, att de haft en gemensam npp- 
gift att lüsa, att de strâfvat till ett oeb 
samma inRl, i det allas verksainliet Rsyftat 
att bringa Finlands folk till kânnedom af 
aig sielft. — Men vid sidan af denna ail 
mânna likhet, i afsigter finnea likvâl rnm 
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ITlara forsamlings rQstegande 

a*- medlemmar behagade samwontràdft t ill alliniln 
Kyrkostàmma i Kyrkaus Hôgchor Màndagen 
den 18 iunev. Nov., kl. 5 e. m., for att 

vilijn K»rkofu!!naktlgo och derns Supplanter fôr nilstk. 
ir, Lodnmôter i fdr3nmli?iKcns Kvrko- och Skolrüd fôr de 
tvenne nâstk. âren, samt Hevisorcr fttr kytk«n«, anttnings- 
kassans, folkskolans och nya hegrafning'plMscn<i raken- 
skaper fôr innev. âr. Stockholm den 9 Nov. 1372 
( 8565 ) Frilh. Grafstnim. 


Herrar Ledamoter af C. fl. O. 
behagade samumnlrada Tisdagen den 19:de 
November, kl. 7 e. m. (8687) 
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H errar Intressenter i Kopparbergs och 
Hofors Sâgverks-Akticbolag beha- 
gade, dels for bestiimmande af vinatutdel- 
nlngene bôlopp for iunovarande &r och dels 
. fflr besluts» [attende, rOrnnde nüdige htgilr- 

;Z der f6r sngverkardrelsefls bedrifvande imder &r 1873. sam- 
mnnitada till Extra Bolai-sstiimma i Falun, J -.tyrefsens 
fdr Stora Kopparherg* Bergslag Kontor, l.hrdagcn den 5*. 
November 1872. kl 12 pâ dngtn. 

Falun den 4 .November 1872. 

Styrelscn. (8526) 

!■ ■ ■ ■ "H 

Ut: Elkan & Schildknechis 

' Mii c ikhandel 

(Frcdsgatan K:o 17): 

En Kraus 

KungCariXV.sOraf 

Sâng med Piano 

af 

Aug. Nordlin. 

Piis 75 6re. 


ir 


ider, 
I. ( 
frân 
rcfvc 
ensk 
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hSrad, 
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Hrad, 


Andra ocli brader Bammanü’ada & 

Bdrèen Lürdagen den lo denneâ; kh V« 8 
e. in. Aldre kaïhdser giUla. [SoFà) 


SPEKTAKLEK. 

I raorgon Fredag den 15 Nov.: 

IC. «toril Toutern: N'orina. (7—10/ 
U., UruinutiMka Toatoru : Ilomeo och 
Jfulla. (7—' ,11) 

Ladugârdshmds-Teateriî. 

I morgon Frcdng deu 1S «Icônes. 

Anderison, f»et<er*son och LucdatrSm, 

Ffcrlloiupcl i 6 I.iblkerj hrsrbcliung af tiu.'t. EngstrOm. 
(Kl. 7—10 «• m) C. IlOH HE. 


T>en 2:dra 

Trio-Soiréen 

gifves af nndertecknade i 
Kongl. Yetenskaps-Akademiens hôrsal 

(Drottninggatan M 96) 

LOrdagen <1. 1<5 Nov. 1H72. 
PHOGRAM: 

l:o Trio i F-dur für Piano, Violiu och 
Violoncell, af Anton Ilubinstein. 

2:o Novellftter for Piano, Yiolin och 
Violoncell, af N. Gade. 

3:o Btor Trio i D-dnr fôr Piano, Violin 
och Violoncell , af B eethoven. 

Bïljctier, à 1 rdr 50 üre, shljas hos llrr Musikhandlare, 
garni vid ingingen till SoirCen, sotn bhrjas kl. Va * e - m 

G. Sntler, Joli. Lindberg. A. Gelirman. 

(8638) 


Andra ropuliira 



gifves 

Sôndagen den 17 November, 
kl. V« 2 e- ni., 

med f 'ôrstdrkt Orcliester, 
nnder anfdrande af 
Herr A.. Melssner, 


uli 


Borns’ 

Entre 50 ilre. 


Salons. 


HôtelKmig Caris 

Restaurant. 

Bestüllningar â stSrre och mindre 
enskilda tillstallningar emottagas-, till* 
siigelso derom torde goras â Hotcl- 
lets kontor. 

(8.566) Eduard Josephson. 



egaren 


Auktioner. 

Gcnom offentlig Auktion, sovn fdrrattas vid 
lialrineholms jernv8gssMlIon Ltfrdngcn <1. 
23 November Inucvar. or, lil. 12 pa 
tlngcii. Iota Stcrbhusdelegarnc cflcr Gods- 

_ o Friherre Cari Johan Silfversparre 

till forsaijning utbjuda boets fasta egendom 
Ekenas. 1 mautal Süteri, med tillydaude 
hemman, bcliigne i Blacksta och Wadabro 
«Socknar af Oppimda Hilrad och Sôdermau- 
lanis Lan. 

Egendomen ar besvarad med utelôpaude 
inteckningar, som af kôpareu ofvertagas, till 
belopp af 96,000 rikad:r, deraf ett lttu hos 
Miilare-Proviusernas Hypoteksfiirening ft nu 
atcrst&ende 30,028 rdr 2 ore. Af kopeskil- 

lingcn erlaggas vid Auktionvtdlfallct kontanl .‘i,000 riksd:r, 
«.ni 3 ni.iiiaUcr dercflcr 10,000 iil.sd:r, saint âlcrstoden d. 

êtnx .4 f. med vert «litldl hft«lill«Sd» 


f^pNya foîksl 

_ ter om 

lOscar loch Cari XV! 

Nu utkommit i bokhandeln à 

25 Ore: W 

2:dra hâftet af: ür SvenskaÇ 
Regenters och utiuarkta O 
îuâns lit. $£ 

(Beràttelser for folket, af 1. 0. Aberg,^j 
innchàllande: 

Oscar l:s lôfle. 

^ l:sta h&ftet, inneh.: Carll 
XV:s hjortjagt, pris 25l 
tire, finnes iifven att tillgâ.l 

Observera! 

(8599) 


Madame Axel Peterson, 

née de Laval, 

M 21 ïlcgeringsgatau, 3 tr. npp, 
C'oTiiraence ses cours 
de Contersatton. 


Ooktor ENGDAHL, 

4 Stora Badslug<ifdn, ^Soder, 
mottager sjukbesôk kl. e. 


m. 

«W 


Y eiidsutstallningeu i Wien 

ih7;j. 

L'ndnrtfcknad uppr.1ltar fôrslagcr cllcrritningarfttr prak- 
tisk och smakfull uppstiillning af utstallningsartiklar samt 
Singer sig lillsyn vid anordningnraa pâ platscn 

Friiz Ahlcrcnaflon, 

(8629) Stockholm, Karduausmakarcgatan7, 

3 tr. upp. 



Stockholm- Antwerpen-ILâvre. 

Àngfart. Motâla , Kapt. F. W. Gleerup, 

ftfgav mol olutet ai màuad^n liai iiï üü i ill 
Antwerpen och Kfivre, medtagande Passa- 
gerare och Fraktgods. 

Obs. Passageafgift: till Antwerpen 100 francs, 
. • Havre 126 

Nàrmare meddela Oison & Wright, 

Skeppsbron M 20. 


Stockholni-London. 

Angf. Navtilus, Kapt. K. Ahlborg, 
afg&r harifràn till London omkring den 

25 November. 

Passagerare-afgifl: l^ta plat* rdr 58; — 

• Daeksplnu » 26: — 

Nfüranare meddelar Cari W. Boman, 

Flygarmvs J&ftertradare. 
Skeppsbron M 30. 

London-Stockholm. 

Àngfart. Bergsund, Kapt. «/. E. Morberg 
afgàr frkn London till Stockholm om- 
kring den 20 November. 

Nîtnnare meddelar Cari 1F. B Oman. 

Flygaratms Eftertrüdare. 
Skeppsbron Jtt 30 

Otos. æist» resan ftir i âr. 


G. H. o. 8j.-T. samt Sygsv. Dagbl. 3g:r, 
1 v. mell. (23 r.) 

Allmanna Hypotekskassan 
for Sveriges Stàder 

meddelar amorteringslan U st&der, hvilka i 
den orduing som fürebkrifvcs i gUll^ndo fflr- 
fattningar ang^ende k«tnimunalstyrelse i ri- 

kets stâder beslutit att for sina allmiinna 
behof upptaga s&dana lan och li besluten 
orhâllit Kongl. Maj:ts 8t«adfâ«telse. Vid 
Uineaftalcu lànda till efterrattelse best'lm- 
melserna i § 7 af Hypotekskassans Régle- 
mente d. 17 Nov. 1865 och i det vid samma 
réglemente fogade formnldr Litt. B. Nür- 
mare îinderrüttelser om llinevilkorcn med- 
dela3 pli begilran. 

Stockholm i November 1872. 

Styrdsen. ( 8682 ) 


LoveraiiH-anbud. 

Fôr Kongl. Seralimer Ordens Lazaret 
cvfordras under loppet af nilstkommande 
uedan uiimuda varor, att levereras delà eft 
dagligt behof och dels p& skeende reqvisi- 
tioner, nemligen: 

Flirskt oxkütl; 

Mjukl, skri.lt râgbrh.l i 80 orix kakor; . 

Finnska om 16 orls vigt t-llcr skràdda rasbullar 
moil sâdan \igt att de till ptisel motsvara de franska 
brbdcn ; 

llel-, korn- och Infrcgrjn, hvetemjdl, râamjhl, grhna 
och gula ârter, sait llask, «ah ï- och fârkmt, sait lax, 
Bill, Sirhmmiog, kabiljo, kokialt," godl niBlsm»r, potate* 

"'svagdrlcUa; rcnadl brünvin om 5 à 6 Rrader; 

Sprit, 18-pradig; ..... 

Fina, haekladc linhlâr samt litrfl- och kryd<lkramvaror 
Uucade spokulanter bttra Inkomma med forseglade an- 
bud. stallda till ofvau skrifna LaiarCKs-Direktion, senast 
den 30:e November innevarande âr till l.a/aretfs-Kommls- 
saricn, hvilken lemnar crforderliga upplysningar rorande 
leveransen. _ _ 

Stockholm don 11 November 187^ 


Prün till Stockholm 

t ür . i v ;. ian ot >. “ Ot kommande Mars rn&nad 
blifver i bôrjan ar 

sjôljlgenhet med snabbgn.: 16 g n a 

àngaren S: t Erik, Kapt. 8. xi. 

— Goda torde snarast antecknas hos u».. 
tecknade, sora lemua alla nàrmare under 
ràttelser. 

OLSON & WRIGHT, 
(8246) Skeppsbron n:o 20. 



Stockliolms 

S j ô fôrsakriugs- 

Aktie-Bolag, 

Gnmdfond JR ? n WiUion Riksdaler 
rlkHinynU meddelar alla slags sjôfôrsSk 
rlngar. 

Kontoret ôppet fôr- och eftermlddagar, 

Borshuset, ingang fràn Trâugsmid. (7) 


SjoRlrsakrimçs-Aktlebolaget 

NOBDEN 

af^întar genom nndertec>nad, deRR befnllraSk- 
tigade Ombnd hàrstàdes, SjflfârsSkringar 
li Varor, Frakter, Fraktfôrskotter o h 
Bodmeri till billiga priser. 

Wheodor Anderson, 

(12) Kontor: Bukilda Bwnken. Lilla NrgaUn. 


Goteborgs 

Konst-Flits-Lotteri. 

SiBta ITtlott.ningen don 14:de December 
med 400 vinster inkôptafôr Rdr 1 1,555 Rtnf. 
Hügsta vinsten: Matsalsbord med 12 stolar 
samt fullstîindig servis; du tyg ni. m. Idr 
12 personer. 

Lotter à 2 Rdr och porto fôrsàljas af 

II. A. FRICK, 

(s.-;;?) Gôtebonr. 


(jrôtebors'ochHull. 

Snnbbaslr njafHrb!nd«*Iien oelliin 

fepvex'i^re och Ënglaml 
orblùder olg mod Wilson liniens utomordont- 
ligt utarka och snabbgâeude postàngfartyg 
Orlando, K apte u F. Dossor, och 
H o H o, Kapton W. Abbott, 
hvartdera om l«oO Tons dritgtighet, 
hvilka afgâ alternatnt: 

FrA,n G ütehora hvarje Fredags a/ton , en half 
«imma cfier Slockholms-sniilllôgets ankomst, och 
frân Hu II hvarje lÀi-ulags morgon, efter Snàll- 
tâgets ankomst frân London 
Fartygeu beràknas intràffa i /lu II Sundagn 
e. >n. i t.i<l fôr derifrân kl. 8,21 pi aftoneu 
afgâende tàg till London. 

stora, fôr fart pâ Gôteborg sàrskildt 
j-bykfbftt'fortyg, üro sirdeles nrydliga och fôr 
’ .ndamilsenligt och beqvàmt inredjla. 

)mdra klassehias rvmliga och iuftiga 
lliytrer ilro fôrlagda: 

un, inldakeppa. hvarest rürelse undo 
njagang Or minsl miirkbar, och 
Mena, nkterut, pâ den plnl.v .«om eljxtr 
vanligen ulgbr Idrsl.x kla.s.s. 

Afven fftr MollandScka-paaaagerBrc àro, i fbrbil- 
Inndc. utrymme, luftvcxling och 
bcqvümlighctcr i ôkad «rad bered.v 

Ofvannàmnda ingfartvg füra Kongl. Poat, och 
mcdtnga ftfven varor ocli fraktgods. 

Fi yenomfrnkt befordrar midertecknr.(l (J. W. 
Wilson) med desamma gods sa val frân Huit 
till Stockholm och NorrkOping, som ock fran 
Gùteborg till fiera platser i England och tül andra 
Idiuler. — Nàrmare upplysningar meddela 

J. lY. Wilson i Gôteborg och 
C. G. Rogh i Stockholm. 


Kagerd 


Gôteborg-London. 

Régulier 17 >rbindelse 

cmcllsn 

deàs«a hamnar underhhlles med kngf.artygen 
Cari XV, Kapt. C. M. Ericsson, 
Victoria , Kapt. P. Larsson, 

Prias Oscar, Kapt. A. J. v. Rcls. 
Albert Edward, Kapt. L. A. Anderson, 
af hvilka fartyg raiust ett afgàr frin hvardera 
platsen hvarje vecka, medtagande Passagerare och 

cod». N#roi«re undorratl*: ....... „ 

i London W. JS. Bott & CO., 9 Bilüter Street, 

i Stockholm C. G. Rogh , 

W. WÜ 


i Gôteborg J. 


Wson. 


Till Hamburg 

(vin Rcndsburga Kanal), med anlOputdc #f Vntad, 

afgàr Üngaren Iris, Kapt. .J. Lindgren, 

LUrdarea den 16 Nov. 

Nàrmare mcdd. la N G C*KI.SSON k Go . 8W«*on«brAn 10 


Till Lübeck, 

msd anlttpandc af Norrkftping och Cnlmnr, 

afgar âugf. Bràvüien , Kapt. C. M. Rothlin, 

I ulutet nf deunn veokn, medtaKandc Passagerare 

och Fraktgods. 

Nürmare meddela OLSON A WRIGHT, 

Skeppsbron M 20 


Till Lübeck, 

med anlopande af Calmar, 

afg&r àngfart. Porc, Kapt. A. Nilsson, 

omkring inedlo aT noaln vecka, medtagande 
Passagerare och Fraktgods 
Afgângsdagcn skall frnmdeles tillkannagirvas. 

Narmare meddelar J a WALL. Skeppsbron M 26 


Till Àbo och Helsiiigfors 

afgàr àngfart. tVasa, Kapt. J. Uellgren, 
Sôndaçen den 17 November, 




Abonnement modtages pur. Kouioret, Uatergode 
Nr. 16 oter Gaarden, nabent fra 8—6, for Provinaerne 
aamt Norge og Svcrlg pas de kgl PoBtkoutorer. 


Dagbiadet. 

«J 


Abouuementaprla i Rdl. Fjerdlngaarct, 6A bk. 
maanedllg, 16 Sk. ogunlig. lldenfor Kjubenbavn me. 
TUl®g af Poatgebyret (16 Sk, Klgsmout Fjerdiogwet), 
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M 263 . 


Onsdagcit den ft. November. 


1872 . 


Ma 


F. C. KeKs Restauration, 

Servering à la carte hele Dagen. 
Dejeuner, Dîner og Souper. 

Efter Ttieatrene er koldt dœkket Bord. 
Separate Dameværelser. 


Wales kul i skib. 

af fortrinlig Kvalitet, faues hos 

«i. P. Wittiise», 

K ou t or: Graabrodretorv G. 


Allerlineste Smor » 
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I. 

Paa en Tid, da eu Forhojelse i Arbejds- 
louueu dels allerede i et ikke saa ringe Om- 
fang har fuudet Sted her i Landet, navnlig 
i adskillige Haandværksfag, dels fremdeles 
staaer paa Dagsordenen og fra flere Sider 
kræves baadesoineu Rctfærdighedshaudliugog 
som en Nodveudighed, er det ganske naturligt, 
at det Sporgsmaal paatrænger eig: ïïvad vil 
dog Folgen blive af en saadan alinindelig og 
gjennemgaaende Forhojelse af Arbejdslon- 
nen — og vil den ikke navnlig hâve til 
Folge, at Alting bliver dyrere, og at aile 
Varer stige i Pris, og at soin Folge heraf 
selve Forhojelsen bliver illusorisk, saa at 
Arbejderne i Grunden vare lige saa vel 
tjente ined den gauile Arbejdslon? Disse 
Betragtninger ere ikke blot komne frem i 
almindelige Samtaler, men ogsaa i Pressen, 
og Svaret har i det Væsenlige lydt bekræt- 
tende. Det ber derfor maaskee ausees for 
ret heusigtmœssigt og tidssvarende at yde 
et Lille Bidrag til Besvarelsen af det rejste 
Sporgsmaal ved at paavise den virkelige 
iudre Sammeuhæng imellem Arbejdslonnen 
og Varepriserne. Vi skulle her.ikke iudlade 
os paa en dybere gaaeude Undersogelse og 
Paavisning af de okouomiske Ho^edlove, 
men maae i det Væsenlige indskrænke os 
til Antydninger og Vink, som dog maaskee 
ikke ville være uden Frugt for Læserne. 
Forelobig maa det enduu kuu bemaerkes, at 
vi »ee uldelcs bort fra den samtidige, om- 
irent tils va rende Bevægelse i audre Lande 
og dens Resultater; vi forudsætte Forholdeue 
og TilBtandene udenom os som givne og 
sporge da blot: Hvad bliver Folgen af, at 
Arbejdslonnen her i Landet gjennemgaaende 
forhojes f. Ex. med 10 pCt.? Vil Folgen heraf 
blive eu tilsvarende almindelig Prisstigning 
af 10 pCt. paa aile Varer, saa at Arbejderne 
for deres hojere Lou faae netop den sam me 
Mængdc Varer som for, medeus aile de 
der bave eu uforandret Iudtœgt, f. Ex. Em 
bedsmænd, nu faae et 10 pCt. miudre K van 
tuin Varer end for? 

Det forste Sporgsmaal, der her moder 
os, bliver da det: Hvad bestemmer Varerncs 
Pris? Thi herpaa beroer jo, hvad der maa 
udfordres til at bevirke en almindelig Pris 
stiguing. De Fleste, der mene at hâve en 
Smule Kjeudskab til 0konomiens Grand 
træk, ville utvivlsomt svare: Det gjor Pro 
duktionsomkustuingerne; og da en Forhojelse 
af Arbejdslonnen er en Forhojelse af Pro 
duktionsomkostningerne, er det klart, at en 
almindelig Lonningsforhojclse maa bevirke 
en almindelig Prisstigning. Men dette 
eu tcmmelig overlladisk Belragtning af For- 
holdeue, som derfor heller ingeulunde ram 
mer det Rette. Det er nemlig vel saa, 

— bortseet fra de iovrigt ikke saa ganske 
faa Tilfælde, hvor Varer bave eu Monopol- 
pris, fordi de ikke kuune frembringes i rnere 
end en vis begrændset Mængde, saasom t. 


at 


Ex. visse ædle Vine o. lign. — Produktions- 
omkostningerne i det Hele og Store bestem- 
me Tingenes Værdi; men det er kun deres 
forholdsvise Værdi, kuu det indbyrdes For- 
îold imellem deres Værdier, som herved 
æstemmes. Sporges der da om aile Tings 
Pris, reduceres Sporgsmaalet til dette : Hvil- 
ket Forhold er der imellem Pengenes Værdi 
og aile audre Tings Værdi? og det Sporgs- 
maal, hvad der bestemmer Tingenes Pris, 
diver da enstydigt med dette: Hvad bestem- 
mer Pengenes Værdi f Thi eu almindelig Pris- 
stigning vil jo netop sige det Samme som, 
at Pengenes Værdi synker, idet man nu 
faaer Mindre for de samme Penge, ligesom 
omveudt Pengenes Værdi stiger, naar aile 
Ting synke i Pris. En almindelig Prisstig- 
niug kan altsaa kuu finde Sted derved, at 
PeDgene tabe i Værdi — thi deri bestaaer 
jo netop den almindelige Prisstigning — 
og det Sporgsmaal, vi her skulle soge at 
besvare, bliver altsaa i Virkelighedeu det: 
Hvad bestemmer Pengenes Værdi, og hvad 
er Betingelseu for, at denne skal foraudre 
sig saaledes, at en almindelig Prisstigning 
bliver Folgen? 

Tœnker man sig et enkelt Land isoleret 
for sig med sit særskilte, selvstændige Penge- 
væsen, en udelukkende Cirkulation af Pa- 
pirspenge t. Ex., som ikke hâve Kurs i Ud- 
laudet, ville disse Penges Værdi i det Væsen- 
lige ligefrem bestemmes ved deres Mængde. 
Fæster man Blikket paa et enkelt givet 
Ojeblik, vil man see, at der i dette 0jeblik 
fra den ene Side udbydes en vis Mængde 
Varer paa Markedet — Varer i videste For- 
stand, iudbefatteude dels egentlige Produk- 
ter, dels Tjenester, personlige Ydelser, Ar- 
bejdskraft — fra den auden Side en vis 
Mængde Penge. Eu Del Varer kuune nu 
tages tilbage igjeu, fordi de Paagjældeude 
ikke ere tilfredse med den Pris, de i 0je 
blikket kunne opnaae, ligesom paa den 
auden Side en Del af de disponible Penge 
kunne holdes tilbage, fordi Vedkommende 
synes, at ban ikke faaer nok for Pengene; 
men tages den samlede Mængde af Omsæt- 
ninger, som virkelig komrne i Stand, saa 
blive altsaa samtlige Varer (og Tjenester) 
©mbyttede np>d- cller betaîte uu;d sauitllge 
de Peüge, soin Besiddcrue virkelig skille sig 
ved, liv-lke, forsaavidt de uye Besiddere 
dernæst i et folgende 0jeblik ligeledes 
skille sig ved dem for at kjobe Varer eller 
Tjenester og saa fremdeles, udgjorc den cir- 
kulereude Peugemasse. Denne har altsaa 
som Helhed netop den samme Værdi som 
aile de udbudte Varer og Tjenester tilsarn- 
meutagne, som der kjobes; og det eukelte 
Pengestykke, Pengeenheden (t. Ex. Rigs- 
daleren) har da saa stor en Værdi, som 
den er en Brokdel af den hele Masse. Ud- 
gjor denne t. Ex. i et givet 0jeblik 10 Mill. 
Rdl., men i det næste 0jeblik — hvad godt 
kan tæukes ved en Cirkulation af Papirs 
penge — fordobblea til 20 Mill. Rdl., medens 
Vareudbudet bliver uforandret, vil hver 
Rigsdaler kuu faae den halve Værdi af, 
hvad den harde i det foregaaeude 0jeblik 
Enhver, som kjender lidt til vort Penge- 
væsens Histore i dette Aarhuudrede, vil 
vide, at Rigsdalersedlernes Værdi fra 
1807—14 sank stedse mere, netop i samme 
Forhold soin der blev udstedt llere af dem 
saa at en Daler Kurant, der dengang, da 
der kun cirkulerede omtrent 10 Mill. Daler 
gjaldt 153 Sk. R. M., i Slutningen uf 1812 
da Seddelmængden var voxet til 142 Mill 
Daler, kun gjaldt omtrent 11 Sk. R. M. 

Grunden til, at Pengene saaledes sank i V ær- 
di her i Landet, var naturligvis den, at de ikke 
havde Kurs i Udlandet, og at folgelig deu 


hele MæDgde stadig forblev her paa Marke- 
det. Meu anderlcdes forholder det sig, naar 
mau har et System af PeDge, der hâve 
Værdi over den hele Verden pua Gruud af 
deres Stof. Dette er Tilfældet med Solv- | 
eller Guldpenge. Dersom Mængden af saa 
danne Penge i et enkelt Land tiltager saa- 
edes (t. Ex. ved den pludselige Opdagelse 
af en Solv- eller Guldmine i Landet), at de 
synke i Værdi, vil den overflodige Mængde 
hurtig stromme til Udlandet; thi da man 
kan kjobe Alt billigere der (faae Mere for 
sine Penge), vil inan vedblive at kjobe og 
iudfoie Varer fra Udlandet, indtil Ligevægten 
er gjeuoprettet og Pengene her bave samme '■ 
Værdi som hidÜL Og dersom ouivendt . 
Pengemængden i et Land formindskes (t. I 
Ex. ved store Udbetalinger af Krigssubsidie • ; 
eller deslige til Udlandet), saa at deres 
Værdi stiger, ville aile Priser synke, og 
man vil da fra Udlandet gjore store Ind- 
kjob, eftersom man her faaer Alt billigere 
end hist, og betale med rede Penge, indtil 
paa samme Maade Ligevægten er gjcnoprei- 
tet. Denne Bevægelse vil nu ganske vist 
tage nogen Tid, navnlig dersom det pan 
gjœldende Land i sidste Tilfælde ikke freui- 
bringer ret mange Ting, som Udlandet sœt 
ter Pris paa og eftersporger, eller dersom 
de paagjældende Gjenstande ikke ere lette 
at trausportere; og nogen Forskjel vil der 
derfor altid kunne være — og vil der faktisk 
være — paa Penges Værdi i de forskjelligo 
Lande, saaledes som Enhver veed, at man 
England i det Hele faaer langt Mindre 
ud af sine Penge end hertillands, og at den 
samme Pengesum strœkker læDgere i Sverig 
end i Norge. J^en, bortseet herfra og fra 
de midlertidige Svingninger, kan en almin- 
delig Prisstigning i et Land kun finde Sted 
og holde sig i Læugdeu, naar den samlc-'n 
Pengemængde i Verden foroges stærkere end 
Udbudet af Varer og Tjenester, saaledes 
som Tilfældet har været i de sidste 20 A ir 
siden de kaliforniske og australske Guld- oç 
Solvminers Opdagelse. Reut lokalc Forholii 
og Omstændigheder — saaledes som under 
aile Omstændigheder en isoleret Forhojeiae 
af Arbejdslonnen her i Landet vilde va^e 

— ville derfor 1 Almiudelighed kuu kunÉrc 
fremkalde en midlertidig ahniudelig Prisstlg- 
uiug; og selv oin altsaa en saadan virkelig 
blev Folgen af eu almindelig Lonningsfor- 
hojelse, der iudskrænkede sig til Danmark 

— hvilket vi ret strax skulle undersoge 
Muligheden af — vilde den kun kuune blive 
af Varighed og holde sig i Længdeu i to 
Tilfælde: enten dersom Guld- og Solvmiuerne 
fremdeles vedblev at producere Mere, end 
Omsætniugeus nærværeude Krav udfordrer 
(og da vilde dette være Aarsageu til deu 
permanente almindelige Prisstigning), eller 
dersom Pengene hidtil havde havt en saa 
meget storre Værdi her end andetsteds (det 
vil sige, at Alt havde været saa meget bil- 
ligere her end andetsteds), at vi nu forst ved 
denne almindelige Prisstigning kom i Niveau 
med andre Lande. Da det Sidste vistnok 
i det Hele kan siges at bave været Tilfæl- 
det, idet Danmark ialfald indtil de seueste 
Aar har været et billigere Opholdssted end 
adskillige andre europæiske Lande, maa det 
for saa vidt indrommes, at det godt kunde 
tæukes, at eu af lokale Aarsager udsprio* 
geude almindelig Prisstiguing for Danmarks 
Vedkommende kunde blive permanent. Men 
Sporgsmaalet bliver da fremdeles, om en 
almindelig Lpnningsforhejclsc er i Stand til at 
frembringe en saadan Prisstigning, altsaa 
om den i sig indeholder de Betingelser, som 
udfordres til, at Pengeue skulle faae en i in- 
géré Værdi. 


Vi hâve i det Foregaaende angivet 
Ilovedbetingelsen herfor, nemlig en For- 
egelse af Pengenes Mængde; men dette er 
ikke det eneste Moment, soin kan foraudre 
deres Værdi. For ikke at taie om, at en 
Fomiiudskelse af den udbudte Mængde af 
Varer og Tjenester — hvilken Eveutualitet 
der her ueppe er Gruud til at forudsætte 
eller tage i Betragtniug — vil hgve deu 
samme Folge, maa det erindres, at vi hidtil 
kuu hâve betragtet Omsætningeu og de 
.overfor hiuandeu staaende Mængder af Penge 
og Varer i et enkelt givet 0jeblik. Meu 
fæste vi Blikket paa et læugere Tidsrum, 
ville vi finde, at de samme Varer i Almiude- 
lighed kun nogle faa Gange blive Gjenstand 
for Omsætuing, idet de efter at være gaaede 
fra Fabrikauten til Groshaudlereu og mulig 
atter fra en Groshandler til e^anden og 
r'ra denne til Detailhaudleren omsider naaer 
Konsumenteu og da enten slet ikke 
mere komrne paa Markedet (saasoin For- 
tæringsgjenstande) eller dog forst efter et 
langt Tidsrum, maaskee llere Aar (brugte 
Klæder og Boliave m. v.), hvorimod de 
samme Pengestykker vedblive at gaae fra 
Haand til Haand og kun for en kortere eller 
lœngere Tid gaae ud af Cirkulationen, naar 
de lægges til Side, »paa Kistebunden*, eller 
paa auden Maade gjemmes til at mode kom- 
mende Eventualiteter. Pengene bave saa- 
ledes i Almindelighed i et vist givet Tids- 
rum, t. Ex. et Aar, et langt hurtigere Om- 
lob, det vil sige, de samme Penge komiue 
mange Gange oftere paa Markedet for at 
kjobe Varer, end de samme Varer komrne 
paa Markedet for at blive solgte. Ved 
Siden af Forholdet imellem de udbudte 
Vare- og Pengemængder maa der derfor 
ogsaa tages Heusyu til Forholdet imellem 
Pengenes og Varernes Omlobshastighed; i 
et Land, hvor den udbudte VaremæDgde 
var deu samme som i et andet og Vare- 
omlobet ligeledes eus, medens derimod Pen- 
gene gik dobbelt saa rask fra Haand til 
Haand, vilde de samme Penge strœkke til 
ved det dobbelte Antal Omsætnioger, og 
Landet folgelig ved de samme Varepriser 
kun behove den halve Pengemængde til at 
bcstrlde de suuime Ouiaætniugci oom Hrn*. 
Enhver Forogelse af Pengenes forholdsvise 
storre Omlobshastighed — som t. Ex. vilde 
blive Folgen, hvor aile Gager gik over fra 
at betales fjerdiugaarlig til at betales maaned- 
lig, aile Lonninger fia at betales ugevis til 
at betales dagvis, og fremfor Alt derved, at 
Enhver, der oppebærer eu storre samlet 
ludtægt paa eeu Gang, i Stedet for at gjemine 
deu til successiv Afholdelse af siue lobende 
Udgifter indbetalte den i en Bank og efter- 
haandeu hævede de til bans Udgifter for- 
nodne Smaasuinmer — vil altsaa virke paa 
samme Maade soin en Forogelse af Pcnge- 
niængden.*) Sporgsmaalet bliver altsaa her, 
om en almindelig Forhojelse at de saakaldte 
arbejdeude Klassers Lou vilde bevirke enten 
en Forogelse af Pengemængden i Landet 
eller af Pengenes Omlobshastighed — thi 
kun under en af disse Forudsætninger vil 


en almindelig Prisstigning kunne blive Fol- 
gen af hiu Forhojelse. 

En uærmere Belragtning vil nu imidler- 
tid vise, at en almindelig Forhojelse af Ar- 
bejdslonuen virkelig har begge de anforte 
Forudsætninger for en almindelig Prisslig- 
niug til Folge. En Forhojelse af Arbejds- 
lonuen bestaaer nemlig i forste 0jeblik deri, 
at Arbejdets Udbytte fordeles paa eu uoget 
auden Maade end hidtil, saaledes at ,Ar- 
bejdsherrerne og Kapitalisterne erholdc en 
mindre Andel deraf, altsaa en ringere lud- 
tægt end for. Da det nu fornenilig er 
af disse Personers Indtægter, at nye K.api- 
taler dannes, og da en slig Danuelse af nye 
Kapitaler foreguaer igjenuem Opspaiiugeu 
af Penge, der holdes disponible, indtil en 
tilstrækkelig Sum er samlet til en Ud- 
videlse af Bedriften eller til Anbringelse i 
Andre8 industrielle Foretagender eller i Land- 
ejendomme o. desl., vil en Indskrænkning 
heri bave til Folge, at den hvilendc Penge- 
mængde (de disponible Pengekapitaler) for- 
mindskes og altsaa den virkelig cirkulereude 
Peugemæugde, der er den, hvis Storrelse 
bestemmer Varepriserne, foroges — dog 
kun under Forudsætniug af, at Arbejderne 
ikke benytte deres Lonningsforhojelse til at 
spore Noget op. Det vil ogsaa let iudsees, 
at jo llere Penge der bruges til at kjobe 
Varer for, desto mere stiger Eftersporgseleu 
efter disse og dermed deres Pris. Og der- 
hos ville de samme Pengestykker lbrholds- 
vis faae et saa meget raskere Omlob, som Ar- 
bejderne kun give dem ud for at kjobe 
Forbrugsartikler til umiddelbart Forbrug, 
medens Kapitalisterne for en stor Del vilde 
hâve omsat deres Pengekapitaler, naar de 
gik ud i Cirkulatiouen, i andre Kapitalgjen- 
stande, der derefter kuude komrne til freui- 
deles paa samme Maade som Pengene at 
cirkulere paa Markedet og gaae fra Besidder 
til Besidder, inden de naaede den endelige 
Forbruger. 

Meu medens saaledes ganske vist en 
almindelig Lonningsforhojelse gjor en Sti 
ning af Varepriserne ikke blot mulig, m 
endogsaa sandsyulig, bliver det dog enü 
et Sporgsmaal, dels om Prisstigningen vii rte- 

Kg vil l>li»« aluiiaulttlig, «Haï- mu iIad iL](t 

snarere vil indskrænke sig til nogle <’«jen- 
staude, medens andre blive uberorte deraf, 
dels om den gjennemsnitlige Prisstigning vil 
komrne til netop at svare iOmfang tilLonnmgs- 
torhojelsen, eller om deu ikke snarere vil 
blive en Del ringere, t. Ex. kuu 5 pCt., 
naar denne er 10 pCt. Begge disse Sporgs- 
maal, der tildels ere af eu faktisk Natur, 
fore os til en helt ny Række Betragtuioger, 
som vi skulle freuisætte i et folgende 
Nummer. 


*) For Ikke nt gjore üverblikkct over disse temme- 
lig komplicerede Forhold vanskellgere undlade vi lier at 
forfolge Virkningerne nf Benyttelscn nf Krcditmidler 
(saasom Banksedler) eller overhovudet af Bankvlrksom- 
heden vldere. VI beuiærke knn, at l Almindelighed vil 
en Udvldelse af Seddelaiæugdcn fremkaldes ved en for- 
udgaaende Forogelse af Vareudbudet (f. Ex. i Hostliden) 
og altsaa foraaavidt kuu tjene til at opretholde den sted- 
llndende Llgcvagt. men at dog Baukvirksomheden I det 
Hele taget bidrager til at foroge l’engeomlobets forholds- 
viae Hastlghcd, og at folgalig en udvldet Benyttelse af 
llankerne ved Iovrigt uforandrede Forhold gjor det 
mullgt for Samfundet at hjælpc sIg med en mindre 
Pe:' gemœngde end for. Findcr da en slig lldvidelse nf 
Baukvirksomheden Sted l et Land, hvor Pengene i det 
Hele bave storre Værdi ei.d andetsteds, vil dog derved 
Ikke drives Penge ud af Landet, me» disses Værdi 
kunne synke, Indtil den mere nærmcr sIg til Forholdene 
andetsteds, som foran paaviat. 


Kjobeuhavn, den G. Novbr. 

Præsid ent valget i de Foreaede 
S ta ter vil efter al Rimelighed falde ad til 
Fordel for Geueral Grant. Eudnu foi to à 
tre Maaneder siden vare Cbancerne efter 
den almindelige Meniug afgjort for Horuce 
Greeley; men da begyudle der at inü'.ræde 
et Omslng i Stemniugen, og ban sakkede 
mere og mere bug ud, indtil ban 'üsidst 
toges i Oplobet ved Slatsvulgeue i I»«liana 
og Pennsylvanien, hvor bans Parti ed et 
fuldstœndigt Nedcrlog. Efter disse Yulg 
betragtes det i Nordamerika som en gi- 
ven Sag, at Majorileten af Valgma idena 
vil bestaae af Grauts Tilhængere. Det 
vakie som bekjendt ikke ringe Overr» kelse, 
da Greeley opstilledes som Kandic »t til 
Præsidentskabetafdet nyi-epublikanskc Parti, 
som bar stillet sig i Opposition til »rant, 


og derpaa af Demokraterue, der ikke kund e 
tænke paa at opstille siu egeu særlige 
Kandidut, dersom de skulde hâve nogen 
Udsigt til at forlræuge den ntiværende Præ- 
sident. Man havde ventet, at Oppositioueu 
vilde hâve samlet sig om Adauis, forheu 
Gesandt i London og Mcdlern af Voldgifts- 
retten i Genf, der nyder almindelig Au- 
seelse; meu ligesom det saa ofte er gaaet i 
de ainerikanske Kouvenler, hvor allehaande 
Intriguer krydse hiuandeu, viste det sig og- 
saa uuiuligt demie Gang at samle Stem- 
inerne om den Maud, som deu olïenlige 
Meuing havde udpeget. Mau blev da enig 
om at opstille Udgiveren uf New York Tri- 
bune. , Hoi ace Greeley, som Kaudidat til l^æ- 
sidentskabet, og da deu forste Overraskelse 
havde sat sig, gav Grauts Modstaudcre sig 
til at udfolde eu storartet Agitation. Oppo- 
sitionen iurnd den nuværende Præsident 
stottede sig især paa tre Punkter, nemlig 
Korruptioueu i Administratiouen ,'og Nepo- 
ti6men, Beskyltelsestolden og Regeriugssy- 
stemet i Sydeu, hvor der enduu skaltes og 
valtes med stor Yilkaarlighed. Med Heusyu 
til de to forste Punkter gjorde Grant ved 
Kongrcssens Slutning, da Præsideutkampen 
skulde til at begynde, lorsKjellige Iudrom- 
mel8cr for at tilfredsstille den ofieulige Me- 
ning, om han end ingeulunde gik saa vidt, 
som Oppositionen forlangte, og det er tillige, 
som det vil erindres, blevet oplyst, at Beskyld- 
ningerne for Népotisme hâve været stærkt 
overdrevne, iallald for liaus egne Slægtuinges 
Vedkommende. 1 det tredie Puukt, Syd- 
staterues Bestyrelse, viste Grant derimod 
ingeu Imodekommen. Mau gjorde derfor 
sikker Regniug paa, at Horace Gtceley 
vilde hâve Sydeu for sig, og lierined fulgte 
som sagt de demokratiske Stemmer i Nor- 
deu, hvor man iovrigt skulde vinde Stem- 
ningen for bain ved de to andre Sporgs- 
maal. Horace Greeley havde rigtiguok som 
Udgiver af New York Tribune fort det vold- 
somste Sprog imod Sydstaterue og af yderste 
Evne bekæmper Frihandelens Principer; 
men han havde nu forpligtet sig til at gaae 
i deu modsatte Retniug, og dette Omslag 
vakte iugeu Mislillid i et Laud, hvor der 
idelic indtræder I4tfî v exlinger i Poitierues 
Stilliug. Hvad Korruptioueu augaaer, da 
var det ikke Neto York Tribune, meu Neiv 
York Times , der loftede Bauuerct imod deu 
i New York. Hele det republikanske Parti 
havde imidlertid her sluttet sig saminen for 
at styrte Udplyudriugsregimentet, og var 
Horace Greeley Cud ikke gaaet i Spidsen 
for denne Bevægelse, havde han dog kraftig 
stottet den. Ved at stille Admiuistationens 
Reform op blandt de Stikord, som skulde 
benyttes uuder Præsidentvalget, gjorde Op- 
positionen Reguing paa, at deu vilde vinde 
de talrige Tyskeres Stemmer for sin Kau- 
didat. Det er den tyske Senator Schurz, 
der har gjort dette t^porgsmaal til sit ceterum 
censeo , og Tyskcrue see i ham deres specielle 
Forer, ligesom de i Regelen hæuge sam- 
men som Ærtehalm. Naar Greeley nu al- 
ligevel bukker under, skjondt Alt i Begyu- 
delsen teguede saa gunstig for ham, for- 
klares det fornenilig af liaus persoulige 
Egeuskaber, blandt livilke Exceutricitet, 
Egeusiudighed og Ilalsstarrighed ere^mest 
fremtrædeude. Der berettes, at han paa 
sine Ruudrejsev brogte de llener politicians 
i Fortvivlelse, fordi han ikke vilde rette sig 
efter de Vink og Advarsler, soui de guv 
haui om Stemningeu paa de forskjellige 
Steder, men busedo ud med Alt, hvad der 
laa ham paa Hjertet, udeu ut bekymre sig 
om, hvilket Indtryk det gjorde paa liaus 
Tilhorere. Herved stodte han Mange fra 



sig, inedens Grant, der er yderst ordknnp, 
bestandig lod sine poUtidan» raade i de offen- 
lige Mader. Grant er desaden bleven stoltet 
af den hele Hœrskare af Embedsmœnd, som 
ved hans Gjenvalg sikkre sig deves Poster, 
og Greeley havde Fnientimrene imod sig, 
da Tribune altid har vœret en skaauselslos 
Modstander af »Kvindens Emancipation». 
Endelig skal Sammenholdet iniellem Ty- 
skerne ikke hâve været fuldt saa fast, som det 
uyrepublikanske Parti havde veutet, fordi 
Schurz h er te til defs Ledere. Af aile disse 
Grunde bctragtes Slaget som tabt for Ho- 
race Greeley, skjondt Tribune endnu til det 
Allersidste har anstillet fantastiske Bereg- 
ninger, ifolge hvilke han vilde vinde en 
glimrende Sejr over Grant. 

I Anledning af det eu forestaaende 
Præsidentvalg ligger det nœr at taie 
om Tyskernes Stilling i de Forenede 
8 ta ter. De ere tilstede der i «tort Antal, 

og det voxer stadig ved en mcget betydelig 
Indvandriug, hvortil de uheldige sociale For- 
hold i en stor Del af Tyskland og den preus- 
siske Værnepligt i hej Grad bidrage. Ty- 
skerne ere cens allevegnc, og de udfolde i 
Amerika de somme heldige og uheldige 
Egenskaber, som mon saa godt kjender i 
Europa. De ere flittige og nejsomme, de hâve 
Ord for at være gode Familiefædre, men de ere 
herskesyge og hujat utaalelige i det offenlige 
Liv i deres Samkvem med Amerikanerne. 
Skjondt Tyskerne euduu ere de 8maa i 
Nordamerika, begyude de dog allerede at 
taie i teinmelig hoje Toner om sig selv og 
i meget ringeagtende Toner om Amerika- 
nerne. Udfaldet af Krigen imellem Frank- 
rig og Tyskland gav naturligvis Germanis- 
men i den nye Verden et mœgtigt St 0 d 
fremad. -Voie Landsmænd i Amerika,* 
skrev Kdln. Zeit. for den 25de Maj 1871, -er 
det gaaet ligesom Byron, der en Morgen, 
da.han stod op, gjorde den Opdagelse, at 
han i den forlobne Nat var bleven en be- 
romt Mand.« Den ene tyske Jubelfest af- 
holdtes efter den auden i de Forenede Stater, 
og Ktiln. Zeit. udtalte i den Anledning sin 
Glæde over, at Tyskerne i Amerika paa 
iDgen Maade havde opgivet eller glemt deres 
Nationalitet. * Amerikanerne af den (under- 
ordnede) angelsachsiske Race gned ligesom 
vantroe deres 0jne, da de saae de storartede 
Demonstrationer, som de for saa oversete 
Dutchnen forctog.* Amerikanerne maae 
ganske vist være blevne forbausede, men 
dog neppe saa imponerede, som det tyake 
Blad forudsatte. Amerikanerne vilde ikke 
vœre deres Fœdres Senner, dersom de 
havde mistet saa Meget af den engel- 
ske Humor, at de vare blinde for de 
latterlige Sider hos deres tyske Gjæster 
og Modborgere. I Amerika kjender nian 
godt denne mœrkelige Skikkelse, der ikke 
kan taie om de aimpleste Ting uden 
i en dfM’firendp Tatip. vauor HjrhsinHitr i\or 
grundig tilværks ved de storsle Bagateller, 
meugler al Sands for det Komiske, saa at 
lian aldrig bliver alvorligere, end naar hans 
Umgiveiser briste i Lutter, og er inderlig, i 
al Troskyldighed overbevist om sin egen 
Overlegeuhed, som han stadig venter aner- 
kjendt, idet han ikke kan forklare sig Aner- 
kjendclsens Udeblivelse paa unden Maade 
end af Misuudelse, Ilad eller andre lumpne 
Motiver. Af eu Afhandling om de ameri- 
kanske Humorister , som Revue des deux Mondes 
for en Tid sideu bragte, sees det, at denne 
Figur spiller en Rolle i disse Forfatte- 
res Skrifter og ofle sætter Yankeerues Latter- 
muskler i Bevægelse. Hvorvidt Amerika- 
nerne hâve 0je for eller frvgte for, at Ty- 


Frederik den Stores Aand og Aandeu fra 
1813 er den Livsaande, som gjennemtrænger 
den preussiske Historié, og at det store 
Verdeusuhrs Viser peger paa eu Time, i 
hvilkeu denne Aand maa blive levende for 
at lade Preussen 6kride freuiad — og ikke 
at gaae tremad vil lier sige det Samme som 
at gaae lilbage, tilbage ad uberegnelige Ba- 
uer. — Skal jeg med denne Overbevisuing 
i Hjertet siddestille og lade Ulykken kouime, 
vente,* tilfwjede han sagtere, «indtil maaskee 
engang en Haand, der er mindre fast end 
min, eu Aand, der er mindre inodig ene 
den, jeg foler i mig, kunde vœre kaldet til 
at mode Faren?* 

Hr. v. Manteuffel havde hidtil, med Ar- 
men let stottet paa Skrivebordet og med 
Ojnene hvilende paa Gulvet, ubevœgelig be- 
holdt sin Plads. 

"Kt * . • 


skerne knnne dr 0 mme om at spille Ilerrer 
i dere8 Land eller ialfald i en Del af det, 
er vistuok mere end tvivlsomt, dertil foie de 
sig altfor stœrke; men sikkert er det, at 
Tyskerne hâve stor Lyst til at udsondre 
sig og danne et eget Folk i Unioncn, hvor 
aile Nationaliteter hidtil ere gaaede op i 
den fælles Frihed. Det forste Skridt hertil 
gjordes efter Fiaukrigs Nederlag. Tauken 
om Dannelsen af en tysk National forening 
koui stadig frein i Festtalerne. -Tyskheden 
i Amerika,* lied det, -kun ikke opfylde ait 
hoje Kald ved at opgive sin nationale Ejen- 
dommelighed, men alene ved kraftig at ud- 
folde den paa den nye Grund; Tyskerne 
ville 0 ve en i Sandhed velgjorende Ind- 
tlydelse paa Unionens Udvikling og Frern- 
skridt, naar de til Tak for den fulde repu- 
blikauske Frihed, som de hâve fuudet i de- 
res nye Fœdreland, uformindsket og ufor- 
talsket gjore dette delagtigt i den tyske 
Aands ligesaa uvurderlige Errungenschaften. 11 
Man indsaae og indrommede, at det var en 
drisiig Tauke at fremkomme med et saa- 
dant Program i Nordamerika, der netop, 
som Seward pukkede paa i en Depesche 
til Napoléon III. i Anledning af den 
-latinske Races* Planer i Mexiko, sæt- 
ter sin 8tolthed i at hâve udvisket al na- 
tional Forskjel gjennem den republikanske 
Frihei. Men inan mente dog, at der borde 
gjeres et alvorligt Forseg paa at udfore 
Planen, da 0jeblikket var saa sœrdeles 
gunstigt, og Opgaven skulde vœre at samle 
Tyskerne som Tyskere uden Hensyn til, 
hvilke Anskuelser de havde om politiske, 
religiose eller andre Sporgsmaal. I dette 
Ojemed nedsattes der en Komitee, og denne 
kom under sine Forhandlinger til det Ré- 
sultat, at man skulde gaae forsigtig til- 
vœrka; det var -klogt*, at man -for det 
Forste* indskra-nkede sig til blot at lægge 
en Grundvold, hvorpaa man da * kunde 
bygge videre, saa at hele Huset lidt efter 
lidt blev færdigt*. Den samme Betænksom- 
hed forte til, at man begyndte med at danne 
»en tysk-amerikansk Forening for Staden 
New-York og Omegn*, og denne Forening 
skulde da lierfra -udbrede sig over den hele 
Union ved Afholdelseu af tysk-amerikanske 
Nationalkonventer og ved Stiftelsen af en 
tysk-amerikansk national Festdag, der hvert 
Aar skulde hojtideligholdes*. Som For- 
eningeus Hovedformaal nœvnte6: Dannelsen 
af en inderlig national Forbindelse imellem 
Tyskerne for at hævde deres fælles Intér- 
esser; en kraftig Vedligeholdelse af det 
-aandeüge* Samkvem imellem Tyskerne i 
den nye og den garnie Verden; Indforelsen 
af de tyske Errungenschaften i det ameri- 
kanske Folkeliv, og endelig Sikkriug af Ty- 
skernes politiske Indflydelse i Amerika. 
For at disse Formaal kunde blive satte 
igjennem, vilde man fomemlig arbejde paa 
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i dette 0jemed skulde Tysk iudfores som 
Undervisningsfag ved Siden af Eugelsk i de 
offenlige og private Skoler; end videre skulde 

man organisere og udvikle de tyske For- 
eninger, saa at de aile virkede i Fœllesskab, 
soge at forandre Lovgivningen i Tyskerne» 
Interesse, befordre Tyskernes politiske Ind- 
flydelse, saa at de fik aktiv Del i de offen- 
lige Anliggendcr og 6aaledes -kraftig* 
kunde hævde -de tyske Intéresser* iudenfor 
de beslaaende Partier m. M. 

I Forbindelse med Oveuetaaende 
anfore vi Folgende af le Nord's sidste Cour- 
rier de f autre monde, afsendt fia Paris, hvor- 
til dels Korrespoudent uylig er aukommen 
fra Amerika: Fra et auierikausk Synspunkt 
er det sikkert temmelig ligegyldigt, om Grant 
gjenvœlges eller atloses af Horace Greeley; 
kun Postmestrene og de andre Embedsmœnd, 
soin hâve Grant at takke for deres Stillinger, 
ville hâve Grund til at glæde sig over hans 
Sejr. Fra et fransk Synspunkt er det ogsaa 
Ilip som Hap; thi de kappes begge i Had 
til voit Land og Beundring for det tyske 
Kejserrige. Den Ene kalder os Àbekatte, og 
den Anden jublede i Tribune, da han horte, 
at Scjrherren ved Sedan havde taget Elsas 
og Lothringen fra os. Man paastaaer imid- 
lertid, at Hr. von Bismark har en afgjort 
Tilbojelighed for den nuvœrende Prœsident, 
over hvem Preussen ikke havde Grund til 
at beklage sig under Krigen, ja, som tilmed 
har givet det positive Vidnesbyrd om sin 


det imod al Rimelighed existere, vilde det 
hâve den modsatte Virkning af, hvad der var 
tilsigtet. Jeg veed godt, at man har sag t : - Preus- 
sen har Berlin til Hovedstad, og af dets ovrige 
Byer ere Washington, New York, Chicago, 
Philadelphia, Boston osv. de vigtigste.* Men 
Bismark er dog vist eu altfor fornuftig Maud 
til at hâve taget denne tyske Spog for Al- 
vor. Det har nok knnnet smigre ham at 
erfare, at hans Buste tjeuer til Skilt i de 
fleste Lagerbeer saloons i Fanvest, og at han 
er ligesaa bekjendt der som i Tyskland; 
men herfra til Afsendelsen af ministerielle 
Cirkulærer er der en Afgruud, som ikke ait 
Vandet i Atlanterhavet vilde kunne udfylde. 
Man maa desuden ikke glemme, at der hver- 
ken gives Tyskere eller Irlœndere eller 
Skaudinaver eller Iteprœsentanter for den 
latinske Race i Amerika, men kun Arneri- 
kanere. Ingen fremmed Regering har derfor 
Ret til at give dem Raad eller BefaÜnger. 
Felger nu heraf, at de Millioner Preussere, 
Bayrere, Mecklenborgere, Sachsere osv., som 
hâve sogt et nyt Fœdreland i Amerika og 
fore et lykkeligt Liv der, hâve ladet Kj»r- 
ligliedeu til Fodelandet blive hjemme og 
ikke bekymre sig om dette* Indflydelse? Nej, 
det vilde jo vœre at miskjende en Naturlov. 
Mennesket glemmer aldrig sin Faders H us og 
den Plet, hvorpaa det fœrdedea i sin Barndom. 
Tyskeren ved bliver derfor i de Forenede- 
Stater at vœre tysk i sin ErindriDg, og 
ligesom han der berarer sin Individualité», 
saalede6 vedbliver han at dyrke sine Pe- 
nater; dog troer jeg ikke, at han foler 
Længslens Savn efter den almindelige 
Værnepligt eller efter Hoffet i Berlin, ja 
ikke engang efter Hr. von Bismark. Men 
naar den Dag kommer, at han kan oprette 
et nyt Tyskland paa den amerikanske Ver- 
dens frie og frugtbare Jordbund, vil han 
ikke undlade at gjore det. Heri ligger Fa- 
ren. Tyskeren forstaaer ikke, fatter ikke 
noget andet Samfund end det, som han 
kjender. Han skifter gjerne Klima og Op- 
holdssted, men han forandrer hverken sine 
Vaner eller sin Tæukemaade, og i Chicago 
og i Cincinnati vedbliver han at vœre den 
Selvsamme som i Magdeburg eller Kdln. 
Dersom Tyskerne altsaa engang faae Ma- 
joriteten i de Forenede Stater (og de for- 
mere sig i en saadan Grad, at de med 
stœrke Skridt uœmie sig dertil), saa ville de 
faae travlt med at oprette et amerikansk 
Preussen, en ny,‘forbedret og betydelig tor- 
oget Udgaveaf det gode garnie Preussen. 


Orfleiigtegn. Uuder 23de f. M. er 
midlertidig Bestyrer af Generalkonsulatets 
Forretninger i Madrid, Vicekonsul E. OuUon, 
udnævnt til Ridder af Danuebroge. 

— Under 28de e. M. er Krnhr. , Stift- 
amtmand over Aalborg Stïft og Âmtimind 
over Aalborg Amt Dahlstrtm, Kmdr. nf Dbg. 

nf 33an Grad ng blinid , iMtnmvnt fil Kom - ' 

mander af Dannebroge af lste Grad. 

— Under ». D. er Sekretœr ved Uden- 
rigsministeriet i Stockholm Grev Snoiisky 
udmevnt til Ridder af Dannebroge. 

— Under s. M. er det tilladt Hofchef 
for Hs. kgl. llojhed Kronprinsens Hofstat, 
Hofjœgevmester Chr. C. S. Grev Danneskjold- 
Sams 0 e, Kmd. af Dbg., at anlœgge og bære 
den ham af Us. Maj. Kongen af Sverig og 
Norge tildelte Dekoration som Storkors af 
Nordstjerneordeneu. 

Uilneei'iielser- Under 18de f. M. 
er Kommandant paa Bornholm, Obérât M- 
E. Fallesen, R. af D. og Dbm., udnævnt til 
Kammerherre. 

— Under 28de f. M. er Palæforvalter og 
Furer hos Ilds. kgl. Hojhed Arveprinsesse 
Caroline, P. P. Taagerup, Dbm., udnævnt til 
virkelig Kanimerassessor. 

Hoilfclllat. Under 23de f. M. er 
Direktor for de uordspauske Jernbaner, E. 
Pirel beskikket til dunsk Generalkonsul i 
Madrid. 

Iiidfodgret* Erhïci vclse. Under 

24de Oktober er der gjennem Indenrigs- 
mini6teriet udfærdiget Revis for, at Murer 
og Stenhugger i Thisted C. F. V. Spiegclberg, 
fodt i Hertugdommet Mecklenbuvg-Strelitz, i 
Henhold til Lov af Ode Decbr. 1871 har er- 
hvervet dansk Indfedsret. 

HlfSvigBke Tilstande. I en 

længere Artikel i Dvke., hvori det gjentagne 
Gange skarpt fremhæves, at Nordslesvigs 
Gjenforening med Danmark er den eneste 
Betingelse for et godt Forhold mellem Dan- 
mark og Tyskland, hedder det sluttelig: 
Det vilde vœre eu let Sag at paavise, at 
hvad de Tyske frygte for fra dansk Side. 
kun vilde vœre eu Gjentagcl.se af deres egne 
tidligere GjerniDger. Vi beheve ikke at 
~ n «w> «siKorro tïi Tiden for 1848, da nogte at 


nu ere de ivrigste Preusservenner, kort for 
Krigen i 18(J4 deltog i Festlighederne i An- 
ledning uf hojsalig Kong Frederik VII.’s 
Nœrværelse i Nordslesvig, ligesom vi ogsaa 
ere overbeviste om, at de ville vœre med 
til at modtage Kong Christian IX. med aabne 
Arme, naar han engang holder sit Indtog 
lier. Jo mere man ripper op i Fortiden, og 
jo alvorligere man tænker paa Fremtiden, 
desto klarere maa det blive for enhver saa- 
'vel dansk som tysk Fædrelandsven, at den 
aarlange nationale Strid uiellein de tvende 
Nationaliteter kun kan briuges til Taushed 
derved, at de Danske, som komme til at 
boe Syd for den nye Grœnseliuie, opgive 
at agitere imod Tyskland, og omvendt de 
Tyske, som komme til at boe iudenfor det 
danske Riges Omraade, adoptere dette som 
deres Fœdreland, forsaavidt de ikke maatte 
foretrœkke at udvaudre. Naar saa tillige 
begge Staterne ophore med, direkte eller 
indirekte, at opmuntre nationalseparatistiske 
Bestrœbelser i Nabostaten, hvis 6aadanue 
alligevel skulde komme frem, saa vil der 
være lagt en solid Grundvold for en dansk- 
tysk Forsoniug. 

— Under 24de Oktober (Amtsbl. af lste 
Novbr.) ineddeler RegeriDgen i Slesvig en 
Bekjendtgjorelse angaaende Behandlingen af 
de Værnepligtige, der ere flyttede til Dan- 
mark. Bekjendtgjorelsen og de den led- 
sagende Navneforteguelser stemme overens 
med den af det dauske Udenrigsministerium 
under 3die Oktober oflenliggjorte Bekjeudt- 
gjerelje. Med Hensyn til de i Fortegnelsen 
B navngivne 31C Per»oner, for hvis Ved- 
kommende der enten aldelea ikke foreligger 
nogen eller ialfald ikke en inden Udlobet af 
den i Fredstraktaten fastsatte sexaarige Frist 
afgiveu Erklœring, og som derfor, forsaavidt 
de ikke maatte see sig i Stand til senere at 
bevise, at de desuugtet inden Udiobet af den 
ovennævnte Termin hâve afgiv«t tilstrœkke- 
lig Erklœring, ere at betragte som prens- 
siske Undersaatter, er der af Krigsministeriet 
i Berlin under 15de September bekjendtgjort 
Folgende: -I Henhold til Passus 2 i den i 

Fœllesskab med Hs. Exc. Indenrigsministeren 
til den kgl. Geueralkommando rettede Skri- 
velse af 2den ds. angaaende Behandlingen af 
de nordslesvigske Værnepligtige, der ere 
flyttede til Danmark, meddeler Krigsmini- 
steriet den kgl. Generalkommando œrbedigst, 
at det har behaget Hs. Maj. Kejseren og 
Kongen paa Forestilling desaugaaende aller- 
naadigst at bifalde, at der ikke skal indledes 
nogen retslig Undersogelse for Désertion 
imod de i Liste B i den fornævnte Skri- 
veUe navngivne Landeværnsmænd, men at 
samme meget mere overensstemmende med 
§ 12 Nr. 7 i Forordningen 5te Septbr. 1867 
kun skulle drages til Ansvar for at hâve 
unddraget sig Kontrollen. Herefter skulle 
de Landeværnsmænd osv., som endnu ikke 
— som det ait er skeet i de fleste Tilfœlde — 
ere idem te nogen Disciplinarstraf, discipli- 
narisk straffes med Arrest, .men skulle iov- 
rigt aile, overensstemmende med, hvad den 
vennævnte Paragraf bestemmer, efiertjene 
en Tid, i hvilken de hâve unddraget sig 
Kontrollen.* 

— Regeringen i Slesvig har under 18de 
Oktober udstedt et Forbud imod at bruge 
danske Faner i det den uuderlagte Distrikt. 
Overtiœdelse straffes med en Pengebode iud- 
til 10 Thlr. eller tilsvarende Arrest. 

Roeskllde Prwiitekoiiveiits 

Efteraarsmode agtes afholdt i Ringsted 
forsdag den 14de Novbr. Kl. 10. Der vil 
6t Formanden, Stiftgprovst Rothe blive givet 
•eddclelse om Psaluiebogs-Tillœget og 
^jort Forslag til et Andragende om en ny 
Perikoperække samt om Gjenindforelse af 
llelligtrekoDgersdag; Pastor J. C. Brandi vil 
holde Foredrag om Troesbekjendelsens 
iTorm, Pastor J. Kok om eu Revisiou af 
det Nye Testamentes Oversœttelse og Pastor 
Evaldsen om Præsters Ansœttelse ved Siuds- 
«j'geanstalterne. 

HJohcnliaviiHk Hy^eselsknl». 

Efter hvad vi erfare, er der i Lerdags den 
2deu Noveinber konstitueret et storre Sel- 
skab, som under Navnet -Det kjobenhavn- 
«ke Byggesclskab* vil srette sig til Opgavc 
at udfore storre Byggeforetagender i Hoved- 
itaden, navnlig paa det nye Terræn, som 
aabues mellem Voldeu og Soerne. Da 
imidlertid nogen Tid maa hengaae, forend 
Grunde her blive aabnede til Bebyggelse, 
vil Selskabet begynde sin Virksornhed med 
Udferelsen af det Foretagende , om hvilket 
dor Dylig er opnaaet Overenskomst mellem 
Murmester Wienberg og Kjobenhavns Kom- 
munalbestyrelse , nemlig Omdannelsen af 
Peder Madsens Gang, men dette Foretagende 
vil i Selskabets Haand modtage en meget 
betydelig og vistuok af Aile sœrdeles paa- 
skjonnet Udvidelse. Selskabet, som har sik- 
kret sig de nodvendige private Ejeudomme, 
deriblondt Hôtel d’Angleterre med dets ud- 
strakte indre Grunde og de to -Bag Hoved- 
vagteu* liggende Bygninger, og som venter at 
kunne trætfe Aftale med Krigsministeriet om 
den læuge paatœnkte Forlægg^Jse af Hoved- 
vagten, saa at den nuvœrende Bygning bli- 
ver fri, agter nemlig da, med Kommunal- 
bestyrelsens éventuelle Samtykke, at bryde 
en ny Gade fra Kongens Nytorv ind til 
Midten af den nye Peder Madseus Gaug, 
fortsættende Store Kongensgades Liuie og 
lobeude parallelt med 0stergade. Forst ved en 
saadan Foranstaltning vil Omdannelsen af 
Peder Madsens Gang faae sit fulde Værd. 
Det er HensiPten at nmdnnne 


originale Arbejder, som aile hâve udmœrket 
sig ved gode Iagttagelser og en livlig Dia- 
log, har atter skaftet Theatret et Lystspil i 
En Sangerfest , der er en fri Bearbejdelse efter 
det Tyske. Som Stykke betragtet er dette 
Lystspil femmelig svagt; Handlingeu er spun- 
den ud i tre Akter, skjondt der neppe er 
Stof til mere end een Akt, og det Hele er 
meget lust Fammensat. Men Ideen er ret 
frugtbar for Scenen, og Stykket indeholder 
mange kt.miske Momentcr. Man befinder 
6ig i en Kjobstad, hvor de lokale Forhold 
prœsenteies under Belysning af det provin- 
sielle Ilang til at slifte Foreninger og del- 
tage i de dertil Imrende Taler, Maaltider, 
Koncerter, Maaltider og Taler. Stykket 
gaaer heu under Forberedelserne til en Fest 
i det saakaldte -Harmonieu*, og disse For- 
beredclser give efterhaanden Anledning til 
saa mange Kœvlerier, at det soart bliver 
klart, at der ikke vil blive nogen Hannoni 
i Festen, og tilsidst bliver Euden paa Lé- 
ger, at der ikke engang bliver nogen Fest 
i -Harmonien*. En ung Mand, hvis Tunge 
gaaer som Kæp i et Hjul, er Aarsag i, at 
Foreningeu spriDger i Luften, og da For- 
eningen saaledes er fordunslet, kommer der 
igjen Orden i de forstyrrede huslige Affœrer. 
Der kan naturligvis briuges Meget ind i 
denne Ranime, og der er ogsaa aubragt 
mangfoldige virkuiugsfulde Trœk, som ere 
grebne lige ud af Livet under saa smaa 
Forhold; den festtaleude Prokurator B'alster, 
Direkteren og Harmonibudet ere betegnende 
Figurer i Billedet. Den hele Skildriug 
kunde imidlertid vœre laugt fyldigeie udfort, 
end Tilfældet er, og den ferste Akt, hvor 
den fe6tsvangre Luft hviler tungt over Pro- 
kuralorens H us, lover i dénué Henseende 
Mere, end der holdes i de to sidste Akter, 
hvor Interessen spredes ved Udviklingen af 
en Kjaîrlighedshistorie, som i og for sig staaer 
temmelig udenfor det Hele. Men ogsaa i 
disse Akter strommer Dialogen saa muntert 
afs»ed, at man glemmer sine Indsigelser og 
foretrœkker at lee ad de mange pud9ige 
Indfald. Stykket faaer i det Hele en kvik 
Udf0rel9e. 

BJerngfJerne Bjernson og 
Grundlvifianerne. I Vejle Amts Folke- 
blad, et af den Grundtvigianske Folkeligheds 
Organer, læses folgende Artikel -til en Nor- 
mand*, der har et saa stœrkt parodisk Præg, 
at man kunde friste* til at betragte den fra 
dette 8ynepnnkt, men som ogsaa kan sees 
fra en alvorligere Side og da afgiver et ser- 
geligt betegnende Vidnesbyrd om den Frugt, 
som Bjornsons onde Udsæd ait har baaret 
paa sine Steder. Artiklen lyder ordret 
8aaledei|: 

Deres Udtalelser l Oplundet tes Avis om Tysklands 
og Danmark» Forhold til hinanden bave glædet mig. 
Det er ganske vist saaledes, at Danmark 1 meget har 
•Uretten*. Naar Tysk’and forlanger en Smule Sikker- 
hed for de Tyskere, eo Afstemning vilde indlemme i 
Danmark*), at de blive forakaanede for vilkaarlig 
hadefuld**) Behandllng, og vi llnde denne Fordring 
ubiiiig, henvisende til I’ragerfredens \ 5, der gjor saa- 
dan Forhandling overflodig maa man ikke undre sig, 
at Dismark og enhver Tysker, der har Tyskerne kjmr, 
krymper sig ved at give sine Landsmænd Danmark 1 
Vold. Forst naar vi ville indsee, at Tyskland og ait 
tysk er og b or være Tyskerne ligesaa kjært som Dan- 
mark Danskerne (og det kunne vi Ikke, 1 det store 
Flertal) kan der være Taie om en tilfredsstillende Las- 
ning; ti hvad hjalp det Folkeretsfolclsen om Danske 
bleve frlgivne paa Tyskes Bekostning, den blev ligsgodt 
krænket, om de krænkede bleve andre. 

Tyskland begyndte det Nyaarsliv, der er Jordllvets 
Mando’ms-Forstai-.elsestid (efter Græker-Homern#» Ung- 
doms Foielsesllv og Jodernes Barndoms-Fantasitid), 
Nordbocrne, som Hovcdfolket, overfor Tyskerne og den 
Part 1 andre Folk, der er af vort Kjwd og Blod. maa 
udvikle til Sommer (Bevidsthed) det, Tyskerne til nu 
(AarhundredeU Begyndelse) bragte fræm i Vaar. Nu er 
d«t Nordotu Folk, og tkko Tyakorns dw gaae i Spiiiten 
for Udviklingen; men Tyskerne faae ligesom en ny 
Krafl-Yækkefse med det samme, hvilket er naturllgt, 
aoro det med Nordboerne nrrmest bealssgtede Folk, 
der sldat bar et amukt Folke-Krlstenllv ud over Verden 

Det bar l en Aarraekke været mig kiart det anart 
maatte komme dertil, at det aabenlyst kunde udtaiet 
som den eneste UdveJ til en Lesnlng mellem Dansk og 
Tysk, der var værd at taie om, denne, at vi lade Ha- 
det farc, Ikke lladet til •Logneraandcn-, men til den 
tyake Folkeaand, der er en Del af .Nordens Aand***’), 
og at hver lader den andena mindre Ejendommeligheder 
i Fred, saaledes som nu, Gud være lovet, tildels er 
Tilfældet mellem Nordens tre Folk. Det bjalp Ikke 
Trællen han blev frigiven for paauy at lægge ITracldom, 
men Synden egedes for den frlgivne som for Træl- 
len. Den eneste der srnast har udtalt dette, allerede 
inedens Senderjylland var under daüsk Septcr, var 
Grundtvig; men han fik saa megen Skam til Tak, at 
han maatte udbryde: «vil man nu beskylde mig for 
Tyskeri, Jeg, som 1 hele vort llojnorden har været ud- 
raabt for min Erke-Danskhed.. — Men Danmark og 
hele Norden vil lære at hâve vi, og maa bave, vort 
N’orden med dets Modersmaal og Alt kjært, maa Ty- 
skerne bave Tyske og deres Sprog kjært, og at dette er 
Agt værd, dette bave vi langtfra lært endnu! üansk- 
hed skal Ikke vise sIg i Tyskerhad, men i Kjærlig- 
hed til Fædrclandet, og til dem, der ælske deres. 

Dermed t*io det ikke sagt at Tyskerne ikke hâve 
af de samme Skrobeligheder, jo, til visse, ingen er fuld- 
kommen, >Dn, der siger til din Broder, Du sljsler. Du 
stjæler selv,* — men Tyskerne vise ikke saa stort et 
Had, saa megsn Ufordragellghed mod os, som vi dem, 
vl kunne ikke lyve os fia dette eller beimykke det med 
at vl ere de smaa og *forurettcdc* ; det er ikke deri 
det ligger. Nej, vi hade Tyskerne fordi han er tyskt 
og ban er dog fredeligere stemt imod os, naar han har 
Msgten, end vl vare og vilde vare, om vl havde den; 
dette maac vi vist vedgaae for at naae det, der er sandt. 
Og selv om saa var, at Tyskerne vare som vi og vl som 
de, maatte vl dog forst fejc for vor egen Dur, at naar 
vi bcbrejde dem, de da ikke med samme Ret skulde 
kunne bebrejde os 1 — VorSelvstændighed llder 
ikke ved at vedgaae en Uret, selv om det er overfor 
Tyskerne, og storie Venskab tllkommer ham end den 
vl vise ham, ikke blot fordi han er vor Soskendebarn 
(naar Norske og Svcnske ere vore Suskende), men inere 
fordi han har et Venskab for os, som, ham selv be- 
vidsl eller ubevldst, dog stammer fra det hjærtelig-aan- 
delige Blodsbaund, men soin vl af mlsforstaaet Fædre- 
landskjærlighed lade ubcsvaret. — Jo mere danske vl 
blive, desmer kunne vi omfatte Norske og Svenske 
med Broderkjærllghed, trods Ungdoms Fornærmelser og 
Strid; det er altid Mnngcl paa Kjærlighed til 


Sagen, er jeg licller Ikke gaaet fri, men foler ligegod 
Jeg laite — ja netop taler, fordi jeg er 

En Dnnsker. 

Redaktioneu af Vejle Amts Folkeblad for- 
holder sig ligesom Hogsbro overfor -Nor- 
manden*, idet den indskrænker sig til at 
erklære, at den -i flere væsenlige Punkter 
ikke kan dele Forfatterens Auskuelse*, men 
ikke gjor nærmere Rede for, hvilke disse 
Punkter ere, ligesom den udtaler llaab om, 
at Artiklons Fremkomst -vil hâve en For- 
handliug om denne vigtige Sag til Folge*. 

Vc'Jrforliohlene I Oktober 

1872. Middelvarmin af denne Mutuied var 
kun lidet hojere end den normale, -f 7,o 
Gr. R. Den vormeste Période vav det forste 
Femdogu ved aydlige og vesilige Vinde. 
hvorpaa fulgte et noget koldere Tidsvuin med 
N. O. og N.V., afvexlende med S. O. og Syd, 
der bragte stœrke Regubyger; den 17de kla- 
redes Luften atter, men fra deu 21de ind- 
traadte et barsk Efteraarsvejr, der med 
Regn, Taage (hele Dagen deu 27de) og 
Storm holdt ved til Maanedens SluiniDg. 
Deu hojeste Thermometerstand, 14,* Gr. R., 
iagttoges i Botauisk Hâve den 3ùie, paa 
Laudbohojskoleu samme Dag 14, e Gr. 11.; 
den laveste Stand indtraf den 7de, paa forst- 
uœvnte Sted -|- 1,4 Gr., paa Landbohoj- 
skoleiï -f- 0,e Gr. Spillerumuiet i Botauisk 
Hâve var altsaa 13, a Gr., inedens det ab* 
soluté Spillerum i Oktober er næsten 24 Gr. 
(-f 18,i Gr. i 1707 og -r- 5, 7 Gr. i 1869.) 
Mùldéllufttrykket var kun V* Lin. lavere eud 
det sædvaulige for MaanedeD, der næet Fe- 
bruur har det laveste maanedlige Middel- 
lufttryk i Aaret; den hojeste Slaud — 28 
Tom. 5,4 Lin. — indtraf den 7de, den laveste 
— 27 Tom. 6,» Lin. — deu 31te; Spilleruui- 
uiet var altsaa 11 Limer; medens det ab- 
aolute Spillerum i Okiober er hele 2 Tom- 
mer. Regnmængden var noget over 3 Tomuier 
eller 1 Tomme hojere end Gjennemsnittet 
for Maauedeu; Exempel paa en langt storre 
Regnmængde i Oktober havde vi her i 1816 
(7 V» Tom.) og i 1841 (6 1 /* Tom.). Regn- 
dagenes Antal, der normalt er 15, var i Aar 
20. Vindretningen afveg ikke betydelig fra 
den for Maaneden sœdvaulige; kun var 
Sydost og Syd noget hyppigere, Noidvest 
og Nord sjeiduere, Storm fra Syd (torebet 
Merssejlskuling) indtraf deu 3Ôte; samme 
Aften, da her iagttoges Ijerne Lyn, havde 
man i Jylland et stœrkt og vidt udbredt 
Tordeuvejr, hvorom Beretninger baves fra 
Hjorriug, Aalborg, Viborg, llolstebro og 
Aarhus*). Tordeuvejr i Oktober er her i 
Kjobenhavn meget sjeldent; i de sidste 10 
Aar iagttoges paa Laudbohojskolen Torden- 
vejr 85 Gange og deraf kuu 1 Gang i Ok- 
tober; i Jyllaad, isœr paa Vestkysteu, fore- 
kommer Efteraars- og Vinteravejr noget 
hyppigere. I Tyskland har Folketroen til- 
lagt Oktobertordeuvejr eu profetisk Bclyd- 
uing med Hensyn til den forcs aaeude Vin- 
ter, idet det hedder: -October-Gewitter sageu 
bestündig, der kUcfiige Winter sei wetter- 
wendig*; Vintereu skal altsaa blive usladig. 
Efter vore Erfaringer her kan man imidler- 
tid ikke stole paa deuue Profeti; efter et 
Oktoberuvejr i 1844 fulgte den strenge, ved- 
holdende Viuter 1845, og efter et lignende i 
1862 den milde Vin ter 1863. b — 

De» svenskt* Nonlpolsexpe- 

dition. F ra Kristiania teh-graferedes der 
igaar til Ritzaus Bureau: Regeringen under- 
haudler om at afsende et Sælluugerdanip- 
skib for at opsoge de 100 Mand, der antages 
indefrosne paa Spitsbergen. Det er tillige 
Hensigteu at afsende et Sejlfartej fra Ham- 
mersfeat. 

l&oleraeil. Fra Gvmbintien telegrafe- 
res der under 4de November til Ritzaus 
Bureau: -Regeringen har udvidet Karuntæ- 
ueu imod Koleiu til ogsaa at omfatte Skibe, 
som sejle ued ad Memeifloden.* — Ifolge 
Telegram fra Wien har dtr i Maudags viist 
sig et Koleratilfælde i denne By; et Tele- 
grain til B. T. tilfojer, at der i denne Stad 
hersker endel Bevægelse og Utihredshed i 
Anledning af Sauiîetskommissionens utiislrœk- 
kelige Foraustalluinger, ligesom det ogsaa 
meddeler, at Kulevocn har krœvet flere 
Offre i Pesth, og at der som Folge deraf 
vil blive indbragt et Fnrslag om ar udsœtte. 
den ungarske llighdags Muder iudiil videre. 


*) Men Ingen af Bcretnlngerne meddeler, fra livil- 
ket Verdenslijurno Uvejret Irak op, og hvor det trak 
hen ; i den Anledning kan man ikke UDdlade at anmode 

Dhrr. Meddelere af fremtldlge Tordenvejr om al komme 

Videnskaben lidt til Hjælp, da vor Kundskab om Torden- 
vcjret endnu lader Adskllligt lilbage at nnske. 


PresHesae. Ovcrretsproknrator Allier ti liât 
anlagt Sag imod Slagelscjmten'» Rednktur, Cand. jur. 
C. Branner, for en Artikel i det nævnte Blad, og ved 
ForllgspiBven begjærcdc den Indstævnte Anstaud for at 
udlage Kontrasegsmaal imod Hr. Alberti. 

Fra 4len ofTenliKe I*4illtlre*. Af 9 

Dreuge, der 1 Lobct af de sidste 7 Uger have stjaalct 
c. 70 Stkr. tomme Flaakcr fra Vogne, som bave lien- 
staaet uden Tllsvn pan Gaden, blev G, der vare i en 
Aider nf fra 12— 1 S Aar. igaar Idumle Straf af 10 Slng 
Ris hver; de nvrige 3 Drenge fandtes der derimod kun 
Anledning til at tildele en Advarsel. 

— Det lOJ-aarlgc Pigebarn Vilhclminc, der, som 
tidligere onitalt, har bedraget en 6 Aars 1111e Pige foi 
et Par flrcnrlnge, blev ved Dom anacet med Slraf al 
12 Slag Ris. 

Arliejalernsotlet, som Internationales Bc- 
styrelse afholdt Igaar Aftes l .Fonlx., var beaugt nf c. 
2000 Arbejdere. Würts angreb i et længere, temmHigt 
redt Foredrag de beslaaende Samfundsforhold, de Na- 
tional-Lltierale og særlig Etntsraad Crone. Til Slulning 
foreslos han som det eneste sikkre Mlddel, han vidste 


Abonnement modtaRee pan Konioret, (fetergede 
Nr 16 over Ga&rden, aaboot fra 8—6, for Provinserne 
larot Norge ok Stcrig pna de kgi. PostKontortr, 
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ÀbonnemeuUprlB: 2 Hdl. Kjerdlnç-sarei, 64 8k. 
maanedllg, 16 Sk. ngeulig. Udeufor Kjebenhavn med 
TiU»S af Poîtgcbyret (>6 Sk. Rlgiment Fjerdingaaret). 
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K ul fra Skib. 

6ee omst. Avert. tVa Joli. L. Ulttilscn. 

Wales Kul f Skib, 

af fortrinlig Kvalitet, faaes hos 

J. P. Wifriisen, 

Kontor: Graabrudretorv 6. 


Arbejdslon «g Varepriser. 

Af Piof. Wm. Scharling. 

II. 

(Sid8te Artikel.) 

Vi hâve i deu foregaaende Artikel sogt 
at vise, at en gjennemgaaende Forhojelse af 
de saakaldte arbejdende Klassers Lon i sig 
iudeholder Muligheden af en alniindelig Pris- 
stiguing, men at det i ethvert Fald bliver et 
Sporgsmaal, ikke blot om denne virkelig vil 
indtræde, men og6aa om den vil komme til i 
O m fan g at avare til den sketc Forhojelse af 
Lonnen. Det vil nemlig erindres, at den 
Forogelse afden cirkulerende Pengemœngde, 
der er Hovedbetingelsen for en almindelig 
P ris s ti gain g, var knyttet til den Forudsæt- 
uiug, at der som en Folge af den forandrede 
Fordeling af Arbejdets Udbytte indtraadte 
en Indskrænkning i den hidtil stedlindende 
regelmæssige Kapitaldannelse. For det For- 
ste vil altsau, som ait anlydet, Forogelsen 
af den cirkulerende Pengemœngde og derved 
Omfanget af Prisstigningen formiudskes i 
samme Forhold, som Arbejderue benytte 
Lonningsforhojelsen til at lægge Noget til 
Side og altsaa ved Opsparen danue ny Ka- 
pital. Og dernæat vil det Samme blive Til- 
fœldet, saafremt Kapitalisterne og Arbejds- 
herrerne i Stedet for at indskræuke deres 
vanlige Opsparen af ny Kapital indskrænke 
deres daglige Forbrug. Under den Forud- 
sætning, hvorfra vi gaae ud, nemlig at der 
ikke indtrader nogen Foraudring i Produk- 
tionens sædvanlige Omfang eller i Arbejdets 
Produktivitet, men at Lonningsforhojelsen 
blot er en foraudret Deling af Arbejdets 
Udbytte, vil det let sees, at Samfundets 
samlede Indtægt, Summen af aile de Enkel- 
tes aarlige Indtægt, bliver uforaudret. Da 
nu den Eukeltes Indtœgt, under Forudsæt- 
ning af, at hau forbruger den helt og hol- 
dent, angiver haus Evne til at eftersporge 
Varer, det Omfang, hvori han faktisk efter- 
sporger dem, vil den samlede Eftersporgsel 
cfter Varer kun kunne udvides og dermed, 
idet Vareudbudet forudsættes uforaudret, Pri- 
serne stige, saafremt den Udvidelse af Nog- 
les — Arbejdernes — Kjobeevne og virke- 
lige Eftersporgen efter Varer, som er ind- 
traadt ved Lonningsforhojelsen, ikke ledsu- 
ges af eu tilsvareode Indskrænkning af An- 
dréa — lier Arbejdsherrerues — sædvanlige 
Eftersporgsel efter Varer. Men den saale- 
des stigeude Eftersporgsel og Forbrug af 
Varer vil da medfore en Formindskelse al' 
den aarlige Kapitaldannelse, der efter læu- 
gere eller kortere Tids Forlob vil bave eu 
ialfald forholdsvis ForriDgelse af den samlede 


Kapitalmængde til Folge. Da nu Arbejds- 
lounens Hojde netop væsenlig bestemmes ved 
Forholdet imellem Kapitalmængden og Ar- 
bejdernes Autal, og dette sidste forudsættes 
ialfald ikke at aftage, vil en Formindskelse 
af Kapitalmængden snart medfore en Til- 
bagegang i Arbejdslonnen. Med andre Ord: 
deraom den Prisstigning, der bliver Folgen 
af en almindelig Lonningsforhojelse, bliver 
netop ligesaa stor som dénué, vil det kun 
kunne skee paa Kapitaldannelsens Bekost- 
ning, ,hviîket folgelig snart vil gjore en Ende 
igjen baade paa Lonningsforhojelsen og Pris- 
stigningen — medmiudre begge ledsages af 
en storre Arbejdsomhed og en mere inten- 
siv Virksomhed, der gjor Arbejdet mere pro- 
duktivt og skaber nye Værdier, som kunne 
erstatte Kapitalforringelsen, idet de derhos 
maae forudsættes ikke at foroge Vareudbudet 
paa det indenlandske Marked. 

Medeus det saaledes, naar man bliver 
staaende ved Tilstanden, saaledes som den er 
giveni Ojeblikket, tor fastholdes, at Prisstignin- 
gen, dersom den og Lonningsforhojelsen skulle 
vare ved, ikke tor naae det samme Omfang 
som denne sidste, ligger det nær at sporge, 
hvorledes Forholdet i saa Henseende efter 
al Sandsynlighed vil stille sig lier tillands. 
Det maa da erindres, at Pengene i de sidste 
20 Aar stadig ere sunkue i Værdi, men at 
den Stigning, der som Folge heraf har fun- 
det Sted i Prisen paa Alt, forst nu begyn- 
der at naae Prisen paa Arbejde. Det er en 
almindelig Erfaring, at under en vedvarende 
Synken af Pengenes Værdi er den person- 
lige Arbejdskraft den Vare, der omirent 
sidst af aile stiger i Pris. Prisstigningen 
paa de fleste Produkter — Landbrugspro* 
dukter fremfor Alt — er derfor hidtil vœ- 
senligst kommen Arbejdsherrerne til Gode, 
idet disse hâve faaet hojere Betaling for 
deres Frembriugelser, medens den væsen- 
ligste af deres Produktionsomkostninger, 
Udgiften til Arbejdskraft, langtfra er stegen 
i samme Grad som Varepriserne og dermed 
deres Indtægter. Naar derfor nu omsider 
ogeaa Arbejdskraften begynder at stige i 
Pris, er dette — ialfald i mange Produk- 
tioner — neppe tilstiækkelig Grund til, at 
Varerne paany skulde stige i Pris. Og naar 
det siges, at Varerne maae blive dyrere, 
naar Produktionsomkostniugerne stige, saa 
oversees det, at eu hojere Arbejdslon ingen- 
luude er eustydig med en Forogelse al' 
Produklionsoinkostningerne, idet disse ligesaa 
fuldt dannes af Aj-bejdsberrens Arbejde og 
Kapitali9tens Fordring paa Rente; idet da 
disse to Fûktorer i Produktiouen faae en 
miudre Lon, blive de samlede Omkostninger 
uforandrede. Og det er netop dette, som i 
mange Tilfælde vil skee; en Forhojelse af 
Landarbejdernes Lon vil saaledes, som det 
strax nærmere skal paavises, ingenlunde i 
og for sig bringe Landbrugsprodukterne ti 
at stige i Pris, men kun formindske Ejen- 
domsbesiddernes i de sidste 20 Aar stærkt 
stegne Indtægter. Da nu saaledes den hele 


1 i Ojeblikket stedlindende Bevægelse i det | 
Væsenlige kun er en Reaktion, der forer 
j Arbejdsherrerne tilbage henimod de tidligere 
ringere Indtægter, er det sandsynligt, at 
Folgen mmdre vil blive en Indskrænkning 
af den tilvante Opsparen af ny Kapital end 
af det i de senere Aar stærkt udvidede 
daglige Forbrug. Til Udvidelse al' Arbej- 
dernes Forbrug vil altsaa svare en vel ikke 
fuldt saa stor Indskrænkning i Arbejds- 
herrernes og Kapitalisternes Forbrug, og 
deu samlede Eftersporgsel og den dertil an- 
vendte Pengemœngde ville folgelig ikke ud- 
vides i samme Omfang, som Louuingerne 
forhojes, men betydelig mindre. 

Og derhos vil den saaledes indtrœdende 
Prisstigning ingenlunde blive almindelig , d. v. s. 
den vil ikke komme til at omfatte aile Va- 
rer. Fastholde vi, hvad vi ere gaaede ud 
fra, at Talen kun er om en Forhojelse af 
Arbejdslonnen her i Landet, vil det strax 
sees, ut der er en stor Mængde af de her 
forbrugte Varer — og det Varer, der for- 
bruges i betydeligt Omfang — som aldeies 
ikke ville paavirkes af en saadan lokal Lon- 
ning8forhojelse. Kolonialvarer t. Ex. ville 
aldeies ikke stige i Pris, fovdi Arbejdslonnen 
i Danmark stiger; stige de i Pris, vil det 
være paa Grund af andre Aarsager, der sam- 
tidig gjore sig gjældende andetsteds, ogsom 
altsaa ligesaa fuldt vilde virke, om Arbejds- 
lonnen her i Landet forblev uforandret. Thi 
den eneste Maade, hvorpaa Lonningsforhojel- 
sen her vilde kunne paa virke Kolonialvarer- 
ues Pris, var igjennem det forogede Forbrug 
og den dermed stigende Eftersporgsel, hvor- 
til den hojere Lon vilde sætte Arbejderue i 
Stand. Men medens dette vilde kunne faae 
Betydning i et stort Land som Frankrig 
eller Storbritaunien, vil — endog bortseet 
fra den Indskrænkning i andre Klassers For- 
brug, som tor vemes at ville iudtræde — 
den heromtalte Udvidelse af Forbruget være 
saa gauske forsvindende i Forhold til det 
samlede Forbrug i hele Europa, at det neppe 
vil kunne udove den allerringeste Iudflydelse 
paa Kolonialvarernes Pris. Og hvad der 
gjælder om Kolonialvarer, det gjælder over- 
hovedet om aile udenlandske Varer; Jern og 
Kul t. Ex. stige ikk« i Pris, fordi de danske 
Arbejdere faae hojere Lon. Meu det gjæl- 
der endvidere ogsaa oui aile indenlandske 
Varer, der her paa Markedet maae koukur- 
rere med udenlandske Varer; thi saa længe 
disses Pris bliver uforandret, vil Prisen paa 
bine ikke kunue sættes op uden at skade 
deres Afsætuing. Omvendt vil derimod en 
Stigning af Prisen paa de udenlandske Va- 
rer gjore det muligt — ialfald forelobig 
for de dauske Producenter at sætte Prisen 
op paa deres Varer, selv oui Arbejdslonnen 
her i Landet aldeies ikke er stegen. 

Men selv bortseet fra aile disse betyde- 
lige Vareklasser, og selv om vi stille os paa 
Arbejdsher renies Standpunkt og med dem 
betragte en forhojet Arbejdslon som en For- 
ogelse af Produklionsoinkostningerne, ville 


vi dernæst Code en ny og meget væsenlig 
K lasse indenlandske Frembringelser, paa hris 
Pris Lonningsforhojelsen bliver ganske uden 
Iudflydelse. Det maa nemlig erindres, at 
der gives adskillige vigtige Frembringelser, 
paa hvis Pris Produktionsomkostningerne 
kun ove en fjern og indirekte Indflydelse, 
fordi deres Mængde ikke vilkaarlig kan be- 
stemmes og derfor ikke stadig rettes efter 
Eftersporgselen. Vi sigte navnlig til aile 
Landbrugsfrembringelser. Produktionsom- 
kostningerne blive her kun for saa vidt af 
Betydning, at der igjennem et længere Tids- 
rum maa opnaaes en vis Gjeunemsuitspris, 
for at en Udvidelse af Produktionen skal 
finde Sted , medens en Indskrænkning 
af denne ingenlunde altid finder Sted, 
blot fordi Prisen endog i llere Aar 
har været for lav til at give den al- 
mindelige Rente af den i Laudejendomineue 
anbragte Kapital. Enhver veed, at efter de 
seueste Aars Forbedringer i Transport- 
væsenet og Kommunikationsmidlerne har det 
ingen synderlig Betydning for rore Korn- 
priser, om Hosten her i Landet er god eller 
slet. Endnu mindre faaer det da Indfly- 
delse paa Prisen paa vore Landbrugsartik- 
ler, om der betales en hojere eller lavere 
Arbejdslon her i Landet; thi Prisen bestem- 
mes paa Verdensmarkedet efter dettes For- 
hold. Vore Landmænd hâve i de sidste ty ve 
Aar havt Kornpriser, der rare mere end 50 
pCt. hojere end i de foregaaende tyve Aar, 
uden at deres Udgifter til Arbejdslon ere 
stegne synderlig; hele Fordelen er tilfalden 
de besiddende Klasser, og Gaardmændene 
ere voxede frem til en Velstand, hvorom de 
for tredive Aar siden neppe dromte. Naar 
Forholdeue nu omsider tvinge dem til at 
dele Lidt af denne Velstandsforogelse med 
Husmæudene og Daglejerne, vil Resultatet 
blot være en noget ligeligere og rctfærdi- 
gere Fordeling af Arbejdets Udbytte imel- 
lem de forskjellige Deltagere i dette Udbyt- 
tes Frembringelse — men det vil ikke inde- 
holde nogen Grund til en ny Prisstigning 
for Laudbrugsprodukter, og det vil heller 
ikke formaae at hidfore en saadan. 

Det vil saaledes sees, at vore Arbejde- 
res vigtigste Foruodenheder og almiudeligste 
Forbrugsartikler, Korn, Smor, Kjod, Kaffe, 
Sukker, Thee, Ris og Tobak, ville blive 
6olgte i det Væsenlige til gauske da samme 
Priser, hvad euten de faae en hojere eller 
lavere Lon, og at folgelig eu Lonnings- 
forhojelse utvivlsomt vil sætte dem i Stand 
til at udvide deres Forbrug af disse Gjen- 
stande ud over, hvad det ellers vilde kunne 
være. Thi hvor Talen er om et saa lille 
Laod som Danmark, vil denne forholdsvis 
ubetydelige Udvidelse af Forbruget ikke 
kunne ove nogen Iudflydelse paa Priser, der 
bestemmes paa det store Verdensmarked. 

Auderledes forbolder det sig derimod 
med aile de Varer, der væsenlig produoeree 
for det rent lokale Marked, altsaa fornemllg 
aile Slag6 Haandværksarbejde og slige Fa- 


brikata, der enten ved Toldbeskyttelse elle** 
andre særlige Omstœndigheder ere befriede 
for Udlandets Konkurrence. Vi see da og- 
saa, at den eue Arbejdsherre af dette Slags 
efter den anden i indeværende Aar har be- 
kjendtgjort, at han paa Grund af de stigeude 
Arbejdspriser bar seet sig nodsaget til at 
forhoje Prisen paa sine Frembringelser 10, 
12 eller 14 pCt. Vi skulle ikke dvæle ved 
deu Betragtning, at de Fleste rent synes at 
hâve glemt, at deres Varer tidligere ere 
stegne i Pris, uden at Arbejdslonnen derfor 
blev forhojet, saa at der ikke nu synes at 
være nogen absolut Nodvendighed for at for- 
hoje Prisen yderligere; ej heller ved deu, at 
Adskillige synes at hâve benyttetLejligheden 
til at forhoje deres Priser endnu langt mere, 
end der udfordredes til at dække Forhojel- 
sen af Arbejdslonnen; thi det er i sig selv 
kun ganske uaturligt, ai Enhver, der seer 
sine Produktionsudgifter stige, soger at ind- 
vinde dette ved en Forhojelse af Priserne. 
Men Et er at prove herpaa, et Andet at 
gjenuemfore det, og en nær Fremtid vil vise, 
i hvilket Omfang dette Sidste er lykkedes. 
Det maa nemlig erindres, at Alt, hvad der 
ftran er blevet udviklet om Betingelserne 
for, at en almindelig Prisstigning kan finde 
Sted, finder fuldkommeu Anvendelse i det 
Enkelte med Hensyn til enhver særlig In- 
dustrigren. For at Prisen paa en enkelt 
Vare skal kunne stige, medens Udbudet af 
den forbliver uforandret, maa der rejse sig 
en stærkere Eftersporgsel efter den, eller 
med andre Ord : der maa anvendes en atone 
PengemæDgde end for til Indkjob af denne 
Vare. Da nu udenfor Arbejderklassen en 
Del Persouer, Embedsmæud og lignende 
Funktionærer, kun bave den 6umme Ind- 
tægt som for, og en anden Del, nemlig ad- 
skillige Arbejdsherrer og Kapitalister, hâve 
faaet en formindsket Indtægt, vil der f-a 
disse Klassers Side snarere blive uuvcndt 
Mindre end Mere i Sammenligning med for 
til Indkjob af disse Varer, saa at de nod- 
sages til at iudskræuke deres Forbrug, t. Ex. 
ved at slide deres Klæder og Skotoj meget 
nærmere, ved at anskaffe sig en ny Hat 
noget sjelduere, drikke noget miudre 01 
08 v. p sv, Sporgsmaalet bliver da kun, om 
den paagjœldende Gjenstand er af deu Art, 
at ogsaa Arbejderue bruge deu eller dog 
nu begyude at bruge deu, og om deres saa- 
ledes begyndende eller udvidede Forbrug 
kau mere end opveje Afgaugen i de andre 
Klassers Eftersporgsel. Muligt er det nu, 
at den ludskrainkDiug af Forbruget, hvortil 
disse Klasser uodsages, finder Sted i uden- 
laudske Varer, Kolonialvarer og Vin t. Ex., 
og i saa Fald vil der selv folgelig udfordrea 
Miudre til at foroge Eftersporgslen i den 
Grad, som vil behoves til at drive Prisen i 
Vejret til det Puukt, hvortil deu vilkaarlig 
er bleveu sat op. Da det jo i det Fore- 
gaaende er viist, at Betiugelserne for en be- 
grænset Prisstigning ere tilstede, og at en 
stor Del Varer ville forblive uforandrede i 



Pris, ter man ikke benægte Muligheden af, 
at samtlige de sidst omtalte Vareklasser, 
egenligt Haandvœrksarbejde og hvad dermed 
staaer i Klasse, kunne stige i Pris. Men 
det er dog i sig selv lidet saud9ynligt, at 
den stigende Eftersporgsel vil fordele sig 
ligelig over aile disse Gjenstande, og det er 
.saaledes langt mere rimeligt at vente, at 
kun en Del af de Pnsforhojelser, der ere 
blevne motiverede ved en Stigning af Ar- 
bejdslonnen, ville holde sig i Længden. 
Skulde det imidlertid blive muligt for Ar- 
bejdsherrerne at gjennemfore og fastbolde 
dcm aile, saa vil Grunden hertil utvivlsomt 
vaere at soge i andre tilkonimende Omstæn- 
digheder, navnlig deri, at Produktionen af 
de œdle Metaller vedblivende overstiger det 
aarlige Forbrug, og at folgelig Pengene ved- 
blive at tabe i Værdi. Men i saa Fald er 
det ikke Lonningsforhojelsen som saadan, 
der bœrer Skyldeu for de stigeude Vare- 
pviser; thi disse vilde da utvivlsomt ogsaa 
vœre stegne uden en slig Forhojelse af Ar- 
bejdslonnen. 


sig for at staae paa en god Fod med dem, ration. For Gjeblikket staae Rusland og 


Kjobenhavn, den 7. Novbr. 

Medeus Kejser Alexander af Rusland i 
disse Dage paany bar udtalt de veuskabe- 
ligste Folelser for Preussen, er der i Pesth 
udkommet en poli tisk Broschure, hvori 
der udvikles, at det tyske Kejserrige kun 
kan være 0sterrig-Ungarns Allierede, da 
det alene herved kan blive stærkt nok til 
at byde Rusland og Frank rig Spidsen. Det 
hedder, at denne Broschure er inspireret af 
Grev Andrassy; men dette sy nés dog temme- 
lig utioligt efter det Citât, som Bladene 
bringe af den, da den osterrigske Udenrigs- 
mini6ter herved vilde hâve kompromitteret sig 
altfor stærkt, hvad han saa tænker. Hvor- 
ledes det end forholder sig med Broschurens 
Udspring, har den dog lige fuldt Interesse, 
fordi den afgiver et nyt Vidnesbyrd om, 
hvor fast Magyarerne og Tyskerne i 0ster- 
rig-Ungarn hâve levet sig ind i den Tro, at 
en Krig imellem denne Magt og Rusland er 
uundgaaelig og ikke vil lade længe vente 
paa sig. Uagtet Frants Joseph tog Del i 
Kejsermodet i Berlin og her aluttede 
Veuskabspagt med Kejser Alexander, ville 
de to Nationaliteter, som herske i 0sterrig- 
Ungarn, skjondt de tilsammen udgjore Mi- 
noriteten, dog ikke tilstede, at der folges en 
fredeli? pnlîtik nverfor Kabinettet i St. Pe- 
tersborg. Et godt Forhold imellem Rus- 
land og 0sterrig mùatte nemlig være betin- 
get af, at der vistes de slaviske Nationalite- 
ter Retfærdighed, og da vilde det være forbi 
med det tysk - magyariske Herredomme. 
Tyskerne og Magyarerne ville imidlertid 
ikke for uogen Pris give slip paa den privi- 
legerede Stilling, som de hâve sikkret sig, 
siden Beust og Hohcnwart gik af, og de 
indsee, at Konsekvensen heraf maa blive et 
Brud med Rusland. En saadan Kamp vilde 
altsaa dreje sig om de slaviske Nationalite- 
ters Befrielse eller fuldstæudige Undertryk- 
kelse, og paa Grund heraf anseer inan deti 
Wien og Pesth for en Selvfolge, at det nye 
tyske Rige slutter sig til 0sterrig-Ungarn. 
Det gjælder jo om at bane tysk Civilisation 
og tysk Indflydelse Vej til Orienten! Om 
Kejser Frants Joseph vil lade sig tvinge 
frem i denne Retning til det Sidste, er dog 
sikkert et stort Sporgsmaal. Det er vitter- 
ligt, at det har været hans hojeste 0nske at 
tilfredsstille sine slaviske Undcrsaatter, og 
at han kun nodig skilte sig fra Hohenwart. 
Naar Tyskerne absolut ville hâve Krig med 
Rusland, skjondt denne Magt har gjort dem 
saa store Tjenester og fremdeles bestræber 


er det meget muligt, at Kejser Frants Jo 
seph brvder med dem og soger at sikkre 
sit Riges Integritet ved et Forbund med 
Rusland, som ikke truer det osterrigske 
Monarki med at gjore Erobringer paa dets 
Bekostning og derfor bliver dets naturlige 
Stotte imod Pangermanismen, som efter 
Frankrigs Nederlag raader uindskrænket i 
Wien. Saalænge den nuværende Regering 
holder sig i Osterrig-Ungarn, kan der dog 
naturligvis ikke være Taie om et saadant 
Omslag, og Forholdene ere jo heller ikke 
af den Beskatfenhed, at der skal træffes et 
Valg. Saalænge Preussen baade er Ven 
med Rusland og med 0sterrig, bliver deu 
nærværende Situation uforandret; hvor 
længe den kan opretholdes, ligger i Frein- 
tidens Skod, men i Wien og Pesth troer 
man aabenbart ikke, at den vil blive af lang 
Varighed. 

Det hedder i den omtalte Broschure. 
»Vi maae ikke lade os vildlede af det frede 
lige 0jeblik, hvori vi befinde os. Den eu- 
ropæiske Fred er ait Andet end sikkret. 
Den sidste Krig har skabt en Situation, der 
sig bærer Spiren til fremtidige Krige. 
Tyskland indseer godt, at det forholder sig 
saaledes, og ruster sig derfor mere end no- 
geusinde. Magyarernes Stilling er langt 
farligere end de tyske 0sterrigeres. Det 
osterrigsk-uugarske Riges Fald vilde være 
ledsaget af en blodig Kamp ved Donau og 
Balkanhalvoen. De tyëke 0sterrigere vilde 
blive iukorporerede i Tyskland, men hvad 
vil der blive af os Magyarer, som hverken 
hâve Allierede eller Blodsforvandte, naar vi 
ligge indeklemte imellem Tyskerne og 81a- 
verne? Alliancen med Tyskland er den 
eneste Alliance , som er fordelagtig for 
0sterrig-Ungarn, fordi den vilde tvinge Rus- 
land til at beskjæftige sig med sine indre 
Anliggender, hvorved Europas Fred vilde 
være sikkret i laDg Tid. (Nu er det til en 
Forandriug Ruslaud, der truer Freden i Eu- 
ropa!) Hvad Frankrig angaaer, da er det 
vist, fra hvilket Synspunkt mau end betrag- 
ter dets nuværende Stilling og dets Fremtid, 
at det har ophort at ove nogen Indflydelse 
paa Europas Skjæbne (1). Med Metz og 
Strasbourg har det mistet en truende Grænse, 
hvorfra det saa at sige beherskede Tysk- 
and. Men vil det give Afkald paa sin 
garnie Storhed? Det troe vi ikke. Ilærens 
Réorganisation og Rustningerne gaae frem 
med Kæmpeskridt hos det. Saasnart det I 
igjen har Alt i Orden, vil det sikkert for- : 
soge paa at erobre sin garnie Stilling til- 
bage. Tyskland foler det, og af dets For- 
hold til Italien, 0sterrig og Rusland seer 
man, at det ?îar sit Yderste for at betrygge 
sin Stilling. italien kan ved et Forbund 
med Tyskland tage Nizza og Savoyen til- 
bage, og man kan desuden love det en be- 
tydelig Del af Rhonebassinet (!). 0sterrig 
lægger dog paa Grund af sin strategiske 
Stilling især et tungt Lod i Vægtskaalen og op- 
fylder desuden en cmlisatorisk Opgave, som 
er meget fordelagtig for Tyskland (o: Sla- 
vernes Germanisering). Rusland har Meget 
at vareiage hos sig selv og i Asien, men 
der gives hos det et 6tort Parti, som higer 
efter at samle de slaviske Stammer og un- 
der Rnslands Hegemoni vil danne et For- 
bund af 9laviske Stater, hvorved der vil aab- 
nes Czaren Adgang til Middelhavet. Det er 
her, at Ruslands og Tysklands Intéresser 
skilles fra hinauden, især fordi Herredommet 
over Weichael og Galliciens Forbliven hos 
0sterrig staae i noje Forbiudelse med hiuan- 
den. Tyskland maa af aile Kræfter mod 
sætte sig Oprettelsen af en slavisk Konfode- 


Tyskland paa en god Fod med hiuanden; 
men det pauslavistiske Parti kan hvert 0je- 
blik komine til Roret. Hvem veed desuden 
ont Preussen ikke ponser paa at komine Fa 
ren i Forkjobet og begynder Kampen under 
Paaskud af en Grænseregnlering? Hvad vilde 
der da skee, naar »llevanchepartiet* paa 
sauinie Tid kom til Roret i Fraukrig?* 

Den meget omtalte Konference om 
det sociale Sporgsmaal har nu omsider 
taget sin Begyndelse i Berlin. De osterrig- 
ske Delegerede aukom dertil den 4de ds., 
og Dagen efter afholdtes det forste Mode. 
0sterrigs betydeligste Reprœsentant i dénué 
Konference er Hofraad von Wohlfart, For- 
fôtter af en Mémoire om det sociale Sporgs- 
maal, som Grev Andrassy har tilslillet Ka- 
binettet i Berlin. Paa Preussens Vegne 
deltage Uehejmeraaderne Lotluir Bûcher og 
Wageiier i Konferencerue. 


Breve Ira Sverig. 

(Fra Dagbladefs Korrespondent.) 

Stockholm, den lste Novbr. 

Trods den stedfundne Regei ingsforan- 
dring mærkes der, med Undtagelse af Hof- 
staten, ingen Forskjel i vore offenlige Au- 
liggender imod tilforu. AU ligner sig selv, 
og Alt gaaer siu stille GaDg, hvilket bedst 
vidner om, hvor sandt konsiitutionelt Livet 
virkeüg er i voit Land, hvor man visselig 
dybt kan serge over en el&ket Kongea Bort- 
gang, men dog derfor ikke er bekymret for 
Fædrelaudet; thi Lov og Laud6 Skik ere 
de bedste Garantier imod Rystelser. Det 
vil sandsynligvis ogsaa fotblive ved det 
Garnie, i det Mindste indtil Rigsdagens 
Fysionomi er blevet bekjendt. Vore Rege- 
ringsmedlemmer hâve fnldt op at bestille 
med deres respektive Forslag, der skulle 
forelægges Rigsdagen. Finansministeren er 
saa heldig ogsaa i Aar at kunne opvise et 
smukt Overskud; han har sandelig havt 
Held med sig, thi lige siden Statsrand Wærn 
overtog Finansportefeuillen, har der aldrig 
raïret Ebbe i Kassen. Krigsministeren er 
beskæftiget med Udarbejdelsen af et nyt 
Forslag til Forsvarsvæsecets Organisation, 
der skal være en Slags Mægling i Sagen. 
Det bliver ikke færdigt fer til Rigsdagen i 
1874, og det3 Indhold er eudnu for lidet 
bekjendt og droftet, til at man ter vove at 
stille dets Horoskop. Eudnu har det Abe- 
linske Forslag trofaste Tilhængere, og mange 
af vore oplyste Repræsentanter ere af den 
Mening, at det alene kan gaae igjennem 
Imidlertid har Krigsministeren moret sig 
med at forandre Artilleriets Hovedbedæk- 
niuger, i og for sig en meget fornuftig For- 
i irtaltning, men Publikum er meget imod 

det var derfor 


forslag. — I samme Ministerium har man 
ogsaa mider Overvejelse det vigtige Sporgs- 
niaal om det borgerlige Ægteskabs Ud- 
videlse, men jeg 'eed ikke. om Regeriugeu 
vil tage Iuitiativet i denne Heuseende. Boni 
det nu er, kan det ikke vedblive at være. 
Bestundig oftere lœser mau i vore Blade 
Beretninger om, hvorledes Personer i Veu- 
uers Overværelse sans cérémonie bave er- 
klæret, at de «âge hinauden til Ægte uden 
nogen Vieise, fordi de ikke ville auerkjende 
Kirkens Troesbekjendelse. Senest har en 
saadan Tildragelse fuudet Sied i Gefle, hvor 
i Arbejderforeningens Sal, i flere hundrede 
PerS'iuers Nærværelse, et saadant Ægteskab 
er blevet indgaaet. Dette er en temmelig 
betænkelig Ting; thi Loven anerkjender ikke 
de Boni, som frenigaae af slige Forbindelser, 
og det er let at skjonne, hvllken social For- 
argelse Sligt kau lede til. Dette er imid- 
lertid en Virkning af vor Præstestands 
uformiftige Fastholdeu ved det Garnie. Ti- 
den skrider fremad, og vi svæve i l are 
for at see hele Institutionen foragtet ogsaa 
af de iovrigt imod Loven mesl lydige Bor- 
gere, fordi man paa Kirkens Bide har vibet 
befale over Samvittigheden, der ikke louer 
sig tvinge. Til andre betyduiugsfulde 
Sporgsmaal, som ere under Forberedelse, 
skal jeg senere komme tilbage. 

Med Nysgjerrighed afventer mon, hvil- 
ken Holduiug Landmandspartiet vil indtege 
i Gruudskattespergsmaalet. Kjobstæderne 
bave ved deres Rigsdagsvalg indtaget eu 
bestemt Stilling i denne Sag; Landsbyernes 
Valgmænd i Almindelighed ligesaa. Nogen 
Mægling meilem de forskjellige Sider spores 
eudnu ikke, og nogen saadan vil maaskee 
ej heller komme i Stand, forend Laudmands- 
partiet faaer en Regering efter sit Sind, som 
dog snart vil være færdig, hvorefter et Kom 
promis lettere vil kunne tilvejebriuges. Deu 
nuværende Regering vil i denne Sag ikke 
indlade sig paa nogen Eftergivenhed for 
Landmandspartiets Fordringer, skjondt den 
ikke vilde vise sig utilbojelig til, ligesom 
det skete ved sidste Rigsdag , af det 
forhaaodenværende Overskud at skabe et 
Reservefond, der skulde ijene baade til i 
daarlige Aar at lette ellers trykkende Skatter 
og lil om muligt efterhaanden at danne en 
Kapital, ved hvilken Grundskatterne lidt efter 
lidt ved selve Jordbesiddernes Medvirkuing 
kunde inddrages uden at forurette de andre 
Samfundskiasser, — AU under den Forud- 
niug, at denne Kapitals Opsamling blev en 
ordiuær Indtægi, til hvis Anveudelse der 
krævedes ogsaa Regeringens Samlykke. Det 
er dog ikke sandsyuligt, at Landnmndspar- 
tiet vil lade sig neje med en saadan Los- 
ning, der, sum mau let vil skjonne, er i hoj 
Grad afhængig af fremtidige Eveutualiteter 
og Omvexlinger. 

Her i Stockholm ere vi meget beskjæf- 
tigede med Sporgsmaalet om Statsraad Berg- 
stroms Valg til Rigsdagen. Han blev, som 
De veed, valgt af vor By til Reprœsentant 
i andet Kaimner, men der er nu rejst Ind- 
sigelse imod dette Valg paa Grund af en 
Ütydelighed i Valgloven. Udfaldet kan vel 
ikke godt være tvivlsomt, men der viser sig 
herved deü Ejendommelighed, at netop de radi- 


iformsforandringer, og det var 
‘hageligt for den nye Ronge, at en af 
.s forate Regeringsforausialtntoger skulde kale Blade ere de, som ivre for Valgets Forka- 


blive af dénué Art. Indeurigsministeren har 
næsten udelukkende været optagen af at 
prove de mange Jernbaneplaner, som ere 
indkomne fra private 8elekaber. Vi befinde 
os i denne Henseende i tn formelig Be- 
ruselsestilstand. Det er uuægteligt, at flere 
af de nye Baner baade ville komme til at 
bære sig og blive en Velsignelse for Lau- 
det; men den Omstændighed, at saa mange 
af disse Anlæg skulle foretages paa een Gang, 
vil binde betydelige Kapitaler og foroge 
Priserne paa saavel Materiel som Arbejds 
kraft, saa at det ingenlunde er umuligt at 
Pengenes Pris > il stige, h\oraf au'dre Næ- 
ringer ville lide Skade. Jeg har seet, at 
De allerede har omtalt, at Indeurigsmini 
s te ren er rede til at soge at gjennemfore 
Ligestillelse for mosaiske Troesbekjendere, 
soin ikke ere svenske Borgere, til at drive 
Haudel over hele Riget. I Undervisnings- 
og Kultusmioinisteriet er man beskjæftiget 
med den nye Skolelov, et omfatteude Ar- 
bejde, sont skal forelægges for den fore- 
stauende Rigsdag. Det vilde være godt, 
om denne Sag blev afgjort, indeu den ra- 
dikale Falanx har naaet ogsaa at kaste sig 
saaledes over den. at dens organiske Ud- 
vikling hæmmes. Det vil blive af Interesse 
at see, hvorledes man i Landmandspartiet vil 
udtale sig om dette Sporgsmaal. For dette 
Ports ovo «om De veed. Elementarskolerne 


stelse, hvorved en Borger vilde miste sin 
Vaigbarhed, alene fordi han flytter fra eet 
Samfund til et andet og, ifolge Loven for 
Embeds- og Bestillingsmæud, strax lader sig 
ansætte til Skat i sit nye Samfund. 

Regisfreringen i Kong Cari XV.’s Bo 
er nu begyndt. Efter hvad jeg har hort, 
6kal Boet ingenlunde staae glimrende, efterat 
Kunstskatteue paa Ulriksdal ved Testamente 
ere skjænkedc til Staten. Det har ellers 
været Skik, at endel ældre Hofbetjente 
bave oppebaaret Pension af en afdod Ron- 
ges Bo. Dette lader sig nu ikke gj 0re i 
hvorfor man agter at forlauge eu Bevilling 
dertil af Staten som en ringe Erstatning for 
den Gave, som den har faaet af den Afdede. 
Bftckaskog vil formodenlig blive overtaget 
af den danske Kronprins. Det er iygenluude 
nogen stor Ejendom, men den har en natur- 
skjon Beliggenhed. Det har tidligere været et 
Kloster; de gode Munke forstod at fæste Bo, 
hvor der fandtes Rigdom af Fisk og Vildt 
og god Jord. Fra deu Tid skriver sig og- 
saa den smukke Hâve, hvor Cari XV. og 
Frederik VIL saa ofte spadserede og mec 
hinauden plejede Kaad om det kjære Nor- 
dens Enhed. 

Ved Rigsdagen vil der sandsynligvis 
nu blive truffetQ en bestemt Aftale meilem 
Kongen og Repræsentatiouen om den For- 
âtes Apanage for Livstid, for at inan kan 
****** 


ske Bestræhelser eller paa anden Maade 
falde til Besvær. Polilimyndighederne hâve 
at gjerc hver enkelt tilbagevendende Dansk 
udtrykkelig opmærksom paa denne Bestem- 
melse og paa eget Ansvar strengt ut kou- 
trollere, at Besiemmelsen ïagttages paa dèt 
Nojagtigste.» 

— Kredsretten i Flensborg har domt 
ikke mindre end 322 unge Mennesker i 
Nordslesvig, som hâve uuddraget sig Tjene- 
sten i deu preussiske Hær eller paa Flaa- 
den ved enten uden Tilladelse at forlade 
Landet eller efter Iudtrædelsen i Værue- 
pligtsalderen at opholde sig uden for Lan- 
det, in contumaciam til hver eu Mulkt af 50 
pr. Dal., deu laveste Struf, Loven hjemler. 

— Fia Tonder skrives den lste Novem- 
ber, ifolge Flensb. Av., at tyske »Depute- 
rede* fra Krcdsene Sonderborg, Aabenraa, 
Haderslev og Tonder skulle «amies i Aaben- 
raa deu 3die November for at randslaae om 
en Adresse, som den Députation fra 8on- 
deiborg, der nys var i Berlin, har ud- 
a»b‘ jlet. 

— Hamb. Nachr. meddeler, at et stort 
Autai Rekruter fra Slesvig og Holsten skulle 
icudes til Elsas og Lothringeu for at danne 
Giundlaget for de nye Regimeuter, som 
skulle dan nés der. 


It ! ggdagsprwdikeii. Det vil være 
Læsurne bekjendt, at Hr. J. A. Hansen har 
k’aget over Prædikeneu ved sidste Rigsdags 
Aabning. Hr. Pastor Fibiger har nu ud- 
givet denne Prædikeu (Schonhergs Forlag), 
saa Enhver vil kunne see, hvor lideu Grund 
den ærede Rigsdagsmaud har havt til sin 
Klage. Pastor Fibiger begynder med de 
paulinske Ord: *Jeg beder til Gud, at I 
intet Ondt maae gjore», men ojeblikkelig 
derefter siger han, at Menneskene »ere snare 
til at kalde det ondt at handle efter andre 
Grundsætninger end deres egne», og der er 
Intet, som berettiger »det foreuede Venstie* 
til at spore national-liberal Agitation i de 
forstuævnte Ord. Hvis mau vil forbyde 
en Prædikaut at forudsætte den Mulighed, 
at Rigsdagen kan gjore noget Ondt, faaer 
man neppe en evangelisk-luthersk Præst til 
næste GaDg at prædike ved Rigsdagens 
Aabning; de bekjeudte Ord: vox popuH, vox 
dei ere nemlig ikke Chat af vor Kirkes 
hellige Skrift. Hr. J. A. Hansens Oppositiou 
mod denne Taie synes frem gaae t af en 
mærkeüg Omtaalighed. Denne passer ikke 
ret sammen med et vist kristelig bevæget 
Sviug, hvormed denne ærede Medborger op- 
træder iUorgenposten for igaar i en længere Ar- 
tikel om deune Sag. Hr. J. A. Hansen akildrer 
deri med Folelse, hvorledes efter Yalgkain- 
>ens aaudelige Bevægelser »de nyvalgte 
Rigsdagsmænd mode i Guds Hue og vente 
med Rette et Fredens og Forsonlighedens 
Ord*. Hr. J. A. Hansen og de andre blode 
Sjæle bcroi'cs nu der smertelig ved «foravge- 
lige« Steder i Prædikenen. Da det maaskee 
kuude falde Læserne af denne vanskeligt at 
Aude disse, skulle vi excmpelvis fremdrage 
det af dem, der nævnes forst af Hr. Hauseu. 

*»Vi formaae Intet imod Sandhed, meu 
for Sandhed,* deri ere Aile enige; der er 
Ingen af aile dem, der paa Thinge eller i 
Folkemoder fore derea egeu eller deres Me- 
ningsfællers Sag, soin ikke gjore Fordriug 
paa, at det er Sandhed og Ret, de stride 
for. Selv den, der klogtigst og kunstigst 
beregner sine Midler, slaaer dog soin Gruud- 
farven ind i sin kloglige Væv den Tro, at 
hans Sag dog tilsidst er Saudhedeu9 Sag, 
det er k > u Midlerne, der kunne falde noget 
kunstige; og det menige Folk, som kun li- 
det er i Stand til at see, hvad Vaaben der 
bruges, kun at de fore til 6ejr, troer lige- 
frem paa, at Sagen, der strides for, er intet 
Audet end Sandhed og Ret. Men saa staaer 
Parti mod Parii, Sandhed mod Sandhed og 
Ret mod Ret. Er Sandheden da ikke een? 
Er det ikke det, der lofter vort Mod, at den 
kan kun være een, og derfor hâve Modstan- 
derne U ret, fordi de stride mod Sandheden, 
derfor maae de falde, thi Sandheden maa 
sejre.* 

At den heri udtalte Forvisniug om, at 
deu Sandhed, som i .ke kau lages i ude- 
lukkende Forpagtning af noget enkelt Parti, 
maa sejre, kau genere Hr. Hansen, er me- 
get muligt, men det bliver da ialfald ikke 
i hans Egeoekab af deu ydmyge Kristen. 

Hr. Hansen truer i sin Artikel med, at 
hvis der ikke bliver gjort Noget ved Sagen, 
vil bon neppe oftere inode ved Prædikenen, 
ved hvilken han hidtil har sat stor Pris paa 
at være tilstede. Det bliver ganske vist 
hans Sag. Men naar han blandt det, han 
mener, der kau gjores, særlig frcmhævor. 


STOCKHOLM den ? Sept, 
îîen norska Ishafsfângsten. 


(Fr&n Aftonbladets korrespoadcnt.) 

TI. 

Enligt etatlstiskâ üppgifter, hvilka torde 
konna gora ansprâk pâ tillfôrlitlighet, ha 
□nder loppet af de 7 senasteâren, 1864—70, 
med nornka fartyg vid Jan Mayn akâlar fân- 
gats tlll ett samrannlagdt vftrde af î,331,84î? 
epd.5 d. v. s. tiâgot cirer 100.200 spd. om 
âret. Nâmner mao vidare, att denna vinst 
fordelas pâ 15—18 fartyg ârligen, kan det 
val tyckas, att vinsten borde bli utomordent* 
ligt stor. Men detta 5? Icke alldsles hMi- 
delsea. Fartygen Sro stora, i medeital om- 
kriog 118 kommersiaster, ha eu talrik be- 
sâttuing — pâ de 18 fartyg. Rom gingo nt i 
fjol, fauDos icke rnindre au 843 mao — och 
dessa sjômân mâste aflônas vâl. Deras &r- 
bete krâfver sjômann&duglighet i hôgsta grad, 
skjutfârdigfcêt, uthàiJIgîiet och rnod; det âsam- 
kar dera genom de mângfaldiga vedermô- 
dorna ofta lângvarig sjuklighet och eu tidig 
àlderdom, och hàrtill koiumer, att det fa 
deo tld, dâ Ishafslaras ne komma hem, tir 
svârt fOr sjôfolket att ta ny hyr?., eraedan 
de ‘lesta haudelsfartyg dâ fôr Jânga sedan ha 
gâtt nt pâ resa. A lit detta màete betalas, 
oêb n»atrC-!»êrna pa eu Ishafsfarare erhâlla 
derfôr tillika med eu god hyra — omkring 
20 spd. i mânaden — sin andcl i fàogsten; 
en sjetteiel af denna tillfaller nemligen b9- 
sattuingen tijl deîning. I fjol fôll t. eS. pâ 
hra!j8 iiiaus lott süsoin hans andel i fângstens 
brattoiokorast i medelt&l omkriDg 50 spd. 
Fôratom denna betydiiga aflôning till besâtt- 
niDgen, hvilken *âkd*s kan trader de BV* 
oiânader, f#rdou vatar, barâknas gifva hvarje 
man ombord en ren iokomst af ôfver 100 
spd., mâste rederierra vidk&nnas stora ut- 
rustnings- cch underhâllskostnader, hvarjemte 
fOnuinskningen af det af fartygen représen- 
terai kapitalet o lill fôljd af det svSra far- 
vatten, hvarpâ fâogàten fôrsiggâr, mâste kal- 
kyleras temligen hôgt. Vinsten fdr redarne 
blir sâledes icke cgentligen utomordentligt 
stor, men dock i allmânhet och i det «tôt a 
hels ci godj att îuàù val kau komma ut 
oied att fortsâtta râringsfànget. 

D t fângstf&lt, dit denna for det mesta 
frân Tônsberg och trakten deroo'.kring koai- 
maude flotta uoder ârets fôrsta mânader be- 
gifver sig, ar farrattnet omkring den bort 
emot Grônlands ôstra kust, nordost om 1s 
l‘.nd och ungefâr nnder s*.mma breddgrad 
som Nordkap ligg-rade liila ôo Jan Mayn. 
Trot« detta faits iâge lKngro mot sôder an 
fàngsttâlten vid Spetsbergen cch Novoja 
Sernlja ràder dock h&r ett vida strângare 
klirnat. Blott nâgra fâ gânger har Jan Mayn 
sjelf betradts af mennlskor, och fângsten fôr- 
siggSr derfôr icke i nSrhoten af knsterna, 
ntan vid kanterna af de Jsfâlt, som B&r 
strâcka sig mot vester och norr. l)en gâllor 
nteslutande Grônlaudsskâlar, deîs unga, dels 
gamla, isynnerhet de lôr&tnâranda. »Deg4mla 
skâlarno fângasw, skrifver en b&kant fôrfattare 
(Johan^ Lie), som i fjol i Kristiania lutelli- 
gents-Sedlor efter ôgonvittneas berâttelser 
meddelade en liflig^beskriining üfver îshafs- 
fângcten vid Jan Mayo, »pâ unuan tidün de 
de unga skâlarno, och fângsteâttet Sr âfven 
olika. Da gamla skâlsrne âro nu mer fôr- 
êigtiga af sig och dôdas med skott, hvilka i 
don kalia lilrten déruppe 1 corder bidtt . gifva 
en nb^t.jry^iig Lu£lIL Dat gàller bar att ha 
snabbskjutande, modem a gevâr oen skickliga 
skyttar o:n bord. Efter àüdskjutningen lias 
skâlen, och spâcket frânskâres och fylles om 
bord i tunnor, jerulâdor och i allmâohet allt 
hvad som kan ryrama nâgot. Den godtrogna 
skalnngen skjutcs deremot icke, utau slns eller 
stickes i buîvudet med isbillen, ett redskap, 
m matrosen alltid bâr i handen, nâr han 
âr nte pfi iseo, orh hvilket der ar likaoum- 
irligt fôr honom som aipstafveo fôr don, 
ra vaedrar bland ^'ctachernu. Skâluogen 
8’xall ha ett uttiyck i sioa vackra blâ ôgon 
sâ fômnderligt mildt, fôrrroendefollt och ta- 
lande nâstan som ett barns, att denua blick, 
innan slagtandet bief en vana, varit pinsani 
for mângen man, hvilken eljest icke âr sà 
blôdig af r.ig.» o Man süker i allmauhet att 
forst komma ât tkâlongarne, hvilka frân slu- 
tet af Mars eller bônan af Apri!, dâ de komma 
ti.i verlden, tigga pa iscu och icke beeifva 
sig ned i vattnet fÔrr, ân de blifvit en mànad 
gimla. Fâogaten af skàlungar, hviikea sâ- 
lunda kan fortfara i ungefar tre veckors tid, 
lôrsiegàr vanligen pâ stràckan mellan 72:dra 
och 73:dje norra breddgraden och frâu O till 2 
grader vestlig iângd. Atta till tio skâluugar 
barâknas gifva en tonna spâck. •) 
Norrmânnem fatgstiârder pâ dessa farvat- 
ten âro icke gamla. De datera sig frân âr 
1846, dâ den ânnu lefvande, i Norgo vidtbe- 
kanto sjôfaranden Svend Foyn, som ar bosatt 
i Tônsberg, gjordo bôrjan med den. Idéen 
till sina lshafafârder skall han, efter hvad 
Jonas Lie berâttar, ha f«“itt derigeuom, att i 
bôrjan af 1840-talet en person kom till Tüns- 
barg uppifraD Tromsô, hvilkeu beakref fdr 
konorn fôrhàllandena pâ dessa nordbga far- 
vatten och de affârer, som der borde konna 
gôras. Ett par personer, som bodde i nâr- 
heten af Tônsberg och hade varit der nppe 
pii füngst med hollandare och engelsmàn, 
pjorde âfven sitt till med sina berâttelser. 
Uvad det nu jemte det oumbârliga kapitalet 
mer âo allt aenat kommer an pâ fôr detta 
nâriDgsfâng âr att Anna arbet&re, som passa 
fôr det. Lïhafsmatrosen mâste, sàsora red. j .n 
Lâmnts, fôrena mânga sâllsynta egonskaper, 
nemligen, fôrutom eu slark helaa, uthâllighet 
och vana att lyda, tillika ett friskt, nâstan 
ôfverdâdigt mod samt den erforderliga rask- 
heten och skickligheten for sj9Îfva fângstar- 

•) Den svenska litterataren eger en utmUrkt och 
noggrann beskrifoing ôfver en resa till Jan Mayns 
fJngstfàlt, fôretagen raed en norsk Ishafsfarare, 

1: «Svenska expeditioner till Spetsbergen och 
Jan MayD, utfôrda 18U3-64», andra afdelningen 
af A. ünenner8tedt. 


betet pâ isen. Ilândelsen hade fogat sâ, att 
just i fjordirakten omkring och ntanfôr Tôns- 
herff i en fôljd af âr mângd sâdaua ut- 
mârkta matroser hade opprostrais, rivilka 
voro hârdadô i mod och fara mer ân 
vâra fôrhâllanden eljest tiliàta. Den gamla 
tirmp'‘rhand»Jn pâ Collant! frân Drammen, 
hvilken forsiggick uiiùer Je starast'' ârstl- 
derna, hôst och vâr, midt nnder dagjeranings- 
stormarne och ofta med dâliga fartyg, hade 
i mânga âr kraft sitt sârskilda slag af ma- 
troser, hvilka ff*r rr gnd hyra icke voro sa 
noga med taran eller att siita ouùt, ci'h ai 
desBa sjômân var det, tom det lyckades 
Svend Foyn och hans svâger kapten Bran 
att bilda det sjôfolk, som nu gôr Ishafsfâr- 
derna: D?t vrr cftef det Fovo, troligen âr 


h 


1844, hsdo gjort en tnr till flpetsbergen pi 
hvalrossfângüt. som hsns eget fartyg Uaabet 
pâ hôsten 1845 gick af stapeln och derefter 
pâ Isbafsf&id hvarje Sr till 1854. Frân 1854 
till 1865 gick han ârligen ut med ett nytt 
fartyg Eliezer, och âr 1863 lôpte det trtdje 
af haiïê fartyg ^Spes et fidea^ af stapeln. 
Samtidigt hârmed tôljdes eiemplo*.: vi 

ha sett, &f flere andra, men knappt nàgon 
var sâ Jycklig som Foyn. Sâ skall dennepà 
Eliczô.' ar 1858 en gang pâ fem dagsr ha 
fâugat 16,400 skâlar till ett sammanlagdt 
yürdo. af — !5gt bt-râknadt — 40,000 spd. 
I bôijan af lguO-talet utgjords fartÿg.jDi en- 
tai ôfver 20; nu har det sjankit nâgot or.der 
detta ta!, men ânnu tyckes dock intet skal 
flânas att befara, att langsten skall upphora 
att vara lônande. Norrmânuen âro temiigeu 
uteslMtande herrar «iVer detta fàngetîâlt, 
hvilket fôr ôfrigt blott upp3Ôkesaf nâgra ta 
engelska, tyska cch danska fartyg. De ôt- 
riga nationer, som idka fângst pâ dessa bredd- 
grader, begifva sig làngro vester ut och jsga 
der den fêta Grônlandsuvaien. 




1 sammanhsng hârmed infôra vi fôljande, 
med anledning af fôregâende upps.vts i detta 
Rome» frân det mest kompetenta hall oss till- 
handakomna meddelande: 

Till Redaktioncn af Aflonbladet! 

1 Aftonbladet fôr den 6 Sept, fioces inta- 
gen en med mycken sakkunskap skrifven 
korrespoudens fran ItHstiania cîtl Den norska 
Iihafsfângstcn, i hvilken dock en oppgift lôre- 
kommer, som behôfvor beriktigas. Det npp- 
gifves nemligen att den norske fângstmsnnen, 
kapten Johannesen under sin iLârkvârdiga 
resa kring Novsja Semlja sistl. âr snstâllt 
hydrograflyka iakllâjeÎ3eF, som n saU dr Pdtr- 
maîtr» i Gotha i stând att utafbela i hog grad 
furbüitrade kctrlor Ôfoer dessa trjkterK D.-n 
karta, soin h&r â-sytias, fiones Jorst intagen i 
Ofversigten af svenska vetenskapsakadeiTiiens fôr - 
handiingar i en oryinaluppsats of\ Johannes en, 
■om redau âret forât for siu lôrsta resa i det 
Kariska halvet af akademien erhôll en silfver- 
medatj. Den fôljande reson, kriogseglingen 
at Novaja Semlja 1870, foranleddes af endi- 
rékt üppmahing frân en hd^mot af akade- 
mien, och rcsan belônades al samma akademi 
med en medaij i guld. Fôr att inse det in- 
tresse, som var fôrenadt med en kringsegling 
af denna ô, behôfver man endast erinrader- 
om. att en uiângd frân England, Uolland och 
Kyssland pâ offentiig bekostnad utrustade ex- 
pediîicncr under 300 âr fôrgâfvei sokt att 
antiDgen f.ân norr eller sôder intiânga i det 
haf, som begràasar Novaja Semljas os; kust. 
Det âr un visadt, att detta om vâreu och 
sommaren isfyllda haf om hôsten âr nârais* 
fritt, cüh man eger râtt att hopt-as att i en 
framfid undar denna tid (hôsten) en direkt 
fôrbindelse skall kaona Oppnas uHJan rayn- 
ningen af Ob— Jsnesej och uordliga Norge. 
D^ssa stora, sâvidt man vet, segeloara floder 
gâ genom hela Sibérien ânda npp till grân- 
sen mot Kin i och afstândet frân deras myn- 
uing till Nordkap ej ar lâugre ân frân Nord- 
kap till Liodcsnâr. Fôr àvâgabriugandet af 
denna koaurunikation bôr dock e[ den 
Ssidororf toiw^^^ua vâgen iângs med kusterna 
af Sibériens nordvestra udde vâljas, ntan den 
direkta vâgen tvârs ôfver det Kariska haf- 
vet, genom det sund ”Matotschkinscbar’ , som 
satnmanbicder Kariska och Norra Ishafven 
med hvarar.dra. Redan 1868 fôreslog nnder- 
tecknad S^idoroff att utrueta en hôstex édi- 
tion fôr att undersôka denna linie. Fôrsla- 
get omfattades till en bôrjan af Ssidoioiï med 
intresse, men ôtvergafs sedermera, fôrmodii- 
gen fôr expeditinnen till Petachors. 

A. R N. 


Rôrande omrôstDiogen i franska national- 
fôrsamliogens session den 31 Aagosti erfaras 
fôljande intressanta d^taljer. Det af justi- 
tieministern Dnfaure tôreslagna amenderaen- 
tet till iuledningeu, hvilket ionehâtlcr ett fôr- 
troendevotura fôr Thiers, blet antaget med 
560 rôster mot 36. Ernot detsamma rôstade 
endast dïn ytterst* h'igern, som nteslntande 
bestâr af legitimistiska adelsraân och bona- 
particter. Dâ omrôstuiDgen skuite bôrja. sam- 
lade sig den yttersia venstern i ett hôrn af 
salen, hvarest utspanu sig en Jiflig diakussion 
mellan Gambetta och Peyrat. Gambetta an- 
sâg, att man bordo visa Thiers fôrtroende, 
till och med om man lude skâl att vara 
missbelâten raed fôrsamliogen ; men Peyrat 
ntropade: »Nej, Thiers har fôrrâdt oss, han har 
tillâtit den skamiigaste nsurpation Iran rapjo- 
ritetens sida!» Slutlig«n blandade sig Lang- 
lois i saken och gaf utslaget, genom au ropa : 
»Na, mina herrar, lâtom osa nu votera fôr 
Thiers.» 

Thiers har i korthet antydt, att en ny 
armé koiumer ntt bildss vid Loires strànder. 
Den ca plan bürjar retan nu verkliggôras. 
Talrika jîrnvâgstyg, last^de med vapen och 
annan krigs matériel, afgâ till Bourges, Vier- 
zon och andra htâlien i trakten. Fôrst 
nâmude man general Faidherbe och sedan 
general Chaczy som eveutnel befâlhafvare ôf- 
ver denna nya armé, Enligt Constitutionnel 
lâr eme’lertil detta icomuando nu ha blifvit 
anfôvtrodt ât general Ducrot Armôn, som 
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üemeioUrskola, 


an JS. 4. 

r J ter tin terkeambcl MândaKen de» 11 Soptember. 
oyttin af delta torde dct tllliln* mlg (l'ta («raldrara ocb 
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aogcfar S ira îldsr, erhlller en metodi.*k oeh tlU eu 
don (or Intrlde i dcmcntarllrorerken fereekrilne II- 


llll anticgen reklorn rid KongL LBrarinna-Semlnarlet D:r 
j 2 ho» nndertee» nad. - 

JS ami n. A-ssell, 

Ctcxaminerad e!e» frân Kong!. LArarinne-Sopiiiiariet 


SPEKTAKLEK. 

1 morgon Predng den 8 Sept.: 

K od cl. Htorn Tenter» t MARTUA «lier MARK 
IfADSN i RICÜMONI» l‘ .«) 

Hongl. Urnniatlska Tenterai DBN' UWTAU.U8- 
Db'Kfiît. SLÀGT1NGAR. (' jt-Va**) 

BiMOftif teaterw. 

i morgon Fredag drn 8 Séptcmber: 

iTredje représentation en af Daublfa 
SkAileswelaresàLlskapet. 

►\ A. Ce«1. 

TcaterniKongl. Mumlegàrden, 

Frcdagen den 8 Sept.: faDnln»! Mannüur! 
Fnree med ilug i S akter. lilt hkepp loin gar «T 
nlapeln, t»in».ipel I i akt- i 1 5 8— oœkr. t*/ 4 ll) 

Obs. BiMdu‘,t'n den 10 Bspt. gifuta Mata och su!a 
syektaklet. 

Teatern ô Kongl. DjBrgârden. 

I morgon F.-edag d. 8 Sept.: l>ec l»oittappaelo 
I’ftrot, Polkluiiispel rocd #3t>g l S akter ÜTeiukt oti- 
sin.il a( Olier. 

Alhambra-teatern 

(▼ici SIKuen & Kgl. Djureârdeu). 

Son Fredag don 3 Sept.: Hol’vct 1 -A.L»- 

Mialwea af Lio b- line». 

(7 — o ni 1er. 10.) 


I morgon 
«lcra, 5 akter. 


Humtegârds-Theatcrn 

kan pà billigaj vilkor fâ Lyrùs fôr «ednaio 
hiliten af Scptember raân&U. ündcrràttelse 

meddclas â Min dre Theatcrro K un ter. 

,6101) 


Haseelbacken. 

I dag Torsdaç kl. 6 e. m. 

STOR KONSERT, 

onder anfdra nde af 
K, K. Kapelirr.àataren .lOHCf Glingl 
frân Wien. 

Biljetier jemte proçram, à 50 àrt, Familjt- 
Mjetter, gâl'ands für 6 périmer a 2 r«r, vid 

0 §»ï morgon Fredag: Nlsta v onsert. 


CircusSaSaoionsky 

à KongL JDjuryàrden. 

I morgon Fredag kl. ho 11* S e. en*'- 

Stor Fôt estüllning. 

Dirrarne oppont kl « , 7. Keoaorirn bbrja» «I 7 feb 
RepreeontaitoB.a kl ',H i a „ 

llljetter »M'a* »>d Ingingoa. v Uw» Kencm Â"l*ehor 
ni'Jettr r «lljaa ctl Pf«ken Alma Fomhtadi Clgarrbtrlk 
I Kongl- Openthuwt S^etnodaicnr frin kl. 9— S. aftaiagsr 
frSn kl. 9—11 «eh 1—5 »*ial (rln kL 6 I Maajgetis A;l- 
ettkontor. H«gektnlBR»'Bllt 

A. S./ lavi' 

,tyglar, Tat&iJjpianos, 
Pcaninas och br^'laï' 

af â* bfUta f abriter, ûU bilheaê* pim. 
For Inatrumejitoraas bestind lunnns 
flerâifg farantl, hos 

John Jacobason , 

<B6i7j 13 DroUuinggativn KJ. 

Vid Vattenturan 8 talteu Grimds- 

ùort- rhi gkaos 1>'I1 crhillan aUtld tHKllHg» bad af alla 
oÈTArTart»? Bom kaHa, bvlIkH bSrtned pâ fôrekotomcn 
aalednlnir t> IV»nnagtl»e». tl(»eriiV.arrn Herr Dcktor LJung- 
; rrn t/U.t» »ld inrAtlningen h»mja reorcoti kl 7 C974; 

Mjôlkleverans. 

’** son ftrra 6ig hugade Hit tlll Kon;»l. Se- 
..r-Ordens Lazarettct leverera delà skutnmad, 
oakummRil nMk, i man af d»g tgl be- 
under ett ârs tid. fKknadt frân don l:aaS^t- 
‘ Oktober, Lüra inki.tnxtia med skrtft 

a. 0 * T rilal.Ll ni II l!.l» 
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bof une 


Uianou VMIUUCI) UVIiâ vunviuiMi* *JY 

liga, till ofvannHmndc Luzarctts-DtrKkttan allttlda, 
anbud, livilka aflemnaa till La z aie tts-lio tamis 
sérier., sednast den 15:e dennes. 

StockliOiiu i Septcm ber 187 1. (5931 ) 

Stockolins Hypolhekskassas 

Oblig-itioner med 4‘/, procenta rHnta fürs8lja« 
tUl W»/ 4 f«r handradet a Ka sanz kontor i huset 


RSntm betalas hdArsvia den 30 April och 
30 Oktober 

Kapitalet ateïbcta’sa mom 
enllgt AmorterirgBpUn. 

Stockholm deu 7 Aogoiti 1871. 


âr hSrefter, 
(5358) 


Vdrb&krings-i&ktiebolaget 

8KANDIA 

ineddelar 

Lifforsiihrïagar, 

LiMntor, 

KapitaltorsHkrmgar, 

Brftndfôreftkringar 

och fôrfltikringRr mot 
explosion of ânga^r Jysgae. 
Froapckter, anebkcikigafonKUlftr och allô 
jûd:ga opplyeningar erbillft* ft Bolage-s 

° nufwdkontor, Mynttorget , 

-amt vid fôljande i bttfvudatnden inrâiteide 
• geÜÎür ho 5 Herr M. J. ,, Neijbor, 81oti«. 


Christiania — Oôfeb 

Postfan med Excallensen Toll, Kant. Matu 
Frio G o l e L o r g Sodetr-ei hraijc Otudag kl. 1 t m | 

Gôteborg—Malmô—K 

un!8puude Warberg, Ha^iad, Torekov, Helelnok 
hvRrjemte Kiiida an 10 

KLLfDA, K«pt. Selw.an, 

Fria Gfttôbori Tutrdagar kl. 6 L sa. 

• Lubeck fooiJnjar kl 4 e. m. | 

Malmô—Landslvro: 

i fnrblrn) 

med EtUda* reea frân Hdsmal 
FALKKN, Knpt. 

Malmft — j 

Postfart alfa dayan h&n Malmbkl. 
med angfort. L. J. BAGBR, HALLAND, 

KapL Wcragren. Rapt Kollterg. 

I fhrieMaoia T. C Klo«L I I BalmatAd F. Uae 

I lîdtabcrK J. F. Sreuvoa i H«'ü!:icborf[ C. J. ! 

I WürbeiK A. Loadqrli; i Laedikrona C V I 

I Fol cnOergA. U K-lit io. | i Y^rckov J U ï 



Personbèiordring 

med Post-DiSg©] 

■eîî— Ôsleraui 
tt«n$ OtJ-hrA 
r- J.r, : »Ar A 
la— Ke îsmora 
far, OnV.ag.-r A I 


Sundave 

Frln SondïTaU SOüd-r, 
Cslcrtun-i 8«rdtr. 
W'esterSa— Sala— 


ncerna, 

torsund: 

fretfa Wi F r. ta. 
FreJT kL 3 e. «. 

ra— Falun: 

>*r.irrûf aun :.-ifmr, */n».t<.-r A I Rrd:r Ll 7 f, ov 
PaIu» M..no.-.j,er, Ter^l-r A I...*-ds^ar kl. 10 f. m 
£8kil3tuna- -t>parroStolm : 

Frln Fvkibtnna lttrûe.-»r k' 7', ( n>. 

• Sparrebolm Sündcg.ii U. 10' 4 f. m. 

Nykôping- Gnesta : 

Frln >)kbping Min<!agar A Fi -ta.mr kL 10 e. ni 
a Gnerta Ti«dagar A I.cirdigâr kl 8’ , f- m. 

Norrkôpirg-Llnî«6piag: dagliRen 

frln Piorrkfiplns kl te. B; frln linkOptntf kl. 6 f m 
Ltrtkôplng-Skcnlnge: 

Frin I inkeping MlnJtr. On^U^jr A FmlMjrr kl 8 e n. 
» 8kcninge S6n«l:r. <)n<ile?nr A Frc-itagar W. î t m. 

Skoninge— Eksjfi: 

FrSn Skeningo Lordagar kl W j f. m. 
a Ek.'J-J Son-lnger kL 1 f. ai. 

NorrkÔping— Weatorvik: 

Frln horrktiptng Mând:r, Tor*bg»r A Lord? U. 12'. e m 
» WoéUrvik Tis«taç»r, Toisdeger A Sftml r kl. oe.n\ 
Norrkôping-Süderkôpirg-Gamlcby-Westervik: 
Frln Nonkoping lund A L6rd:r kl l',e m 

Wejlmik Tiwlssar. T'irsi’agar A bi-nd:r kl. 7 e œ. 
LlnkCpIng— Wmmerby: 

Frln I inképfng Min<t:r, Tori.Jagar A IAnl»gar kl. 8 c. ir| 
a ▼«'iioinrtLj Mlnd r. Tcrsd r A I.Srdagar kl #'• 4 e m. 

Wlmmcrby— Kalmor: 

Frin Wifnæetbj SftudegJir kL 9* 4 f n». 
a Kalmer Frcdaear kl 6 c. m. 

Oscarshtmn— Kalmar: 

Frln Oitrarsliainii Frcdagar kl. 8’ ■> e. m 
a Kelnuir Onsd.tgar kl. 4 e». m. 

Wimmorby— Oaoorahamn: 

FrSn Vi'lmmerby Fredasar kl. 10 f. m. 
a Oscanhumn Torsdagar'kl 4* 4 f. m 

Kalmar— Xarlskrona : 

Frln Kalmar LSrdaçar kl 7 e. m. 

■ Karlskrona Mândagar AI 8 L m. 

Ek9l6— Wimmerby— Weslcrvîk : 

Frln EkiJO ' Mindrgar. Tet»4:r A l.ôrdagar kl. * f m 

WetlerTlk Ti-dagar, Torsd:r A S-.n-lagar kl 7 e. tn 

fdoheda-Wurnamo: 

Frln Mohcda Sdndagrr Onudagar A Frrdagnr kl. 9 e.ro. 
Wcrnnmo Sonde ,-ar, OnsJaçar A Freda«ar WL 9 t ua. 
Jônkôping— Wcrramo : 

Pr s n Jonknping Ti*d«<ar, for»d:r & L6rd:r ki 10' , e m 

a Wernamo MSnilagir, Ontdagar A Frod:r kl 7 c. tn. 

Nâssjô— Eksid: dngligeu 
frln IUmA kl 9 1 , o. m.. frSn P.ksJ» kL 9»', e. m. 
Wexiô— Kalmar: 

Frln Wexitt SSndagar, f.^dagiir A Fredagar kL 10% c m 
Kalmar SSudagar. Ttsdagar A Tocda^ar kl. 10 e.m. 
Wislanda- Liungby-Helma’ad: 

Frân WiHlanda Mâmlsgar, On»*r A Fred r kl 10’ , e ro 
llalm.-ud MÀndagsr, TuradT A Lordagar kl 8 e. m 

WexiÔ— Ronnobv Karlskrona: 

Frln V e\n* ROwl , TUJ.AThlkl !Q' m.; L kl Itm dd 

Kailskrona Onsd A Un! kl. 7 c. m.; Frcd. kl 10 f. m. 

Kristian&tad - Karlskrona : 

Trlr Kn*it*n»UdS6Ddaiîar,T.‘d-,Tor*J A LCrd kl. 10 tm 
. X&rttkfimt HHtiA . Tl?6, 7n-A A Frod. kl «o t m. 

Cimbrlahamn-Svorstorp : 

Frln fJmbri'hamn S.r.d»;nV •*' On»4aear kl. 6 f. ni 

• Sicnuorp Mind.-.-iii Vortda^ar kL i* œldd 
UdkCping Skzra -SkMde— Hjo : dagligen 

Iran l.idk.ipin? kl. 6 e. m, 
t> ltjo kL 4 1 , ( tn . 
a RL tilde UH lidkbpto* kl. 5‘ , e. 
a Sksfde üll Hlo kl A c. ro 

Borâs— Ulricehamn ; 

FrSn Boris Mlnd r, T sd:r, To** ! r A Fred:r kl 1 e m 
ülrieehnnii AlSneù Otv.il-, Tor»J A Urd LL G 1 , f.m 
Wretstorp— Askersund— Skeningc : 

Frin WreWorp TLvJ.igar, Terni r A Lord r kl. 1* , <• m 
Skeningo Tiîdagar, Tdrsd f A Lord:r VL 2 f. m 
Jônkôping— Hnlmstad : 

Frin Jônkôping Tiadagar, Toradagar A Lord:r kl. 7 a m 
Hahr.stad Mndagàr, Tiadagar A Torstfcr kJ 9 e. m 
Âby-Hôôr: 

Frân Aby SSodagar, Tudager A Tontdagar kl. 6 1 , f. m 
lloor SSndagar. Tlsdagar A Tonda gar kl 0’ , ë m 
Gôtehorg - Helaingborg : 

Frln Gûiebori; Mltidn^ar, Onvlncar A I Ordtr kL 8 o. ni 
Till BeMnghnrg OmJegar, Frodagar A M8nd:r kl. 6,5 f.m 
Frln llelsingboig SOndagar, Oandagar A Frt d:r kl. 7 m 
Till Gôteborg Tiwlagar, Frcdapr A S«tid:r kl 4,20 f. m. 
Weneraborg— Karlstad : 

FrSn TVonorsborg Toredagnr kL 9 e. m. 
a Karlstad Mindagar kl. 8 e m 
Peneoner, »a S de Hnler, drrda^ût drtigtnro-befoHring 
eger ma», So'ka Wr^aVra ng om Foalddi 'eaccpUtu for lAngre 
rcsa In till nJrmasle Pjstkonior, bOra kopa biijeti tnnan 
Üiliitenceii» «fr«a flretlnnila d*s 
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London-Stockholm. 

Angf. B K KG SU M). Kant. K. Ahlborg, Rfglt 
fran L 0 D A 0 n til! StookSolm omkrin« den 18 
Sept, mo'.ttLj'Mire Paas< jitrare och FriktKo**- 
:.irti:iire mrtJieiar Ctrl Borna», 

Fbjtancn» RRerlridaro. 

RVajvbrtr. M 30 


Hull Stockholm. 

Angfart. ARTEMIS, Kapt- N. »oncaa, afgâr 
frân Hull till Stockholm don |3 Septeraber, 
ixedtagande Passager aro ccb Fraktgods. 
Nâra’Rro meddclm CoW W. Soman, 

Fiyyarsons EflerltHdars 

(6087) Skepp»bron .AI 30. 

Stêttin— Stockholm. 

Anrfart, TLLSIT, ü>-pt. Tb- Erelia preeber. 

' ;âr fran Stettlü till StookhoJffl omkriniid. iü 




inber, madugaade Pawafccraro erh FraktgodJ 


tortW. 
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STOCKHOLM den 15 Nov. 


Om klimat, hamnar och ftako pk Rysa- 
lands Iahafakust hafva ryaka fôrfattare pk 
aenaste tiden framlagt upplyaningar, Boni 
oemotaâgligt kdagalâgga, att Ryasland i desaa 
hânseenden iutet har ait sfundas aina nor- 
aka grannar. Profeaaor .T. A. Friis kar i 
det arbete, vi i en fôregkende uppaata an- 
fôrt, aammanstâllt desaa underrlttelaer. 

Det ttr en ôfverdriff, nftr man sagt, att 
noraka Finmarkens fjordar aldrig i minsta 
mkn tillfryaa. Sanna fôrhkllandet âr, ait 
innerata delen iabelâggea, mon den yttre, 
djupaste ocb stôrsta delen îlr isfri kret ora. 
AUdelea likadant fôrhkller det sig med de 
ryaka fjordarna, ej blott de nàrmast Norge 
bellgna, ntan samtliga de mknga fjordarne 

den s. k. Murmanska kusten. Kolafjor- 
den t. ex. fryser atundom ails icke, eljest 
blott 30 till 40 verst ntkt frkn ataden 
Kola, och det blott i Jannari och Februari. 
Jekaterin-hamnen, en af de yppersta vid Ia- 
hafvet, fryser aldrig o. s. v„ allt enligt ry- 
ska forakare, sora undersôkt fôrhkllandena. 
>Vkr herrliga uppvârmning8-apparat, Golf- 
strômmen*, yttrar derfdr prof. Daa, »kân- 
ner ej till noraka eller ryaka, vare ai g la- 
gar eller gràuaer. Den strâcker ain vâl- 
gôrande inflytelse lika opartiakt till kiittare 
och râttrogne.» 

Lika grundlôat âr antagandet, att ryaka 
Iahafaknaten aknlle aakna goda hamnar. 
Tvàrtom medgifva nu ryaaar, som noga 
kânna saken, att de fôrtrâffligaste hamnar 
hlr finna8 i dfverflôd. Siierof t. ex. sâger, 
att de Iro ak vdl skyddade mot alla vindar, 
att de mkate anaes fôr *de ypperata pfi. jor- 
dan*. Det Ir Üdagalagdt att Rysaland pii 
sitt eget omrkde eger flere hamnar, som âro 
l&ngt b&ttre paaaande till ôrlogahamnar, el- 
ler fOr fi8keri-etablia8enient, eller fôr an 
lâggning af stâder, ;in t. ex. ett par ham 
nar i norska Finmarken, som det sagts att 
Ryasland aarskildt sknlle efterstrâfvat. 

Ej annorlunda fôrhkller det sig med fiske- 
rierna pii ryaka kusten. Torskfisket âr lika 
rikt och lika krviast, soiu i Finmarken. 
Om sillfiaket pkatkr Siderof, att det kr ri- 
kare ân nàgonstades i den tifriga verlden. 
Nâr sillen strômmar in i Hvita hafvet, hc- 
ter det i en annan ryak kâlla, sammanpac 
kas den sk, att den bildar ofantliga kom- 
pakta massor; forfôljd af annan iisk, trân- 
ger den sig in i vikar och flodmynnin 
gar och kastas till och med upp pï land i 
skdan raângd att den betâcker strânderna 
pk lilnga Btràckor. Âfven deas beakaffcnhet 
rosas aksom utmarkt. Ocksk andra filngat- 
fôremkl linnaa i ymnighet. En ryak fôr fat- 
tare kan derfôr saga, att man genom en 
riktig anvândning af deaaa tillgkngar aknlle 
knnna »mâtta hela Enropas befolkning med 
flsk cch amJJrja «*lla Europas maakiner med 
tran». Och, nâr klimat, hamnar, fiake Iro 
skdana, mk vâl aamme man hafva god grund 
att fôrsâkra, att «Ryasland eger icke blott 
den stôrata, utan ocksk den bâsta delen af 
Iabafvet*. 

Onekligen Ir det mârkligt, sksora prof. 
Friia yttrar, att de verkliga fôrhkliandena 
ej blifyit mera omtalade och bâttre bekanta, 
dk de likvâl i menniakokldrar varit kânda 
ej blott af de tvk- till tretusen ryaka fiskare, 
som ârligen frkn Mars mknad ligga pk fiake 
rnndtomkring ryaka. Lapplanda kuster, utan 
Ifven af de icke îk noraka fiskare, som nu 
hrligen begifva sig dit friln Finmarken. 
Kopmânnen i Vardô och Vadsô ha ocksk 
linge klnt det verkliga tillstkndet. »De 
gkfvo oas till och med*, slger prof. Friis* 
reskamrat prof. Daa, >lika fullatândiga fôr- 
teckningar ôfver de ryska fiskeplatserna, 
som ôfver de noraka, emedan de med bkda 
drefvo de vldstràcktaate affârer». Men nâr 
Friia iir 1868, vàsentligen efter ryska skrif- 
ter i Morgenbladet belyate inyternr. om ry- 
ska Lapplaiids isbundna fjordar och brist pk 
hamnar och fisken, bief denna berdttelse ph 
ett och annat hUll mottagcn med miastro, 
»som ett underligt tal*. Nilr man fôrst ph 
allra sista tiden i Norge konnnit under fond 
med sanningen, och d& denna ocksil forst 
nyligen blifvit uppdagad af Rysalands egna 
forakare, hr det fôrklarligt, att inan i Pe- 
tersburg befunnit sig i en villfarelae, som 
ej knnnat annat àn underatodjas af det ve- 
terliga faktum, att fiske och koloniaation 
ingalunda blomstrat upp p& ryaka kusten sh, 
som ph den norska. Nu kan man ej lftngre 
eaka anledningen dertill i de natnrliga nâ- 
ringskàllornaa fattigdom, och med den in- 
sigten vunnen b5r det ej blifva frhga om, 
att frhn en granne tillakansa sig, hvadman 
sjelf i rikligare miltt eger, men val om att 
p& ett annat a&tt tillgodogOra Big, Uvaà man 
redan har, ty dessfërutan skolle ju blotta 
utvidgningen af omr&det tjena till intet. 

Vi ha redan anmârkt, att vi ej kunnabe 
trakta den ryska »eri}fring8lyatnaden» ahaom 
en bünd och hetsig naturdrift, utan tvhrtom 
shsom en med fullkomlig kbld beràknad, ph 
noga efvervfigda 8yften riktad politik. Icke 
kan man tiliskrifva den ryska nationaliteten 
ett omàt’.Ugt expansionabegar, som medvets- 
l03t frossat i annexioner. Men Itysslands 
stat9mîin hafva en tid efterstrhfvat hamnar i 
Finmarken, ah für krigiska som fredligaàn 
damhl, emedan de trodde sig endast hos 
grannen finna hvad de aekto. Fôr dem som 
styra ett stort folk, tillhôrande den greki- 
ska kyrkan — med fastedagar, utgôrande 
bhlften eller mera af hela iirets dagtal — àr 
det kolosBala behofvetnf fisk fôr desaa tlotals 
millioner rhttrogne en ej betydelBelôs faktor i 
polit, iken. Derfôr kan man hafva kaatat be- 
ghrliga Ogon p& Finmarks-fiakerierna, aà 
lange man ej visste sig ega, hvad man 
htrîidde, i ânnu stôrre rikedom. Och af desaa 
skhl fôrklaras de »diplomatiaka» fôrslagen 
om ett uibyte — till en bôrjan af oakyldigt 
ringa omfàng — af en inre landatràcka mot 
en buststracka, liksom sedermera, dû detta 
misslyckades, fôraôket att tilltvinga Big ef 
tergift genom grânsaparrningen och genom 


J hgîtationer, hvllka sknlle ingifva de i frhga 
1 Varande trakternas befolkuingar 
att. de under rysk splra ak'ùiie fH det i allo : 
battro, fà fiska och drifva sina hjordar p& 
bete efter behag. Utan att pü minata via 
rattfardiga, fôrklarar detta den ryaka poli- \ h 
tiken battre, fin antagandet af ett oraotive- 
radt utvldgningabegar. Och p& sam ma gîlng 
lomnar det ntsigt till en ttppgôrelse, det vill 
aliga gr&nssptlrrningem upphttfvande. Eller 
bôr man verkligen antaga, att de ryske atats- 
mhnnen, som under tjngu tirs tid knnnat 
iakttaga, att denna tvftngs&tgàrd var fôrfe- 
lad och ej utrhttat det minata gagn fôr de 
bakom liggande Byftena, och som utan tvif- 
vel kâuna, att den verkat fôratôrande ftfven 
ph ryaka sidan om grhusen — den obetyd- 
liga ronskôtsel, som ftnnu fins i Fnare och 
Utajok, beror derpil att uorrmhuneu ej ail 
atrangt ôfvervaka flyttningafôrbudet — Bkola 
enviaas att mot en granne, som, ehuru ringa, 
dock âr bhttre att hafva till van au fiende, 
fortsütta en politik, hvars hndamkl nu mk- 
ste anaes hafva fôrfallit? Att tilltro det ry- 
aka kabinettet ett skdant slags konseqvens, 
det vore hvad mr Laing pk ain tid kallade 
en fôrnârmelse mot den ryaka politikens 
klokhet. Deremot kr det allt fôr aaunolikt 
att initiativet till ett omalag ej skall kom- 
ma ôaterifrkn, emedan deri aknlle pk sitt 
aiitt ligga ett frivilligt erkannande om mi3s- 
tag och om orhtt. 

Nhr vl sklunda vkga hyaa den fOrmOdàn, 
att diplomati8ka fôrliandlingar med vâr ryske 
granne om &terkall«nde af 1852 âra grftns- 
apkrrning i nîlrvarande tidpunkt ej Bkulle 
aakna ntsigt till framg&ng, hafva vi Hf 
ven tagit i beràkning hela den nnva 
raude politiaka aituationen, som kr en i 
grund och botten annan efter 1866 och 1870, 
kn under tiden orakring Krimkriget. Myc- 
ket, aora d& kunde fôrefalla onaturligt och 
omôjligt, har aedan dcsa antagit en helt an- 
nan akepnad. Asigter och sympatler hafva 
i flere fall undergatt en grundlig omakap 
nlng; «farhilgor och fôrhoppningar* akàda 
&t andra h Ml, kn dk. Dertill Ikgga vi den 
lika uppenbara, som uppriktiga vauligheten 
i relationerna mellan folken pk veatra och 
ôstra sidan om Oaterajôn, den fr&n hkda 
Italien rô da benkgenheten att, med glômska 
af det framfarna, trada i liflig och frukt- 
bringaude, viinskaplig fôrbindeise med bvar 
andra. Och under en sidan sakernaa stkll- 
ning représenteras de fôrenade rikena i S:t 
Peterabnrg af en minister, om hvilkens bkde 
skicklighet och fosterlkudska nit menin 
garua lyckligtvis ej aro eller kunna vara 
delade. 

Fôr den hkndelse att de kunna finnas, som 
skilja mellan Sverigea och Norges intresse 
i denna sak, ehuru det har aoiu i andra till 
fàllen samraanfaller, och aom betrakta de 
aeuare med stôrre likgiltighet skola vi till 
alut besvara den frlgan, hvilket intresse 
Sverige dk bar i den lôsuing, vi fôrntsatt 
kunna Istadkommaa. VI erinra dk derom, 
att man i vkrt land utan tvifvel ônakar, 
att lapparnea stkllning inom det noraka 
Tromaô amt — der nomadvkaendct, enligt 
noraka regeringens uttryckliga fôrklaring, 
fôr nkrvarande kr fôr Norge *eu ak stor 
borda utan motavaraude fOrdelar, att man 
frkn denna stkndpunkt ovilkorligt sknlle 
ônaka desa upphôrande» — ej mktte blifva, 
utan nkgon Sveriges delaktigliet, af Norge 
enaidigt ordnad. Men, hnr lange skall man 
kunna fasthklla denna fordran, iiiir det fôr- 
hkller aig 8&, sora vl visât, med den 1751 
0fveren8komna reciprociteten och med den 
deraf beroende, bindande kraften af den 
trakta t, aom dk alôta? Àtçratkll status quo 
ante 1852, och anaprkket kterfkr en grund- 
val, som det nu s?.knar. DA skall vkrt land 
knnu kunna hafva ett ord med i laget vid 
detta Crdnande, som anart mkste fôretagaa. 
*Den tid synes ej vara aardeles aflAgsen 
8kger friherre von Düben, »dk den fram- 
akridande, nej frararnaande knlturen i de 
tvi8tiga trakterna skall gôra lapparnes nu 
blott tryckande intrkng outhkrdligt. Dk 
skall, utom ail frftga, 1751 kra kodicill vid 
ringaste barôting visa den fullstlndiga fil 
derdomamurkenhet, man nu ftflats att fôr 
svenska Ogon fôrgylla, och fallu till stoft. 
Men dk bar mnu i stkllet iutet qvar, aom 
kau skydda lapparne, och det àr icke troligt 
att man dk skall kunna bygga pâ den redan 
nu ramlande grunden. Denna âr faran; 
mktte man kunna lycka3 att genom raskt 
bealnt och rask handling afvftrja benne.* 
Âudtligen torde en plminnelso derom vara 
pk sin plats, att Sverige, som inom unionen 
har en ak alldeles Ofvervâgande inflytelse 
pk do Fôrenade rikenaa utrikes politik, âf- 
ven derigenom har andra och stôrre fôrplig- 
telaer, an under en mera tillfredsstâllande 
ordniug fôr de uniouella, samfâlda iutreaae- 
nas liaudhafvande sknlle vara fallet, och att 
det fins epiaoder i historien om den diplo- 
matiska ledningen af Norges angelâgenlieter, 
t. ex Bodô-aaken, aom norrmâunen af goda 
och giltiga gronder ej uagonsin skola kunna 
fôrgâta. 

Efter fôrutskickande af deasa anmàrknin- 
gar skola vi en annan dag nârmare syasel- 
aâtta osa med frih. von Dübens afhandling 
rôrande det kr 1871 fôrkastade lapplaga- 
fôrslaget. 


Ny maklareordoing. I anledning af 
gjord framstàllning har K. Mit, efter det 
vederbôrande blifvit horde, den 25 aistlidne 
Okt. utf&rdat ny mâklareorduiDg, att trâda 
i kraft den 1 Jan. 1873, dk ock mâklare- 
ordningen af den 31 Maj 1853 med hvad 
om tillâmpning af vissa fOreskrifter deri 
blifvit genom k. brefvet till kommerskolle- 
gium den 2 Mars 1866 stadgadt kommer att 
till ail kraft och verkan fôrfalla. 

Den nya fôrorduingen innehkller 23 
I afseende k behôrighet till mâklareyrket 
innehkller 2 att till mâklare annan ej mk 
antagas ân den, som âr svenak medborgare, 
eger medborgerligt fôrtroende, rkder ôfver 
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1 U Visai 16 Nov. 

1U aed tuWiS»» pg»t*0 ^UUàraV**** 1 *** fboatf 

» Jejcgtoy<<^ A mwi 

H (?Wa Kaiffnhu! 2 ««lro*r.î Jfrerfc'toa A IilndaaJ^i, l?rottHius|*. M: A l'XWCR, ïàfcflwr 8van#to. 
k Lud*oirdilanAe.i boa ErrC. A. Fa^œJïyfcwbauiRca 2«; Jft. W. lüttber,?. 3to*so*An 1; 0. W, 
at 4 ÆW? ..ftw hc* H* (*. !*«»*» vid Heatimrkar»#. 10. .— l'rsnuiairaîi/jDe-'îwUaro* «kola, 

omaaltn. mot 12 ; / s èyc rwt»a 1er ta stil. b«»kfl*3 An 40 îjrpwa utrrnm». Und«r tingofen (*## 

f3TO<J*BÜJ.M 4fto»hMntry3Mri»t U MttlU». isïü.f 


fiig»~ Stockholm. 

Ângarcn fiolide, Kapt. A «g. Rndin 
afg&r fr&n Riga till Stockholm omkring 
? den SO Noveraber. 
b Narmare mcddelar Cae'l W. Bonifin, 
(8059) Flygarsons JEftertrildare 

Stockho Im^KjrbÔpiug -Norrkdplng, 
Àngfartyget Fchr Liifrmius afgar: 

FrSn P'fookbolnj till RîjrhBplng Sdndagar kl 7 F. b. 

• Njkopioji till Xarrk&ping Tisdagar kl 7 a 

» Norrktfpmg dll NykOpiog Tortdaçarkl. 7 a 

a Nykopiog till Btockbolm ...... Fredagar kl. 7 » 

C. 0. 8TRCNDBRRG. 

Till Soderkëping, Linkoping 
och Motala 

afgâr âogf. Sten Store, Kapt, J. Svena- 
non, Ldrdagen den. 18 Nov., pîl aftonen. 

C 0 &TRINDBKR0. 

Till Âlbo oeh Helsingfors 

, afgkr ângfart. Wasa, Kapt. J. Hellgren 
l orakring Tladagen den 19 November, 

mriKagandn PiMng'rare och Fr«kt;cds 
Ndrmara tueddclar J. R WALL, Skcppiliron JS £S 

0b«. Ffirfindrad afgângstid. 

Till Soderkoping och iüotala 

afgAr àngfart. R. v. Platen, Kapt E. R. 

Thomell, LOrdagen den 16 Nov., tidigt, 

tnr'liagaodr God* «ftrn till UmUicnn. Ilnothalinen. 
fljo. Urenna, JtfnhRplitg snmt vvnwmi ^ frigo 
ha, mur. C. 0. STIIINUOUBU. 

Obs. B. r. Tlatens resa uppskjates till 
LOrdagen den 16 Nov. 

Till Âbo och Helsingfors 

affj.lr àr.gf. Ovef'vé Bera f Kupt. T. F. 
Scbonltz, 1 medio af nftsta yecka, med- 
tagaudo Paigagerarc och Fraktgodu. 
Af^lmctrfagcr »k#li framdete* tfllilnaâfnnu 
>i(iii am 8*44t1ar J. R. wALL, Skc{>p>broo M 46. 

Fràn Kopenhamn till Stockholm, 

tn*d anM?an:!c tf 

a M'ilmd, BÿtotMtoro, Carhhamn. Carlakpma, 

Calmar. Cfccurtùav n och ncetervik, 
afglr &ngf. Ernut, Kapt, C. H. SveauBon, 

umkrlnic den tO X'ov. 

Virtnïre rarilJcLir C. A. TULLGRER. Ftcppsbron M 46 

Stockliolitt— (Rinkopiiig, 

Angf. F.i»l«* Vegner, F* henni* o«t «*er S2r*h* 
afgï m(d «nlopeade af 

Ffodileaa, H^lbolacn, lljo oeo ttrviaa. % 

Fïho Stockholm : 

iPherbi, Kapt. iohn U rg»tr«!.d, d <7 Not. tidigt pin. 
PrAn Jonkoplng: 

JPer Brahe A 16 Nor. kl. 4 r ». 

Ko. Ytgnér d <9 Nor., tidigt p.i morgonra. 

Obs. Ati Pfuetiix och Nh. Teynér fCr- 
fuidrat afgAngsdagar. 

Obs. n.lo flolopt* rodait af For Brahe, «om «J r\r 
til HbtlMlmra. 

KommlMlonlrcr Iro: lïr C. 0. Strindborg, Biockho!». 

Ur £ L. SrrnuoQ. Jftnkbping. 

Obs. Phoonix fortaatter reaorna six lAnga 
ia icke hindrar. 

kûjhA. lSomrt»îiJo A Win|rAUor«{g&: 

FrS.t UcUfcelai Til! Sieekhaliat 

T. & L. kl 9 f. ni. UC N'.rrtcüe; M. AO kl 9 f. ni. tr. Norrtelje; 
On«d.r U. 7 f. n. till Norrte*)* Tond. kl. 7 f. ortkta Tri»:» 
och Tflitta , till Noirtclje; 

Prcd kl 7 t ». till KorrtclJî Fre! kL Sf n. frin Norrtf (|c. 

och Traits : Ltrd. kl S c. m Mn fl»tham* 
Lflrd U. 7 Ira frin Trtil* UB at»r tUl Tlbu ; 

«•«th.irr r.sr jSOnd. kl. 7 f. » Iran Traita 
1 tfll NoirtciJ» och Stockholm 
Oha. érî»Sa onldyM Onldrr, Tond.r, Predsr och Ma*r 
Pnraoaad aîln rî»of G A. ?nllicrf!i 

0b&- Fredagcn den 15 Nov. hlifvcr ai» ta 
rcsau îür i &r norr ont Norrt*lje. 

Àngfartyget Kordeil 
afg&r till Norrkôping Sbodagen dea 17 
Noveraber, kl. 5 f. m., och alutar derraed 
Bina reaor fbr i &r, i anseendu till insAttning 
af ny inachiu och Àngpanna harat uy iured- 
niogÿ ocli komoier àngf. Jfcrrrktiplna 
ait fort flAtta resorna mellan Stoc/cholin och 
Norrkbping, sâ liinge ie oj hindrar. 

C 0 STR1VDBBBG. 

B*ràn KromK.ôplxiK 

UH Wetterviks üaearshanw, BargMU% Calmar, 
Carhkrona, j ïmnthy och < \irlsiua »>t. 
af^àt AnnC C'STKKV, K .pt J A rli.fT*»*op*rro. 
Tudagen dm 19 Xovenbcr, tidigt, 

mrdugande Passagmire och Fiakigod». V JAtUOIt. 

! T 11 OeHe (via 'W'Uddb Kanal), 

n>cd aolttpAndc «f Forponnd. Ortsla, TrËotA, 
ÔMBTtniij N»llrlKa oct RUatok'Ar, 

• afgir Auk i'BHK BN'N K3. Kapt A. SedoNtriJa. 

frnn Sior .h lira biarjo Toinlêg U 6 t ta , Mat 
fr&n Cfiîe r SôndiK kl. 6 t »., 

mcJ aoltoando *f ofiatiilcndc «uiioncr. Düjcucf *11]»» koî 
> C CAR LS SON U Co, gkf?i»»bron 10 

OSo. A igahKr och Cnrlholm -mlèpa» pî boKlras. 
<t* til'rafklifrt Praki*od« onmlilM 

TiTT Selle (dirokt) 

afg/»r Sogfart Celtes Kapt. P. I. Mo»h, 
T i adage a dca 19 Koveroder, efler follftodad 

.NÎÎmïr'ïoîoddrUf FR. R iüVDQtnST. Stotuboekca -W 6 

’ ■rjjiffobnt r 

'rhorebdilH- ERldMtnsia 

Pria «•orkhtfimi ! Pria ilokllalanai 

SfraniomanSCnd le Tb. kl.fl ftckilttuan SOnd. A Tb. US 
«tkfiK'iBA Tlai R Frwf. f.to.|flTon Rlnnuu, Tl»d. A Fr. f.m. 
oba. Godi emottasxj MioJagir. On*dagar och LûnHgar, 

f. O flTRINDBRRG 

Till Welle (dirckt) 

afg&r Sngfart. Steii Stüre, Kapt J. W. 
Iirndgren, tfter ftiUftndad la»tntog. 

N.rm»re,ncddetir FR K . I.IMiOUIST, , Slotuhackco M $ 

Till $Ul8iiiaiuiî och IJusne 

offrir ^ORfartyitf 1 Mdfrhoan, Koot J. A. Wloherg. 
1 * dnp. som fnmdolw üRkknnrglTm ' 

«4ra «v THdt »* PR K URDOWOT, MoUobêrke M « 

TUl 8^61)^11^ och Westerùs. 

frin Stock ho» en T,#d:r oeb FrrÆr U 9 f. ta. 
Aroa efglr rrJn Oaid r och Rûod:r kl. 9 f. m 

frln Stockl.dni Tors : . r och S*nd:r U 9 f ». 
VMviter.Hs frin Wflleris xbd.r oeh Frrdir Si 9 f. m. 

CO 8TR1NDBHRG. 

' TOI ilrjîîlsvalî (dueit) 

?nffâd. ICaâUSJfVtOlt Kapt. Roh:t Bococrs. 

umoam. ******* m* 

3tockholm-Slal!arholmen- Streng- 
nâs-BIÔrsund. 

AngfSrtÿget être»# a de afg&r 

Frio Stock ho 1 k. (»tod««ar o*h LOxdar«r kl. 9 t. m., 
frin BJOrxand Mlndagai och Tor«d«*»r kl T f. p. 

Till Knugstir ^ Arboga 

■* afgir &ug/;irtyget Arboga: 

Frin *;ookholui Tivl'^-.r och Fraiafar kl. 7 f ov, 
frin Arbo%f» Oaxdsgir och S*od»g*r kl 7 f. tk 

B llcttcr gtQu bw C O PTRINOBRRG 

_ -■ till 

Sofls, Sôdôrharàî! och Hudiksvall 

afglr fengf. Chapman, K*pUJ- A. ««nd je^f. 
Somlagen dm 17 Nov., pâ morftoe*, 

SS^ÎOTŸfiSBft «• ». « 

Extra ângare. 

Till Celle och Sttnttevall 

afg&r Sngfart. BâltlC, Kapt. Th. 
Sahlshor^, orokring deu 21 Nov. 

NAruiare œeddclar Cari '•Y.Boman. 

Flyffitraon» Eftortriioart. 

(RC*A1 SkPpp«bmn M W 

Till üundsvall och llorriôsaïid 

0 f^.- 3ugf. Nordstjornon, Kapt G. M«rtincll, 
ÆVr/»"?dli'N C CA1U9SON A Co.. Skcpp.bron <0 

Till StrengnSs, itangsC.-, «ir»r- 

udden, Mippo och Orebro 

afg&r ftngf. (îrebro, Kitpt. L. 8. ÂnjsraioB, 

frin R(«rkh«im htnr Tor*dHK*»orgc.o kl t, oeh 
• (Ircbra b»ar SdoiU«*a*o««jr U 

Fartjrg't nfgir frin Kimcg|«l C 0 STI.lNOBERG 

Till StrengnBs och hopliin 
Afg&r Ingfart Maria 1 morgon I.ôrdag 
i 1 <; Not. kl. H f ni. 0. 0. striodberg. 

Sîoçkhoîm-Engelsberfl-Smedjebacken 
reçu liera ângbâtsturerDH pâ 
Strômskolms Kaual hafra upphort 
«lr i Ar. 

i; Till Herflosamf och Ôrnakbldsvik 

fm*d «nlOMode af Nn»U*> 

«*çir W. Hcrn6»nn4 Ht **pt P- 0. Uo.teo. 

«lier fotUodod Uttnlwf .Ndrmarc Mtttj* 

N f. CARL8SON k Co., 4kepp5k»on *° 

Olit. Fraktgnd* emottage* ombord. 

Oi)R. NSahO nnldpe*. 

«tockholm EukUping. 

Angfartyret Enkôping afg&r 

Ma MlgllMlM Oo«.fâC«r och Lftrdagar kl 9 t- » 
„ KnkBpIdR Mindogarocb Tor*dagnr kt. 7 f ■> 
Oba. Slax homme* imlttpcs. 

Stockholm— Enkoping. 
Àn£rfartyget Nya Enhôpliiiï afgar 

(rln ftlockhela iflndagar och TorodAga» k » J "• 
» KeUi/plBS Twdsgar oeb Fftongar U 7 r ra. 
Nlrmarr roeddatar Al'G NORMAN. bcJcc Xuakhr^o M t 

Till GOteborgr, 

med aalbpaodc *f 

ty&ttrpik, OicarAamn. Calmar, CnrUh- jn . 
(JbritàaiN», btAraborç, Xalmti och LanWûna; 
xlr&r àngf. SkandUt , Kapt. C. E. Nyinaa, 
il J«k, mrti' rmmdclcs #k»ll tillklnoagifvw. 

«rtoarr m^rirl» N. C CARLMON U Co. BV«o^hr. iO 

Till Oôteborg, 

oicd aulôpande af 

Westcrdk, Oxarshatnn, Calmar, Oc^^tro^i, tarh- 

hàma, Sdttsèorff, Malmô och Xajmrsna» 
'!slr hnrf. Sôdra Sverlqe * Kapt loh. 

.b rr?. pi dSK. «on fromdole» *k*ll lillkknn» «Ifvaa. 
Ilrraart meddola N C C/HN.tSON t Co . Bkepp.bron 10 

Cil! WoRterrik, Qucardumin* Galopr, 
(îarlskrona, Oarlshanm, Ji8intf% 
•Heisingborç. Hatoistaë, Warberg 
orb (Jôteborg 

fg&r ànçf-.rt. KO, RE. Kapt 0. P. W. Bratt, 

i dap, «on, fnindolo» «kall linkanna^if»**. 

drmaV meddelar «5. A TtJLLGRW, 6k«,pp*bron M ifi 

jObs. lîaluistatl och Warberg anlOpas. 

1)8. Fartyget afgfek frftn Gôteborg bredrn 
den ' 1 5 Kov.,,t>^ ffiiddagen. 

’ill W^ateirvik* Ôscarshamu, Calmar 
arlakrona Carluhama, Abu», Cimbrls- 
ami, frelie borg, Malm5 A Kdpen h an» n 
glT éigf. Transit J» 4f, Kapt. 0. A. Oberg, 

,^rMuStUn« R7 « 

Stockholm — brottningholm — Fittja, 

iimhI anl6p»nd® af mcfl«nlifi»i\odo «UJlcn. 
Aoghàtoo Bjarrakea «fgir WokMd.gnr 
Frin FiUjaltl. «/, 8 f m, Iran DrolMunglio(kt kl. V* 3 > “ 
■ Stock holm kl B c. m 

Hilda Schugge Umeâ 3366. 

Fràn Ângfhrtjlcl nNomand» b»r ander l**tDirg 1 Stock - 
loin, filer lo«niti« 1 l'meS och Nordtonliog feenkoamilM 
Lftda «ed ofT*njUc 0 dc mlrtkc 

l'oint U» I LlltaOulvr uilofvai II den apta nirtuiia ; 

l.tda uUrditackalTar, di anmdlan güres i Kotilorct bo» . ;.;j 

N. C CarJsson & C.*o, 

(BS1S1 Skcpt«bror, Xi 49 

JEBNVAGS-TURER. ‘W 

Bantàg afgâ alla dagar friin den l Jfip. 
atookholra-GStebor^ -MalmS 

Saàlltàg. , ! Biandade t&g. 

l«*r. Stockholm ki. ti.ù f ut Fr. Stockholmil .,>>) IM. -\| S 

Àuk. till Qùtcborg kl 6,0 Ank till Goteborg p&fâl- 
e.m.i jande dagkl 12,‘Jiotn. 

. > Malmo kl. 10 och till if ilmb n&fOl* 

p» natien. bWP #*. 






Den norska Isliafsfângsten. 

(Frfin Aftonbladets korrespondent.) 

I. 

Krisliania den 30 Aug. 

Fr an âreta fôrsta dagar, dà Gskrarne pà 
sina sms bâtar trotsa stormarne utanfôr det 
oppna Ja'deren fOr att koinma frara till de 
distriktcr, der vârsillfisliet idka». till &nda in 
Noveraber och December, dâ storsillmas- 
sorn* stimula in mot Nordlanda yttersta skâr, 
âr den norska kusten bêla âret igenom pâ 
sina olika trakter omre-xlande skâdeplats for 
stora fisken. Redan vid ett fôreg&ende till- 
la’ie bar jag i deuna tidning forsôkt med- 
dola en ôfyersigt ôfver detta lôr Norges na- 
tionalvâlstand si oberàkneügt vigtiga nàricgs- 
fang; men som jog da inskrfinkte mig till&tt 
tala om do âuda in pâ landets knst tôrcîal- 
lsnde Gskena, kom j ig att fôrbigâ on sidaaf 
de norska fiskrarnes verksamhet pâ hafvet, 
hviiken bâde genoai sin ekonoœhka betydelre 
for vissa trakter i lac det, gencm sin egen- 
skap att i hogsta grad utveckla den sjô- 
mannaduglighet, hvartâ Norges blomstrande 
sjôfart till en vâs3ntlig drl àr grnndad, ge- 
nom sitt intresso für veteuskapen saint «lat- 
iigen genom de derraed fôi-Vnîppade xxm/,- 
erni p.tt kunna iolcda iiya och vinstgifvftnae 
handciRUVlluûéiser erljaa.r sâ mânga punk- 
ter» sont fôrtjena att sk&rsk a 'as att deu àf- 
vea ho; den frâmmande iakttagaren torde 
kuona pârâkna nâgot intressc. Sâ mycket 
mer* bor detta aauuolikt rara Fallet, dâ ja* 
fraj.;.*z<w ,«i*. r 1 "” V en» «•'kningar lôr 
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om bvilka det har skall bii lï&ga, har tau 
blic.ken riktad ditat. i * 

Da norska fangstfürdîm* till norra Iïhofvc! 

— ty detta àr âmn«t fôr elteriCljacde radar 

— ha just i àr Tarit fPrejvj.ll fôr litîiga och 
insigtsluila râdplâgniogar i de landsdelar, som 
» économisât atseeude uinuast à:o inlrease- 
rade i de n, och lm under ha niftngd ytl- 
randen, beskrifniegar och historiska redogô^- 
relser sett dagen, h/ilka, dâ de tôr dot mCsta 
meddelats i lôga epridda provinstidniugar, i 
sâ hôg grad torde kuona vantes ha nyhatens 
intrease, att jag h*r ansett min kunna be- 
gagna dem — kouiroiler^de lôrmedelsl oiü- 
ciella och annorlanda tillgângliga uppgliter — 
i temligen stort omfâng fOr li'ijaods redciS- 
relse, 

Jdo norska liïkeFdrdsrna pâ dessa farvat- 
ten oinfatta en betydfig sttkcka, anda sriin 
3n Jan Mayo uoder 8 gradere vestlig lângd 
Iran Greenwich till Novsja Semljas lnro La» 
ster omkriog den 60 Gstra lan^dgradou. Den 
delar sIg i tvâ uârskilda fait, at hvilka det 
vestliaas e omfattarJ.au Mr.yn, der skâüàng- 
8ten btdriives med *tora laityg, ntrustado 
fran distukterna omkrina Tdnsborg vid K.ri- 
stiaLlafjord*Mî. Del ôtlra fnllet, vid hvilket vi 
fbi'if. skoU uppshâlla osi, btstâr al Spetsbcr- 
gen och Novaja (ïemlja. De fartyg, med hvil- 
ka tâjgslen b&r iôkas, âro câstan utcslntande 
Iran sTilcastiden Troms»5 sarot Norgee uord- 
ligaste stad Hammerfe^t. Vinateunar pâde 
sista tfe âren fôr desss stâder varit i me- 
deitaî uSgot üfver G7,8(K) «pd. ârligen, neiu- 
bgen_46 444 spd. âr 1868, 81,348 spd. 1861) 
och 75,644 spd. ar J870. U vad tângsten gâr 
ut pâ fiuuer man af eo uppgift for 1869, en- 
ligt hvilk-n do 23 fartyeen Iran Harmneifest 
leinnado en vinst af 303,000 skâlp. hvalro^s- 
tander, 41 isbjjrnar saint nagra mindrepar- 
tier eidordnn och renkëtt. Det àr salades 
hvalross&r, 6kâlar, isbiftrnar och eiderfâgel, 
som hàr iagas. Hïrtill kommer fisketaf dén 
sâ kallade hvitCsken till ttt cammanlaadt 
vârdo af Glv*v sp-i* Denua bvitlisk 

eller bvita hval lemnar en Qnaro cch derfôro 
vârdefullare trau âr hvaliissfl 
denca sker med r.ot, hvarvid 


konkurrensen. Alltefter som norrmânnen f?r- 
skaffado sig bâttre seglande fartyg nch skick- 
ligare, driltigare och djerfvare pjololk inbf- 
vades, blof faogstfâltet pô Spetsbergen nt- 
vidgadt, och man seglade landet rundtom- 
kring üfverallt, der vagen ej spàrrades af is. 
Expeditionernas antal tilltog âr efterârjmcn 
dâ djnren blelvo mer och mer jagade och 
till fOljd deraf skyggare, bief ocksà fângsten 
allt svârare. Jagtèn bfvergick till fôljd af 
expeditionernas vâxande antai reer till ett 
ntrotelsekrig iln en ordentlig jagt, likaeom 
yâ! fitnndom en brist pâ ail omt&nke viande sig, 
hviiken mâste Mi skadlig. Atminstoce âr 
d8t «âkert, att doninsamungen bief mindre 
och att eidern altog, emedan man icke^ blott 
alltlbr mycket ntplandrade dess ben bâde pà 
dun och âgg, utan till och med dôd&de en 
stor del ai tâglarne. I det hela tagot bief 
det mindre och mindre utsigt, att expedi- 
tidnenla till Spetsbergen sknlio fortfara att 
gifva en tUlfreaastftll&cde vinst, och det v&r 
derfôre pâ t:d»n att rikta blicken Lt annat 
hall fOr att gbra tâogstfâltet stôrre. 

Det var detta, man sommaren I868fôr«ta 
gaagen fürsükte med afgjord framgéng, oeû 
som mon „det fdljande âret i stor Bkala fort- 
85tte. Aran att ha nppgjort planen hftr- 
till tillkomraer en af Harrmarfeêts kbpmftn, 
hvilkoa i «n fôljd af âr hado nedlagt stora 
kapitûler pâ fàngvtutrnsîningar till Ishafvet, 
namii>.en konsul Ficckenhagen. lian vis3te, 
att frân Ryssl&hd expeditiorer tbretogos till 
Novaja Samija, der rys&arne till och med 
hado fasia f»ugsteUblia.''eiiieuler, och att d-\ 
trots bina mycket primitive redskap oôb 
slttet att idka’jagten, o.’ta cjorde utmârkt 
fangst. Genora ryska handelsvâüner, som 
had3 künaedoraom forhaliandeca och till en 

« expe- 
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fctknijdi» (îjaren ùr*iras in *nnt Janti 

d5Ja' ; . Viüiten af dassa 


nagot knnde vara att 
oathga taryaueu pà uùw bâlt, hv^ryk décor- 
ska exppditioncrna bcdrifva shi fangst, och 
han eharu med svirighet. hado anskaffat en 
kr^rta ôfver Novaja Semîja, var hans beslut 
fattadt att vid tillfîUle gora ett (orsbk. Itftn- 
delsen fffrde horom tiüsarcir.ans med endrif- 
tig och eriareu Iühafsskepparo, E. Carlsen 
frân TromsQ, hviiken pâ Fitickenbtrgs upp- 
maning oeh pâ deceamnves ekonoiniska ri^k 
âtog 5ig ait iürsüka resan tiil de tôr Dolom 
alldeles okânda farv&ttnen. Carlaen ogde 
nemligen en tredjedel i ett r^rtyg, rom hade 
varit uirustadt ror Iébafsfângst; men dâ hans 
uiedredare icka làngrc ville lemna fCrsfcott 
tiil dylikft expeditioner, bvilka blott hade 
àsimkat dem och bonom etora fdrlnster, utan 
drogo sig tillbaka, vSnde Oarlson sig liîl 
Fiocke.'itageu 1 6r att lôrmâ dtnre utt kfipa 
medredarnea tvâ tredjedelar cch ut.usta tàr- 
tyget tiil en ny ^petabergsree». Fincken- 
bagen var icke obeufigen att iciata sig i k>3- 
pei, men med vlikor att fartyget icke sku-lo 
utrustas till Spetsbergen, ntan tiîl en lürsbks- 
resa tiil Novaja Senilja. Ilârtill ville likvâl 
Garlsen till en bftrjan icke samlycka, emedan 
han var alldeles obekaut med lai Vattnet och 
fruktade, att foretaget blott tkulle med fora 
fôrlnst, hviiken ban oj knnde bâra. Men dà 
vilkort var oâterkalleligen bestfimdt, gick 
Ctrlseo elntligen in derpâ med fürbeh&ll, att 
Finckcnhagen aknlle vid k fin nas hela uteiften 
for expeditionen, hmemot Carlsen skulle fâ 
sia andel bâde sâsom medredare och okep- 
pare ifall den ntfôll lyckligt. Detta sist- 
nâmnda clef bândelsea, och fSljude âret fdlj- 
dos den nya, af Finckenhagen anvisade och 
af Carlsen banado vâgeu af en bel mangd 
fartyg, och detta med sâ JyoMtga résultat, 
att înkomsten af Isbafrexpeditionerna âr 1869 
Ofversteg det foregâende Srets med nâra 
35,000 spd. 

Genom den sâlanda ekedde ut’/idgningen af 
ffingsfâltet mot oster ba alltsa icke liott nya 
rikedoinskallor blifvit bppnsde, utan det har 
ocksà blifvit en môjligket ait det g&mla fâltet 
omkring Spetsbergen eksM J? âtnjôtft det lngn, 
|&ogSMU a» , d e t hehüivcr fbr att icke e)ld<-)e3 lôrdcrfvv». 
gm i notOn ■■ a v a h ^ hh 


luugstexpeditiocer 
varier/-.r frtr h»ar och eu af deltagame me!- 
lan 7 och 97 skitlirg ngtjo om dagen ; rede- 
riernas brattopart, tvâ tredjedelar, som *k%ll 
betâcka hela utraatningen, . proviantea inbo- 
rakn&d, har de 8 en acte âren svfitvat. mellan 
18 och 147 spd. Dan rikaste lâagsten bar 
man pâ den sista tiden gjprt vid Kolgujev 
och Novaja Semlji. 

Pâ sjelfva Spetsbergen ha nemligen utsig- 
terna tili god fângst iôràcdrat sig mycket 
eedan den tiden, dâ Europas ürlogsnottor le- 
rererade hvaiaodra b&laljer vid dessakuster 
• Or att fôrsvara eganderàlten till derasdaeâ 
>ika inkomst. Nâr man lôr omkring 30 till 
40 âr sedan bbrjade frân Finmarkon u^'-nsta 
fâogstoxpî-ditioner lill Spetsbergen och Raren 
Eiland, voro dos.sa farvatten dfvergifua af 
ii&stau alla, med nndantag af ryssarne, om 
hvilkas fOrebk att ôfverviutra der bus pâ 
liera stâllen â Spetsbergen vittn&de. Àfven 
norrmünnen fôrsôkte till en bbrjan att stanna 
gvar der frân det ena âret till det andra. 
De gjorde till en del mycket god fongat, meu 
dâ de»sa yioter-expodiiiontr — berâttar en 
fôrfattare i Fimnarks-posttn — elter hand 
krâfde allt fier och lier menniskolif, emedan 
besàttningarne icke knnde nthârda det stràn- 
I ga klimatet, ntau insjuknade frara pâ vintern 
och dogo, hvilket icke onsamt var bâodelsen 
med de norska besattningarne, utan âfven med 
de mer hàrdade ryssarne, sâ npphorde dessa 
expcfiitioner alldeles, och utra^teingarne till 
Spotsb.rgm inskjànkte sig eudast till «om- 
mar^xpediiioner, Deuu langstlâlt strackie 
sig frân Turenoame, d^r det tram emot Stor- 
fjorden fanas goda fangstplatser, men lôr- 
^•»t iârgs vos ira kusten ai' Spetsber- 
rM Amsterdamdo 


i na.en fÇ - ] Fângsten vid Spot sbe/iter kan nu iimkr&nke» 
.nd, dvr de hufvudsikligeo till hvitGsk. Men pâ andra 



sidan har det ocknâ amnfirkts, att Novaja 
Semlja-c^peditionernae antal redan har ti>l- 
taçit f.S mycket, att dot kan vara f*ra vârdt, 
att fângsten do.r, likasom vid Spetsbergen, 
snait 8ka]l attaga. Det blic sàledea âter 
fraga orn nya fangstfàlt, cch de?sa tyckas 
alla vara ôfverens om att vilja sbka pà den 
hittills obekanta strâckan mellan Spetsocrgen 
och Novaja Sera’ja. Dennastrâcka — 30— 
40 grader lang — âr, càsom sadss, alldeles 
obeksnt. Frân Spetabergens Ü5tra«sida har 
man Iran eît par pnnkter i ostlig riktDing 
sett ett temligen hôgt land — det pâ se- 
nare tider sâ o:ta r.âranda Gillisland. logea 
meDniskofot bar, sàvidt rcan vet, snnu be- 
trâdt datta land. Om det ntgbr ea sîbrre 
sammanhângande Uudstracka eller cuügrupp, 
derom kan ânr.a ingeutiug sagas med sëker- 
het, likasom icke heller usgon slutsats ken 
drsgaa om dess utstrâckning i ostlig rikteing. 
Vâra Ixhafsfarare hafva likvâl ofta nttal#.t 
sig t<5r sannolikheten af att det mâste fiunas 
landetrâckor mellan Spetsbergen och Novaj' 
Semlja, och skulle det vid nftrmare undersok- 
ningar visa sig, att detta âr hàndelseu, vore 
det en uppt&ckt, som for Norge och isynner- 
bet lôr dess nordligaste distrikter kuude b!i 
af utoinordentlig betyddse. Att har mâste 
fiucas ntraârkta langstplatser, fôrefaller pâ 
fôrband troligt. Goirntromroens ôs'.ra hufvud- 
arra utbreder sig mellan Bâren-Eilard och 
Novaja Semlja, och en bred gren af dens&rama 
skjater franj i nordiig riktuiug med en tem- 
per&tur af litet ôfver 7 gtader Iter.umur 
i Juli till 76 grader — sa laugt har denna 
ntgraniDg blifvit lôljd. Att den bar trâoger 
betydligt frain i uordostlig riktning mâ^tepâ 
fôrhand ansvj giivct, och det kan sâlenes 
eî^ang ândajvara môjligt, att do Iccdstrftckor, som bâr 
*■ “ mâste fiunas, kuona onder den bilsta som- 


Men det fiunes ocksl yttorligare ntsigtfôr 
en utvidgning af fangstfaltet i Ishafvet. 
Sâ berâttar den fôrfattare i Finmarkpostem 
hvars redogôrelse for den fôrsta retan pâ 
Novaja Semlja vi har ofvan âtergifvit, att 
den deri orauâmude konsul Finckenhagen i 
Hammersfest genom ska elterforskningar om 
fôrhsllandena i polnrtrakterna hadefâttknn- 
skap om, att vid iskanten laDgs ôstra kusten 
af iivita hafvet samlar rig en mâogd ung- 
skâlar (Kobbe), hvilka i Mars mânad ligga 
pâ isen och badda sig 1 solskenet. Nâr vâ- 
derltken tillâter att korcma till isen, skall 
det vara rikt tilllâlle till lângst, och fôrhâl- 
lardeua lüra der, ehuru i mindre skala, vara 
uDgefâr som vid Jan Mayn i (bvarom nâr- 
raare lângre fram). Isen vid denua del af 
ltysslands kUst rimer likvâl icke sâsom vid 
Jau Mayn ieverkan af golfstiômiuen och 
bildar dertôre vacligen en fast sammanhan- 
gande meesa, hvars ytterkant Sr utsatt lôr 
det Oppa Ishalvets bôljeslag, och der behôf- 
vas derfôre lugne.re vâder cch lômamllgast 
vind frân land fôr att ired nytt? och otan 
alltlôr pàtaglg tara att lbrlora bâde fartyg 
och besüttning} knnna nârma si«r oeb, sâ att 
sâga, landet iga pâ isen. Hr Finckenhagen 
utskickade àr 1870 ett par af sina bharsex- 
peditioner for att, innan de gingo vidare till 
Novaja Semlja, lôrsôka nngskalfangsten pâ 
dt-nna is vid Kysslands küst. Men ovauligt 
atormi-îc- vader intrfiffade med nordliga vin- 
dar cch svâr ejô, sâ att man fôr den gâu- 
gen i -«t - ir'tc-rgifva planen, hviiken man 
dock an -r s g bôra vidblifvs, âtminstone 
i i.Ide: *; une hoir mer sâ lângt, att man kan 
behe.r.ka blndîon pâ ett bâttre cch krafti- 
g5re 6âtt, au man fôrmâr med endast sc- 


vet, att de stora och betydelsefnlla veten- 
«knpliga résultat, som de svenskavetensksps- 
mânneu ha skôrdat af sina polarlârder, icke 
litet ha bidragit att sprida ny glana ôfver 
det svenska folket». 

Efter attsâlunda habetraktat de sârskilda, 
diiekt ekonomisks, merkuntila och vetenskap- 
liga, sidorna af Ishafsfângaten pâ det ôstra 
Iran Spetsbergen till Novaja Semlja sig strcc- 
kande fângstfiltet, vilja vi i det lôljande oi- 
vergâ till det veatra iàltet och till den nâr- 
mare in under Norges kust idkade hvaitisk- 
fangsten eamt »Ua.kkjferriDgi»-Ü3ketpâ bin- 
karue ntaDtôr Fmmarken. 


geli'artyg. 


stôrre betydelse ân den 
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pa flrro af 
vestku3t«*n iusaralado mao 
rartier ei Verdun. Rys- 

sedan alslàtt frân 


martiden vara tillgâcgiigs lor fôngstfsrtyg.*) 


*) Se isynnerhet en uppsats 
dende i detta Hmncaf af 


TromsB Stiftsti- 


vinna cm cvt tvari'Ka iiaivct, saUilviaasom 
denua ktmskap ër ett af de vâsentligaste 
vilkoien fôr, ett den Ikoge hysta planen att 
Oppna on recclhuuden handelsfôrbindelse sjô- 
vir geo med Sibeiieos knsttr skall kunna ré- 
aliseras. I detta afseende kan man sfigas ba 
konm.it b&lfvgg», nemligen nàra upp ti!I den 
s. k. Hviti ôn r. kt ntanfôr don samojodiîka 
balfôn. Bâriirâu âteretlr det nu ait gâ 
tuder ut in i lloderna Obs och Jenisseis 
bugter, Man vet redtn frân en del af de 
fiirgttfxpeditioner, som under nSgfa af de 
seuaste âren ha s^glat pâ det Kari^ka haf- 
vet, att iafürbâilandena mderden bâstasom- 
mariiden icke ba la^t nSgot hinder i vâgen 
att trSnga fram lângre mot Oster lin pâhôj- 
den af Iivita ôn. Far vattnet har varit ôp- 
pet och fritt lôr i?, sâ iângt ôg&t bsr Inn- 
nit râ Nu gâiler det, som ssgdt, att trîlDga 
in i de tvâ bagterua, der navigations ôibal- 
landena Rro ntUtan alldeles okâcda, och fôr 
ait lyckas liaii, or tordras undersôkningsmor 
med ungfartyg. Den ryske kOpmannen Si- 
doroff har rodsn lôr liera âr sedan fra m ha- 
st» t planer tiil en sàdan bandels'ôrbindc-Ise, 
mon resultaten at bans verkeambet i deDca 
riktnieg ha âena icke blifvit synliga. 

J«g snm&rkte lier ofvan, att dessa norska 
fângstt Xf.ediiior.fr icke beller sakna sitt in- 
tresse lôr veienskapen, nâgot, com iey.nnerhet 
gàllcr de secajjte âreus resor pà Novaja Semlja, 
under hvilka rie norska fartygsbei&lnaivarne 
mtd on skickligkfct och ihârdighet, som icke 
nog Kunna berômnms, nâr man kommerihag. 
att de samtidigt ba mâst hàJla sin uppmâik- 
saruhet riktad pâ sitt hu vudsyftemâl, Iohafs- 
fângâten, fca verkstallt sérier af vetenskapîiga 
och nautiska observât ioncr, bvilka blar.d an- 
n&t lia satt den bekante geografon doktor 
Petermann i Gotha i stâr.d ait utarhetanya 
och i hüg grad fôrbâttrade kartor ôfver dessa 
trakter. Isynnerhet ioDebâlla doç.m kartorett 
geograliskt beriktigando af stor; intre.^se; No- 
vaja Semlja?, uîseecde pâ nordôstra sidan àr 
nemligen icke litet olikt hvnd de àldre ryska 
kartorna utviaa. Fôr dctina râttolso Lar man 
att tr.ck-. r.kepp^ren Jobanneseo, som pâ Rio 
tihhakaresa ûr 1870 uorr om ou ooh 

iâlcdes àr den fôrste, som kriugseglat Novaja 
Semlja. Denna scglicg ër sâ mycket miirkli- 
caro derigenom, att don fôrsiggick Snda till 
79 graden ôatlig lângd och pü 76 och 77 gra- 
dors bredd pâ ett alldeles isfritt farvatten, 
der icke beller loftens utseendo entyddc nâgoD 
is mot ôster och Dorr. Sâsom bevia pâ, att 
man, hvilkas raeriug man kau lili3gga viif.t, 
lofva s g ftrnu rikaro votenskapliga resnltat 
af vâra Lhaf»fâtgârec larder pâ dessa lar- 
vatten, vill jag aiuôra tMjsude yttronden i eit 
privatbret al den 13 Febr. 1871 frân den 
nyssnamnde doktor Petermann tiil en ror.sk 
veteuskapsmac: »Mrd de tiiltagsne och at- 
màrkte, taliika norska sjomRunen bebôfs i min 
tanke ingen statsex édition, fôr utt andersôka 
och ôppna strëckan mellan Spetsbergen 
ochNovaja Seadja, sedan de utfÔrUâ utmiirkta 
saker pà det Rariska hafvet och vid Novaja 
•Semlja. Jag iîr ürvertygad, ait man Iran Ôstra 
Spetsbergen iik* lâtt kan komnia till det s. k. 

Gillis land so;n frân vastra Seetsbcrgen till 
Ostra Spetsbergen. Sâkerligen ksm ocksader 
god fScgftt gôras, och det vore mycket ônskligt, 
att mânga ai edra dogtiga «jijuian reste dit i 
sommar.» I samband bârmed ksn det mihânda 
lôr svenska lâsare vara af intresse att se, 
hvad adjunkten K. Petersen yttrar i sia of- 
vannàmr.dA nppsaîH. nemligen att »dct intresse, 
som vâckts Los vâra isba fs for are att samla 
och raeddeia de pà d&ssa farder gjorda iakt- 
tage sema, Irâu fôrsta bôrjan kanske âr att 
tiilskrilva de sverska ve?en»kapligarxpeditic- 
rtcrna till Spetsbergen, med hvilkas deltagare 
de norska iêbafsfararre slândigt kommoi be- 
rôringa, likasom han pâ annat stade sâger, att 
deu uppgilt — farderas pâ och undersôkningen 
af de arktiska trcklema — «hviiken nârmast 
kan anses vara vârt foik anvisad att lôsa, bôr 
det «annerligen icko skjata ifrâ.i sig; det evec- 
skft folket, soai pâ de 6cnasto àreu g.jort sâ 
stora anstrângoiogor just i denna riktning, 
har fiâkerligen i detta afseende utgâtt rran eu 
riktig uppskattoing af fÔrhàllaDdet. Det kan ! lôrra 
vâl ocksà — tillâgger han — anses fôr gif* deua. 


Den i motivériegen till beslutet om Thiers 
utnSmnande tili Iranska republikens presi- 
dent inryckta lôrklaringen om cationallôr- 
samlicgeûs râtt att gifva landet en konstitu- 
tion har, som vi i gar cicnâmnde, lônt ett 
starkt ogillande at' hela den republikaDaka 
preesen. Opinion Nationale sSger att natio- 
Laliôxsamllngen genom att gôra sig tiil kon- 
sti(u-nte bar dekreterat en révolution. Temps, 
en modérât tidning, sâger, att den koestitn- 
erando maVt, fôrsamliogen tillSgger sig, inne- 
bâr en hotel6o och en utmaning. Siecle iik- 
n^r Thiers med Esaa, som s&h’er sin torst- 
fodslorâtt fôr efl grynv&iîing. Regeringen har 
fôr nagra kompiimeutert hvilkas intyckaude 
hr Dcfaure foidrat, i hufvudsaken pâ ett 
fegt F.iltt gif vit efter. Siècle kallar denca 
poiitik en orientalisk poiitik, bvilkens indo- 
Îen 3 mâste loda till eu Xatnstrof. Deu radi- 
ka!a tiduiegen Vérité gâr âumi lângre. I en 
arlikel med rubriken «Constituante U yttrar 
hou: »I alla uppriktiga republikaners namn, 
i allas deras namn, bos hvilks finnas en upp- 
l'i» patriotism, vâgra vi :*tt ♦’!'erkRn ,, s de»f 
i Februwi valda ^flamliogen kàfàkt&rec ai 
en coda ttt onu Ut. Vi vârj‘- ot* yâ vor •gen 
risk icke lyda do LonMit ai jouer, sînn b‘>n 
iiiina iôr goût act pr»js.iajutra — uian rwt. 
eller befogenhet och emot Fraokrikes aâker- 
het, intresson och vilja.» Likaeô energiskt 
âr d»t sprâk, de republikanska laudsortstid 
ningarna fora. De uppmsna med tydîiga oïd 
och utan omsvep till nppror. I en acuan 
ariikcl upptîâder Vente Huou mera katego- 
rickt ün i den nyss citerade. Hür vitras 
blacd sn- st: io;ii icke landet genom en dc- 
morstration, som icke ktn missfôrstâ», f'or- 
dra* 1 dons: a fôrsamlings uppiôsning, sâ bota 
de deputerade i Versailles att fôr ailtid stanna 
qvar yX sîna p'atser, eâ vida icke ec fctoiuj 
boitiopar dem.» Man scr, att det radikaia 
partiet icko n:efa âtuôjer sîe ined att petitio- 
nera om fôrsamürgens npplôaniog. Och under 
denua aMmâ^na rôrelss i fiiunena inlôli i îôr- 
t-ar ursdugou nf September-revolutionen lôr- 
lidet âr, pà hviiken enligt en skrifvelse fiàa 
justitieraioistern Duf. ure till preiektern.a. inga» 
demonstratlücer skuile fà ega ïum. Tiilfrâ- 
gad af en depnterad al yeustern, oin vacliga. 
Lai keiter skulle anses sasoni demonstratio- 
ner, gaf Dufau.o icke nâgot svsr. 

1 natiraalfÔrsamlingeu8 môte den 1 Sep- 
te.nber uppl i^e presinenten Grévy lôljande 
budskap af Thiers; 

«lier»* president! Mitt forgea budskap kan 
och far eadast hafva tili mal, att bedja er 
var? min to)k hos r.ationnllôrsamlicgcn och 
att uttrycka min tacksambet till heone lôr 
den ara bon bevisat inig^icuom att beklâda 
rnig med rer;ubliken8 hôgsïa embete och isyn- 
oernet for dot nya prof pâ sitt hôga fortro- 
ende, som hou derigecora gifvit mig. Om eo 
obetingad hângiivenbet lôr landets intreoseo 
ar tillrâcklig âtt iürtjena detta fôrtioende, 
vagar jag s§gs, att jag âr vârdig detsamita, 
rcû jag tackar alla nutiynslforsawluigcijs por- 
tier derfCr, att de giômt do stridiga r, 
soin sî-ilt dora rdrauda vi^sa puakter, fôr si: 
kunr.a stârka den v«rk»tUI!ande mabten och 
derigçnotn bareda bonne stôrre üt7a.^ar a a 
gora godt : ' js! 

InneHigt fÔrenad med féraaniHcgeb v?r 

till âaigcor nom tiil tiden fôr min n yndighet, 
va- a ôfTeriygsd. r.tt jaoj É||| 


Ma do sàr, To.n biiîvit tilifoandu vart olyok- 
liga ia&d, och sa fort som môjijgt âtergilva 
det frihet, ordning och yttie som inre Ired, 
sauit att befrîa det Iran den uüândskaocku- 
pationen och, sâvidt môjligt âr, âter gôra det 
tiil den ir.est hodrada oeb âbkade afallana- 
tioner i de bada verld.sdclarne. 

Detta fksil vara det st&udiga mâlet lôr 
miua acitràngning&r, och om nationalfôraam- 
iirigen och j^g lyckas uppnà det elieratmin- 
stone nârma osa dertill, kuona vi efter elo~ 
tade arbeten utan fruktan môta landetsdous 
och ôfverlemca ât detsarnma obefldckad den 
dyrbara fullraakt det anfôrtrott oss. Vidaf- 
slatardet ai - detta ondskap tackar jsg er, br 
pn ••id nt, fôr det tillmôtesgâende j.ig hos er 
ailtid fonnit, och jag beder edar rtoUafe.»- Kr • 
aâkran ont min uppriktiga hôgaktcing och 
tillgifvenhet.» 

General Cbarzya bro?chyr om Loirearnr èns 
opérât ioner hnr vâckt ofantlig nppmârksaai- 
het och erhâllit eu ovanlig spridniog i Frank- 
riko. I des»a dagar utkommer den hos Gar- 
oier Frères i en tredje fôrôkad och lôrbatt- 
rad upplagx. och Âtiôljd af flore karlor. I 
Paris bar nyligen vidare utgifvils eu aconym 
politisk skritt: «Kriget 1870 — 71. Hr Gam- 
betta, Ijp.us joli i Tours och Bordeaux», s jnt 
«D^n europeiEka jpmnvigten elter kriget 1S70» 
af Cucbeval CJarigoy (tôr detta bul'vudre- 
daktôr fôr La Presse), vlvrigi-t i provin- r 
serra och undor Paris’ belâgriug» Sr titeln 
pà en ny bok, som likuledes âr al stort in- 
tresse, och àt hviiken torde kcm.a tillerkfin- 
ua-5 en icke ringa auktoriH. Dess fôrfat- 
tare, Freycinet, var c-n tid delegerad fôr 
kricsdcpartementtt i Tours cch Bordeaux. 
Af Gambettas alla embetsmdn âr han kan- 
ske deu eude, hvars val icke blifvit kritice- 
radt. Alla hafva deremot utan afseende pâ 
sin partistândpnnkt crkânt den kraît och 
stora duglighel, rom han under sin lorvalt- 
niug lade i dagen. Han àr i loljd cf sin 
stâllnirg nogi bnvandrad i forhâilan- 
oeîî iagfn sssll fôrka»ta bans vitnes- 
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emotîagas Ihren ! 
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‘ Khres fbr ltagr*> dur ko;\are ùd i \ iaeUn 

Gtttgata» G. A. Butman, GBreatiui *«& O'Ji Njtorgctîft; Bobctt lAsuhfMftB, (ü _ 
aads 2 25; G. R BnnditriJro, HBturaet 13: OttoPettOKm, H#corgrt 6: M. K. Waflin, jJro'.tniug. 76; U. 
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ARP, liUfallct afl Kroaopüpirfs ioniu Frlto' vid Aaledet 
I Rida fortatchog M, fc»on Magao*. — Arflkltlo 
efi'-r framl Job Aadcr-.ton och «eu JeavSt ail. bialra 
fri a S tors R4tnJ« forri'.la» den 14 deanei, bl. 10 f. a, 
6 Siraadoorum» pàilj fmn KÎrJ. 


MeUoro'.ogisha Observationcr i Stockholm: 

Den B Sept. kl. 2 e m, Baron# SBtÜÎ, 56 V »*nM, 

SS VJ itag blilt, mal si, regt< f. m. Kl. 3 e. Bsrom 

«il!, *' »»!■•. t i '*« 6 - W 8 

L m-, Sara*. *65,2*. 15V, *r Tirai, VBV, Mm. tUrt 

K "f £ S ; Ç T V“ Srenska Lakaic eailskapct* »am 

h>.:crb«r4cn «d-r dea s - lutio Ÿ mantrâdo den J2 Sept 1871, ti. 7 e. m., 

üfcMcr. Ofca.iHc«irrt»wlo,/ftfri»55ai^tf*S6xiW^ JOreUgea val af Ordlôrande, Komité- 

RapanaOa: n ïa G 8o?i, kL 7 l a, Caroa 7B57, lodamÛtor Oeh R»*viSOrer. (6049) 

UV 4 pr. varat, 5 , ni; Mit aoto^ rego ' 

QfrnSiar J: l)«n G fispi. k'. 7 f. m . B«rom 75M, 

«•. tr Tarai, NV, Mark blîri, haifaalcC 
8' oc Jioîœ : 0<a 6 Sep*., kl. 7 f- m . iia.oso. 769.6, 
ilV, gr. Tarai, V, b!Ju, Idari. 


Sdteorolo&lak dffertlgi 

Kr don 23 Aa$. l«71, W. 7 f. 
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Fopi niagen T* I. 

snœmaiUrSdi’r bverje Ldrdag kl. 6 e. m. I iln lokal, Karo- 
aakareKaian .VIA Vdrsia laotreankomMcn fôr lormi- 
n:a bbfrer l.dria. ea i. 9 dénués (G041) 

Stockholrns Ska 

Allmllxma H 

fôr modlcnunar *f rlkets'frlvllüga. Skarp- 
BkyttofôreQlngar. 

Rjce’.l olrr.* fkarpsk jileUrenisg* Iljrk, brligrn ull 
hniel, DU tmmot |0 i.cdra boum, lo^liigea frin dloiu- 
bteken. bi.ifv tfppen frlu oeb med LordTkco den B üb 
oeb med l«ndaç»ü Jeu 7 September frie kl. 1 UH * o. 
i..., fur ubeoiuandc «f 'nlrüdnkoi t till ikiuibancrna Si de 
5kan>«k)r.ar, sorn Tonntl )>cbor.gC(M Ml i ui'iojfikjainin- 
gen ûclwica. 

D«n fôrntn lânio^cn mr: iem ikoU, rerkiUlles 
i utbnuiKi rid Carlher*, «on fbr doua «nda- 
tftit bMlw opaen alla doinr !r.,o oeb med 
5 i»;’ «ci a»« t Torsdjpeii des 7 ièfticro 
f o> IPIU. «an. c«K Iriu kL 6 
4«k*J« <ltn a 3ci h ufb h: • ,ü t 

à>c '*}V*r, «om iu;an at «?«: da;ar a^poiubBpoint« 
e*brr Jo.ulftlrn 5 t «kels Wljs fdr T<r.'Ullkodo k* cm- 
kkjmnlag, Inflnn.-: s'ft Tld uiôinda Skjalbac* Fredajjer. «Ion 
3 «plcaklr kl 3 t. us. 

Üon iluttiga itflinçrn o*n «uieni prU mcllaa 9 ikjtiar, 
«ont uopnBii faCgsla poieuanîaJ, koirmcr nu Kntegl l 
LaeagirdJf-ireei j>oid.*aen don 10 Sfplfmbcr S DI «ont 
framdelc* iililsnn*glf*e*. oeb rerkutJlle» prirtaldclniri* 
gea oeedelbort derrfirr. 

Skurpskyttarnes Klnbl), 

DlliTJoglIg for do rasdlMnnar af nkou M.arp»kjUcfOreoin- 
ffar, coit< infieoa »ik *>d Alltcânea Skjolf. s'.en bkrsiadra, 
•»»pi fer madlemmaroc a* fiiccVLolmi SiarpikyiiefereDiDj;. 
hillra app«.i alla d«f«r frîn ich «oJ LerdsKen den S 
feptembor fr*n kl- G till 51 o. m, 3 Ir. upp S Barstn 
Ob«. Siockbo’oiifûrcningciis ncdlctn'nar bôra, far as: 
fl ullirkde tiil Kiobbcn, blra Firenlojrai 4r*- 
pollel oc îi OQioerare clier Skarpiiytuir frloland*- 
orteo uuiforra «lier dei lotiddoitcckcn, m» kora- 
tner au astcla» 

Siookholms Skarpbkytteforenings Sijrclse. 


KOHSert-ÎOlirnée i Sverigo och Danmaik) 


trün den l:sta till och med den Oktober. 

Medocrkaiide Konstnàrcr:. 

Frôken A^lôje Org^ni, K. Pretmisk Hof-Operasân^rska fr&n Üorlic ; 

Hr Profe »or Angoat Vilholnij; 

lir lia fuel Joseify frin S:t Petenburg. 

*« K I Ami . /.• Opa f/rt m A «m * .w. A ^aI/ ? A«*TA»*- AlVf f\J» la AH«I AM *«M *1. 


1 


Dei nürmare ont classa Konserler shaU 
gifvoB. 


Kn 


genom affltchêr oeh annonter Hintànna- 

(6U57) 


Ffirbereiaade Eiesisnlarslsla, 


M 4r I31o.HioHolnasfra.tctn M 4 
(m lût emot Bl a* iehol msk y ri: an 

Itomn-r ait af or. lertNknadn -'p^ca» Kp-da.-eo den 15:o Bepiecaber 
game fer iruridt i RI' > b-.rnUn.iroTerkent fïkrata och nudva iiatüer. 

Keau>r Wndner beeâitei lefrat DMddWl Anmllln..ngrr uoltagM 
■tnicda lekal elle «acknedagnr p»*Ümi kL it f. m «cb i e. m. 

G. 0. LagerstrfiTu, 

rrJoïoCi, lloklor, 
lâoü'ga tU L.T.IneIrii»l»c-. 

KicaienüuÜriJTCrk. (#778) 


Lïrëi-noen e:.» Ltiter ordna» efter foririn* 
Rüraeare o^p‘v*aiegsr om skeîan bar Hfit 
af undarteckcvd ligenuem, t «koî»j»ii ofnn* 


Nordqvlst, 



ViyOE I LA.NDSORTE!*: L.csBtiaicn Per KmU 

Süimall oeb Frcdrlka TornTtll, i Linkopmgi Domkjria. 
den 27 Aejatü. 

FÔDDE: En Soo. Stockholm den 3:tù 

SeptfTKoer 1871. 

Hllmn 15«rg, Victor Eerg. 

fodd ViuOlh. 

En Dottera ftidelio i dag, kl. 12,20 f. m.. 

iPiLSntagi'fc t Anhtrlga och YJBier. Lpsala dra 2:dra 

Peplember 1375. 

TWrèse Beijnoir. M. V. Jîeijnoff. 

DÔDB: 

.Yvdsse^.^: 


SBxss^Aesaa^dJsvmaÊBt 

Alt 

VeterinSf-Lâkarea 

ÀTtel Johan Ahlstrom, 

ïiîdil den 2â ÜUlober 1812, 

«Ulla oeh fridfuUl ojlid 
& HâatliBgen den 1 ScrU-snbcr 187!^ 
aGrjd oeb itknad af Mnka. Parn, SUgUagar ecb 
talrila Vanner; 

tlUb-îonagifrc* enda*l pi délia atU. 

Tonlfiistningreu sfeer Torsdagen 
den 7 Sejiteihber, kl. 1 e. m., à 
>ya Kyrkogà rden , 

F. t GSOjCfTarett U a ai Uaomcd, i Tfer-eborg. den 2G 
A ou 04ll, B8 |r. — Knkcfrn An«* Ueaia Ber«a*l»t, foii 
Wt.'n:; | WexU, den 28 Ae mUl, 79 Ir. — Fru l aara 
Bajfc Lied bs .ta, Md Ratbbor/t, I W«x b, den 23 d s 4S Si 


Ab' KONG L. MAJsT AF'GJOKDA MAL. 

UppI l> 1 *A S »-D iPAR««KNTETS FjRKDBAO.USS: 

Be;r5r: af Kammar-adroke'IUUIvcinl'Ctei, ar.g. di'po- 
ülliooon n* MlUkenn Klmbalt, Trjtewo och üfsholl i Kro- 
noberg» Un; Toula Tof»a»îon och 71 il» lesren. ar-eo- 
eadr UcnJo tir b(cnbesen M 1S ALci t Cbtl«U»n«Ud» 
fio; Keatvlo !*. WeanorTlru®, anglcnde ugrad Ujltelio 
au *id Galaab »lg ffltoiga en dtl af ira Rkforrs atgrerk 
er, élagua «lockfinrst; »rnrhaf»aroe af pooifAtiopakyldiga 
ber;*tun*CB Sridra o^h Rortl Gtlnl' fl i Werm’ando l!»r., 
atûlende dera tinkcmmBOÎe pMlskJuLMeg»; Per Anrlnr**ou 
l Bkedoud, anjJendo ccdslUtlaf I arreodeafeifteû cUer 
bafr.'sU* frïn atrendet af ludraco* kronofcgdcbooiA'let 
gtrb» R r* » oeh S I Kolmar Uo; l ycktelo lorlorrrir, 
«Béieadc at«:n : eg ef briaiio «amt bygfudatinuner •**i 
Jirk-dc iontintiofd kjikoatafot; Arrcodalorn J. A. tUbl- 
•»iit nmSato bonom plfôrd beTpIaUf f«'t Sr t-W. rt- 
brlk«Klkefen A R. bior-oo. aeciend* dite; Laodibiuk*rrp 
|)i|eK togleedo dit*»; f aoJ>kasrcra,rn J. t««er- 
Xasdo K^ptenen TL lym bcOicUe <rJn io- 
jeffiip'a* 1er lr 185'L Uand.andoo T. M WpgaoMn, 
ank»ro<ie uocorr. T.ryrad rail ait fi en fc rrirsrktlf. 5frer- 
|rtn!»a (H! GvQrborgs tka» p*ulo*nj»koo4U; Kart. >at efil- 
bafraren J. P. P-KHoin. anç. iixto honr-m t jj ad pi-c*loo 
frîr neLdeUilotun» pe«n.uo*aDitalt, 


H3gstft Dometoien. 

Vttlag: 

Üon 55 Joli: OppS be*r»r ai 1> t f 8!aè»fl«k*len P Y . 
L GUI.* r. m ir.ot li’OMbandlaren I- Kl’ oli 2} l«»rf»ar»n A 
Alac ler trot le*nb»nu,ândea E. A G idbeim 

I>eo 5 Au*: Uppà be.rar ul ij llttiia Jehanaa GcMMW 
LUdbdra moi P.’an Mathi.da Jowfita Ber c» edt; f) M» 
Rllrroa » Allarp m. P tnoi OmbaJ.raana o v d bkoorka 
II)U9'.ek* r orenlog?n; 3l N b An4erW«a i Uikarlorp m B. 
moi denrammo; 4) llnrwannco K A. 6lr> m»ol JobaBcea 





rndericchnad, éarc bchandUr 3ierv- ocl» 5iti<nept;jtt^tdoniur: Fallaade*»’.. H 'jot Sonirî. rdu**n«UtobL- 
nlni{ Ae., mouager I si:l ucm «llaoa ij’ika Ml »JrJ oeh behacdi'oa — brari b4iH ^aat . ..'r dc« ’ Jr ifticayarande 
sjckdor or t\ Ttgiîcn vaucrkutcao inTindanda’ — jetnlo fa! «5adig fatackorderieg, tfpasoVd efter den «jnVti behaf 
i dieiiékl binacendé. 

Siackliolin. »V/. SI Stwa Nfgataa, 

A. BILLBERO, 

(G0B9) Med. D:r. 


Aküe-Iiilictalniiig. 

De, som teckoat Aktier i ÀugHiupsboln- 
get Nva FOreoingeu, behagade futigdra 
audra inbetalcingen lODan d. 22 inneraraude 
Sepleraber medeK insàttanda IQr Boiaget* 
riikning af 33V« af aktiebeloppet i Industri- 
Krcdit-Aktiebanken, Æ 4 Lilla Nygatan. 
Direktionen. 


SPEKTAKLER. 

I aorgon Tersdag d en 7 Sept : 

Kouftl. fttorn Tenteru: EN MIDSOMMARNATrS- 
DROii. (• ,8-10) 

SHiMaRE TEATERM. 

1 reorgon Torsdss dea 7 Scptorobcr: 

Indu renrosentatfonéii af det Danska 
Skildospelanfsdllskupet. 

P-lr anJre gtn«ca: -lùvonlyr putv l’orlrcl- 
«on», S&DgiplI i 4 akler «f C. ilontrup. 

(V a R— omVr. 50) 

F. A. Ccül. 

Tcatern à Kongl. Diurgàrden. 

1 aorxon Tond** de» 7 Sept.: I Vcnoûlg eller 
Buokarnov bro. Opéra buff* 1 4 *kter Matlkea 
»( J. OHesbicb (Y-*/ 4 «fl) 


Alhambra-teatem 

KrI. Djnrffârden). 

7 sept: IXofvot I 


AJ>- 


(nd SlMtien a 
I rtorçen Tonds* den 7 
ctera, 5 efcicr. Voilken af L^o Dtiibes. 

— - — -5 — —— (ir — *«kr. M>k 

liaochs Café. 

(Kunçicfrtdçârdm.) 

» n K 1 i g e h 

IgT' Stor Miiitiir-Konsert 

fxân kl. half 7 till 11 e. m., 

undat anftirRnde a( 

KopeUtnMstaren Bernhard Fexer- 
Kaffe-Konsert trâa kl. 3 till */« 6 e m. 

Hasselbacken. 

I das Onsdag kl. 6 e. m. 

STOR KONSERT, 

nndrr anfûrande af 

K. K. KapcUmü'sUtrcn .Josef Oungl 

frân Wiet t. 

JJiljefftr jcmt« proffrœat, à 60 yr*. Familjt- 
biljntfr, gùlande fOr 6 pmoncr à 2 rdr. vid 
ing&ngçn. 

Obs. 1 movgonTorsdag: N&ata Koiiaert. 


CircusSitlamonsky 

A Konvl- jyjurgdrdtn- 

I trorgon Toredag kl. half 8 e* in-: 

Gala-forestâüniDg, 

tiïl Bénéfice 

fdr do trs Itaticnake Clown*, 

Sieuori Mnriani, Inserti och lïoreno. 

Tul Ùauut v4r bwircâ haf »* w Aron hthinda 
Stock^olr m F.»» rf r SW:<r»d<. «ï/o»V pul>.ù,iiVatudvi. 
i emt< et* bUf/btamde A*àeUr, *W<i trppbjvda ail 
nu»* formula. fSr ait rôa (ich nndtrtidUit alla de m, 
nom h (dra oss nui m n ttrvaro. 

Hrti'aktning'.falït 

^fan’rtni, Interti och Alointno» 

*r.'*. « i-iii . «V Jfv* . *<•* '• 

Musîkaliska 
Kod stforeningens 

inbjudning till ny tiifian. 


& /,OviIkorlig f^rsiiyningat 

Landtegendom- 

JemJik» LAudshOfdiDge-EmttfteU vid bfillcn fôr* 
«ta csekntiva auktion meddebulo Lealul, koœncr 
genôm oy auktion A landukanslict i Weaterâs Min- 
dagen den 23 niatin^tundande Septembc-r k!. 12 
pd dagdQ att till otllkorllfr fùrsaljuiDg titbjudas 
Landtbmkuren Erik Ôacrlrergs koukuramori*? 
egar •*’ fostighet lVaioantnl kr. ak. rmtbAU Apalby 
i £5:tl Ilians socken, uaturakôot beligea oc.kr. ig 
V, mil 8orani&xvâg och */. mil vintenrig frân Wc- 
ster&s. Egendomoo, deri kôparôn fâr Cfverta^a 
bypotckalân hos Malareprovinaenuw Uypotek«?ôr* 
eu:ng. fôr rErvaran de nppeâonde till 19,018 rdr 22 
Orc, âr nppskattad till 43, (HO rdr 77 ûre och bc- 


bvggd fôr stândspereoaf r 
m “ Mtrade i 


med âbvggnader i çodt 
stind. brandfôraâknidc i Upah Brar.dBtodsbolng 
fôr 1&810 rdr, samt innoUAUcr 391 tnld 22 kpid, 
hvarat tonner och tradg&rd 9 tuld, âker och àcxn- 
mark omkriog 100 tnld, fôr ôfrigt «kog och hag- 
mark. Tilltrâdet aker midfaatan 1872, dock med 
rAitighct fôr kôpareu att nnder innevarande ir» 
hôst med plogcn tilltruda egendomen, linlken aâl- 
jea med nttâda bôstgrôda. 

Nirmaro and ert it tôli er om egendomen oeh kô* 
povilkoren er h Allas hos underterknado ss.mt A 
landskansliet, der àfven kerta Ofver egendornen 
lluno» tillganelfg. WflSteri» 1 Augnsti 1871. 

N. Th. Sylran. Th. FrOher& 

byalomao. (ô«n) 




Entreprenad-Auktion 


Byargnad. 

auktion, nom fôrrâttas 


infôr 


Genom offentiic 
Magistratcn & Hfldhuset i Gefle Lôrdagen don »:e 
muikommande Oktober, kl. 12 p;\ digen, komnzer 
att pâ entreprenad atbjudas uppfôrande danviaad 
plats i namncîÊ n*u»d af ett nytt Kiemrntar 
lXroverttN*liua jemUt dertill hôrandc sirskild 
symuastiklokal och ut hua, allt i ôfvrrr'nsstÀut mel ve 
med af Koogl. Maj:t i ulder fiwwtdllda ritninp.tr 
Enligt af Kongl Ofrerintendentsemlvetet gran- 
skadt kostuadsfôrslag berâkn&s koslnadtma fôr 
alla bygtrnaderna, jemte Twmapparat i làrovcrks- 
buset "samt plaçons planerina, komma att appgâ 
till en aum iua af 237, U2G lidr Huit. Varmappa* 
ratçn oeb plat ses.-, pianertug üir* itwckcf i «tenon 
entreprenad. , , 

Blitvandu ar.bud bôra ingifvaa sâuskiidt a h ver 
och en af do ifrâgaranmde byggnaderna. 

Fôrseglade anbud, livilka via auktionstilifTilIet 
koinma att hry'as, kunoa fOro auktionen aflemuas 
till nndortecknad. 

Fullt betryggandc borgen sâvâl fôr arbetets or- 
dentlign mfôrande inom bostimd tid, vont fôr âter- 
b6 rende, ifall ai.laut fôrekommor, af erbillna fû:- 
skotter, skall af cntreprenôren stàlias och bôr 
samtidigt med anbuden tip[»gifva8. BorgesminnenB 
vcderhâftighct nkall vara af voderbü rende myn- 
digbet bcstyrkt. ... . . 

Domkspitlet i Upola fôrbcbiller ilg cn.tid ai 
hûgst 3:ne vcckor till prôfniug af de afgifna an- 
hoaen 


en samt ritt att antagn det ibland dessa, som 
juaa 
iga . 

Ritningar, kostnadsfôrslag, formulire- till kon 


Domkapitlet ans^r erhju 
fôr nrLetets sâvâl billi “ 


de bssu garantiema 
soin solida utfôrande. 


trakt och borgensfôrbindelse m. ui tillhandahillas 
af Hr Arkitcktcn M. A. Spiering i Geflo, hvilken 
ufven i ôfrigt meddelar hugndc spekulanter alla 
nôdiga npplysningar. 

Gc;lc <l ™ 1 ^ 187L bustbbw. 

Rektor vid Hùgre Elementor- 
(6033) lHrovcrkec i Gcfle. 

Vid 

Statens Normalskola for Flickor 

bora iutrade*wôk»ndo infirma Big ut» L;iro- 
vorkota loknl (Riddargutan M ’>i2) Torsda- 
gou den 7 donnes, kl. 12 mlddugen. Sûkan- 
do till friplats ellor plats som half afglft 
belalunde orinraa, att do varda kaîlado, dû 
plate blifVar ledig. 

Den 7 donnes, kl. 4 eft. m., anstullos for- 
hôr med komplottantor. Upprop rneda-.imt- 
\i-;o Lûrovarkete lârjnngar linatdllûs don 0 

donnes, kl. 10 f. m. Uiumna da?», kl. 1 1 r. 
m . kommer Bemiruix». îs oeh Norrmalukc- 
lttirB nva iSrovorkahua att invigas, och til!- 
bï.r.daJrillo8 den utfîrdacleinbjudninge-skrif- 
<cn I/arovorketo lKgitmgar aller iîe*.:.t»alcr- 
Sldmr ocl» môlamau boa voktn^istarwn. 
Stockholm den d. flopt. 1671. 

aft^ictot*. ÎôOuS) 




Kn«l.th.j*io fOrbindelsfi 

cmeîlan 

Sverigo och Eugïanfi 

tard flrr Tlî f Wilson Son à Omis 

«oko'o 1er ilcnu* trude r.ibj'cdi àat arts 

Orlando, Knpf. F. Doeaor, och 
Hollo. Kr.f.t. W. Abbott. 
hrtrJrra oui 1500 toilf r«{ritter>&<k tuaikln «f 1200-' 
fcâsUr? krafL 

P«T-iafrfér^. v?ti afgi fr’n fifltchor* FrcdaE» 

aftou kl. 6.30, kuans psiikaa «It frsuiUairao till 
Bail Soudait oOennlddat. 

Jcuitr dr-A»a iiiçjur' niWik't, l'ramilir d*:fts *Sr-cï*N 
tiBtkfulU och ÀDdéinllseu'bia Im.^dnlttg. - Forsta U*ï- 
*cas ««long orh tjtlrr îr« fôrîa^én mtéilesM. F*u*trr 
it éirket (1 «tltlrt (ir Si Jàitàjt* riéorj leniu* •ut.ljpl 


T 




tlllfille *« I k^jutorni naici)ùii« W*k lisft, 4f*re u»i*t 
«jétang. Badnim o<b ifrU* hplnBjmll* «( Utii *iâç. 

AOrea Rr Z-ér a k!e»s h.mt ièr itiellMéScké-pua^e- 
rsre ir 6L«d bfqtSraHitkrt b'icrld. 

Dtttt injure, *om kirett fir* Kong!. Festea, «fjrà 
«llernctlvt frdit Qùteboig hiarle Predags «flon kl. 
6.30, clier V,-dnima Hier SfiKLfcclinvsDiliujet* en- 
Lomst, oeh fran U cl! hurje J, A r d « g.» «««?•"• 
NH.rmare meddelar J. R*. SVm i GBtcbo»«. 

Oirh C. G. Rôoh i .Stockholm. 

Foriindrad afgaiigstifi 

ftlr ngfRrivgcn me dan 

GOïEBOIHt— h ull 


fr 

!o 


M 



Uôteborg d»n !2 Aug. 

j. w. m**. 




Suklltâgets ar.komst. 

1871. 

Roçttlier ânyhâtifCrhindelfle 

uudK+aiie» .roelliui 

GÔ7EB9R8 

med ipfnrno 

Prin« Owcar. Kapt A. J. e. ttiia, och 
Victoria, K içt. L- A. Anderson, 

•IlemOfl tdfleci* fi:" hrarder» p!*fbea to fiag l 
rccktD, mtêiMfpmdc «-5 fiAtg-w'-. u»ii 

&hiel i or g— Newcastle 

- _ — - — 

Cnrl K :?U G. M. Erkuen, 

<i'e;uétl»t ifjitr.de fris bmùita p'^lsen b'«r*i>uti. 
,erk», ncdlegàvdé paasegciére ecb frsk^frdi. 

RSnsare udaerlUrin: meddelar 

J. W. WILSON i Gbtcborg o h 

G. G. BOGH i Stocfchop». 


Snabbaete àngbdtH/ô.'b indexe r.ndlan 

Gôtebofg otn London- 

Engelska lagfRw 

Louisa Ann Fatmy* hapten b. D. 

Waahburn, oeb 
üfflftf, Kaptea S. II. Brown, 

«fji rexDltcrt frin (iOtehorff br«r)e Oaedsgr «(ton e'ioi 
8nil ,- Jiteu «nke.-DJl trln Stockholm, ech 
fria London hTM^ PicCa», modwgeaJf fMMfMn 
godé oeb 'léglboïkap. 

Sàda fart}/ oen hafva uinïirkia beqv ri ipheter 
fôr patoaatràre, till nedea'ia priser. 

66tebô;g I Mit» 18T5. 

AÜGD8 T LBFFLKR a Co. 

X?* MtHongl. posf med fores. 

Till Lübeck 

(med tnlOpAitd" af C a 1 m n v» 

afgâr âagf. Bore, Kapt A. O. Kredholtr. 
Lôrdagcn ri’-n O Sept, W.. 10 f. »»., medta- 
<»rda Pâ»«cr«ro ecfc FraCigad». 

N»rnor* mtd«!el*r I R. VAtL. Sk«*pp*Lroa X *fi 
Obi. Frân och med Jd/rdapen den 0 Sept, afgar 
ângf. Jiore frân Stockholm tiü Lùheek via 
Calmar hvarannan fj3rtkxg«f 9rnii dd<ig. 

Till Lübeck, 

med anlflpaodu af NorrkOpinff oen Calnntr, 
samt Curlhkrona och xstatl, 
afgar âogfart. L:t TorHtcn*(>n, Kupt A. 
V. Sveucson. I.hrùstgcu d 0 Sept., kl. (> 

c. n»., ai«MJüig*n5o ('*:.ugrrais ctb FraV-ge'^. 

NSrrnara nuddal» Oison 4* Wright, 

?k«t.»»brr.s V S»1 

Obi. Fanygr* âtervXnder frân Lïlbcck ull S'ork 
hoh.i och JSorrk fping, anlôpan c \ -ta* . 
GarUkrona och Calmar, i uaîi-içen Jm lit 
Sft*«:Ur. il. i f 


fr 


Tid LftâiêK 


lto':d anbpBni _ 

Ptauo-spclninç och Solo-s-ine 

i*r anderteek«ad ru c'Jer u«ow f.c*< 


Si 


«nilrar 
rade nâ KoDÇibflnicn 


I ».' *:tç:h5o 

C ‘IV lier jikljaa hos W C GAP.L-^o 




‘ ! ± - 




<~ ' 7 fl.*/ 'C 


J 4 2 r 


//// 


l ‘£t j/<. tyj/33 oy / /ettà' « ("y;/ 

r 

/ rr À*L£ / Je /- y //'///<?//Y 

» &c rù ) 

4/ZZ/z / tScr/lt* 

. • '/ty/ Z/z/Jc/.' 

_ Ta a &z J 


cï„ /l e -*■ «. » 


^ / J /a J a 

/ 


y 

y? « y ✓ ' • 

T 




/ 


^/ ] t‘4L*7* mes* 


// 


3. /ta//yjA*</ 


3^3 raye 7U/V<J 

* Sfr e r » i re~e 

*■ ^fÂe/~ 

*\ /<’/' / sir* >i„- s( J 


/ 


'U//t 


/' Stf \ 


/it+tÿ s /t -ty 

< 3r u3 J/e/3 
3*ft'e /3 ert*/ 

ru 

<3// y 3* 3 

jj&j/éryf 

y^tf/sr/ef 


3 


t\x W /»lSH 


-y/'’ y y-'-s/'-y 


yC { „ PS i PS J/ t-ts/t. • . f/ 

3/3*,* ,,t* f t/n'/fsZ*’A 

J//r;/*f if/, ,,J •"' rt rte K .. Md'/I » ùiô/r,* J' f /Z 1 J//t J / . i/ 

.'Srsrs/iï- y 


Z^fl/.t/ j3j \ 't/7/, !//,*/< /Z /?»,■* i St S. J3,,/, 
j3s-iy è3 tf y7j/i ,, >.> - . ./^ nA ftts 

• 4 / j 3 j • y •> 


'n oit, ...y 


3i-, s/zZiZitss/ 'épÿet/*l 

•/jff -***»&, Jy ..J r/-~i 

ty 3* , o Jf/tf Zy* a*l 


- 3/t ”i rH*St*t /V» *'*•»• rfV , .-t t rt 


y, . r/.'Azj • • *€ 


. /„,,,,,,erOtJ Js.-r/j s‘/x tsZ 


4 C ^tr/j zfcC/-*/ 


( /<3a/ Z/j/c 

. / 

üfirrrc- 


j 3c />/ 


,3 a//J /e? </ 

«. f S& ’/'c 

.//<’ A Àe 

t 3atz rszet/ 

/y*/ 

c// </£— - 
* . ,/ 
c/anSc. 


'3 f/i , tssA-s» . . ,3 Sa .7 

// u (/ 1 ... . .s y fi / 

/ /,' // ir~/l f 

(S/stjf,.,' f/t//j* 




* <J > 

fy f/i • S* ^ tt^.rist Jiitttt-.yS »^,rt.-/ / ->S>tt/i,r-y 

fft- *- /t‘fs • f/sté yÎt <y t " /«W 

/ et/j/t/vS 
j^Sr /»«.• 


N 


« 


y Â/Ytr/*/ 


/ y 

/’iïS/cj^, *Zdts • Zs/Ÿff > r 

\ZtcZ* /A /rat h 

.iO/'/tet /Ueeef J/(*/ ^ Z/dnujn .Z •*/ ' ’ * 

/ZcJrum . Jjef/Z 

- /f /? 

Z'aeeiZaZ 
*l//ïrirdr£ 

/OtlcZ 

j^;<f//tirjr 


9 


.ifA 


J -/ etc* ? t / 


tr. 

7 


JiaiSJasL /Z/ J jZj /r , , S<t- .''/fi'iZ- 

*V 


j/fi, r,d. /Zr**/ 


/'/t-ZZcrZa^ 
• Zu Oc 

J* 

Zl/üt^ 

4 faZittri. 

z//ltt 


//. 


i, ((*/,*> 1*./ 

ifaJ 

y»-/* 

//( Sjf' 

,.{l ^/m-v 


l*>rt- 


ê. /J/Prc cfci&tn/r r forte. y> } 

c a &*,+»£& <7sr/fr« >1/ 

J? . . - 
. ' 3 & ttir/'/c — 

Zy&tuf£'~ 

^ 7 ^ 

// /'et ef£u/ 

?'au<fc< a 


9n 


Z 


'Ctrl 


/ 
yr't 

y z *o-7 re Z tue Z 


7./Z J *- Z" * > ' „ jAr/ 

/ C zeet 4 /Cr~t et*- ^ (t & 

/Zc< ZZeti t/e^y Z'/e/'L 

zAtj 

£/ 


/ (4 / y fr/n »< </ 

Ju„ bt * H /Z A /> 

J- >* > * • A c tx aJ. 

(Z/rreVe/A Z 


.//ŸV t'/tifei/.Ai t 

/ et.. etf 

.Zr-jy Zt, ,, /tsi ‘ f 7 ui 

ZZeeZ -, ./-rhcs 


7 ^ 

j7/s€/ie' 

/'/et rtJt */* / 


?z /. yjaZ/u 

^ eisij y '6 Z • /jfZZ/C', ë.**- c y JZU 


t/jtl Av2‘->. f J et s. 


-*^VV^/V//V 


f,V 


/ 

't //et// J 


7> 


U{ 


<£</<’»■« /. ..y/f.^ / vr 

jt„ , A,r* r e/e.J *•• • • *-i ^ 


e'PJll/C- L /*■£*'** C t t -y '"•••■, ■ ' ■ 

fZertbc if/etZa/ ^ /l4*rt-At Zi S J 7*4 } t • /‘f/*’/ , * 


Vy«,i,fy 


7 


///> 


>r««rV> 


fZZeZl 

il 
Z 


W 7 


. /.-«✓; .• .Y/ 44 C Ist r 

/ ' 77 

^ - y»/ ••/*>»/ 


* 

r 


t/sWi*s <jZ/ ///*». a ’'A ü*+~ 

Z/tt„, /tes «....'/ 

/ f” ï/»*, *rj ■/ /V* 4 ■ / 


//'Sev'siJ 


Ji.yr.yr jKXryf e 


frj/zc cfcùn 

/l’/ZzjC <- OZc/Z 

ZScrt 

9 a le et 0 . -Z?t tf a j /a et 

f. Jf/cn /fa Ici/Zai/ y*YHS ( Zée.'Uy, Zl 7/ JZyzZfey^, /-'<•***», 7^"* ■ 

cZffll'ïÀ^ fl/e tZrti ( Z 3 a, 4 ? Zl Zj Zïo. / •/•', Zj.. e/AeeA t ^/rs/A 


;7r/r 


/ a eWs/*e 



«T 



/ V/y: vY< * 


/ 

4 '/ïf.r/t'çt, 


% 


r -A 


SAirjct'dt y srirs/Zr/ 


1/iC 


/ 

* // / J l&AY/ 

/A 


* sïiS /Y ïsf 

V'/tJtKx Ÿ 

*\êù* 


y 7//s/i s/, y, y«/A 

•^/^/vï iZa À/sum 




X, 


A. /jJ/ 7 ï/t /m * Z/ 


Y/l 


dbipéAe 

cZ"rY/i 

ZiL / 


ZiiS/s / Si ha ,/'/ 




? 

Z S/o/i- y/s 


a-> tS 


2 K 

7/y *£». 


/ 




*/7V>yV 4 /si > 

Jst , - 7 /*slA/si 

'jt^Sir t Zijrt /A ’/ j v »• y*. / }f, ’/li /. ( 

> j%rSslt»/i++ •' 


ÿt . /î//»v» »* rSir/yt 4 , . 


/« tnrt 


Z Y - Z'/y Jï t f j SX r/ï S > / 


‘/aeÿ 

<. '/t* n y Y 

yf S j 

iSiC/rt /n£x sX. 

0<^f7YM.- 


&//t /a Sl-iS 

/ ss r/w Z rs//i. 

tf/fuU 4 

^ZfjuZlr 

c$a/ 6 sArr 6 


Jff 


SX* . . v4 y~/ly 


/ 




e Z/iJx / 

di'Ctilsl 


Zü& ZCtssU^ o^/fs/sU Z/ss/u SÏMa/ 

JU <Z (’rC L.,*«/L -^7 Z 


//. {Py/feda/xii 


ër 


7 


O V 

X i'/Zl/lY 

Cs 


tz/sx /nsrJS 

+7/ ri //iy 4 / .< // »v 

/Zi 

t s . i Ss sS n/s , , . 

Z Ct' 7 i 'SS 7 71 

sKx//-Zs 

Ç/“~ 


t 's/s?£ii 

//>$., Si ^ /'Si /si // si Z Zi. ys/Sé* 


Z y/iJs^ll /Yfx 

ylsX/iri/jTûu 

S~i 

A 

-f Ctjf Si “Ai *•• 
. Ai'ttir 

- Ÿri/ ,,*/ 
iZlln . t 


ClJst'sr/j 

J/» 

* fûdriJiXÿisf 
' 'P.YzZr/sm 

P^f’rf . Z *y »«««/ *4 4 ? * . . . »/ • 

H.^r.S yy ri *i l. - t ~/\ SI y. - 

S‘tn* SlASiÙA' „„ /,,'yy S‘ ï /Àl*/.* 

£ /aiyJ 

/f sZii/SSS L Znjj/A fl 


/Aiïri: /faJstZ (*> 

^i>‘“Z • V* J ) /s /si ^ iêtÇ'iii y/ lyitSSnsl 





C/£-/SS/tX /^/s YlCZ ^*A/r*>r, */ J '/ /<Z/tt »* .» /*• (•’'•/ /‘AslÀ. ri 


// fi Sf£ r 

P>7ul 

"‘/ 


7 - 

t's/.'Zr,..^ 

nsi ft-xSX 


y*'/ rl t y / 7l Y/« Ss, 


Va 


7 7/1/ Si Si S 


/. 


Ai/ Si *S 




i 


i* 

: 





v///V 


y 7 

‘-v ujYee, s. 1 rft/S"* s/ J 

^ y 

/7rSÀ<u</ 


S/&* y&rt <) y /s-/?*» -'Yj y 

/$. y/tù*. 

À/sAr A 

*~y/i//?s /> i*£ 

//;ucs«y 


/ 

» J.// 774*4.1/ 

^ 

j/* ///;//•« 

.Sjyy/r/t*'' 


M. J t c///^ / /7m ., 

y /?/<•• 




y 

/o, > >/ 4 '"‘y *" 
fy.ï A A, fl fi / 


^Syst*/ // / 

y 


/. 


./*f/t< ^Z Al . A . . { t • y ^ 




cA/ty/t'e) 

//**AA 


K y&'A*fr 

///.frie $rryeS'//'*y ^ f 

S /fit* 
//œ'Js-//cr> 


jAzu/ïf 
//fzj.ut Y •' /• 

//ï’rfZ/y* , /) tfjf <r~ 
//t t C 

fis* t r( ' 


/ t */ /A '/* 

y 

yé>7ti' ,///< iricv 

cA/z/i /i^j/aA 

/A y <"> > /%sj 

A/sAc/'/f 

r . 

✓ Yf. / .t,. r SSSj,, /fr£ 

yÇûÿj/a^ 

//Afz7tJ/ U 

/ y //jeAtm- ArK±/t//ky y ■ 

& r c-Tl'l- /*/ Atr /i 

y t// / Af/tf/t 

yA/ÛJe'* ueJ 

/A i*t/A /.<i^ 


/fixA /f . . /<• f* 
///ys* 

• J* A'A’ts/s* f*' 


, *y •*//// f*f . y t 


'. /. A .I f*//* f/ 


A*/< s - - t /f/t.'sl. i 

y 

&:. A/?tv/** f/ 


■ />» - 


etc-r'/ije. 


cAcAi'aj / szA^ 

s**- 

ôiïérj 

//y/fry/rrjejf, ■/jJ’M/Ye.f 

t Aa* -J eie/t^Ax* 

// t '<x /t 
L A//W*L 

z%* 

} f/arecÂr- 

X // /X _ 

C AerarJe- 


fr.. /ï~ / 

y^'A/c , /s/rvt . 


y , f/f> / / ////s ft 

ÿt */>/ rtV • 

// 

f /tu ........ t/ 


Ji t < r/zi / 

/ /t / /t t 


<y^c f* .// sit/i4*~ 


«■ /éiy^'y sS*e,,.r« . 

yYfffft ,Ar*/f, sf S^y f 


- ,< 




. // rv/ s'?!*. >. /V /. -'4 


y ( ffj y^ 


tf 



jOa . t u J 

/ t Si 7 Srt r! J 


« //✓» . • <» / -* / 


+/*t t/fJ 


/Jl/selat/ 
i/ûutrj <* / 


i ^JZ/fZ/tt* ft > 

, / / 

. L<t<. /■»>• 


M 


tS/nJ ( Û/fuca. M JJ y£m+ù& t/lrc c£«J 

J. Jét/cmarjfin // * / / / / / 7 > 

' / tJ ét <■ >7////»//^ f/j <> i te 4 S/< sf /T £ 


J/ZyJ 


j ’t n 7/ t/f» Z * / rt tui-rf /* s/a l- 
t ifat* /* J rst/t n tt / 

. V ' J' 


/ r'f jJf/if* <» • a 


JU 

Jtâz0* t//, ,4. . H 
J/l Sxf/£S 

’ ^C4é *p*‘ 



/ fny*. 

^*‘U //; • ./t ^ 

v/tCJÙt , » /•< 




• // f/ï /o»i ^ ^ 

Jt/4/4x / 

£ fi /r/‘y y 

//* ^ /!< ‘J * 

/^// 




^JUrrej/tu) 

ÿ t/J't’daÿ 

! ./ * 

C'/U * ‘r*uJ#f 7 ~ 

^ AAit/jÂfut « 

•'/ ff/// t&’Sf f •• //y * ►»- 

-/* ‘/fftyS/t! t/ 


(/• "ZZ4/ jrt , J 4 , J?f ,t a 

(/fît» tf/t-r 


*« 

'<'• /a 4 ,se 

, t fA4. y 4 . .y' 

7 tC -s! t«< t 


Jf-, /'2 / JmuB* 


$£&/<&) „ ^5 fcrtc so 

j 'fZêsniMjd- -i ^ 


*Z//J 

fyj fae. - - //<*{ /<TH c 


r;„y 


JtZ ~ t, f [ J h/Aft tH /< fcs/tz . ( /( t-f/si, ,/i/ 


JaJ -»*^...» À« 

o£,j •-f** 

• '•»/»» . /-•-jA., •4.J w ....H y. /<».»«»• ô 

JL/*H*,hC4 <(«,? j“Jr AA.J4. Aft, 7‘Zt'AAS}^ 
4» V 


Z? • 

<- w/rt ••• , / <•« !*.<?<**£ 

r 1 'S 

« ^ fit^ùc. — '/(^ tÆ# Jttdit »4/fi i<o£ ^ I . fy/i/t 

*. J' U 

xctn-L) tJ* *• ( l 7 tj/nsl . 

/z.. >, 4 jJa‘»sS J* y /...sO 


■ -ÆAA*yy/tf*//» 4 y f 4 


• ,' ,„*.../*£ V ^ ■ '«''«-• 

c.~Zt *, /W—ï-y/iv.^xî.'.. » 




4L, 


. Yr /.///// 


. //fit *r 2 fit / 


y 


. s/sA 


fi r 


/. ^yjL 


tc-itu. 


4 

s 


. fi'fr'fit i 



■— — —É— — P» 


ZdWkÿ/dù. y yYsrtfi'S/ysLct 

J/tz/fiA-a 

J"'"" ^ 

/ /a / j <ra~c J/j.-/ 
ytâ/éÆt+i} 


< Y/ahaS* / 

\y I*.. tr..^ YfiS/anS -i S/tfici-Aii* 

\Z./it, a, 0~.su:, j€ri*.yps./i.-j •! 

Z/r-/rr2£.- 

$V/s/ix:, Y Y/SaI 

. //,.., fi.fi .,..>/ // ÿ.'A.fi* 

1 y 

C'fÿris 

^7f/sf“fS 

y'/w^»/ YnrtSpjfi 

i fit /Z J/J < /6i //n</*.Y Â/w/ViW 

, //*.. Sa/ t...fi/ // Y‘ '•/ Z/r-tintJ 

tnrt /fi ///Vr. ^ 


./ iSïiÿJrtY / ûtit /Y J / /,✓*»<*' ^ rtnJf » 

^s/érra/ ' s^n++4& 

/au y /*£. JÎ<Vt/,./* 

/.£/.*.. *j Yjy Jb. ;< 

/tnrt- - 2* (.//,/ s* */ Y Y /?"•, Jy /'&*•• Y 

////'Â/tyfard 


i 


fiÿ/fifi 


s/s/Uir* 


*/* 7 

mt'UfUC- 

/ /fi //fi /fit ri P 

<y3<7 A h*- 

z/v4pae-+t J fit Z 

Caat /un/ 

/ 

/Yô % /ctrt) 

Mb 

y 

//fit fit t 
//a fit /a n? 
/*/*- 


c//a. j v?« aff 

/uuufiJtO ( - Y« 
J<> . Æ Y/** rsr rr s/S*' ./ „ ~ 

y &7* 


.JY 6 rfi/i <•*//-> ./ 

J,r/7 iS y* *s 

•*> . 

c 7 

,f 

Yfi// 4 tC f 
./fitfifi /fi fin 

J fi. / fin b 

J y"~' YCn/c //»/»// * O ut s/* 

Jy /XV </" / 


jZtïr/*i ✓»»<.» /Y fi. fi' > , , < / 

....SA: <S"( */" 

y.*z*< ■ J 


• s.t 


« 

/ /t fi fi^t 
cY/t^fi* U * 


//,- Yitu. , ' "<*'y 

jv j j ..Jfttrs . t.'/!/<, Y/t ys..,yf< //*£>''<'* y, iy //i4 
l /(/,/& J Ut/J's'r 


/f/fi/fc 
■/fit fy fit 


.ZwY*r~..pfi^p. 

y Yt.'t+j ■/ (//„.///>•; 

S*,... J* if -vw'/f. .y / .^//y /tVi X#»-* 
/l't y.rtrtfi.: y .y (fi*...' 


j" 

♦ 


b/ A ' 


/ 




'7Z/éY>nc/étn / 

///fi/ljfit/ 


/mtA».. Y- 
./st ut*/ <7/ÿs* t 

JfrfA.‘ f J? f//r* S 

/ <y/ j/yjt 


,1'fi 


//*vs/r<**t ■Y' /J 


%/'S /Ac ' 

.....‘.y,x Jjfj.Aaf t/4ÿ rfisfij Yr+r 
p y Ai s.- i A •, ... *-' t 

/.( Y't .//fit .rfifi /. /. .. ... ./“(t .A A . 

JJ***. y y 


•** fZ. /<T7 fit J/4 »t ( ^ f'i'at/i)s //££</ 

1 rt r fj/as 


Jui Jss/isc J .Y Y/ ./Y** ^ 

i 


> 


<M 7 C 




t. lt> 


c / / r -Z 

' 

fifiufj/* ^ys/js s</ //<> * . 


y 47 su /i f r/ï£rl 


/ 


, £$4 


2 

/A 


A. 


u J/Sitjrf* - 


/i^m/ /t/ y" /iJiyi- 

22// j£r /fe**, 

y/fix //< /t/fijÂJ Au//;<_ 

fi/er^t 1 / <t fie / 






(2 r f/tf A r~/*' 


«•• lA‘/*/ (/*>-. Ai, /!*>-; 

/7.r/?tr.* »//#...,/./-• ,s /fit >>At4- 

•V »W.»W^wMj . «* ,...W4/ 


/fitfj. 

Atrt? 


/ . fi fifi Y?') A /l H 

An X 

/Va*/>>rie r 


(Jy trt/é . tfi. ««!///*'.' 

fit/l/'Ùfi S y 

JÿfitAU*..* 

fificiA (J/Àr/Zd « //fij f/r 

Asefirt t xîr . tyfiir* 

/ Jeu, A «rtv, « 

rfÇÿv / ' 

. //r€' 

'■/i/iatii/ « J/e4.S,4,.eZ‘. fiel Je ,*’ 


• / 'rr/Z/éevs/ 'A a .. y ^ S'A'*' •—•<&■ 

O .'/**£/ y / //< /«.• ... Â 2 ’^‘ 

<4 «"î». . /V /V>. A,-r<s 

/,4 t/+»* *7 A r**/ 1 eAt-+^/. 


c^s/tJ/Ya s 


{ jfifi A' JJ . 

/. /AsvJ r • 


- / •> f / 

J. cfi/ti JJ rrfi/fi 2/ rt j ^ -s ^ a 

. v / Va/ rr'e/fi 




a a nr*~r 

A 


y 


r/rërt 


cAùJJi acJ 


/ / 

t< tiftsr >> Jyj ,f ^ e 

fi^e^n,, .»v #4'/i'/» / firu* >»** 

<^f' ///</*,./»' I*1f4f/»X- 

/ SS 

Afi f o ftf.1 /«■ / 2/*Se / A / 

»/•*#. <»* • 

. K,„ ^ <£» 

.J/eY, • r/et / A*< A ec 
^As/ZyC / A //*SSr *..<•/ 


F /*■ •/" 


4'< ef*/, fi^s. 


.^s 


Xy/d-y/Zv 

5^ ^ ^ 

/î yd -1 '✓.> AyJJA- 


/ÛzujAé* 

y ^ 


fi • //i? ïAavjfir's f / x/jfi/rt* » 

* /P/ ^ //V; 

cfifcan Je Jai** 


fi. / / //u -'fi'A » 

/ . ^ 


fi r/z fi* fij 

fi t j ^fi/-ysj/v fiA/z /y <z y 

fis4*+K?*r~ 

I / A 


fi/fi i// <*.«■ f /W 


W>/ 


//// • y- > 

/ 4-./ " 4 

' ?>ye, (J/> ' "• •• •; //v» i 

A+nJ*/ fi/J / t //fiSrC • 


dfi /' f/ fit r/-Z J/, , . ^y.A/> l 


-fi/Vjsrs/fifi.. -, SfJ/S 


î>ffr<r/ fit 

jfi/Z /J/ l/tffi/Y 

.//fit, 2/ ,7 4* t,/fx , , frs •yfi.*r'A' / 

jfi„ ÿ /*»*•-' At44~S f S '////'/« , /ihivi'fi/. 

f r/~*fi>. <*s. J 


jA/i*ZA,,/f/r/.. ... 


‘y fi'*’**''* *^<V 


V 




/ ‘ ; ' . < 

. St/S/*ZS ( (Jû/c ï J y 

»*/£/' fi a /* ( J'y «*»» *</ 
Xjr* - y*f> ( A„ r tfJ. 


,*à 


r 


/. 


/ 




ŸA'fu , v . ^Ûiy t »*' ' /&S 
. typtijt £ ÀûkVa l / » S/V //> 
tf/sj,:, fa/éÛljkt/ 

V //>//> >J /Îa//,1> « y 

Sj/rd/ * />,/ **• 4“ J/f/rr » ' 


.•Zy/ï'S/rjt'' 




//A-, fi.Sr* 7/ 


7 


7 ' 


f/ïf/sr y/ J/. Jf* 



7. ^ 


/*/✓*-*' ,■■ »/« »/««<». / 

£///z* -/ <- 7s J jfirf/t, sf Y* / 

~ / Avfiï]' J t* ^ '(s Ytf't 7' f ^ *f ■ 



#rJÇ*rs 


? 




& 

s?/r 

/ 

fi/lJ IAT *Y >1 

£?Ù& 


7i a •! r( >***?• ?*** 

/'tSusc* & > ë*~ / yfyStjs/Ai/ 


À 


a 

met-,* 


(w? 


7a- f- 

Jg}£i dt 7( J J }*tt! #»• r*/rfl ^ .2 

/ f 7 i /ts/»7r* *P* & jAry . 

. / ' . /'/ S 

lûùo- 7 !■£** 


Y. 


J&4L / V V 

Y 


/~/é 


Sï*+e- 

A A 


/ 


/Ï7fs/l£ 

^yiv/ ./ W- <- ^3* ê/n <Y //tr/Jén 


&rr*. 


//^ '/èfi 


//tZ-nâ A/J^t 


Yen. 


1 

/ AySrt 

7a». 

jtâtüdf 

(ïJjcétt % 

ÜfîUc 


$/'/ dtH 


y 7/f/ïtjy/rst ,.../// 

{7/*£ fy //7/irfV y-, 

% Y» / ,t7(/As/ / A». A*A 4... A» 7 

~e7»%/ftt *■} ijft*. ^ y **■ 


-, /wy 

/ /y 



//» </// ! ff/ 1 ? 


C ^é J'y/toi j 
f/str'/x frt~ 

/ y . J/erJ/s . 6^W-wr/ fi Y/ / ju/ÿ 

//jy-J J olJz rz 


jJ/7 f/tt' /a An 

Jfft/dS 
77/it/t r> » 

7/frc//t/(> I 

/ /ift. jr fi A » y 


ÿ/ïé.ttt. ty/' y /»/>.♦ //« ^ •'•* 




f/' , . /: 

AVy i? /l /£//! </ C //// 


T 


/ts * 


' 


/ 


T 


J}. C jfss't* /Ja 2 




, yiaS/ 


&Z-/IC 


ij/?* s /* ÿ/r fj s/Y S/r/s, • St 

SS / j // c-JC£ y~ c 

Sû-*>E AZ /" /Y a' Et - 


2*7- (/ru /S ’ Yu : h 
fYt^y* t/j /c / 


(YuZæu j W ^ 

$L 

^Y .'< S'a.. A fJ t jSn/Yst / 

'Y/t/jcS 

jj/y* /Y- , Y Y 

cSu // YaSt, /i ( . »/£ V .y 


SfYlf/H S 077/ t.A Y /„ 

Z/ Y/s<r 7/ J 

,?%2lrt 2/>S 


iSSy**" Sh a /->'/*/' 

SuZaL 


{ ôiSy**c 

S(eYJi / Y Yt* ^ 

/ cYt-t 

A rftt c£J, iSyYY*’ / S'f//,** 

yrt/YYtn 

.S/tn 2 /-/s* /ist i /?/>z 

//(ÿS / ( V/v 

S/ Y >r*C / fj /Y* Y 


2 A ^ f t .7/3 ». ///>•£ 

iS>4c' 

S/z/.'/Ait 



<** */ . 

OzY/jel 

S4 r*>is 

ÂSSYc. 

Y\ ■ 

S/YS/t- 

zS/re/tY^ / Y/aJi YSY 

\Sr/S+£. 

S~/é//azt 2 /ei 

c //i t // 1 . S/ A ////»'« T»'/» >4 / / ^ 

/' 

v* J. ✓/ aY*.»s 

y y / 


&■*,.,( /'*' 


( S/aaE. St* t.i'/r-A.../* ../ t . 

SYY**Y 


. StntUif 

SSrc** 

/) 

//a 2y ■ / St’//V^ , »» C<4t/ 

S^r/uYaY 

S/ Sj/t ,,,rC 




{fctf* 

s 


I //rs/» J i-fj ». . . ./., .. S .. - f 


Y/jj.a * 

*Y Y/Hts /V», 


!.. ...l/t y f ■'j 

aS /S J*L 




yÿ.y 


^/■/»/>^// .....'/ ^ >w^ 

/ 

/*•*{ * ’ ^ 

fis, /I,r. /Je . f r» A>>> rtr 


/ 


/..-••» .... /Av .'^'/M. 


• . it'r* A+~~ 

... t(..E »yZ ,//«// ••••^ / ^* v 

/■,.< A<’ Zlr/.I/W /J . 

^7/5. 












r/'jv/iei 




.($~/<‘Aie4ÿfCye' rfj£f/y **o 

^7 ? ? 

« /// // 

# y^v' , 

zf/aJ^A A: ^ ’ 

r , 

yft/t. '6*%/ 


/fttyfi? 


Js, 




77 




y 


y$/fifytA£y' , 

(fl sa n rC JJ 

y/e f/fi r * ». 

C& *£••*•* fi~ 


'Pftinfij jfi'J 




t/ 

» / ,,'vi >/«y 

•i/ a’t rt l .* r'Afr 

y 


» 

..-.■•**■ CA Sa/aj 

h// ^ .. 


jP/ïv/fi 


f 4>fV 


é, afnJ-^étrre) 


^yjci~r WfiJl- 

// A 

ScteJ 

C^/i ^ tX -4vt 

c fy&b/at’en 
*%iJàr&4*L 
f/l ffir ûA 42 

i 

t At'Cfïi 


7 icU/ •%/ 

*/$■<*•» « A 4 *%> 

ç-/i~Ætt èC J ) »// t’t sf/cn u ,P 'J^ 

( Jfrr rf' J ^ i- 

« /ïrs/ft t/fyflo 
f S/zf-ty .'C J J iflû,/,, v 

y# <■ yf j y f **- ✓/✓» /< l////a 1 * 

* // - j ' 

7' 

C$h /*+*}’, y/sti™**' 


y 


A sf 

y*i ^ y * // /«« ^ y yÂ's<fc t y <// 

eÂLt 7 £ £/**»+• .f y • frt/*4*t 

y? i'4ÿf~rey * < fit* o/tA.sSer&t.tt- 

/ArA 


//y/* 


4 /C - 






/....»- /A- »/ 


^/vy / ' 

/ y •* j •*'. 


*7 


y^t' r-/-; /fl' * fl 1 /*■ f— 


/ * 

-» y fiC fit ••< * * ■ 

/. /</» C> m f- 

/<••/&■ •/ «yrtyn"^*^. 


/ / / 

» / //;////</< J />/ 


J 


■rr 


J h' k* /un Yy 


7 


/i . s / > j 


l/t m dU r'/isrt U 




cfauc s/sy^^yj #<y /~/C'i'£<f St’ÿs 
i r ^ 


’ft 


y 


JJ A/c-e^f - 


^ . 

, 1/ Cf J 


4 




/. SVjLÂnl 

w 


I ÔtflL OC /d.’l ■ /j t Ua*j.'/ Jj Sf/s/dt U- 

i S ra,/Lc£. . /fcj , tfa/ 

l'/UJU 

'.//ci /rf Jtr//AC d'/r/?, ,j ,*u 


c . 

Û'/fjb 


(.'Ml frf 
< h.«4<U </ 

Vï+t 

f /&/ itc- - - c/jsifid-j 

ifaancsi SJ sf J J/ ’ J 1 t ///Y 

^lf/„d 


fautes 




« //< /. 


f . 


SC 


^l/Yû//t a<v / 




c/U» 


c S/ycij/ad 

c(x./ / /jt/c JI. 


1‘. ^a/Zc. 


C/?y/cY- 

i ^ tfîfr.'Sdidi /Y c / “/ <f/t., y SC 


a/fSdjtn 

/~ 7 dZ}tj >*£*’&< 

dï&Jc/i ÿdïn 


*Y f // d-H? Si 

y 


fa/r/ 

//■ '■fis ? j . sY / ». Y></? 


/s* <rJ 


3 . /ésfc 


/ UftUï si 

lY)/ijc nus 
i/jjv'ÿc 
c/ïa/Û/as 
kra/z/c u- /y/cY/zn / d>~cc 

//u/ScY 


</ • ' 
1/ fffsjftî 

<? S s 

• ^ /v* C 


ta /À y 

• // JS/ffn a ••/ 


1Â>/* 


fa 
///?/&**</ 


L'Ôc £■ 

G* îtAfVd/ 


Je. 


f/Js/s/rs 


^Y/ij.fs . . <rv 


7 ' 


t-Y/f/--* ,. .. .'/ ÿ 

*J 3/tddidsUL. s Y /'dis/Jdsfi , 
f/d s y»dr-t /.£■ . / /**». ..iJ^Ïa/ 


f 


iS/ij/rst t.../d.y 


/ 


/3 / Adt»d€~ s s yy/UdU . 


y y 


' t 

fit-r' fl Sir /t / /(//< //« >. ) êÿ_ Wi 


/ jj As*. si* d~y <-rsl*.*^s w 7 si— 

*! /-/V /./ J f,'tf</\ s. Is+^J 


*‘i *( •y* zi?* - 


/ s// r/ dtdvii/t*% s» y*y- u* ' 


y 


«t. .*//**«- /^AS..-) p / d/dfVl?AS.S 


4 ,/ /'a*?s * . rti. Yrr-t X* C/ 


Y, 

t. 


/ 

* 

h 


s 

l//tffss*- 




i'fsuJ'f . ^ y ' ^ ■ 


i 





^ yr 


( / i /t . 


X f&m ïAfctSaue-n S/it *<* /&<? C >S 


i^aaXtr- i 2 'jl a,/cr ~ X • } 


f/jr/Æ 




V^liXéLJe. 


y// 

Ærv *4_ c / . 


JT 


4 


j£ 

/ o 


'it/u tj i/ftJû 


(V*iyJ 


/ rf'- j * 

JYtXfitJc JJ? 


— ' K'W 


- JP . $/t /fi" ^ <y - 

Il X/a-Ù {Qf/ j /t sÿ \ / /&£ rJï- /jv.r / ^Ûéfi*UL J" 

‘7" # ^ 

r'/v — - ^ 


U JIS 


ŸO. 






:zs J 9 




i/tfi n v 

fôfin /runÿj: */. 

^A/fi /srÿ y? 
6$ei< 

xC 

7l7fi >*Zft y Zi 


(éS/tui jt/fiMfuy X-t)*c— fi y. 

53 % U &?£**- /{* r~ 

jj a .///*/ 

y €/^ 

%y&e-/e*4/ 

iüt 

s* > A 

3 

J 

A /u.'// a. J éfàxsJi/zfiS Ax3 



t'fa/i foj/ïrJ, 

h */ 



j z Va l 















c fâeîftfc/ 
cf//y5c’-Jt’ 
M/dJ/rt# J 
; Ç'fi ÿ,<//ad chrÿyfdf * 


4 }/àt. 








L* 

« 


| 

JL 


Jfe* 


\ 


if/n fer 


f cf ÿZf t// *-£r**i ■'jf'toSi-nt*' • '/fa /fÿj&f*? Sf/kf/i 

fes/Â/c ‘Ifjf/yt^ 

_ Jé J* 

c/rÆïwÿ .éu s*? /?jrjtf/hri TktsrJj&v et 


L '/éfÿer 

/> n JtU 


J??. 


’&r 


ÂrrÿjfaJ 

A/**- 

jt-jSÜ*. 

Æœ-rl^rrZ 


dfrvasfay fl 

fl&axr- éf. 

' j {Msore. fl 


éfly/û :? — c/. 
l&sf&y $aram 
ciïmutn— fl- 
$jJ&r tâ&r&m 
/feu/fl* *Tt fl. 


7 4 #£+-s/{u< y 

zyjD Ju/ 


ŸLeJre — 

£- 7 c~r>i 6 r? <ÿc, 

/y D Jf/fl 


£jiSÔaL'/L cfl? 

flèJf' fltfl 
• cfAt/}y/r? 0 £. cfl 

l~j*. ‘T~~ âMU 

fltfrurn 


'Ü*rL 


y y/U‘uy csiKf/it'uÿ 

' /yJflaù 


C/f^yfû'u- 
/Ÿfflan./ 


lf/ 6 rcr&nL 




yfé-rJrum 

flflu rjfxJ 
f?a*z*reJ/aJ y 

/yprfrtf i/. 


&rv-, grre. 

y&tn&rrdC' * f/ûVA4id A 

?2 Vf jjflful s ~ ^ 


ffay&*td fl 

Æy ? 2 œs J 9 

cflfwiflf {fljlirtflj A. 

f/fl/^afl fl. 

flf/t is S . - . 


P7 /TlËPh 







X/tPctJt ri. 


- PnSre - ZttfaZn P? 
fhr?n . âu Sa //n 


»► 


-eypSttY' a 'Y, 
PPtCpOL-Z+V 



P/flfér- 

y 

-c/a/a/ /' a^ 
ÆuPat Zttts 


. / 
Wl*i4&Y' 

X 

a* y* o J/y 


f 

< 

J/tntU*' 

y 



JyZu^ 

NjX 


JL 



yyy 

y. 


& 


Vrum. 




zZmPte- âs&rJœ/» 


f~/êJewa. / rŸ£é+t- cP t //<pr‘ P a. Zct 

p/ô/a rutitl /*s a J//P£ 


fyr?re- $/frPaJn 


ZZt vzu*n. X 

cdit-tnaPé' s/. 

PPJéri dh 

Xy Ziï'éPœ / ï/frr~ £ fraPaZ Z 

cZ 

âSen, *$- 

J?tt-*2 JjcZc/l XéenPacYcn < ^ 

XnJ*£~ XnS^ j? 

XZÿtrz. X. 

X 




X/ÿt/L 

*Zf'&/£*vCr 


o . 

t'f£'!JiX- 


J? 


</ J re. 

/pePa*n ayr~tf t+t “ fi * lc ^ 


/y'ëJâ-M arp&n 
23/ O JftU 


cPacfig*, c Zanfc, 

c l Zi Vr? fmP <* Y <- / ;~rr? ??, cJaU. ^ ? 

</*XX X 

eZfcdh m, Jf /'Pt Hi/J 

&T : yy 


/PrrPn — 

f'/dP^tn ^~/tPru 


w *u rfi *cJ sYtf. 

fa Zu m *y 
y/„ rr ^^tPé. 
yprPttiatv <*y 

‘ia+tyO X y 


C / &*iÿJa^&r~ Ûft'/iÿJœjpeY' y*. 

ZP<1< * /PZj X 



//>// / 


* fôdre* fidBfretoA c/itr 

,2a fa»L- Vf Jm'ri /> . * 

. / ù %t»ÿZfitrC. 


, ^uA/ra>tJ7ea/*M 

j ar fi n (S/i/c jûvfi n MU 

/Ivretc. -■ . 

ù'ul2 2a-l*> 


J 9 rrn 


t'iutÿc 


/ 

e~t*i r 

•/tJSerc 


/ 

û'é-vn œycr 


/'/a. Je'/<rïd y 

s ÿ m^/a ri/ (/ r'<* n 


//aJeAtn 2 , 

~cOnJ y lii-ÙtrJ 

p*° M && 


'tu 


t'i t rt<ferr'4‘ . 

'"•14 2a 2 


*£~) 
$U*J<Z / 

yfyttL 

/ <tnÿ 


,uytrf?c /?ûr j rt ^ 


y /YaMÿJa* j y 

fytr', *//*■? a m 
c a a X/'y[ 2&-Z x//s2 

t /fy jZecrtec c ôuJ/uru ? fytr~ 

/o3fi a MA ** u 


<Sf /J at A 

'stJutn 


'ter , ûÇaaen ~ 

Sa Z/,4 3,ta n (/lajjttt *- 


oAlS- 


7 


Aln4 


ur>i 


cAu/z Vit -t? 

//u/if rnt? a l t 1 J nÿ/cj/dref 

s C/„-„ J /eeeart rrttVaa- / 

a. j c/anajy*** / 3 

y dma, 

fort. 

SJüxZ 


XÀJt^ 

l'art' 7 


X 


ZJ2L t ^ 

/Isrlrc/tvu/ l-A 

/UJ • ^ 

Cï4/ y 


c/t 7 Jtz* 
c s/sra/n 

AL, 

c /c ÿt/l 
■’^/t ( *t 14 . m 

■- (rttJh/t't&z/ 

a/A/Ary 

ifa/Aurf 

/atf/û. 

fart 


y 

y 

y 

y 

y 

y 

i 

y 

y 

y 

y 

y 

y 




i 




t 'je /y 
« 

* sra /t ty 

. 

r. 

/u.ZaL 

r 

fuy 

x. 

{ A/natArt- 

Z'ri'tn 

s. 

y 

ù/l'Atm 

a. 

2/^ue/c 

f 


2 / l'a jh 

rï. 

2 vzt/vsi At/affa/L. 

y y * 

a\ Mit/ £• 

dt 

AcfisAc 

t 

X 

r 

C ti'/iaÿ 7 / 

y X 

7 ra/t 

X 

X 

faj/a/ 

X 

•/a // / 

X. 

« C'/ütii -. / U?Ja/ . / J 
/IrrJu- ûtvela l // 


^,/j/v/Lcr è&ràtlJÂrt l/tne-r' f 


/2s rize 




r 

.1 


c tzzs/j/â* <Y tuf 

y / * 

^au^tsn y 

zi fi UJà/i' 


c^axJf . 

/z y* ( i & 






/2x'/ûrtht 

SüÂ/i* 

OTto-rLéd**- 


JztTJ /{<///'$ à i’ÿ/i 


y s 

//. y. 


t/A<i<^c 

t'3ïA<ÙZ/2iCJ 

c/a+tJ*. 




J! 

cJa» J £. 

ç/favntHutL 

s. 

V 

/y</ 

•>< Ou-rjd- 

l Sû-/ri4L- 

y 

y 

//. y. 


/it&s/àJ 

a. 

î/ûc <cA 

i*m n*8d 

ftaa£ 

éJpt&rn. >u£j 

y 

Ædrrc 

l/iâZTC. 




y. 


(JftjJ&ii 


y a* ri. S' du* T-*~* 

$ Va fi t//i& 


f ï 


y 


M J. 

cShA/u— y? 

y. 

c/. 

c/ati&c/ez'U-d ^ 

c httJc /î/ï'itd Æ 

c*-»n y 

//eJr&ni 

'/y*-*'?*/) c/ 

jy&Hÿ y 

£0 /* // /ait y i 3run fan y h &* y 


rp&i,/ 














t /è&+nat~/Un- 

3 c n J/i& 



(AA? raJj/erÿ 

//)/* a /fa & 


A/dJé? t. — 

/kJz£~Ss$»antt, z < 3 ‘' d 

c, A/Jc^ 

VïUfajal 

ÔA Tl </ / i<&si J ’aw J y 

l/ltl t) 


cAln mAt&JaA. c/. 
AAtïz+i yc^a^A 

/'/jrAj&tx 

t$*e, 

jAu/e, 

/'/ijfàzJitrA! 


oLi S*. 

/~Z/6ïJaA 

•.A/fc/rr) jA* 

/hAtksp*- //. J. 


éP~pr* * 

«. Tfi/fâmar/farL. 


V£t 





>1 

*fUZ£- j/aa/yÿJtn 

a.j 


S3ljiit/uA('rÿ 

a./. 

* fUï/^JtxA 

/lli te <?<xZ~ 

Z? 

J'raa-XxA 

a. 


«AA'zJœA 

œ 

c/A£<të-Aa*t2 

« ,'//#€ //* >l J 

s 


2/fty ^. — 

j 3 


> û. 




4 


et 'trie/y c/^c »ÿ c 


stit/tonev 

/Si J 1 /"></ 


I f f f/f.> ! St**/ 


•A/ tr,iy 

sa', 4. 


-ee/& 


S~* , 

9/er/aj/a.e} <S. 

//* / , // 

•'f'/iSUtirtf •/ 

JM J 

(Ay Jr/st&f S* 

// j/te > J c/* 

.tât/u* !>î V* ts/ t r/ 


y. 





f/Slv 

/ / 

///lit i m i 

J/C 1 Jr~Y */* 

fle e/tü*t ,-tJ 


y 




£ 




v/ff/sn e/J pjh 
jjCtn /j/j/ /StJéUyt/ 

J Ç 72 n /TU 


. /fyf+tf/jJifi—tJ 1 / 

foiA 

ié****U 




//Jélc- t J 

"y 


/V/ /<*.« - /A 



f s? «y s/<< / fiy C 




'/ srse*"/* j 

J 

<*y y '•'*' ««—»<*'■ . „ 




j /Ce* /y a i6’ 
/*..///. 
y/ // 


//y //Je /et / 
// /•'.Jr/ W/ 
f •/'tee / ft-j . // 


^J/ci e/- * • e/tJ 


0 


/ C 


<? 


J 


/ fj/tc i//frs>^y * 
f/t /" <t“ y f Jt 

». 

y/ Otf f ,/a.JS 

S 


/? ûJfi aJ/S 

J 

// /«■✓<- 

■À** / /» 

y 

/ /il/t/ 

// 

y„ s: 

y 


tr-t/L . . 

/Pia'e 


. 



1 



v 




/'//y / / âr 


'"'s ' ' < 


/ 

/ 1 tst /f t ^//sy/ytey 


tS/srS/* ? ss /ÿ y ê//ys* 


U 


o 


< // a-» . y <* / 

/» n 


ts// &», stst / 

SJ U ?»Uc 




9 ~S 




cS&s-' 

jé-A / s ’ 


/yy/r/r 


-jtâZ 


As W 


y// '/y't tt stJ 

J 



J/ A / t'ttAf 

s-A> & 

■y . 

xrfjuf y.j£-, 


■• vw* - 

?/s 



Y'rsf/c 

y 



j/v / !* ■ 

y ' 



• //^ ti 1 , s/ A-/? 

y 






s* f** i 


sas 


/ Ji : .:*/ 


A’/' e t/s/s fa t , s/' u/ Pi/s/* / 


..'A / / , /it, ii> 

l/j, iïcoZ. 


tyj 


t s/ 
f l 4 .. 

s//y 

/ s* rf. 


iA/yrS/ts.. As 

> 

y ^v/4>» 

//. 


S ..■/ S, ',...; .S 

JT 

àCj 

.Z 

i . . / , /< " <*<-î j 

» z 1 



/*>/ / y 


et 

<f 

y 


un utrf n / 

■ir />» e/Jst, 

/r j Ass A/* A / ^ 





Yt s/tYt' 


J/, S'A. y-y 


i frs/i*. As//. nfUtetsA - ^ 
?//*>• 3 •/ .- 

}y*~' 




/j*/iZi*. 


Yj 


fs At Æ y y rr SI / s t %sf* et 

et > . y 

I jQ 

^ fcA’/iyy sr-yf 







J tp 0 / / 

• c /m S/ry t/£'2'L£/ *StZ *y . 




/A’t/rtWtr 


J»,.^ 


>U 


À' i * •» " 

//(r/r 


/sjy *•»*/*/ 


•7/ • si cv/fc*i 

JL 


s/j tt . ,i / ' _ 




^4 



// 

-! œ.^ j> 


. /i ' ^ ' :' _w :., - ' - y • 1 

’Tÿ • •■*'••' <■< 

^gf/ ÆLuu^ 






l y C t / Ci >i J ÆV 
/ fi / ét. /AT' /t» ' 


M/ mC* 


v»i 




z> 2 _ ^/a£rri*- /Q / 

; . _ \ ■£'a/é / *^e 




y*~ 

<//<»'»«■ 

y *<y /d <u/ 

rrve 


*7 . yw:- 




/Sr 






J/œA/anÿ&r 














n 




y ) 


^>wt' 


-2V 




✓ 






-* — ù. 


/ï/y< ;/;< X<j*. 7 &f« ~ S <^/ / 

7/^ JaT'-SA, ’/tJt. Ç /Jd* et/ 

A/y> 

. c£?ri£ 

t/ri /y aU / M j 


a. 

<f. 

d. 




7 a<t//f+i , 


, XAuTrcSt. 


//ï/su 


/ 

j^L 

//•c/. 

(/t'/jLJ 

//.J. 

^ {/*-îy2-A- 


</ /jy J rz^/a^- 

/L. 

//oi'/ï&t'id 

//./ 

cTlrLe— 

œ. 

<&L 

//X 



K- , / 

~//uâ^ 

^ / 

£*. • 

J* 





_ Ifei 


'nŸfer- 7k,*} y k^/rfyy-c/* ‘ yy 7/* 

\ ' .. _ ._l _ / cA*/j*J- 




l'/jy/Jat 7 

<sœJ 


?£*/</. 

TyJes 
/' ytjoc/ 

l//'yéJ *7 

k 


rufà**~ 


Sx 




//'£. 

7 

a. 

7 

S. 

/U 

//.y. 

7 


-k. 




r&r 


/SfuJ**. // S- 
SA/rtfJ f 
fyc /û)f. 7 *ti 2 M J 


Thy^f/Z/us 

/ I 7Z A 


a 


ay / A/Sy 


1 1 » t ^ 



k/far 

a. 

//yy£**/ y- Y*thJ 

À7a/ 



û£j«Z 

fAez/ye, 

r 

« /% . 

c- ^fra,riJ f/ J. 

7&rJa7 

Tà^acT. 

œ. 


d//êr 

a. 

k/7 


<7 

fyTL 

cZ//Ü*t 

/Ztff*s/uZAt 

xfâa*ui 7 

/ MxtCsJt -'■• 

<S*. 

£ rfâtttuSrC' 

S fÿ/za*St « Y? Srïtàe* • 

//.J. 


z/Za*t4l*^iucà 


'O+tÿA 

xf/fa.Æ'-rc 


a . 
a . 


aJcr~£ 

JàtAJtté/iS 
&*cy y« /j»t<AA 

SÎ/SVtC^r Æ- ' 

■//&*}-*'*£) rt * <t S* • 

J/&<£ >-r C 4 L. 

if &*+**- •* • • 

, s'ftstfrtz /bn (Cf ?? 

. /ta/ » -<t /c?HC J y*«'r '/ *4 M. <f. 


MY/lr:? 


//Su. 

jY/l'A * 

A)*t f A/<- / 

</fr •/ **/Sst 4 .y 


sr . 

a 

s/. 

Z 


42 / 



?" 

///T^t^Sak //.</. 

, t/cr 

•* I 

/ 

JbnIcA /% 


im 






T 


h r 




<&r-i t £ 


/À. 2.C t'C^UA S ‘j/jff t/^L/ Ojf 

Jfterac?i J . £//*ÿ{ 


Y Y>t c JisA-tai < / Jti. 

. rtt.v, t* 

K.* *•-*!* t-l'y /J ■*•■*■ J 


<r J - w*f*+ÿjbt 

* if .' î ^<V/> 

î.’/; 


'/*JYAa,.A 

t 

•y//< 


«/ 
/y. y 
J. 
Y 

J' 

HY 


Jf>>Y f/ Jt n. 




y 
»/ 
J 

:ÿV 






y'' «/(. «J ' 


<4« /ïi'v/xü/» */ 

A* 

^7 // />/V,y 




£= 




'<'■'/ .rV«/ .V//4 . .. 

/y// z7'*,„/ t 


* 

. /fu//l *r y ///w , 

//V/i 1 < ' l ^‘ -■ J/i< ■ J/sÂ »i 

//y n »*.&. 


Y/r *• ,//+yS/i ’t 

Y Û'J/rrS*- 

/*/• y»/" y<v/rfif. 

Ay sa-.Y**” / 

««<!»<* 

Y 

J 

r 

/*.***> S/r*..Jry 

sYn* é A'.'rO */*■{, 

Yt/ttY'f • /£*{”*• 

4/£vw./* j&a*u 

ÏAi+yj/rf 

d 

J a { 
y/j ' 

•YffrAit/ s’/S\/nJf' ^/iiy/i/ 
^i-nv»» jA‘ti***6i 

z-r-s %z:ry 

y 

(S 

s 

y 

J y 


/ 

StY 
* i 

*y YwY jkïn <4 *//7 4 jYt, 

f 

^ ' '"' * y , w 

7// //•' V»« wv 

Xfd 

J ,...„, 


,, /// •• ■ ■ 'f/J/ , '/ j/6 y</ 
/ 

• /« ^ 

f 

^ f f/r* r'^^« 

// mA>W # /C* //* V# 

oV -»* », 

Y 








â»J« ^ _ A», . v. X*X 








A|au 3 ii 


j. O' Ai 

W ù p 




étx. 




H 








A ^r«... 

y ,* ’*N'M YC,A<Ao J< *. /y. 

tJrY* ... 

, # 

.'dtrtAv Jdk Y, 


.'r./,.*o y J ( ”y 

. A~m /(*, /f-, 






% — 



/fi YjVff t ,, JC/«* •$* 

/Va» . f ^ 



d/jfri. 


f J £/ U ' 


i//rf>r/A'u ttft i 


Z /s 


Æ/Y/Zÿ JjS- y Z^ i 


tez 


S„,.s./st.z,^ ' r *y 


A 

G Zff *iS 


tf/At ~t Z*t*fi<' 
n ’ JÿZ 7 f’i*Z 


ZL 

/jy *#// y/téArrMr Z*r 

A *.c . ZJ&t ff-Z 

Zy~ , /*t. yj-.Z<*u) .^. yZt. 

a »'/# // r y ^ Z 

&ZJ/Z!*£ 
y* - 

Je/ZZ 

/'/•>/** 9*+A-r 

*//f *« 

»*<»^ 

■ Z’Ut+ 1 . Zi". /,. Zyt}Ji^‘ 

/C-ytA,.^ 

//■tZ+..y r/A ~. /"'Wo /<- r /a .// 

• Z ft *- W«/ /R/>. »<«/ /<i A . . <C/ 

^ z/J** *1* "^'7 


ê/fZr*> t »v yz/'A> 

a//<H, y*-.,.. . 


/»; •> A+4. JÀ1. t- •*<*, 


cYytty /.*+** Zt\ 6 >** t./( Z »*.+*■ < 


Z„ 




Sts-J t< * 
tZf H } %*■+,' 




.Zsrs/u/ / 

$A;y J n+J /t *<4 


ZZap*y 

Sl/A*r «VX- 

s?f'a »*U 0 < ZAtZ-^u. tZr> '*// 

4 /4-+-V 
Ht!* 

/ /j " 

J.*y 

r /ssZ <» 

/^/ aft- ft"/Z .'Y yrJ/f* /s& 

Z .. /i'i- / /T > / r» /4 

‘ /K/ "" 4 Z/z 


iZïn'^Z ZZutJrr* 

Z/Z n s»*z jsyz^n Z7f,z 


ZjY i'iv/ (TÎ 4U- ' 'ZZ 

.flZ» -r/ 

ÿf//t+. 2* A /ii/r 1 • A/4‘i. Ar/**1+ /&S Z 

■*y»>v- Z a Z. /»i^'4. Z' <<i-- ZZs>” «■ y*/. Z 
Zfr-Zts S/j 

Z//4 *4 

SS6Z, Z 

«/ 


/ 

j 

y 

y ... • 

y 

y 

z 

z 

z 

J 

s/S 

S 

Z 

z 

Z , 

Z? 

Z& 

y* 

*tr 

y 

sz 

Z 
yt v 

y 

y 

s/z, 

-y- 

.y 

y/ 

y/Z 

S/Z 

z> 

Z/J 


.* - <*. 




ySp/y/rr” 

Zf r *™*y/+< ye+A~x \//'Z‘Z 

/«f M ^ 

/4;*_ 

*v^t/M * . *■ ^ Z^sf £Y 4 ^Ï+ Is 

Jr, 

S/ r y f*s ■ Z.S-4-/, ZZ 


7 


«-W 




ZSrft>~ /^A.y-i' 


ÛSY* 

-c«~ 

* ZfYAÿy yrs/' / 

Uy /7 //j /4 /Càt „,Z//',„,.* } à*& C*W 

y ZstMSC 


y 

■/}*/ ZAC. Z y„ 


Z/y/y 

y 


ZZs,s, 9 y** 


Z& 

./ .yl 

>|J0 

ist' 

y 

*<s 

y 

Z/J 

y/ /., 


' k TT f * _ j 







► /Sty t »-»- * 1 *^;U- 






1 _ 


T 


« //j 


. /V/A <'/ 


r f i/ ZfSfnV/flltYl <* « 



V<-X//sÿ '/sS* y^: 


jj y f // /h,.ô 


/y/ /lY efaYn 

ytc . i rf 

yC//i ' n i/fn ■ '/rur/v / / /Ys/t<*t 

f*/ *€**■% 

/""y/*" 1 

/t/L 

/sfuS^sy 


Srdtr* j£r 


'?,> .V/'Wi'v 


ûn <^V» 

fe 


*6 


'raitXfYis&rv' 

ytei/r< 

rr/(y 

t forr/*// 
y/<» 

V. 


y* 

y 

y 


y 


4j 




S 

<? U 

a* 


(Un 


I yftf/n J s//i y y/ r /ri ///y*/ tY^(/y>vJ iVr-Y 

J s V y n /nu 


//rsY />/ t-f r' t. fï/y ?/ / r-’f'r' 

f/y ///W 


'J/ r/; ''/■■■;■■ ■’ ^y///Z 


y r * /&■*•/ 

Z prrt/.v+l /<V<4,u 

* /fV^V 

rYrjt Yr//n,.j ; rt a 

* àU 

ff&.y yfce.jY*/- 

f'r/Ÿrf /V<V»,* ^ 

^ y7V«Ww 

y . /I y y /‘f'Te y/«ÆV 

7 a// * » Ai*y r/ /» ». « , 




/*< &-£<£ - A 
^ ». # . » 




T 9 •• '>>' 




yZ »/ -.. 4 .,, , ■ i.i i . 


VI 


y y l&- 


U 
? 
sfy 
*//- 
U 
U 
J? 






*2"« — . X f?f /t 




r-yyj, *«...£ - 9 ~. 




^ f?rt -r t <i»y 
-y 0 -»i /. /j 

*/n .Z tY e* £■ 

t/Yavt fty 

</ £*-»-/-»-• c/ y \£.' 

*t> , 

Z s/r, 


f '5 “ » -<- A 

rt 

. /t#c 

oY 

j/ 

Z 


y^l-rei n y* -/ 

S 


SJi* *r/i «fi/zxij 

2 / 


Çsrt/ 

y 


y/\sr/yi 

,/ 

/ / .V. 

Y? /* 


7l\ 






-*V 


(Y / rt M /'< ) 

YZ„/j/ 

ses . 
.4 



t/c* iy ». r/** £s 

S* 


y* — — y 


U 


/>7 ’ 

*,JL, 

J> 



Ÿ'rYrt' 

S 







« 



ÏT 


A 




J/y //y / f f / 


/*/'('/* fr / rf > -J4»p* JsYfYT J^SY s/y y s/y/y* ^ i^S^YtS 


•■ ' // //S//ayy/s s* y//;//z/?/^W J'/say/// 

<Jr 


4 ' '' 

J r/s// c 


. f/l f//ï *n/*/t • • 

. 'i/r/YY YY 


j* 




y. 

J' Y SS<* . 


❖ 

y 


//y y.. 


J/y. 


Y / Y> » • y/ J/C’-Zy* //9(. // 1 J/sy'y. / r /■/ , ^ 


y - ' 

aAr/s/ 


■ l/^S& / tt a- 


A 

./ 

./ 

j 


JP*—.. 


JJ 

i Yi,,. », 


r 




• J//Z* /t.Y Y • * 


J 


J/y 


A // 

r/rf 


~JZsS+.y 
J r/'Y.' 

S/JWc 


A 


J 


S 




/ /'Y A ' YY * / 

J// y-. V/y- y/ 
J/< // Y/* /y . t 


,J/s J £■ < •* / J 


Jj; s iy/* y/ 
J/// s/y >/✓., 


. /s f s// a,, s/. 


J*//e+ / 


Js/Jy » / 


Jss/yy 


A. 


f'-y 

(»•.</ Y t ft 

/ y.»Y...f.^ 


y/ y» »„ /»i » . * 


A/ ,?yj/Yt y/ ^ 
s* i s / s y. »• y/ 
J/ Y-/'" 


f /S/s/y c 

^ jJ/y/y», 

l'J/y,„ 

l J?* 


? 

J 

r 

s 

/> 


Y Y Y S / , y j » y ' 

( /y',//.. y 


v /Y Y/ J 


//j/yy S** A.. -, 


./ » yS . *Yy . «. 


/ / Yj/, ,,1 ., *y “ r 



/icJlX JP/tJS*/ 

>/■■//+,..<■ ^JrS/A 

A- , /(y. /tt tYY 4 /JsC 

* / 

J&hkt^t Ul •■• J*..-Y..a,^ // /■ 

« //», r , r. . /'ut» ,ur-Y i J t Si /y . . 

.*2 y 

•• /A ^'“ / '7> ‘\'Y/YiyY»%, 

/ YY>/Jss 

A’"//'* J/srj . ,y \.s$frft 

y / J 

V A s y/i »jy 

J 

JJ y. A ny'j.-- s/ / y{ j (vi r, SI». .Y s 

' />" y , , * '/ / J*/is&**c 

J/rtÀy/Y../, AyS Y Y Y ’ 






y 

<y> 
J 
y/ J 

/> 

J 

<f 

J' 

J* 


T 


fc'. 


y 

,,/>// A/ 


St y t&X- 


u/y/- t Ase-eehS** 


^y^/ts/y y 'Tl *yj 

S^/TS/,*. fSÀt /># 


y . 

• ///a A y fri/ 

y 

t Ss/*e <^v’' / 

a 

«■<< 

Ases/ye,s/ 

s 

^/y 


Se f S S , e-srsty^ 
*A t r s/ 

Sent» s 

A 

0 

ASetfS/sn.sS 

A 

//,y /Si 

jA/StessS 

A 

Af/'jÂ’t $ t ■ 

Jy 

A 

// tStf • <1^ 

A 

.AA 

y 

/ 

. '/>//, 

A 


l^A? t t* tSi't 

A 

y s it /St><y 

y/re j nJ/'e 

A 


/et // */>V 

/;7'"; 

vii^ y / » /*< 


./ /»«//»*<• 

77~ 

r 1 tSt/t 


J? 

A 

A 


y. 


S - ■ /!S‘ 


// As.lt J '/< /t l 4, t//A*lS i///*v^ ^ 

j 


'/^4/u'«-* / 


. A/isr/y 




/ 

/es/ y »9 A*< /->' ^r#/ #>#/»»^/»» * « X' /? /? ./vr 

^ ts/rs*f s/' 


ASett" >/// r A t-'^4<i/««/w/ sys 


/Ce»*. /* 


et *•*>>■ 


, <v s»Ss& t / 

/ /d'/r.» > .• // 7 

/l St 1 1 /é À Si * ! <■ » / 


/ 


AZsi/A(Sy f‘/ù • s 


/l /‘ : ' / ‘/s‘ 




ÿ tt /j//t rS. 1 1 tt% 1' 

A/ •><*/* 

As/ <Jt+r ,»*,•/' »v /// •si*tr*/ttr/is’+ /a e/Ssf 

< /etS/e /■/.. t 

/ A i f/re 


\ Cass /y . 




s/Srt 


A 


A 
















ïtr tTySs*** *s <r *-*■' / ^ 

‘ 9 ° /J 7 ^ s- *-<- s„ 

■Ætz*s ■.. * <“ •/"**'■• *>*. 



^ *s te -r £ I' */ «2 ^ 


s< / J> <2^6*Sbr<f & 


stt* *******' *<**' è^« ^ 

'Æ* & ^ __ 

/ / ' ^ r') i / 

,V> , < > , '?«'«'< * « * " — . 


^-•' j/St 


5 £e - 

f c/ j£? t J • *’. • ’&stJ 




**±?*+& A** « 


c /V » <y *-* a. - 


csa 


40S *« ^4.' * * 


. ' * - / _/* 0 

4 M- ‘ S *-* 


J 5 £><?(? < *y*ê ■i^ ** 


>2^ 


4 T 4 <? S 4 ? 


^ ^ - / 


t?/*4 J+4 


\ 


« l^*vV. 

<r t^gS^ ' 

s <Z~ . 

^ /• !>/ 

S? 

v^' 


v . e &l*-+. 


'ts# S Æ * > y ^ ' / 


'/ ■ \ fl •>'/ </° ^k ^-- '/• " 


* v-* 


# 

^ > «? » v 


« :-• * < • 

' '*•' / /<" ^ 


* y / 


^ ^ o- y-e o 7 &Z^ 4 * - / ^ <* > 

<" .'l -7 z' / ^ J' / tV 


7 -tt/ <x /” r »" 


.V ^ 


Z^/' +**-*? 

+ * 


*•- - 


<" rt- »-* < 

• 

, ^. y .- « /V / z 143 »zCr« ^ *>c '«'< ■*» * 


7 / ^ *v«. 


<- *?<—».-' 4 y VJ» 4T*</ 

. ? 

-, » ^ o o 

_ •S' — yt- 

v w z'- -v ^ / «z^cX 

- . e> **.*.* „* — <sc ' V ^- ✓ • ^ / 

>4 4t^ r 4^< 42 I 




, -? y » ^ « 

7 ...* c r r-^- y 


y 

c Sr r / » /> J* y/ 





































% 























7 


o- 7 ^ ^ 2 ^f * ^ ^ 


v.a iM. _V _ Si va 

^ ; T k.r \-<>W. ^ > v 

"«**£ y - J* .&> v^ x A ^K«i V>2 

— «fe «^Us^Slrr “: kis " S& " “ 

^> 4 v^ ^ 

ViW A Y * V 




*/\\ '» 


n v 


k_ v' c , A \ V 'v*>v 

& ^ Z- y 7 * vV ’^S/^ 4 , 7 S<~-S 

' Ï'- ^M>V % #S4 "\ oOJi jk$ » m 1 K « ^ 





L 


yt*-slA} Mi^a Ji^~ A- a.' f*- /•*/•■ ’f- •*’-' — — y \ T 7" ' ‘ ^ 

• "V V* 7** 4*»^* 

^> c * f^L 


'<*< /- 

/? >‘ ï ôS~trr- 7 es* & ^ ~6&* 

/'&*o.--'<y>y - ■ p ** 

« -~ ' r , gL “ J rffîf l t&cfcjvt"' ' /^z 

<«*"t Ctxvtr&ë' ^‘7$f^r \ ' y ^ 

" 77 ?^ 7 ê£*-, ~~: 

/Q_ 7>..'s~-^ > a-<£x7' G“** 







n v ’ s^ ^^rsr«« 5 ^t 

»&&îSw *«. »'*',•*><■ 

/&* — “{j R^fo '. '* *-«’> V ^ ‘ ^ }***■ 

/ ' v ^ 4 2 JJ 5 S 





KW^4 




,V ~é^i ^'^èr^ïf w, ^ 


£U“ 

*> A ÏÂ i£i^ 

ïU v-,. 


rs^* 


« 


6 O 11 / r . . . . 

^ JLsvS*^ 

/>*•*, ?o~* ^ o^r>^~ r 

f * ' ' - * * 

c'y e /OL j < /*^ e^xÀtZr / AO-**? tS-n-s 

/ /? / / q. T / \ a ' >.-, *%. * 

0- / 4 • 3*- /> cuX^ £ OoujL. a/* 2*ï 0*00 of /&x^> a- N Ct^HJL 

/ / ‘ 4 / > / // 


M o~ 

* / ' / * ® >* ’ JT 'v, / 

*y>/, * 

/V>u^<A C*~t<tiifoà" , r J*+4 *~' CUx. 

(.^ \'/o^ù7J&£-> * f**- '*4*- <**- 

X,./\ .-v. ^ Xv I 1 



£U^o :QU'^\ /> - V .é?v, . „ t v 

•- ' ^*>r ^ /t*± ^ , ^- %* 



A 


- ^ yy*~^ ^ ^ „ 

, <**•> ^ à /"> — 

^ tuxïO'Tr ■' ^ yÿ, 2 &a*S'*u ^ 

)S A/ y y^ounAê ^ 

OMy&yku/A* 

_ f ^ J ïa_ cw<w. ^ &/ j f /^ ^ 2-. £V«~- 

. a ^ <y^>^ ^ 

tT^v*. / ^^^'ay 0 'ï&f+y, r^'r J ^ 








; ^ 7 vkdJV'nA futfkk 


A"*- ^ 1 



C<^Iluï O 4L? Çtfj-àC I ?rnt+Ses> 0!*l t-à/" ■ÀQtttJ* ^ £&*—. 

c -sW»«iv^«bjS X-i'. , _v > » 7 • N/ - y 

^ <W *> î k4* 4&%f vf ,^V^ 

A-»'- «i ^ "tv? +Jq 4*+ 

O — v,„_Qe^ p^f~ tX> Yl/t* *+*/ è^s- Cfavÿ^S ^ .’**•• »«^^'ror -<^-'“ 2 -^ û*-^ 

7 X 'P </»-» >£HX^ ^£<- «wy ^- ^ 

îw/'M^.'aA >< ' ' ^ ^ - 

*^**^^^ Wfc*£*-* v 2. 

^v'q— <a^+*£<_ 

' ^Tv o <\ V^ ^ * wjfoO 

2 +£&S+i%ï~Xf^& c£+7 

' f ' \ \Jr* " *<**>< v Mkr^l 

» * Cvp^/ 0*fî$*+. *1*7 fM+ — 


f A>W 





/£ 





> -^>» 

^ «t^U- ^«4- 7i>»-^^ 

><j<\^ *>ft > ^ tt 

£#**>*^S*^*-f 'f*- -4- 


>>*V^ à 


i^ 4 - » VMk*«j^\ ^V* x V 

' ' ' -‘ «~> -L 



y&L^&à^<SXs> 




J?^. A^Æ’ Oul^rjL- V-'/t^Jl e^k^X- sûvf'ï' 6» /y#*S 

*>'ÿ ^ U^ ^ #**» 


/»<y> Lu/aX^n*-*. JÇ7V- £*îf~ 

W;^'"' * »^'V\5v 





*/ /^w'.v^^v.^ v JA^£^^y i / !'-> **S+/'$^&t J ‘ : >^' / * 


rv» x V 


en 2*4)0»$ ^ ?«►> 

' y ^^7 ™Zt^' 
-£ï£a ^ >*** 

jfe^k ^ 3s^ V^ ^ ^ >a^~>»~ 



T * 

m — - ^ tV'V^Î '5^ / *^/» 


7 ^ - •"<- ^ J*C^4**K* ^ 


S A -Lo- ; -«« S ^ *** a **-^ 4 : - ^ 




■±^7'-/* t 


y *7* y 





* cè^JÏ&- ^ — - c 

V W â*^ - ?* vrfLv^v**-^ ^w£î&>w v^\ > ■ , 

^ fi^J'f^**' * **" 

j ^ • - 1 * Qi.V- 


C -v^ c^jt rtC^ 
^/n^TM^rv- 








Û> 
**r$\ 


— ~ ■ À ^x 

ÿjC^s&j ?'--*c. ^* / ’”.: < tC, 

\ a ' , -/ . o v^ ' ^ /. r^ 


æ •* <£**■&***- 

r> u%4 ua* 2c ' V 

n*âIh^: c-v^,v 


CIM^/Oc U OLA>s tsA 0<*™^ f *" ï A \ * ; V " ^ / 

‘ X / \ . w^ O /^.,^=y— *ZV <9*^_ i£w" a+ûfotv&s 

P 

-N*V 

^A7,v «»,£u££’ >PS^&. -®iw^ ‘~ÿ&Z3<f 




ti 





-ZZ^ i>*P 









^ *M*' V ^ 


(— sskKï. 


ôMyÀ ^&y°*r*s. 





}£. J***6'y**0 

a V r \.*S > 



a J' 




. ». ?& aïf~tMst** 

c*>^- 'V' 


*^k3fcj «•£ Ti/» /*•& 




'"* ' ^•■^* - ■* ■ • ■ s ~-y*^*y**’ r^»X Cs> *£\ jL_ *** 


ÿâ«*l 

'* T^r/^ ^ 

Ct^C**)** \ 4Ha^ ^hu^, 

\1\ - «rv f\ 1 v% 



^ -V * 

*.< -* % V, 


Cÿ^ 71 ^^ ' 'ïru*<7 fiC £^t 

va i\ c «\. . rV « 0.»i _ ' — s _ ^ 


►iî*W 


t^Nvv. 



V- %_r 


r»>4l 


ts^u^iuL- ^?\_y> //' affa di Q a^ 

^ *2% ~5$S 7 / / ^ XïVv ^ K 

y ^ /iCyf 'Z /39<?^o X^-^7 

^WCàov * fc v. . *^rv^ ~4 ^ 

\ 


J ^ J % ^4 > 1 

~y & f C+ vJ et/ Cn^*<rt*7 

#3»?^ :^r*V w>* 



c», ^tO 



^7* 'wh£ &s?%a <>4 /byost 

à ^ 'i-iKsè*— OLo^ou. v * 


Z* ' &• ^£a*, j ^ 

2 X ^0** 'Syf- r//adt+*~6"~ y o^ !» C^/^rt 


% r*» ’•'•* Vv N 

JL^/iAs* cS'fit,' ^ &7 *?vlS 






^ vV ÎÎSjù 

l a 



s \ 


V.^jk^s'Wx. ‘ v* lîy 

'^'V^V/vvivs* Y» |V\r 4 ^ 

«à/ 

J ^f v 7 01 i / Kl \ vcwtt'SH . 

J* \J?* t^/^L^VjhÊ^ 

7. V /T ^ \N° *“V 


p jf +* ^ ^«• ) ,-jl 4 

r/. „^wC> ^ 1 jL+~J> ,£/ +£h 9S m7/~ a u^7 /Ez**^*r. lfapçdïtê*i*^ 


^ \ |ji j. n -|, \ 

4s&~iè~œ! ~~~t 


<)■**, 


^X*SpuX’- -*■.'&-* ■' 

(*c / 



Cl *V^VS»N. 






'U^*& 


Jj£^7& uJS»~) '</e4*ç^9^ é$?d+ 

'**&-** - ' * - ^ ', 

*" ^5 ^ ^^ÊKÊtÊÊtÊ 

Vf* v*£. x 

“ v - « 04 ^* U^7*k5i&*~* 


<* A^^mS/ 7 ~<L t***^/^ 0 ** 


VaCi’ Y ' y * ^ i i^v 




' kv ^ Vs . v ^ 

y ^>r ?tv 7 


t v '&^yîh&a^ ' 

yf ur> a^uc^u, ' Tu, 7°^ t ^ w " ? '•^ — /$77<77~ ^77^7 z ^*~ 

y*72 ~ yLS <U. /^unc^X^y/^ <7^ *T~&, 

À /fc càf &jfiùfirTr Ct^fr*) «?*- 
£t^ f lO ++r**7> /W^v. ^ ^ ^ c <^' 






_ -jr* ■*■ 

^k^W7l 

w. 

t^r< 

è-rt 


VA' 


Si?: J****' ^ 

, Ct_^ •>+**-? 





V . W ’ . V V \ ^ . 


«*A 


kV* 


n^C N>»*X\ 






v*v^. 


^kJVt v- 



^ f. x 

4 >(**uu£f 



•À» 

/^P^ 4 t*** 1 r 







"»* > .«î£\ ./ ;*Sf**3fc^j&$**"*t^ . ‘ 

>^o\^ °\^/'^*$r 9 ‘~' 

v ^ 7^\ ‘ **£*>■ 

A tv’^r« Q*^“ V.»~t Se- -rn, W-'W^’ ^ ' 

v ' x ^ ^ < x - w*v 


a&rifx 





À^izè\ 


vV*S vi %V ,/^W^A \ 


*>v 


' va ^w ^V^cjQ 


.^V>«^A4rvV 


«^\ 

Vj »*'à K^ JÇ. V- 


\ 




,v 


vjc >C 

'- M *'î'^*^ s v^*axv^sV vfcNsi^ Njj^Rj ’ > V* V iV-, 

n>Va^ ^ ^' -Wv., 


r -^N^^'V > 







